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DE    N  A  G  A  S  A  C  K  I, 


CHAPITRE  L 

De  tà  fitiialion  de  la  ville  de  NagafacSà ,  de  fin  havre, 
&"  de  fis  bmimems  tant  publia  que 
particulier). 

;N  comprend  cntlc  les  domaines  de  l'Empereur,  ou  Icrrc: 
■  li  Couronne,  tes  Gokolîo  comme  on  1rs  appelle,  tfefll 
1k  cinq  villes  maritimes .  ou  neeocianres  de  l'Erooire: 
fonlMiac  " 


:,  dans  h 


:c  de  Seti  ; 


:e  de  Mufall  -,  Ofacc 
Sakai  dans  celle  de  Jaillirai,  &  Nagafaki  dan!  celle  de  ttien.  1^  qua- 
tre premières  fohr  iiruecs  dans  la  grande  Ille  de  Nipon,  &  tomes  lotir 
considérables  par  leur  abondance  &  leurs  richefles  ,  comme  on  peut  le 
ctoire  fi  l'on  contïdcre  la  fcriintc  du  rerroir  cjui  les  environne  ,  leurs  Ma- 
]iul;.flum  ,  leurh  uiirdiir.ilifn  cm;!  l'intérieur  du  la"'  ' ' 

r™.  //.  a 


n  leur  fournit;avec 
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plufietirs  autre;  avantages  conflderibkï  ,  tels  que  Contour  exemple.  Ii 

trc  Icfquds  il  y  a  tant  de  nolilclle,  []■:  1 1 1  :  :  i  -..(j  .i  ée  <ic  seigneurs  qui  s'y  ren- 
dent avec  une  nombreufe  fuite  ,  pour  aller  ou  pour  venir  de  la  cour. 

'      "    M.iis  N'.isji'.::ki.ci  i     ■  ■  ii.  ■  i  a;:  licut  U:ci- 

:r'.ï:i.'  il'ura!  île  l'Ifi-  i!::Kh:ïj.i,iisns  un  1cnai:i  pie :i;uc  lier  Ic.cnlrc  des  rui-hcrs 
cfiarper,  S:  de  hautes  montagnes,  éloigné  de  l' II! c  peuplée  &  ahomï.inie 
de  Nipon  .  &  pleine  fermée  pr  rapport  r.tl  comme:  oe  .Mf  1rs  natiuiis 
étrangères.  Le;  rie:  jean^i^cs  en  ii  sp-ave.  nrvnbre  i|ue  cette  ville  ii'ulire 
fom quelle  cil  mcrixL-cn'cnt  pc-,:pié::  ,  de  .::m"cj,  I  [ofleliers, mer- 
ciers .ouvriers  ,&  bons  bourgeois.  Le  plus  grand  nombre  iH-  fes  liahiians 
elt  d'artifans,  de  gens  de  journée,  &  de  bas  peuple.  Cependant  l.i  fitua- 
tion  commode  &  furc  de  Ton  port,  en  fait  le  rcndci-vous  commun  des 
navires  érrangers ,  fi:  des  nations  qui  ont  l.i  permiflion  de  négocier  au  ja- 
pon,d'y  apporter  le;  '•.v.rL.i.ino.iie:  e:r.ui£Lrrcs,&  de  les  vendre  aux  mar- 
chand Japonnois  <|ui  s'y  rendent  de  tous  le;  endroits  de  l'blmpire  dans 
certains  reuros  de  l'année.  Ce  Privilège,  fit  cette  faveur  fingulicrc  , 
font  accorde!  [cnlcnu  ::!  Chinois  .  i;i  Oiiciit.uK  ^ui  trafiquent  fous 
leur  nom,  cV  au*  Hollandoi;,  mais  c'efl  pour  le;  uns  &  les  autres  fous 
de;  gr.ru'.es  rci'iriitltu-.s  ,  &  ont  h'.beeticn  bien  rijcuienie.  Apres 
la  ciuel'e  perïccuiion  que  l'on  lit  Touff™  i  la  religion  Chrétienne  qui  finit 
en  .'n::;i'  i  ^;  8.  par  fon  extirpation  totale  &  par  h  verte  de  pluliejr;  mil- 
liers de  Japonnois;  entre  plulicursloix  nouvelles  que  l'on  fit  alors,  il  fût 
ordonné  par  l'authoritij  imperiale.qu'a  l'avenir  la  havre  deNagaraeki  feroit 
le  i'tjl  i:.;icil  an  cttar.ser!  ,  ot  que  11  quelque  navire  étoit  forcé  parle 
gros  temps  ou  aif-reneur  Lie  e'ecreher  un  abri  ailleurs  dans  l'étendue  de 


l'Empire,  aucune  perfbnncde  l'équipage  n'auroit  la  permiflion  df 

i  '■      s  nuis  qn'ii-nriiaiiaN  :  ré;  que  le  danger  feroit 

,  -iiinuu-^i  t  liin  voyjj-.e  jiifqu'a  \.iiT:if.ïi-i:L  avec  une  efeorte  de gan 
du  Japon  Ii  beloin  eteir  ;  i  culs  t croient  voir  au  gouverneur  di 
h  raifon  pourquoi  ils  sVliitn;  -raie.-,  snlcurs  qu'il  KagafiL-ki. 

Le  h  è     1  le: l,iii  er.-.->,-  et!  tort  éirc-itc 

n'a  que  peu  de  brafles  de  profondeur  avec  un  fond  de  fable, 
reçoit  auprès  tmeiques  tlvlcrci  qui  tiefeendent  des  montagnes 
Le  pnrt  s'élargit  ctifuite  fi:  devient  plus  profond;  Si  Iorfquila  u 
lieue' de  largeur,  ci  cinq  ou  fix  brafles  de  profond  eur.il  tourne  au  S 

v:k;n":,",e  ip;';.  -.■.eimlkic  ;.  une  hic  o'.l  plii-nr  n'.nnta:^ie  eilto.!:  : 
&  appclléefalia  J.raia,  ouTaka  Boko.commc  qui  dirait  le  Pic  i 


de  lias  fonds,  fit  dérocher;  qui  re.nJ.chl  le  p:.lljge  :1e  ::e  détroit  également 
difficile  c1;  ilnnaereux.  l'oiir  fc  tirer  d'affaire ,  les  navires  doivent  gou- 
verner Oucff.lailTant  la  terre  à  la  droite,  &  gagner  la  picirc  mer,  piffuit 
entre  de  petites  llle;.   On  a  élevé  des  battions  tout  le  long  du  havre  com- 
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de  palifTades  :  elles  ont  700.  hommes  chacune  compris  ceux  nui  font  en 
fiction  dam  les  bateaux  de  garde  qui  fonl  dans  le  havre  pour  la  défends 
&  pour  empêcher  les  navires  étrangers  de  jelter  l'ancre.  Auprès  de 
r.ijiLik  i  "d  le  port  commence  a  proprement  parler  ,  il  v  a  uni:  pcii'.e 
lile  oii  le  dernier  navire  Portugais  qui  fot  envoyé  de  Macao  au  Japon 
lui  brûlé  avec  toutes  les  marchindifcs  qui  Croient  Ibord  en  l'année  1641. 
ils  l'appellent  depuis  ce  temps  11 ,  l'endroit  où  l'on  brûle  les  viilTeaiix 
CTTicTiis  ;  qu'i];  i'or:  del;i::u  ]-om-  t  ire  il  ji!  or.  l'on  feroit  de  pa- 
reil lcs,ciecui  ions  il  l'avenir. 

Il  va  rarement  moins  de  cinquante  navires  &  bateaux  dans  le  pot!  » 
Outre  quelques  cent.lines  (Je  .1: J-_'  peilicurs  ,  o:  .mires  petits  b.u  ;,(e 
teaux.  A  l'égard  des  v.ii!Ïei\ix  émiw  T; ,  i",  !'<,n  e:((ep:e  quelques  »ù  de  re, 
l'Hiver,  il  y  en  a  rarement  mnins  de  trente,  la  plupart  derqucls  font  des 
Jonques  de  la  Chine.    Les  vai[fe;ui  J..s    bll.-.r.dfi  :ic  jjaM  jamr.is 

îon  l^ve^n^dTsurouToud'  &  " 


bayo  à  portée  des  gardes 


Nagafaki  ell  au  ji.  degré  jS.  minutes  de  latitu 
ifi.  degré  de  longitude:auboiïtduport,où  lia  1  . 
allant  au  Nord,  il  forme  un  rivage  en  demi  cercle,  elle  5  I.-.  tipurc 


rr.onn^ncs  vniimci,  c'!;  i  trois  qu:.rtî  d(  Ixuc  cln  lor.guju-,  f;  ;'re:,qu'.ij- 


ige  fort  agréable  fitué 
an  >  ou  deux  petites  lieues  d'Allemagne  de 


quantité  de  bois  dcchautkge,  &  ler:vcn:  imm'.  le  :r,ni  j  <rOi  de  trels 
Mangokf .  quoique  dans  la  lille  générale  des  revenus  de  ÏKu-.pii-e  or:  ne 
le  compte  qu'un  leul  Mangokf.  Non  loin  du  village  eli  un  grand  lac  ou  ef- 
tang.qui  a  dit-on  cette  vertu  Gnguh'ere.que  quoi  qu'il  toit  entouré  .1  V:>i  :r., 
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4  HISTOIRE 

on  ne  voit  fur  l'eau  ni  feuille  dL  ordure.  On  attribue  cela  à  la  pureté  &  à  la- 
propreté  de  l'erprit  fous  la  proreflion  duqnel  eli  cet  ellangi  &  l'on  a  une 
h  grande  vénération  pour  [m,  qu'il  eÛ  defltndu  fous  des  peines  rigoutcures 
d'y  pêcher.  Au  Nord  de  Nagafaki  cilla  ville  d'Omura  appartenante  a  un 


baycdcSimabara. 

rwvfp.  La  ville  de  Nagafecki  ell  ouverte  comme  le  font  la  plupart  des  villes  de 
'  J;pun:  i'.itisCtacai,  llir.;  rr.uniiics ,  Uns  m-tlikatici  .  ni  an.-ua;  Jctjii. 

Napaical,  fe.  Les  rues  n'en  font  ni  droites,  ni  larges:  elles  vont  en  montant  vers  I; 
Colline,  &6nifl"c;i:  |:tcs  des  CL-mpk-.-.  TrcE;  nvincs  dont  l'eau  eil  belle  tra- 
vcifcnt  la  ville;  elles  ont  leur  lourcc  fur  Ici  montagnes  voilines.  Cclli 
du  milieu  S:  la  plus  grande  traverfe  la  vallée  de  l'Elt  à  POneJl  Pendani 


f'  N.ipfack:  a  tire  fan  nom  de  Tes  anciens  Seigneurs, qui  la  potfedoient  avec 
.  tout  fan  dillrict  d'environ  )o;o.  Kokfs  de  revenu  annuel,  dcpuii  N.i;;j- 
Ijcki  Kutavi  (irL-:n:i:r  Je  ,  ::  n., . ;-r.I; a '-1;  Na^il'ack:  Sijv.  Scijemon,  pendant 
douze  générations  de  père  en  fils.  On  montre  encore  au  haut  d'une  colli- 
ne derrière  h  ville  les  mafuresde  leur  ancienne  demeure.  Le  dernier  Se» 
gneurde  Nagafaki  j"  ïciii  dire  Xr.rr.f.iki  S:;:i  Seiierr.iin,  :bn  ;c  vitiui  de 
parler,  étant  mon  fans  enfans  il  ya  environ  100.  ans,  la  ville  &  fan  ref- 
fort  tombèrent  fous  la  poireffion  du  Prince  d'Omura.  L'endroit  où  la  ville 
eil  bat!c& patent  n'etcotrïea  qu'an  muetable  bameaa  habité  par  quelques 
pauvres  pécheurs  :  on  l'appel  loi  i  Fnkaje  on  Me,  cW  i  dire  la  longue 

I..,:;;  é;.ii,,..,in|n>j!  ™H  il  ^m-L- ci^rc.  L.-  ii.iiwau  s\-i.;;iL-ur  di.-rus.ij>: 
trouva  i  propos  de  changer  le  nom  de  ce  hameau  pour  celui  de  Nagafaki , 
S:  ce  fût  par  fes  foins  &  par  fan  attention  que  ce  lieu  devint  avec  le  temps 
un  gros  village  ou  bourg. 
'  Les  choies  continuèrent  fur  ce  pied  encore  quelque  temps  après'la  pre- 
ri'.k-ii!  .11  ;'I''>'ll  lie^  Pomiliii  m:  Clik  r.at™  :.>jll  ivud.uiL  cu;.,^:- 

temps  de  la  liberté  du  commerce  aux  mêmes  conditions  que  les  Chinois 
qui  negocioient  dans  ces  Itles.  On  ne  leur  avoit  affigné  aucun  pott  parti- 
culier, ils  avoient  la  liberté  de  s'arrêter  où  bon  leur  fctnblo.it,  ci  où  ils 
trouvuicnr  plus  de  commodité ,  -i  d'avantage.  En  confcqucncc  ils  firent 
divers  lilicmiin.  dïr.--  l  if.i.- ,1c  K.ïLk,:l,uT  tu:  u  ni  dans  les  Provinces  de 
Bungo,  Bc  de  Fifen:  lespretniers  de  tous ibreot  dans  la  Province  de  I-ifen 
dans  un  village  nommé  Fakuda  fnué  dans  rifle  de  Firando,  non  loin  de 
l'eurtéc  du  liavrc  de  Nagaiakii  environ  fin  lieues  marines  du  Japon,  ou 
1     I      t    I  ^i.i  trou  alors  fous 

la  Jurisdiclion  du  Prince  d'Omura.  Leur  fécond  éNDtiflêmer.t  fut  .v.i  villa- 
ge de  l'ukafori  dont  nous  avons  parlé  ci  delTus.  Dans  ces  endroits,  & 
dans  tous  ceux  en  ;pi::;.il  (i  i  ils  émicnl  élslus,  Jl-jk  choies  furent  fur- 
tout  le  principal  objet!  de  leurs  foins  &  de  leur  attention,  la  première  de 
poufler  leur  négoces  kur  Commet  r.c,  l'ictf;  de  ti.iv.iiilci  i  l.i  propa- 
gation de  lareligioaChretieune  &  de  lever  l'etetidiri  de  notre  Sauveur 
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DU  JAPON.    Livrt  IV.  \ 

■  'w.i'.i  -ci  Kniplrc  ^nignc..  Ils  rJuliirer.i  dans  ces  deux  vues  autant  qu'il; 
pouvorali:  II-  ['duliiilcr;  '.car  couinera. -e  pr<!]|icra  su  de  la  il::  leur  a; [unît  : 
t* par  leur  conduis  ,quL  au  ci>:nra^:iec:ira  r,l  i:.y.r  iiuailile  A  co:n|il.'.i!anlc. 

lis  «il.'Clll    !.">  Citill!  ,  1LUIL  ICUÏmeilt  dil  Ci  III  I!  |VU]'  :■  .  Ti.li'.  i  l!  '  1: 

des  grands,  d'mtini  m  him  qu'il  ;■  avoi:  .Il  la  rdic-nlilance  entre  les  incli- 
nations &  ic  mira  d'erarai:  Je;  cii.Jra  n.'.lieras  Le  lut  1  Lirai  |>;cs  dar.s  ec 
iLvril-- 1 1  que  je  Prince  c"ij:iraraj  lui  même  ;  n  .r  Ki  oranaic.ncnl  la  ri.lie.iCL 
Cl'ara  lieiuie ,  ce  iraviM  le.  i'crr-iÇraiii  ;'i  venir  r.'eraNra  :!  Vieiiacki  ,qui  seioii 
déjà  accru  deverrà;  vn  vi'la.:c  ce-nu. Icnlilc ,  cimlLuaitr  cuirai 

vislgi  riens  nies,  P.! le.  Cirai  su  oun'.T.iu  ra  pin i;-  ,1c  la  v.Ke  que  l'un  nDmmt 
Ullimatl.ou  !u  cceur  lie  la  Ville  ,e:.i:1ei:i-r  en  loti  vrara'.r-iiji  rues,  l.'ct  en 


je  ne  veux  pas  décider.  Ce  qu'il  y  a  de  ici;.iin  c'cll  que  ecnoim 
fement  fut  en  peu  de  il  l'ps  av.ura  ii>cuK  j  celte  ville  à  divers 
iir:laLioii  l'j-e  &  tcraiirod;  de  ce  li-vrc  ioLlhl  à  d'iuircs  avant.u 
lis  Chinois  d'y  ecrara  ,mc  leurs  r.avivc.       leurs  Marcliarraiilcs  ;  ! 


rfloiim 

tira:  liM-:.|u"..!!e 
l.iliiulîc  ce  ile  : 


;"1L  l'.'lm  lnrai,' 


u  p   v. .  ..  ■ 


 ua  pi!  peu  il 

lion  de  l'ËTnpcrcor  !■  enHei  d'orgueil,  &  de  leur  proqseritÉ ,  il 
uop  Fort  le  irulqnc.  Ils  errrrem  qu'il  ne  ennvenoit  pas  à  l'honnei 
gravitt  de  leur  nation  d'avoir  tant  de  déférence,  &  de  refpec. 

dence.   Un  vieux  Japonnois  me  dit  que  l'accident  que  je  vais 
es  delà  mfrnenarure.irriterent  be - 


iialleren!  l.i  lelriiution  qu'il  a  voit  yrile  Je  l'.ii-c  ferti:  l'iii  Po-tiurji,  les  ef- 
fefls  de  l'on  indijr.u'm.  Ti.icn.jMir  eu  e  plus  J  portée  d'appuyer  ton  ex- 
dan:  la  Y:  crée,  établi!  ta  cour  &  fi  demeBre,  pendant  quelque 


temps, à  Paeatta.  Un  jour  un  Prêtre  Portugais  rencontrant  fur  ..  .... 

un  di-i  (raerv.ie-:.  iieirâ;, liras  il'el.ll  qui  nllcii  ■;.  la  niui  I;  fil  lo.nci::.  Lsraicr 

fans  l'mêtet  ni  defeendre  de  fi  Cnaife,  comme  c'cll  la  coutume  du  Pan, 
Tan.  //.  B  mim* 
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HISTOIRE 
ce  couitifan ,  les  marques  les  [ 


s  I;!  tr.im)m1lile  ik  lï.mpire  :  l.i  ■ 
Dit  un  prétexte  plaufible  de  faire 

^iii-f-  ù':  fou  mécontentement,  eu  nau  uibul  tcue  vuic, 
dmt  ■-  Prïnee  d'O mura  leur  protecteur:  privant  outre  c 
d:-  ■  \,.  | urlsdiction  &  fus deipendinecs avec  ,ooo.  Kokl 
mifl  i [ !ï  ■!-.;>. -.vu;-  aux  dormir,.:..  Ir^-criaux. 

l'j;  voila  ;.lkz  fur  Nagafacki  en  gênerai  i  venons  à  prêtent 


qu'on  prononce  quelques  fois  Nangazaki 
u.ui  ,  c:l  niviiee  en  der  "  — ■ 
inrerieurc  compose  de 


un  parties  :  l'une  ell  appelle  Ùtfi- 
i«.  Tsjoooumes  route;  Ion  ir.-L':;u- 
bâties  dans  les  commence  mens  de  cette  ville. 


   ,  ne  qui  diroit  la  ville  extérieure,  i„. 

autrement  les  fàmbo-jrjjï.  Klk  centrent  foxamc  une  rues, de  forte  qu'il  j 

Sa  bïii-  Les  bitimens  les  plus  remarquables  qui  font  à  Nagaiaki  5:  dans  le  voift- 
mec  l'en:  l.-j  J.ina£ura  comme  ils  lesappeLent,  ils  appartiennent  à  l'Em- 

£1;;.'"  "J    !  l'ki.i  :  .  :.  i-i:-:         i.r.ii  <k,    iu'.ii^      l:oi>  1:1  ,.:':J  i c- 1 i|cn' rima] 

île  b  ville  ù;r  !.-.  fend;  m.;  ai;:rcs  du  r:\  n:-i_-  :  l'en  parer  iro::  ;;i  ii].k'i  ■■ 
Jonques  Impériales,  ou  vailleauï  de  guerre,  avec  tous  leurs  agrets  prêts  i 
être  mis  en  mer  au  premier  lignai. 

tirasn  i     Le  Tcn  Siojiurj  ,  ou  rnagaiin  à  poudre,  cfl  fur  le  rivage  vis  à  vis  de 

taiiiBL  la  ï[|[e.  pou,.  p[us  Qe  fureié,  &  pour  prévenir  lesfuncUes  accidents, on 
a  bâti  une  grande  voûte  fur  une  Colline  voiDne  où  l'on  garde  la  pou- 

Fihk  ta      Les  Palais  de  deux  Gouverneurs  qui  rendent  dans  la  ville.   Ils  occu- 
-  —    confiderablc  ,  un  peu  pluï  élevé  que  le  reflc  des  rue!. 
Il  [:ri;[Lt>  U  hi-iks  ,  îoT.es  lliv.fmmii,  ,\:  éj»  i!i-;r:u:T  i-x- 
,  un  Liitre  dans  la  Cour  par  des  portes  fortifiées  Se  bien  garde», 
licrac  Gouverneur  loge  11  aiteiaroa  dans  un  temple  jufqu'lcc  que 
decellêur  qui  va  à. la  Cour  dejedo  lui  fane  place  dans  le  Palais  de 

r  k.  ik-ïC;i:iiVLTneur!-,il  ;  a  cm  bon  \injjt  autres  maifbns,& 

:ces  de  terre  qui  appartiennent  à  tous  les  Dai  Mio,  Se  à  quelques 
s  Sio  Mio  du  plus  li.uii  ni;»,    (Lss  11.-.;  Mio  ion  t  les  Seigneurs 
i-.i.l  v  r;.r  i;  ,  nu  j1]  iiiLc-;      l'i'm|'i:e,  ii  les  S:u  Mio  font  les  autres 
linindrc  mur.;  I "iln: seuls  qu'il!  arp.tlkmuril  :i  ton.  et:  a.1:- 
u  njir.rue.:  S'aikokf ,  cedi  .ï.r^c 


DU  JAPON.  Livre  IV.  y 
al  où  la  ville  de  Nigaiaki  ell  firuée.  Quelque!  uns  de  leurs 

.    ..■  l"  ■■       ..■  i  .11  b  .  


ir  hors  de  la  viltcdans  des  endroits  feparei  oii  l, 
avec  beaucoup  de  rigueur. comme  des  perfon-  ™ 

;i  quelque  conspiration.    Les  Hol- 

ic  petite  Ille  litucc  dans  le  port  roui  contre  11 

 i,  c'dUdirelilledcDc.   Les  Chinois  &  les 

Jir.tio-ii  i-o.LuiL'i  qui  l'tofeJcr.l      r.i-.  ni  ■  rclir.lcn  ,  it  '.:ni  !'->:,.  !■■  n : .'■  i  : ■  ;- 

nom,  demeurent  aerrierela  ville  naet  nti-'d-un.:;  fur  une  eminence: 
leurs  demeures  font  entourées  d'une  muraille  ,  ci  l'ont  nomnn-t-s  |.:ku'ii] 
ou  Jardin  de  Médecine,  a  eaufe  qu'il  y  e'uiit  aimefiii;  on  l'appelle  "■ 


i:t  ;ics  efclerv.i-.eur:;  Je  ]i'mnj:e\ir  cmplev,'  

":—  voifincs  les  navires  étrangers  qui  gouvernent  du 
.!e  I  :  i  r  Lirnee  ans  lk>!L'.v.a-.".v.'i  '  ' 


.       .   TStlefo  TB»I 

Villes fivoir  cinq  temple;  <b:-.  iv.il'j  c,-,nia;-eî  aux  Can-.i  ou  Dieux  S;  Idokï 
idorci  dans  le  pays  depuis  un  temps  immémorial  ;  fept  rcmples  de  Jam- 
mabos  ou Pretresde  montagne  t  &  tinqituttcllri  Ou  temples  <  n  L'k-sir  :mr 
des  Idoles  étrangères  dont  le  culte  a  cléporte  d'outremer:  de  ces  der- 
niers il  j'en  a  11, dedans  S:  19. hors  de  ta  ville  fur  ferenchint  >(,-:;  en  lin;^ 
avec  de  beaux  ercaliers  de  pierre  pour  y  monter.  Ces  temples  font  non 
feniroc;  cciil'.i-ier  à  !;  d-'.niion'cc  ni  telle  ,  ils  letvcnt  encore  au  di- 
'  ' *3nt  c'ctl  pourquoi  lis  (oui  ai:eiii:i;:.:i;re/.  .1- 

t       eaux  édifices  de  Nag  ... 

 àl'agreement  de  la  fituation,  &  au  point  de  vue"  amufani  qu'ils  ont 

fur  la  ville ,  fur  une  bonoe  partie  dn  havre ,  fi  fur  le  pays  d  alentour. 
Je  donnerai  une  defeription  plus  particulière  de  ces  bàtimcns  religieux,  & 
de  leurs  fcmblablcs.  dans  le  quatrième  chapitre  de  ce  livre. 

Le  premier  pas  que  je  ferai  enfuire,  félon  !a  coutume  du  paye,  fera  pour 
ailf.r  îles  terres  r.u.v  ::i;!Lnr,i  :ie  .laii.iucnc:  k  c^■.:.^f^■:^^  du  ■■\j::..!e  eL.11!  ',.  J'"'-L" 
aulEgrandàccsdcrnicrscndroitsqu'auit  premiers,  La  panle  de  ta  ville 
OÙ  elles  l'ont  bâties  li:  -lomT.e  Krii-rn-M.,  c'eU  i  dïe  i;:  r|i:-ne7  îles  nilîi  1!;: 
joye:  ce  quartier  ell  au  baà  fur  une  cmincncc  nommée  Mariàmtil  confille 
fclon  les  Japonnois  en  deux  rues,  les  Européens  y  en  compietoient  da- 
■  .1111  .11.:-  :      ■■  1  i'iii    ■  r.<  "i  ''   ■.   1  i:.-i  ■■  i-i .  11  ■  1   ,,  ,■.  1.1  .'.h 

I        n,  Toqt 

les  deux  feuls  Mariam,  comme  ils  les  appellent ,  ou  lieux  de  débauche 
publics  qui  foieot  dans  l'Hic  île  S.iKeU.C'cll  la  ce:  le  piuvre  peuple  de 
cette  Me,  qui  produit  les  plus  grandes  beamei  de  tout  te  Japon ,  fi  l'on 
cxctpu  :ti  l'euki  fermes  de  Miaea  qui  4  ce  qn'on  dit  les  itirpiuent  ;  c'elt 
li.  dis-je,  qu'ils  peuveni  plicei  leurs  filles  çnur  ce  genre  de  vie,  pourvu 
qu'elles  foieni  belles  &  bien  filles.  Le  quartier  quilebr  cil  u\  Inné  en  :-l 
toujours  bien  fourni,  &  le  plus  fameux  de  l'Empire  après  ce'ui  de  Yliaeo. 
Ce  commerce  ell  plus  lucratif  ici,  qu'eu  aceun  aaire  endroit,  non  feulement 
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8  HISTOIRE 
i  caiife  du  grand  nombre  des  étrangers ,  Niamki  étant  le  feul  endroit 
■  >i:  i'i  cnt  II  p.-niiilioTi  Je  ici;;urr.cr ,  niais  amli  i  omit  des  li.lbitaib  eux 
mêmes  qui  paifent  pour  tira  les  gens  les  plus  débandiez,  &  les  plus  ira- 
pudiques  de  tour  l'Empire.  Les  filles  fom  achetées  de  pères  &  des  mères 
lorkju'elie.  fort  jeunes.  Le  prix  en  c(l  diflërent  a  proportion  de  la 
beauté  &  de  l'âge  dont  on  les  fouhaire,  qui  cil  en  gênerai  de  dix  à  douze 
ans  plus  ou  moins.  Chaque  maquereau  en  a  autant  qu'il  peut  en  loger 
dans  la  même  maifon,  depuis  le  nombre  de  fept  jufqu'k  celui  de  trente, 
l-.llcr  Ion  logées  fan  commodément,  dans  de  beaux  appa  rte  m  eus; l'on 
a  grand  foin  de  leur  montrer  àil»u:;er.  il  ilunler,  ;l  j:iuer  des  inllrumens 
de  mufique  ,  à  eierire  des  le:rres ,  &  en  iïluli.iI  i  leur  donner  t  oui  es  les 
□oalilez  nccelTaires  pour  le  genre  de  vie  qu'elles  font  obligées  de  mener. 
Les  vieilles  qui  ont  plus  d'habiletéSrd'experienceinllruireiK  ks  ji-:u:e> ,  :|  ji 
en  recompenfc  les  fervent  comme  leurs  tnaitreffes.  Celles  qui  font  Jcs 
progret  conlidcrables  dans  ce  qu'on  leur  enfeigne,  &  qui  i  caufede  leur 
beauté  &  bonne  grâce  font  recherchées  le  plus,  au  grand  avantage  de 
leurs  maitres  ,  font  micui  vêtues  S:  mieux  logées,  le  tout  aux  dclpens 
de  leurs  amoureux  qui  doivent  1  tnulïr  de  ;ii  pv.er  leurs  faveurs  plus 
chèrement.  Le  prix  q.i  o:i  pive  i  leur  lui:;  crtdcpus  11:1  Ma:-.s  juiq^'ldi-rs 
Ilzebi  par  nuir  .au  de  là  duquel  prix  i;  km  ek  delemlu  de  rien  exiger  ii:us 
de  grolles  peines.  L,"r.':  des  filles  des  plus  chetives,  &  pfefque  ofée  de 
débauche ,  doit  veiller  pendant  la  nuit  dans  une  loge  qui  eit  contre  la 
porre,oh  tout  paiTant  peut  avoir  1  faire  avec  elle  en  lui  donnant  feulement 
unMaas.  D'autres  font  condamnées  à  faire  la  garde  par  punition  fi  elles 
fe  font  mal  comportées.  Ces  filles. après  avoirfervi  leur  temps, foppofé 
qu'elles  fe  marient ,  paifent  parmi  le  commun  peuple  pour  hcrinéics  icni- 
mesilecritnedeleur  viepalTcc  n'cll  pas  mis  fur  leur  compte,  mais  fur  celui 
de  leur  pere,  mere ,  ou  parens  qui  les  ont  vendues  pour  gagner  leur  vie 
dans  une  profcffioninffi  infime,  ira*  qu'elles  fuflentenéiar  d'enchoifir 
une  plus  honnête.  Outre  cela ,  connue  elles  lonr  généralement  bien  clé- 
fées,  il  leur  efl  moins  difhcile  de  trouver  un  mari.  Les  maquereaux  au 
contraire,  quoi  qu'ils  amallént  des  biens  confidcrables,  ne  lont  jamais  re- 
ps dans  la  Compagnie  des  honnêtes  gens:  on  leur  donne  le  nomfcan- 
dalcuxdcKatfuiva.quîfignifie  la  liedu  peuple  la  plus  meprifableion  les  met 
fur  le  pied  des  tanneurs  de  cuir ,  qui  fout  les  gens  les  plus  infâmes  félon 
l'idée  qu'on  en  a  dans  le  pays,  &  qui  font  obligez  de  faire  l'office  d'exé- 
cuteurs de  la  haute  Jullice,  eV  de  demeurer  hors  de  la  ville  dans  un  village 
feparé  prés  de  la  place  des  exécutions.  Les  maquereaux  Tont  obligez 
aufli  d'envoyer  leurs  domeftiques  pour  aider  le  Jetta  atm  éxecutionl  pu- 
bliques, ou  de  louer  d'autres  gens  pour  cela.  C'eii  affez  parlé  du  Kelic- 
matz  :  p_affons  à  un  autre  article. 
n-  Le  Gokuja,  l'enfer,  ou  comme  on  le  nomme  autrement  le  Soja,  Ij 
Caget  on  entend  |>ir-l:l  l.i  !-::ku:  <iui  ell  su  :mn  de  u  vi'.k  i.i  h.v.n  J,.. 
defeente  d'une  rue.  Elle  confifte  en  pliliieurs  huttes  ou  petites  chambres 
fe [ ■  .'.r L' es  ;  ■  :  ■  ■  ît  loger  les  prifonniers  félon  leur  qualité  ou  le  genre  de  crime 
pour  lequel  on  les  a  arrètez.Outre  ceux  qu'on  met  dans  cette  prifon  pour  les 
erini;:,i  ci-.:nis  ;'i  \?!;,ii'.'ti ,  on  v  ne!  ;iu[li  les  fraudeurs  de  douane.  Ci  ceux 
qui  font  fourgonnez  de  profeffer  la  religion  Chrétienne:  de  forte  qu'elle 
conrienr  fouvent  plus  de  cent  prifonniers  ;  &  quelque  grand  que  Idit  le 
nombre  des cxearr io:i.  eue  l'un  faii.  rj.reriv.  ru  y  en  ;i-t-il  moins  de  cin- 
quante, h  y  a  dans  fon  enceinte  un  endroit  où  les  prifonniers  font  mis  i  ta 
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m  autre  pour  exécuter  en  fecret  les  perfonr 


 _   .   i  où  les  prifonniers  font 

poorros  de  sivres  i  un  autre  où  dans  certains  Temps  on  leur  permet  de  fe 
promener,  &dc  prendre  l'air:  enfin  un  Tânge  comme  on.  l'appelle,  ou 
billin  d'eau  pour  fe  baigner.  Quelques  uns  des  prifonniers  fort  accufei  de 
crimes  cipitaun,  d'autres  font  arrêtez  fur  des  foupçons, d'autres  font  con- 
d.iT.i'.e;.  i  vi:c[:ri't:ri  p.-ipee.iclie.  I,'.:!'.re  LLï  i;-:m>  iir.i:  1::;  iSiiri-ol'o  :i!in- 
me  i[  les  ijytiient,  .:Vil  :1  iM-f  !s  iaini'.le  de  Bungo:  c'elt  par  ce  nom 
qu'ils  defignent  les  niiic-aLto  -elle;  de  Chrétiens,  dont  il  y  en  avoirplus  de 
tirrjerite'inniire-;.  :laiw  ce-icpriiun,  loihouc  j'etois  au  Japon,  en  comp- 
tant le;  femmes  S-lesenfan;.  Un  en  amené  de  Marna  ht  temps  Quelques 

gens  font  fort  ignnriin  fur  la  r  l-Mp,  mi  <  :'i-e-.:e-iric  :  iU  n'en  lavent  guère  au-  £j 
tre  choie  cei'  I,:  nom  dîrreitrr  Suiveur,  A  de  i:,  hic-ihujicuic  r.vrrc,  (C 
cependant  ils  y  font  attachez  avec  tant  de  têlc, qu'ils  aiment  m'en;  n^uïii-  lJl 
mifcrablement  en  prifon,que  de  fe  procurer  la  liberté  en  lail'ant  .!!jjin.q:ir:ii, 


aux  temples  d'Amida.ami  qu'on 
uns  de  leurs  parens  decedei.  L 
fans  avoir  premier 


tions  de  la  Cour  fur  cette  matière.  Ces  Chrétiens  ne  font  point  à  prefent 
cnriiliini:^  mon  fnn'i  mi'.'erie:iRle.  (  -ii::i:ie  croient  .H]:reli:iv:  ■:>::  i  é- 
gard  à  leur  grande  [implicite,  8:  au  peu  de  befoin  que  l'on  a  d'ufer  de 
tant  de  rigueur.  Ils  font  feulement  condamne!  »  finir  leur  miferable  vie 
<'„iiiS  eet  uefer  temporel,  d'où  il  ne  leur  eil  jamais  permis  de  fortir,  fi  ce 
n'efi  lorsqu'ils  font  menci  au  Palais  desGuuvcmcur;,  ce  qu'on  fait  tous  les 
deux  mois  une  fois,  plutôt  pour  la  forme  que  pour  le;  traiter  rigoureufe- 
ment;  &  cela  pour  lesobliget  à  dceelcr  J'.iuin.!  Cnc:iee>.  To'j'.e  l.i  ré- 
création que  l'on  accord.:  i  il"  pniivrts  rmllicuvl:.*  efl  d'être  tire/,  di-- 
donjero  où  il;  fout  confiner,  dent  te^rumeelpoift  Te  faife  appliquer  le 
caulliqnc  du  Mojta .  félon  la  coutume  du  pays;  pour  fe  tmigcft  (:x  im: 
l'année  dans  le  Tatrge  de  la  prifon  ;  &  pour  faire  un  tour  de  promenade 
fis  fois  anlD  dans  l'année  dans  une  grande  &  foacieufe  maifon  bâtie  pour 
cela  hnrs  il.:  l'euccinti:  de  la  priluiv  V,  pallsnt  tout  le  relie  dti  temps  i  fi- 
ler de  la  laine, &  du  chanvre,  pour  ourler  les  nattes;  ilsconfent  leurs  ha- 
bits avec  des  aiguilles  tj'tc-  de  JJ.nvibct:; ,  r.e  :cur  ltiti:  par,  permis  d'avoir 
des  outils  de  fer.  Qvitkp::-,  un.  I.i'.'i::it  f.ilr,:  dLStiii.iilKïii  X  ::,'jj:rcs  iuj.i- 

.'.l:f....  ,  cl-  .  :■,  ■  .  il:  en  :  cj  ■,  ■  in.  i  il  '■  I  ■  r.ei  ;  lis  ci 
  :  ...  '.             :  :      ',..',  .  '■'.■..  ■  n,   '.     i  .    ,    .1  !  n-., Tl  |....ir 

Du  relie  ifurii  qu'on  JéW«xOTdejraur  leur  fubfiflance;  il)  en  font  une 

fie ™  Sati  te™ Jus*  ff'ëabîe iïlo ufc  de  Ta  charmante  donc 'eur'cetre  bolf- 
fon  efi  pour  eus  un  de  leurs  plus  grands  délices.  Ils  reçoivent  de  temps 

en  :r::r.|"  des  ln'.::ls  ipii  '.'i:r  f.::it  i  ;iy.]y:.v.  pn:  li'ilr'  al:  li^  ■!::  i'iuil^'  :  le 

petit  nombre  de  Chrétiens  qui  relient, qui  le  font  plus  de  nom  que  de  feit, 
jouuTent  làdcHùsdcqucIquepermiHion  quoi  qu'ils  ayent  à  fnbir  un  examen 
bien  rigoureui  &  me  rude  cenfure.  Les  Gouverneurs  leur  donnent  rous 
Tm.  11.  C  les 
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les  ics  une  mue  pour  y  coucher;  il  y  a  peu  de  temps  que  quelques  uns 
d'entre  eux  ont  obtenu  la  pcrtniilion  de  Te  fervir  d'un  Kogatan  ou  petit 


curomndemcnr  |-.:ie.  kir.r  j>vr,|'lé^  -.i-.-.  po.iilili.-  :  jurées  l'une  de  l'au 
par  deux  portes  de  dois,  une  ;  ehiq  ic  li.jui,  '  ùraiu  routes  le.  m 
&  ibuveni  pend.nii  le  J.on i  ]n7n|  j'il  l-I!  neeeilj.re.  Il  y  a  outre  cela  il. 

u^-  :h  j  :\r.  Qui  :vi  \)ut*j.i  e.;rniie  i '■■  p^j.i _ r.t ,  "ceit  à  dire  un  . 
diLiii  où  l'on  tient  roui  ce  qui  cil  ncccLlànc  en  en  d',i;c,ndie  ;  ]e  feu  : 
fant  beaucoup  de  ravage  d.ins  un  ;i.ys  uii  ui-j.  Ici  iK.limen.  font  de  bois 

Karpon  à  feu,  oVc.  l'échelle  cil  Lous  la  direction  de  l'otKcier  qui  cuiiimai 
dans  la  rue,  \"  il  !:',  £nrd<  l  I.lv  ini  i:  i  rerr,.m:uvr  l.'.;l-  ie^  rue:  de  Ni' 
raki  ée  de,  aelre>  ïillei  du  Japnr]  ne  l'uni  jam.ii,  J'u.ij  l,.]!j;ueur  e>:i:e(:; 
Elles  ne  font  fias  toutes  de  la  longueur  d'mi'ninJaponin>is,t|ui  l  li  la  dit 
Ttdefoixamc  Kii"iï  ou  hr.vie^ ,  nuoi  i|ii'elles  ayent  emprunté  leur  nom 
celle  mefure:  iruii.  elle'  :o;i'  li.ni-s  tle  lorlu  qu'un  l-s  (juillc.  fermer  eu 
modement  tome:,  Li  mni,  .i  eli.:.|\iL-         Har  éxcmple.uneiue  peut  al 


pei-jï  ci'  ::c,k ,  arrêta  reniement  pis  d'antres  pièces  de  bois  que  Ion  pure 
en  croix.  Les  maifiin-  fcn:  knies.  île  !u:i.,  eu:v.;i.e  lo  i:  tum  les  autres  ba- 
limen,  i'.sm  mur  l'tilip-rc  Lui  mu!-iii:ies  en  (L-d.in,  font  hnioiiiiées  i  ta- 
pi  liées  d'un  papiei  LifumiiLe  d;  divev.es  e.iulcurs,  le  plancher  cli  couvert 
de  nattes  dont  le  tillu  ell  fort  épaix;il>onl  foin  de  les  tenir  dans  une  gran- 
de propreic:  les  Chambres  font  (épurées  l'une  de  l'autre  par  des  fenêtres 
à  ehallis ,  ee  de.  pj^eni,  du  v,vkr.  Ils  n'ont  ni  cbifes  ni  fauiucils,  & 
fort  peu  de  meubles,  n'ayant  que  ce  qui  ell  aMol.iiui.uT  neceffjire  pur 
iv>  I:ua'.ii:  '-I  de  lj  r.;i:ire.  Deiïiere  eL'Aiue  j.:.i;o:i  i!  v  ■.  u::l  .:^ur 
de  décharge,  qjtii  ell  d'ordinaire  alTez  grande  pour  a  voir  toujours  quelques 


HiUtn>  Nagafaïi  eJthabitéfur  tout  par  des  marchands,  des  gens  de  boutique, 
.1:  .le.^nîCjnj.ui-.  (mviiers,  des  aililles,  iks  lirvnieuis,  outre  l.i  riunibcnle 

'         fuite  des  Gouverneurs  de  la  ville,  &  des  gens  qui  font  emplove;  o.r.i. 
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commerce  des  Koltindnb  &  des  Chinois.  Il  y  a  encore  de 
,v  .!;.  niendi.inii.jMiï  eili.au ./.  qu'en  mule  nuire  pari.  K 

di.isri  i!  V  3  pJulk-uri  Qll.llH:,!  iios  <V  de:i  Qa.eilin  Irl.un 

mendiants  S:  Religfeiifo  mendiâmes.  UlK  feuTe  me  qu"m  ij 

.  I      I         L  ■  I     il.  '  .   I   I  ■  I. .  ■  .  1 1  I  I      h  i|  :     I  ,'k'!       ..    '.Il'  , 

i'e  nifii  eonniie  k,  auiK^  '.'-.-m  dT^iile,  ['oni  <ii>:en:i  ['I::' 
mut.  Ceit  avec  rir  iiaiiiiian^n:  .  avec  us  refaire  .H]  cli.ipe 
de.  im.ljjji  aailli ,  dii  r.lod'.i  Uei ,  &  d'à  U  1ICS  maro  U«  il 
lir,V.i'.ie:e  .qn'iK  «i  mendie:  [ur  ny.ui-  !a  ville.  Qiiekjui'i  L 
YOJL-'  rLiei-.ciir  !.-.  zonlï.ri.  r.i:.:l;q'.ii.i'.unl  dans  un  des  temple 
ùuiiuv.  â  te  Jtcsie  .1:  vit  i;r:i:e:<j:u,  av.v  lie.iiroeqi  de. 
i:ci  m.iïsiinuni  ctrlililli-s  l'fivif.  A  .1-.-.  mui  dilii.:i'e>  à  e 
cc]i  le  i.iL:  fcilemcnï  lorgne  dss  fin'.:  riches  vciilcr:  entre 
dre,  i  ri.dler  le  relie  de  turs  juin  .  d.m>  leurs  nail'oiis,  s- 
dévote  iV  mirée.  1  -es  Mninii  de,  Cliimm  A"  d'.lirrw  mima 


Les  chiens  men.cni  .u.ili  q,,'.,,,  h  ,  en  tre  au  r.n-  d< 
gaftkl 


ki  ,  ear  l'N  k-i      nvn-::i  auili  ;ii.:i  e.  I7v.ni-.:  m:.r:\,  .ai  ni  a 
i[.ic,!.r  j  i;;i:-.       .v.il      (.::e.:ru:<-i  :  t  'l-1'1  '],J-       erdres  de  l'trapc- 
ll  ed  i'i;aiil  ne  imea:  ]'.,,  mruiti.  ii  N.ii;illiJ.i  avee  ia  Même  esaéii- 
:  qu'ils  !e  doivent  être 
voifins  de  la  cour ,  les  ru  . 

inquille  &  ailée,  ne  fe  détournant  ni  peint  les  humilies 


loin  que  de  pluli 

lude  qu'ils  ledoivent  èt  dlles  S:  pays 

t  ni  pour 

ni  pour  les  ch.  ia      -      u    i       I   mordre  quelqu'un , 

les  loucher  que  ],.  n  i  1  1  I  i  iln,!  il  ne  le  fero 
fans  un  ordre  exprés  des  Uouveneurs.  Un  bllil  de  pelirii 
chique  rue'  pour  y  renir  ceux  -  -  J 
qu'il  meurent  on  doit  les  porter 


Digilized  by  Google 


ii  HISTOIRE 
faire  venir  les  vivres  des  Provinces  voilîncï, de Fifcn,  Figo ,  &  Tfikungo 
&  des  Mes  d'Amakufa,  &  deGotho.  qui  font  au  Nord  de  la  ville.  Les 
lariîNii  .i'.i  emeijr  ,  les  mantaglics  vuifuies,  &  i:s  vil'.aiïeijj  fo'jii'i'l'jnt 
fofrifamment  de. tome  forte  de  fruits, de  plantes, &  de  racines, de  Lois  de 
chaoBâge,  d'un  peu  de  chaiic,  &  de  volaille.  Le  havre,  &  les  rivages 
Trfluni.prôduifent  beaucoup  de  poillbn  &  de  cancres  -,  les  rivières  quitra- 
verl'cm  '::  vil!- lui  tcurnllcnr  r!c  l'eti:  tl.iire  &  iiir.k';,  [ris  tonne  j  Imite, 
i!i  piCiCr.'liC  i\  i.:  l»illiljil  ni  j;n:i;o  J.'.L  [lu  ii<.  !^  LieiL!  ,i .:  ;vv. ,  U  i;:  s 

la  manière  qu'on  la  hralTe  au  Japon,  cil  trop  forte, & fur  tout  celle  de  Na. 
gafaki  qui  a  un  goût  defagreablc.  Il  fourd  une  autre  fontaine  belle  SE 
claire  fur  la  prochaine  montagne  de  Taira,  Les  navires  qui  lont  au  port 
finir  l;.Lr  pr'ovilion  d'eau  doucedins  une  belle  fource  qui  n'ell  pas  loin  de 
la  ville  il'Eil.  L'e.:u,i:uo:r:ue  tonne  &  clr.irc,  comme  elle  l'ell  cerlsinc- 
"    tidue  de  l'Empire,  ne  laide  pas 

en  trop'gfande  quantité. 
Broirgii  Nagalaki  n'eit  jamais  fans  beaucoup  de  bruit.  Ou  cric  pendant  le  jour 
■  ■■  m---  l-:s  vivres  &  les  autres  maiehandifes.  Lesouvriers,  qui  tra- 
vaillent à  la  journée,  s'encouragent  l'un  l'autre  en  proférant  un  certain  ton. 
Les  matelots  dans  le  port  melurent  le  progrei  de  leur  manœuvreavee  un 
autre  ton  fort  élevé.  Pendant  la  nuit  les  gens  du  guet  &  les  foidats  qui 
font  en  faction,  foir  dans  les  rues,  foit  dans  le  port,  pour  montrer  leur  vi- 
gilance ,  &  enfeigner  les  heures  de  la  nuit  en  même  temps,  battent  deux 
fortes  pièces  de  bois  l'une  contre  l'autre.  Les  Chinois  y  jouent  a.ifii  leur 
rolle  &  augmentent  le  broie,  for  tout  for  le  foir  lorfqu'ils  brûlent  des  mor. 
ceauxde  papier  doté  &  les  jettent  dans  la  mer  comme  une  offrande  qu'ils 
font  a  leur  Idole  Maatfo  Bofa  ,  on  lorfqu'ils  portent  en  proceffion  cette 
Ijn^  :v.nr:i.iv  d.i  [erir^c,  ;:e  qu'il!,  font  su  fondes  Tambours  &desCymba- 
les.  Mais  tout  cela  eilpeu  de  chofe  en  compar-aifon  des  cris  Se  des  cla- 
bauderies  des  Prêtres  &  des  pareils  des  agonïfans ,  ou  des  perfonnes 
mortes,  qui  dans  les  rmiluns  oj  ei:  le  cur'.-i  ni'ïri  ,  e.\i  xllcurs ,  ;1  e=r:r,i:is 
jours  confacrei  lia  mémoire  du  defunét,  chantent  des  NamandaH  hau- 
te voix,  &  en  battent  des  cloches  pour  le  repos  déleurame.  Namanda 
elt  une  courte  prière  abrogée  des  mots  Nama  Amida  Budfu ,  addreflëe  à 
leur  Dieu  Amida  a  qui  ils  demandent  fon  interceflion  auprès  du  Suprême 
Juge  de  la  Cour  des  Enfers .  en  faveur  de  la  pauvre  ame  condamnée  a 
fouHrir,  La  mime  chofe  fe  lait  aulE  par  les  Nembuds  Koo,  qui  font  cer- 
taines conftairies  ou  focietei  de  voifins  devois,  amis  ou  parens.  qui  fe 
rendent  tour  à  tour  dans  leurs  maiibns  chaque  matin  ou  foir ,  pour  chan- 
ter le  Namanda  par  précaution  pour  le  foulagement  a  venir  de  leurs  pro- 


Digilized  by  Google 


bu  japon.  Lhrëir. 


CHAPITRE  II 

Du  goavcTHtmtnt  dt  NAGÂSACKI. 


toEurjSupcrïnirf  ou  Vn 
Ton  dl  «a  Ben  de  fan  gouvernement,  l'autre  fait  fon  fejour  à  Jedo  à  h 
Cour  de  l'Empereur,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  ordre  de  s'en  retourner  Ûtdc  rele- 
ver fon  predeceireur.  Ce  dernier  va  alors  à  la  cour,  d'où  fon  rucceiieur 
cil  f  11!!.  La  ia.s  ville  de  Ni.CMf.iJii  aire::  rîc-uvciTBiir;:  ou  l'a  ■izi.  aiiili 
à  propos,  depuis  l'amicc  1688.  pour  [a  furcte  d'une  place  aulTt  importan- 
te .  (".  l'Oer  .iv.li r         [>lc:  ;i"Oiiii:  1 . i r  M  -.:ur.iLuLic  de;  urM.:\>.  -.lir.ini-LTti 


neM^tot|Nagi£uti'yW 
doyen  des  deux  gouverneurs  eli 

i  Coin 
Intemi 

ait, mais  ils  prefidenr 
inécilDr.topirceï.le 
e,quc  IcConfeild'E- 

ne.nt  •  ['oui  au fl"  .vu  f(i  i:c.rri-i; 

fur  les  affaires  moins  importât.!  tj .  r..-  .j'i'i. 
Pendant  tout  le  fejour  que  ce  Gmbera 

que  pas  de  faire  l'a  ti:i.];  a.\  ri  Inllî  1  --,  il:: 

ont  fe  plus  de  crédit  auprès  de  l'fcimperet' 


 :  1  il  ■!  I  '..i  '.'i         1   i  '■:  ceuvern  ■■!■•  i! 

il  1   h  iiTiin       !■   fui  1 


.  :s  otage*  de  fa  fidélité.  Je  dirai  ,  .. 

dant  tout  le  temps  de  fon  gôilvCrric  nient  aucune  femme  n'a  la  permi 
d'entrer  dans  fon  Palais ,  dir.;  !:',-.  a].;  '.rt-:r.ent(  fur  peine  d'encourii 
dignation  de  l'Hmpcicur.doni  les  funcll.es  confcqucncet  ne  fonr  pas  n 

ment^erpetud,  ou ^rifon Let™ruine^ne^N™ 

[-:  ..!.,■.  ,11  1.  iikt  ■  1.1  i  ■■  ..'n  tliger  un  ehali 


i!l  ranger,  à  tii:  à  '  i  liiisi'.i,:<lun  ,!:.  "Knipt-ii-ui 
fur  tout  que  I  "  '  1 

Tm.  II. 
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tables, air  préjudice, comme  il  ettiiH  de  fe  l'imaginer, des  étrangers  qui  y 

■egocient,  CWpoorcih,ir.tnooaGderuiaDde  leurs  fidèles  fcnfctiya  a il 

ment,  nui»  encore  de  leur  conférer  l'ordre  de  Chevalerie,  avec  fe  Sirede 
Cami.quc  deux  d'entre  eux  ont  deja  reçu,  pendant  leur  dernier  voyage  à 

ge  qu'il  y  fera.  Cami  en  langage  Japon nois  lignine  plulicurschofes:  comme 
par  exemple,  un  grand  61  puilTant  efprit  digne  du  culte  divin;  une  ame 
fubltme  ii  immortelle!  un  Empereur  decedé,  ou  grand  homme  que  le 
Mikaddoi  deifit,  &  i  qui  il  a  décerné  un  culte  pariai  lc>  Dieux  du  paysi 
enfin, dan!  le  moindrerens.ee  mot  lignifie  un  Chevalier.  Ceux  quium 're- 
ccuriionncur  de  ce  nom  corn  ne  d'un  ti:rc  de  Clici'iuirie  ,  y  ajoutent  Or- 
d'nairfuieiii  pour  lui  donner  plus  de  poidi  S:  d'auiborki  le  nom  de  quel* 
que  Province  ou  partie  de  l'rovince.  Pour  revenir  a  nos  gouvetneurs.il  ne 
fera  pas  hors  de  propos ,  avant  d'aller  plus  loin, de  rapporter  leurs  noms,& 
Je  d  Ji;i:er  ieur  portrait  en  peu  de  mots. 

V  Le  premier  cil  Kawaguti  Genfejemon  ,  ou  félon  fon  nouveau  litre 
(dansieiiuelilareienulenomdefafamille)Kav.'agui7,  Tllno  Cami.  Le 
revenu  annuel  de  fon  propre  patrimoine  le  monte  a  4700.  Kokf.  C'ell  un 
belliommc,  fort  bien  lait, âge  d'environ  cinquante  ans.rufe  &  malicieux  i 
grand  ennemi  des  Hollandois,  juge  injufle,  fie  rigoureux,  mais  courtilan 
i'i tit  itL,l:lje:»l,c;  hL-ercuïd.ini  ie>  enriepril'es. 
Le  fécond  cil  Jima  Ok>  Slubjooje.  Ou  félon  fon  nouveau  titre,  Jamî 

'-  Oka  Tfulfima  no  Garni.  11  croit  auparavant  Lieutenant  de  Police, nomme 
par  l'Empereur  pour  purger  la  Capitale  de  Jcdo  de  laitons,  &  filoux;  il 
en  fit  périr  plus  de  mille,  au  moyen  des  troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordrcsi 
après  quoi  on  lui  donna  le  gouvernement  de  Nagafaki  pour  recompenfe. 
Le  revenu  de  fon  pairimoinceft  deiooo.Kokf.  llaenviron  foixanteans, 
ell  de  pitre  raille,  ouvert  6c  fincere,  modelie,  &  libéral  fut  tout  aux  pau- 
vres de  fon  gnuvcri:e[n:[i[,  Aij'ji  luifijc'i]  il:  f:>o  dénier  voyage  Ma  cour, 
il  rit  prcleni  de  le;  émc-'imirn; ,  ip:i  étcîent  ii  conliJ-jr.iWtï  ijue  ijni-lqties  ■ . 
uns  des  lubitaiib  reçut t:iî  |ùjs  .ir  -'cri  '1  a;is  :li:inin.  De  h\o»  ù  cent  liue. 
raliié  pirloit  de  fa  generofite  naturelle,  ou  s'il  s'eflmçoit  par  là  deledifpu- 
ter,  ou  derurpairerfoncollcgucc'ellcequejen'ofcrois  décider.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai, c'ell  que  maigre  la  généiofité.  &  fes  autres  bonnes  quiliiex, 
l'exercice  de  fon  premier  employ  a  fait  de  Ii  profondes  impreffions  lut 
fon  humeur,  qu'il  condamne  à  la  mort  fans  quartier  l'es  propres  dome- 
Itiques,  pour  des  fautes  ,  &  des  maiverfations,  d'une  fon  petite  imper- 


lP-  Leurs  appointements  font  peu  de  chofe  poutun  emploi  de  cette  impor- 
tance, car  ils  ne  vont  pas  au  de  la  de  ijoa,  ou  icao.Kokfs  de  ryi.  ce  qui 
monlc  à  peu  prés  en  argent,  le  prix  de  cette  denrée  variant  beaucoup, 
depuis  7000,  jufqu'a  10000.  Tails.  Maisles  profits  cafuels  foui  ii  confc 
derables.quc  dans  peu  d'années  ils  amailÏEOicnt  de  grands  biens,  ti  les  pré- 
fets qu'ils  font  obliger,  de  faire  à  l'fcrnpercur,et  aux  grands  de  fa  cour,  ne 

I  avons  dit,  qu'ils 
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font  oblige!  Je  fouienir  leur  ,uur  din<  m  iir  (le  grandeur  &  de  magnifi- 
cence qne  l'on  croit  cor.vemr  i  !i  d-yruié  lie  leur  emploi  ,  Si  l.i  Mnjeflé 
de  leur  maitre.  Leur  tout  cil  compcJïe  de  dix  Jorilli:  ce  font  des  ofli- 
tiers  civils  &  mijit.iitv;  ,  n.m-.  };tiu;l-,li  îmiiie:,  de  na  illviua  difUnguée  ;  de 
ncme  Doosju,  qui  font  de  mima  de-  iiSicicrs  civi.'i  l'c  militaires.  m;ii: 
infericuri  aux  preccdcns,par  rapport  à  leur  officc&  a  leur  niilfmcc.  Lan 
employ  efl  de  donner  leur  ns  a-.i  lioitvemenr ,  -M  eii  Eecefliirc,  tt 
d'exécuter  fcs  ordre;:  e'eli  a'j  ttct/  dans  celte  vite  qu'ils  furent  ncmract 
par  IT.mpereur,  il-m  t  il-,  dépende,, eut  iir.medi.-.ienien ,  A  reeevever.i  -eut  s 
gages  du  ihrefor  Invpeti.ii  Mais.™  den-.in-  lieu,  depuis  l'année  16S8  les 
Gouverneurs  de  N.ièul'.tl.i  lirent  tir,:  q-j  k curent  la  pêttniliran  de  les  clioi- 
fir  eux  memes.  S:     P9)1^  ^atl  appointements.  Cesjoriki,  &  Doosju, 

re  "toiî îeuc  r ™  Jolricim 

lmpi.-ri.uix  immédiat*.  Cela  caulbit  iti.nvnt  de  er.nule*-  eonfnlion,  ,  A 
trarerloit  les  G  un  vit  net)  fi  ipJ.iiiil  il-,  vrulcii  ni  e>:i;,-.|.-T!.uil(nie  deiieln  u- 
tilc.  Ce  lui  pour  cette  raifon  qu'oilirouva  à  propos  de  les  diilia;;uri  .it. 
j  tenu  nue-,  de 'juiHré ,  qui  l'iint  m  lcrvi.-i  des  G.nivern-  iir'  des  mtr-es  villes 
Impériales,  ou  de-,  l'rinrrs  dt  l'Empire  q.t.  !i>:it  fur  if  même  pied  que  les 
loriki  S:  (es  DutBju  croient  cm  un-Uit",,  lavo.i  de  ne  dépendre  que  de 
l'Empereur.  On  leur  f>si  aitlii  kurs  liirr-s,  on  Icj  nomme  à  prefeut,  les 
premiers  Kiu  Ninmi,  les  autres  iiita  Jaku:  les  titres  dejoriki,  &  de  Doos- 
ju, ne  leur  font  plus  donnez  que  par  le  vulgaire  ignorant  >  qui  quelque  fois 
donne  aux  Juriki  je  titre  I  .un;  irai 'le  i!i.-lv.iE;  t,qni  n'ipp.-.  nient  qu'a  cens;  qui 
durant  leur  commiiiion  or.i  ..■  |  riviléL'ë  de  i  vie  n c r  devonr  eux  une  pi- 
que  de  Gouverneur  etnnne  une  marque     f.u  [ymkole  du  pouvoir  Sr  de  " 

le  turc  de  llueio  u:l  dol.i:e  I  :i. klie.il  ttl^l  ■jtllmill  if  II  t.  ■  i.  r  ■  su: 
autres  (tflkiet,  civils  .V  militant  qui  i:  ,-niceiil  km  .'.innivlliun  de  lYut- 
pereur  lut  même,  &  qui  r.;-  linn  .-(i;iip:;,l.k.  qu'à  lu:  de  k-nr  conduite. 

Pour  retourner  aux  Jorikis,  ou  comme  nn  les  nomme  il  prélciu  Kiu  l 
Nin  Sju,  leur  devoir  Srlcur  ernpl  >y  i.  i,  dm-  1rs  attires  fi.uvernemet]..  "■ 
&  dans  toutes  le;  cour-;  de:,  PiincL.i  de  ITiupire  ci  ds  Ion  établis,  eil  de 

■unnefoit  en  qualitC 

le  m  agi  lirais  dans  Ici  

rinaiions,iugetticns.  cxcc.uiie.ns  .& le  relie.  Un  les  employé  auffi  d, 
rs  ambsfladcs,  des  méfiâmes  ;l'iiup:n  i.,ii;v ,  &  dam  d'autres  affaires  oi 
I  neceflaire  de  rcpn.-Jcr.ier  d  enetnen:  l  am hciritiï  de  leur  martre.  D 
a  occauons,  dans  les  attire:  ^îtiM.tli'c: ,  tk  t'ont  alliilci  par  plulic 
ctafen  Si  autres  oHieieiï  iid'et.i  ht- -.ti  .Itt.ivlli.ptes,  dont  ils  peu.enr  aï 
dbin  pour  exécuter  leur  comnulfion.  Ontrc  ce  que  je  viens  de  dite, 
ur  donné  encore  a  Natfil'jki  plulicurs  luttes  emplois  haï,  fc  félon  i 
m  convenables  à  leur  carattere ,  St  à  leur  naillancc:  ttls  font  celui  t 
jtr  lccilfur  les  ctningers,  lcar  commerce , ."c  Icor  conduite;  d'affilié 

:  qu^rt  décharge  les  vaiffeauxi  »  pour  d'autrn  allaires'de  cette  nati 

■rvice  des  sofcti  1    1  tout  qu'ils  dépendent 

ereniL-ntd'euï,6;que  les  gouverneurs  peuvent  les  tongedier  quand  il  ! 
lait,  puis  qu'ils  leur  donnent  loin  gages,  St  les  moindres  qu'il  eil  polir! 
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ptUciiî  huîiile  Ht.  Ils.lon-,  ni  pi;r,i:L'  ;;arde  .111  >:  ifomclliquct  qui  entrent 

prendreune  alïierc  quarrée  .le  boiî,  avec  une  marque,  dans  la  falc^dcs 
gardes,  &  de  l'y  pendre  j  Ion  lelour,  afin  que  par  lu  liisudirc  d'allitrus 
qui  manquent  011  puule  ioiu'oiiii  l'avoir  ie  r.omhe  des  doiieellique;  aNens. 
Ils  ferment  lu  porte  j  krt  :  1 J . I ] c :-  l'elon  !.i  :r,j:verc  de  .Mlliptcr  des  Japon- 
nois.ee  qui  cil  quatre  Iicllr.-'  i|'n  .  midi.  l*ail-J  ut  teiiq-s.  aucun  dusdome- 
fiiques,  ni  des  officier;  inférieurs,  ne  peut  entrer  fous  un  ordre  expiés. 
Dans  k's^-auJes  occ  liions,  ou  quand  des  purfoonïs  du  cu.iiitc  viennent 
rendre  l'iiitc  nu  Gouvei  1  ■  01;  r ,  u  n  aïeule  i  et  ne  f.ai.le  deiis  ou  quatre  Duo- 
fen  de  plus  pour  faire  tine  plus  belle  parade. 
Après  cette  garde  extérieure  on  tr.ivei  Le  1a  e.ii:' ,     ,iu  premier  appar-  c> 

iciucr.î  p.ir  ît^.ïs  mueh-e ,  ois  ::'>u-:e  i.i  e.iatiée  ,7:tr.!s  iiiieiieure  ri'.i  l'onie-  " 
tlique,  nommée  (ietiquabiu:  t!l:  ell  <;u:c  pu  lu  j-amis  ,  <[ui  s'aflts-cn; 
lourl  tour,  regard  1:11  .ers  [.1  ."iiilr ,  ou  vers  la  peurere  porte.  Les  K.1- 
roo,  Sosjo,  S:  1:u;î;,c,  !ur-qu':!s  n'en  nrv-liù  ::  taire,  en  viennent 
acusivllrele  iiom.bie.  Le:  ^r  ;0,  .•',-  !e>  '1  "1 1 3 , ,  foru  alï,  ..„  .le-iH.iL^  .les 
Joriiiii,  et  le.K.ir.j.i  au  .T-liii.  ,1'uii.i.  l.'ri[le-  l  ui.:-,  du  (Jenquaban  s'af- 
lïcil  i  l'endroit  ou  le  Licrqieniei  |ouni.;l  .le  la  it.ude.cli  tenu: il  y  écrit, 
tomme  c'cll  la  commue  des  ■■/■arides  rmlfiir.-,,  le' 11:1111  dsi  perfonnes  qui 
font  entrées  ou  furlit:  pendant  le  jour,  le  mu:  per  la  11- t  lion  de  leur 
maître, qui  lit  ce  mumi.ire  i|.i_:.j.ie       pendant  la  nuïl. 

luimedi.iteincm  a['re'-  le  (lenq.iii:  .11  ell  !  -  Nuiiijir,iifci:i ,  petite  cllambre 
pour  Mire  alléûlr  eee>:  qui  rsprclerJeul  le  ConL'eis,  eu  "Maire;  lie  NjjT-.d- 
!:i;  ils  l'ont  quatre.  Jet;»  de-ame::  Loin  leuiuur:  i.  laei.ui  du  gouverneur  pre- 
fiiieul  ,ou  qui  cl:  de  ceiiun. indûment  ,  m  liera  de:  <  i.nsÙLl.,  pour  Lave.il-  d:i 
gouverneur  s'il  a  île-  e.rdie'.  à  leur  .l-Trior  en  :jm  I;  i.l  il  ans  de  [a  ville.  Les 
habitam  croycin  que  l'I-  i:u" .le       | -..i le aues  e:l  d'avoir  Loin  de  leurs 

gouverneurs  c'ell  pourquoi ,  il:  tiihvr.:  m  pui  dan,  les  deïnenfes,  ce  em- 
barras de  cet  cmplov ,  V'-'  :'l:  :!l  '  [i''IL:  pL".ii  ■  :u  leqiuiirr  nu  erre  un  f.ie- 
tion  s'ils  y  font  appelle!  pourceb. 

Lorqur  1:  ;eu -.e i  r.-i:r  va  enr.pajne  vceei  qui]  e!!  (on  équipage  &  h  E. 
filial  un  ('lires  1   -i  1  N   I'.  :iqu  ,  ,:  1,  l-qu  1  ,1  I,  I  ,  1  .: 

I  1  , 

r,  ^s^j" 

rilds.eV  de  Uonlav:  as-ec  leuir  v.i.eis,  te  Scns  de  leur  lilite.  Ce  train  cl[ 
ciieuru  plus  jira-i.l  é.:  p'ie.-i.  1 -.:i.  :i:..-,|.  -que  le  !;oosi  i.ii  ni  s'a  iJedo;mais 
pendant  iej:ii:r  qu'il  1  :'ai:,il  .e  se.leit  à  en  pu-!e-pii|iit  's  :,  un  petit  r.em- 
bre  de  domel  lianes. 

L'juiliorité  îles  ijmiv!  ::i-  ni,  de  N.-i'.il'.iki  s'étend  non  feulement  fiir  les  1, 
bihii^is  nawrelsdelayille.  mais  auffi  fur  les  étrangers  qui  y  roui  tia-  « 

&e^OKia0fubir  'lL-,  plu-.-.  ..  ii', .  i.'-.n  :n;i.,'  i'.''i  il' n'y  *  de  3del  " 
ration  ni  de  pardon  à  efpcrer,quedc  la  part  dn  gouverneur,  &  l'oit  qne 
les  proclamations  lolenl  aeanla;'.  î  le-  en  eemr.iires  aux  éirangers,  ilifonl 
oisligcz  de  témoigner  leur  rei-t.r.a.  eiljiiee  au  .uïerrei:r  des  ftiiu-s  qu'il  le 
donne  ponr  eus.  Parmi  les  étrangers  00  comi  té  le.  Hollardois,  eu  les 
Ta».  II.  E  perfon- 
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perfonnesqui  dépendent  du  Comptoir  des  Hollandois.  &  qui  font  em- 
ployées di  ni  les  atlaites  qui  regardent  le  commerce  de  la  Compagnie 
Hollandoife  des  Indes  Orientales,  aujaponi  on  y  compte  encore  les  Chi- 
nois, ^  ceux  de  leurs  voifms  qui  négocient  au  Japon  fous  leur  nom,  com- 
me Tout  par  exemple  ceux  de  Tonquin,  de  Uatnbodia,  de  Siam,  &  au- 
tres, outre  les  Chinois  qui  ne  demeurent  point  i  la  Chine,  mais  font  établis 
en  pluGcurs  endroits  des  Indes  Orientales.  Sans  compter  le  pouvoir  pref- 
que  abfolu  que  les  gouverneurs  de  Nagafaki  ont  fur  la  vie  &  les  biens  des 
habitans  de  cette  ville  n.-.i-.u-eli  c  iirmïxii;  ils  or.f  l;i  direction  du  com- 
merce étranger,  le  pouvoir  ilViiuiinei  j'jdioii-.iie  ue:tt  les  fraudeurs  de 
Douane  S:  lesChretiens.de  punit  ceux  qui  font  aecufei  &  convaincus  de 
l'un  ou  l'autre  de  ces  crimes.  C'clilcur  emploi  de  faire  les  reglcmens  an 
fujet  des  navires  étrangers  qui  abordent  ace  havre,  comme  autti  des  na- 

 .■■      ilan  i  .      ■  ;'.■<!  :  .  .1    .    ,■    .1  ■  .s  .1  II; 

font  chargei  encore  d'avoir  foin  de  tous  les  étrangers  établis  dans  cette  vil- 
le, Se  de  veiller  fur  leur  conduite,  &  enfin  de  pourvoir  ï  la  fureté  du 

c,>:n;=T.     CcpeikUrH.atln  que  tunt  d'alftirc5,8rd'un 

:'r  '..  entièrement  abandonnées  a  la  conduite  .... 
1 .  ,  =  ,r  te  qui  r;e  s 'ic  corderai  t  pas  avec  les  maximes  d'un  gouvernement  lï  de- 
r':  fisr.r;      ctv.ir  :i  j'ii:,  de  inv.r.ileï  piLea-jtiuui  puur  que  leur:,  nMLiins,  &  !eur 

condji:c ,  fudint  r:gnute.tl:nicnc  o'ï.e;vée:  Ccl,!  le  tait  par  une  perfonne 
qui  refide  à  Nagafaki  en  qualité  de  Daiquen  ou  d'Agent  de  l'tmpereur: 
&  de  peur  qu'il  ne  fut  gagné  par  les  gouverneurs,  ou  qu'il  ne  connivàt 
volontairement  à  leurs  faux  pas, on  a  trouvé  a  propos  auiii  de  tenir  l'œil 
fur  fi  Li::i('.L]:le:e';':l  [-'jur  tei.'.  :î'.,c  k<  "eiL;i:e.;r>  -11-,  diiieremes  l'roïmrvs 
de  Kiusju  ont  ordre  de  recommander  aleursrelider.;  1  N-ilak!  d'intimer 
la  cour  en  droiture  de  tout  ce  qui  s'y  pafle  de  confiderable.  En  cas  d'ir- 
ruption ou  de  révolte,  ces  Princes  font  obligei  de  marcher  avec  leurs 
(m™.  vri  iCL-lle  p.ict  ;  [.!i:t  :'e  |>ree.:e:ie[n  !.,;!  qu'il  e!l  LnvjtlNW:  aj* 

fie^lHntù'ru-.Le  d'àbcrd.'    "'     '  '     '  ' 

l'jnr  l'.ivai        du  ComrlkTee,  ?.  de  i:  e<irr.n'.mi:,jl:an  ivec  les  nations 

"•■  étrangères, l'Empereur  entretient  à  Nagafaki ,  avec  des  appointemens  ta- 
i:i:d:,,  un  nombre  ["-l  I  r  i  Ti.- l  ,i  ]■::;  pieiev  e:i  I  bf.nidois,  l'ortugais,  Ton- 
quinois, Siamois  :  \  <  i-,-/.-,  i  ■..^.1-!,  .\c  li  Chine,  &  plulieurs  autres. 
Mail  b  eonnoiffaiice  &  l'habileté  de  ces  interprètes ,  séneralerreétit  pil- 
lant, n'eft  guère  autre  cliofe  qu'une  liaifon  telle  quelle  de  mots  écor- 
chez  des  langues  que  je  viens  de  dire,  qu'ils  joignent  enfemble  félon  l'i- 
diome de  leur  preuve  langue,  f  u>  ,r,  i':r  égard  au  génie  de  celle  qu'ils  tra- 
dufent  cequ  I  tu- 

^  tre^inmpretesp^rexpliqucrccqu^^  ^  ^  ^  ^ 

différente  éfpèce ,  réglées  de  forte  qu'elles  fervent  également  pour  s'affù- 
rer  de  la  ville  &  du  port,  fit  pour  fe  veiller  l'une  l'autre.  Je  vais  en  rendre 
compte  en  peu  de  mots. 
GnnJt       La  première  cit  la  grande  garde  Impériale  :  elle  cft  indépendante  du 


opale  ,  Il  garde        el:  ;.  :  i  !.  le ,  ou  Imi-.Y  ;.le,-.i  .Mêle  rpi  .  ie 

iKlt  loir-  les  ordres  .!n  SQU'.'crnciir.    On  !  i  t.ul  a  une  .It-Li.i -li^uj 

d  «lemapie  de  la  >!'.  lui-  d.  e  !■.,;■■  rues  ■.im  .,n  N  V;s  iuiio.  ds 
l'antre  :  celle  qi.lï  e::  .1  '.i  ;;.-.ue!'::  eu  in  11:11  d.i  e.i-r.rlle  Tjui.un  .  èc 
cri:,;  de  la  druilc  Nilidomari.  tilles  11c  fc.ni  entourées  ni  do  murs  ni  de 
folle?.,  &  n'oie:  p-1  nl  df  i  -ri-in-  |\>:ii  i ■  ■  1  ;  1  deioiiu-.  A  l'iim'ée  ou  au  départ 
dev.o.  vaiilc.iuis.  c!!ci  l'ont  r:1;:-. lice,  d'un  di;;>  rou^e  comme  d'un  orne- 
ISU'îit!  An:'titli  oouiuine  de  les  iilncune  (i.ii  de:-  .leelru^cs  de  nus  ta- 
rions.! bord.  Il  V  a  environ;-':  iioinuie.;  ni  i'.ulioi:  à  chienne. &  Ci  le  norn- 
li::.'  .'lou  ooniple!  il  n'v  en  -Uiroit  l'as  uioins  de  nulle,  li:  :'o  tiennent  tS.ir.i 
dïi  cali.ulp  b.lic.  de  ii  >'.s ,  connu  v.dee  jv.r  eu  ( i.i.'.unr.iliiia ,  e'cll 

.1  duc  Ci  ni  Mine  ce  h  eu  de!  no  iialc :■;■.:(■:.: i:s  lui:  d'entre  t.  m::  i'nni  Jori- 
II.  un;  une  vue  li.it 


le.ui  cli  1L1T15  le  [MU.  Alun  départ,  i:>  l'ai  .  on:  p.:'.  ne  ru  iulqu  a  re  qu'il 
loi!  en  pleine  111er.  Ce;  l'.'.r.ic::  de,  v.-.i-.ilv.KS  l'on  ■  meerenir.  an?  ililhiv; 
de.  rte,  qui  feu  d  I  r.o:é  ,i.i  po:;  ou  vie.,  de  l'un  l'cnitue  ;h  les  appellent, 
qui  feu  tlirreof.  atlHi  de  iiv.irur  Le  r.nnil'ic  éïiue  de  rameurs.  Afin 
qu'il:,  ne  le  plaignent  par,  de  l'inru.iliré'  de  in  ri-ut;  c.u'oi'.  leur  impolc  ,  un 
1:1  a  impofcl  une  de  lj  même  nature  lui  les  ii.lL1le.u15  du  hu!  de  11  enlc, 
qui  ionl  du  ente  dcr-iniiulienes,  ou  ;tlesdc  la  oamparme,  comme  ils  lie: 
iiumment,  oui  Ibr.t  oe!:ee;  .leninecr  1:11e.  le-  juin:  à  l.i  eou;  du  firnivcT- 
ncur  fi\  KÙlis  ee  plus  s'il  fil  ueJciiaire.  Aucune  lue  ni  m.'.ifel  n'clt 
t;:c:r,ptc  de  eelte  ch.ir/r.  ■,  que  eleuiui  d;--.  habitant  doit  jitiner  il  Jiui  mur. 
Lu  l'unaban  OU  sarde  de-  v.'.el  e.v.i:-:  cediuiuc  ci:  k.i::cnuc  par  une  tioilie- 


ÎEi 
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ix  fraudeurs  de  douane  :  c'eft  dam  cent 
pourlcurpéclie,  le  temps ,  &]C;côics 
,  &  les  attraper.   Les  appoinlemens  de 


comme  qui 
Kleclt  ilVn 


Itifin,  rira]  l'on  garde  con- 

ne  quantité  de  matière  combufiible  toute  prèle  à  al- 
éas qu'on  découvrit  une  floue  de  dix  navires  d'Europe  ou  da- 
.  .„  /it  Huent  voile  du  cùté  du  port;  ou  fur  un  avis  de  l'arrivée  de 
quelque  vaiffeau  Portugais  à  qui  l'entrée  de  l'Empire  cil  défendue  i  ja- 
mais; &  enfin  en  cas  d'un  foulevement  imprévu  nui  pourcoit  arriver  en 
quelque  endroit  d:  ce:ie  lil:  o;::Jeniû!e  de  Kiusju.  Ce  fcu.que  l'on  ne  peut 
allumer  fans  le  confentement  ou  l'ordre  exprès  des  gouverneurs,  jet  te  d'a- 
bord fallarme  dans  1b  pays,  itanl  un  ligne  que  quelque  grand  malheur  me- 
nace l'Empire ,  8f  que  l'on  a  befoin  d'un  prompt  fecours.  On  le  découvre 
d'une  haute  montagne  qui  eil  dans  la  Province  d'Amakura  où  l'on  allume 
un  autre  feu  que  l'on  découvre  encore  de  Ffgo  par  ce  moyen,  &  en  al- 
lumant fuccelfïvement  d'autres  feux  fur  diverfes  montagnes  qui  font  la 
l-jr.r  des  êtes  méridionales  du  Japon ,  ta  cour  de  Jedo  reçoit  des  avis  dans 
1  rtp.:;:c  Je  (insit  qi.l.ilre  !  :u:Oi. 
M«iHnn  La  ville  de  Nagafati  avec  fes  habitans  eil  fous  le  Commandement  fu- 
peticut  ce:  Gouverneurs  Impériaux.  11  y  a  quatre  Confnts  oo Mûres, 
nvec  leurs  fubdeleguei.  Le  temps  de  leur  charge  eft  d'un  an ,  &  pendant 
kunru.pllriiiiro  ils  lent  nom:nc<  Xlnb.Mi.c;  qui  à.rx;  L'en:  Uh-l-mI 
fie  le  gardien  annuel,  ou  furvei  liant ,  c'eft  pour  de  ligner  le^.-.iie  m  C.i:- 
'  I  qui  eft  en  f  - 
.  éfidence,  di 

elurj;-.'-  de  frire  en  perkimn:  le  rippon  (les  r.daireh  d'impurta::i-<! ,  iV  a: 


ul  qui  eft  en  fonction.  Son  employ  eft  d'informer  le  Gouverneur  qi  

prélidcnee,  de  tout  ce  qui  fc  palfe  journellement  dans  les  fonctions  de  fa 
-harge;  de  faire  enpcrfonne  le  rapp"  "  '  "  " 

:as  qu'il  y  ait  des  différents  ou  des  coi.   ._.  ... 

fuls.de  porter  l'affaire  devant  le  tribunal  de  l'Empereur,  ou  fa  cour  dc-ju. 
llice  ;  ou  bien  avec  te  confentement  de  celte  cour,  d'en  laiffer  la  decilîon 
en  dernier  reffort  aux  gouverneurs  de  la  ville. 

T,),i::  \  ];s  affïrei  civiles  fuur  parlées  Jiï.m!  .:,  [te  coin-  ik  Jul'.k::  I:n- 
■  periile,  les  parties  &  les  témoins  de  part  fi  d'autre  y  font  examinez  dans 
l.i  (M  Mie  jikllcuin-  prr  k-Cor.leil.  tt  h  ior.ier.ci.  e(l  .brinéc  félon  les  loi* 
de  l'Empire, leurs  arrêts  imprimeries  Ordonnaiiccs.fi:  les  proclamations  de 
l'Empereur,  ou  l'opinion  des  perfonnes  favantes  dans  la  loy.  Il  n'y  a  point 
d'appel  de  cette  fentence  feependant .  les  perfonnes  que  l'on  1  condamnée! 
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S  la  mort  ne  peu  s  cm  c'.re  eveculcc:.  ian:  u;l  ordre  N^nJ  fi.LV  le  Confeil  d'U- 
ni à  Jed-,  que  l'un  lu.  1  . ;udi  cun:i;lLcr  d;ns  m.ucs  le,  alllures  d'importan- 
ce. Ci  qui  inlcic.ienl  le  bicr.  c  uu  i'Lut  de  !tn;'i-t  ;  pourvu  qu'elles 
("oient  de  icucn.iIuic  qui;  le',  dcl.us  c.iulct  pur  l'envoy  &  le  retour  des  ex. 
pre-  u'v  jj'j'..n:T,i  nui  un  préjudice. 

Lcsquatre  M.vi  ::-  ou  C.'unluL  (oui  aotnmra  To  bi;  J-.iri  ;;ui  Tu 

ki  Curai  le  les  qui  cxp-lmeul  ecs  i -v.il  =  cm[>eirle-:it  î.i  lisT.iliutiiin  .1-  éieru.  !" 
leurs  ou  d'Anc:enb  ,  parce  q u'.i vu  rcs fui.  on  les  ckt.ilîd.iii  criiic  les  plus 
vieil!  &  les  plu,  prudenlL.  d'inlic  les  h. il:  dans.  Mais  c-i  dernier  lieu  cet  - 
oliice  ell  devenu  un  quelque  ia.-jn  lieredu.avc  ;  fi  (eli-n  le  meriie  du  pè- 
re, on  permet  quelq.it  IL!:,  au  ni:  de  fu.vc.Li  dan.  ion  emplov, pour- 
vu que  le  l.lcuvcii-.cur  de  h  ville  v  donne  !,,a  e  -le.T.emeiLi  ,  ,Vqe.c  le 
e.mdidi;  ii_.iL  .ipi-t-Mve-  iv.r  le- Cnlcil  ,1T.:.:I  de  .  ilnipeieui  .i]u  il  .Inir  sller 

;:■.  !.!■:;..■.    I>       le  L  ■_  ^  I  :  .   |      :'te::  Il      l  .'■  ■.■;.         '  I 

nus  -.1  bcrllcdi.  Une      de  le  .1  i;n;Le  de  I  .ipcic  'Vf'-  il.u  Sijio  lt!..je.  qui 

j'e  i:ie;;ie.  Un  ..u.ii  ;  .ie:,  <.."■■  nluls  «lipiiic:1:  T.;!.  1:  i  vi  ,i;n  n  t.,-,  uniu- 
molr  aupaiavaul  Takiku  d'en  fa  .  f-.l.v-e.k-  .  il  V  .  il.  ..  einq  ans,  après  11 
ttlOrr  de  fon  pere.l  ee  lllrey.V  ;'i  Celle  d'.Cili:e  .quoiqu'il  ■;'.■.!■  a  prel,-;::  qu_ 
vins.il  deu:i  .m  II  v  .1  mciuelruis  piiï.die:-  pareil.:  de  I.!  iauiile  de  '[",d,a. 
I  -  il  qui  ir,;u  .'n  pulielliuu  duOdli'ai,  ce  un  qiiurieme  de  la  famille  île 
ccinm.iudeinsnl  lui  le  pav.  dldinicur.  Aune;  ib  ■;  le-,  M.ures  0_Cu;iilIs 
de  Nie.iili.d  dépend. >  l:ii  uuiue.l  .iieme:ii  duCou'.ed  dï:  de  l'I'impi-rcur 
de  qui  ils  avilie, il  .uiiii  k-iiri  provilimis.  II.  iuuiduicnt  ei:  ee  remps  la  du 
privilège  de  perler  dee.<  tijuittcfr-:  comme  les  ...rauds  de  l'Lmplre  é'c  de 

de  l.-nr  ,uiin.iii.e  .M  la  .  .|i     I  ■,   inu  ,u         .        i  l  I  .eu 

i  :  —  i  -velr.i:  pi:  l  e  -.peeee;  l'en  pie.;  e.r.i:id p,.uv.::r,  c.:  de  piu:  elle: il  - 
liiii  quli,  n.iv.iienl  aupa ravant  ,  ee  qui  nriiv.i  eu  l'année  iCIi,  .  celle  dis 
Cnniui.i  de  Majy.ïaki  ce  de  [..nies  le,  aulrcs  viles  Impériales  a  ei_  renier- 
nee  dans  des  bornes  pluï  c:roi;-.;.  tuvre  aelte:  pindefes  ce  luirnLrutci 
dm:;  i-.  i         niiie:.;  de  ie  dsp.niu  ;r,  il;v.:i.-  d-..  !::.|!i  ..rn.  u,-,.  inie-nr 

ou  leur  .1  laide  i  or:  f:u  de  .:l;:,:e  de-  leur  ;u;.iei.:.-  udeur  Uïccpié  quha- 
prés  unir  rerv.pli  l.i.i  .  liii::liijr>  .le  l'.iunei  ,  i  -  .I.ilv;  ni  leliin  ".,  -iiuiusne 
du  pijs  li-  rendre  i  i.i  cour  pour  ¥  icndr.  leurs  reip-.'l,  i  l'I.'ir.pereut , 
perler  luCoukd  d  iM.r  un  crurpit  de  .:e  qa  '.'tlî  pad'a  de  fias  cou  i.lei  .- 
Ile  pendant  leur  eiinfidal,  tl:  re,;ev,>-,  .ulri  du  uu-ini;  Coilcd  ,U-  in- 
llrurlious  puur  l'avenir,  l'nnr  leur  reu.lre  p  ie;  iiieile  le;  |i:niin.n;de  leur 
ctnrRC.  d  leur  cil  petuii:;  d.v.v.r  dee„  luIieleLji.u'a  ,iu  aile;  leurs,  oui  les 
iivd.iieni  fur  loin  di  i,  le.  alliiies  qui  le.i.ai.inil  le  i;iiuïen,ea.e'i:[  du 
Tiioioroiis,  ou  de  h  nouvelle  ville. 
Le,  Duo  o  oies  per-  s« 

opiî  les  Toûj"uri  ^  en'rtnRTen.utnoi^é/à™ 
kut-  Ottnnis'ont  le  gouverneuac:ir  1 1 -,i rr, ■. 1  .i :  elel  Llumni  ou  ville  inlc- 


H    1   S  T  O  I    R.  E 


Elit!  du  petite  confcqucnce  qui  peuvent  s'élever  dans 
le  quartier  ne  la  vme  i:c,:i:ie  .1  leur,  L o_ i On  .ijioillr  ces  Dliojofl  dans  El 
compagnie  des  Oneeia,  ce  qui  le  i".i:i  ^ .: i  le  .M.iLi  l-  tu  Conlul  qui  comman- 
de, de  celaavec  le  confentement  du  gouverneur:  l'ufage  elt  de  les  pren- 
dre parmi  les  plus  anciens  membres  de  la  compafmie.  Ils  ont  de  même 
que  les  conluls  un;  jviiic  femme  jiiii.-r:  c  j".ir  l'I-.mpercur  qui  leur  lïenr 
heu  de  gages  nu  de  filant  ,  ec  quelqce  cilue-l  qui  leur  vient  du  cammer- 
ce  étranger,  il  proportion  de  l'intérêt  qu'ils  y  uni.  Cependant,  comme  le 
peuple  juge  de  ['iinpîTL.iiiee  d'un  rqlict  jv,r  !  lie/ait  qui-  f.il  celui  qui  tu 
elt  revêtu  ,  ils  tachent  de  donner  un  air  du  dignité  à  leur  charge,  vi- 
vait toujours  dans  une  fomptutufe  pauvreté. 
irapotL      Apres  Ici  Dliojo 

qu'ils  font  en  dleil  i  leur  employ  ne  duranr  qu'un  an.   Ils  font  an  

brede  quatre,  deux  de  l'UlG,  cïdeux  «lires  du  Sotomati:  ils  font  nom- 
mez par  les  maires,  pour  Taire  en  leur  nom  aux  gouve meurs  un  rapport  ri- 
delle de  ce  qui  le  ]'allt  lOair.cftir.tnt  Jaiis  I  'e>:eculfe.n  de  leur  office.  En 
même  temps  i:,  lepidi-iiitrn  tu  quelque  manière  Icsbabitans  de  la  ville. 

niions  qu'il;  t>nl  une  peint  chjiukc  qui  leur  eii  Jel'.iriée  dan,  It  p.slaij  du 
gou  ver  rieur  jîjijruu  le  (  ieuqiMban  on  !a  Claude  circie  des  jurikiï.  Ils  y 
attendent  tow  le  long  du  jour  j'.irqua  et  que  It  gouverneur  ail  le  Jouir 
de  recevoir  les  niellais  qu'il',  lu.  [■urlellt  au  nom  des  maires,  ou  les  pla- 
cer. cV.  requéics  qu'ils  lui  prel'entern  .lu  nom  de.  particuliers.  Le  gou- 
verneur leur  Taii  lavoir  aulli  de  Ta  propre  bouche,  ou  eu  leur  ciivuiain  un 
de  lesKaroo,  ies.ndit-  qu'il  donne  fuit  aux  TiHïj  Juii.  au*  Oit™,  nu 

me  aulli  Ses  aunes  allaites  qu'il  entend  qui  foienr  faites  par  leshabitans. 
dans  fon  palais  ou  ailleurs.  C'cil  un  employ  fort  délicat,  or  fort  péni- 
ble :  il  demande  toute  leur  prudence  et  muie  leur  in;iniou  ,  s'ils  oui  i 
cceur  de  le  maintenir  tl.ilii  les  fcimt'S  grâce,  du  gouverneur.  Ils  font 
eunifis.dc  même  que  le.  lJl:-.i|iui,  p.irir.i  le.  |  I _i .  h.iiifcs  Uttonades  deux 
tjM.istitr:.  Je  la  ville. 
(Te  font  là  Les  principaux  uiagillrals  municipal,  it  oiiieiei  j  qui  com- 
as la  ville  de  Nagalaki.  Ils  n'ont  poini  de  maifon  de  ville,  ni 
aucun  autre  lieu  public,  pour  s'alfcmblcr  :  lorlqu'ils  le  font  pour  quelque 
iBatre  ,  c'ell  chez  le  maire  dont  le  tour  elt  de  prefider. 

Je  vai  donner  a  prefent  un  compte  en  peu  de  mots  des  autres  offi- 
ciel inférieurs  dont  on  fc  fett  pour  entrcttuii  la  police  &  le  bon  ordre 

JîC  Les  Tfioolino  Mono  font  la  compagnie  des  meiTagers  de  ville,  qui 
ac<ri<<n  tiennent  Heu  aulli  d'Archets  Se  de  Seigenl.  Ha  éaieia  autres  fois  fous  les 
<>'•■  ordres  des  maires  :  mais  depuis  que  leur  aulhoriti  a  Eté  lî  fart  lediiite .  dt 
que  celle  Jes  gouverneurs  s'eli  élevée  fur  Tes  ruines,  ils  font  employez  aa 
lervici  de  ces  detniers.  Cette  Compagnie  dl  œmpolce  d'environ  trente 
familles  demeurant  enfémble  dans  une  rue  qui  i  caufe  de  cela  fe  nomme 
Tlioolimati, c'cil  i  dire  la  rue  des  melligers  de  ville:  ils  en  ont  la  pos- 
feilîon  depuis  un  temps  immémorial.  Leur  nombre  augmente  il  propor- 
tion du  befoin  où  font  les  habitans  d'être  retenus  dans  l'ordre,,  Ce  dans 


OU  J  À  P  O  N.   LartlP:  ij 
il  neceffité  d'obfcrver  les  hajWtogM  auxquels  Ils  font  alTujetljs.   tu  dcr- 

doit  appelle"  SI  I  ï  II  tviiu.'.     '  d^nieîijgcrsde 

ville.  Leur  nom  ell  plus  honnête  i]iur  leur  Ltnp'.T.-,  nui  cnndlle  prindm- 
lemem  a  ptmrfuivrc  &  a.  arrêter  les  criminels.  '  Un  s'en  fert  aulli  de 
temps  en  temps  punr  1rs  tï.'.-nii.ins  i-.i!i!i. lu;  nuit  pour  couper  la  1è- 
re. Ils  Ton r.  tous-  ban-,  [tueur;  .V  ont  11:1 1  .i.idrdîe  p.iriL--jliere  a  furpren- 
dre  leur  antagoniHc.  &:à  le  meure  hors  de  defenfe  .quelque  foin  qu'il  ail 
de  Te  renir  fur  [ce  jiarrhrs.  Ils  piirtiTir  r.v.ijj.ns  une  L'unie  avec  cm  pour 
faire  leur  office,  qui  .quoi  qu'au  foDii  bas  &  oieprifablc,  ell  regardé  pjr  h 
loy,  comme  un  otlicc  militaire  ck  noble.  C'efl  pour  cela  qu'ils  portent 
deux  (iiTieicrrcs  ciimni-  1l:.  s.:;ni;Miui:i:ll;s,  que!. pic,  uni  Je  leur  torap.i- 
gnie  d'un  ordre  intérieur  ûj ru  11.11:1:11.;.  tij.lii;  ils  ne  portent  qu'un  lime- 
lerre.    Les  fils  fui  va;:  h  troll.!  Ii.::i  le.iv  hieeeJcnt  après 

11  nV  a  point  de  métier  ri  iiii-p-në  j-.:r  !..  |.ri  itiiieii.rpjc  eelui  des  |ulra  Timun 
ou  tanneurs,  dont  la  tbn.'lion  et  Jckoi.ïvi  kiini.il  „:,■„,.  Je  prepa. 

nobles.  eCc™"ns'liC|onEFonî  l=    1  '  h™-1"™-.' 

le  jullice,  d'appliquer  le.  priloiiniu.s  j  !.[  miturc,  &  de  les  mettre  a 
mori ,  (oit  qu'ils  fbiem  condamner. a  avoir  la  tete  ttenchée.à  être  ernei- 
i":e;,oir  j  qudque  autre  genre  de  mon  que  ce  loir.  UsjemeurcRr  ititen-.!--:; 
.1-iii.  un  v  kp.LrL  ,  nnn  loin  dz  !.i  pl.rcc  ni.  Ton  L-yLLUic ,  (lui  ;'■  X.i- 
galakû  ,  f;  pir  leur  .i,l.a:r-.  djni  I  t".uij',:c,  i-l!  .111  euet  uteiJeniil  .le  lu 
Tille  ,  aflra  prés  du  grand  chemin.  Ceuï  qui  tiennent  des  maifons  de 
débauche  font  obligée  de  leur  prellci  leurs  domclliques,  pour  leur  aider 
atli  execotiuns  puhliques. 
Le  dernier  de  ces^  officiera-publics  cille  fonneur,  dont  fcrnploy  oit  de  "J**^ 

Da&oo'fi.   On  fonne  11  grande  cloche  de  ce  temple  au  lever  &  au  cou- 
cher du  Soleil  feulement*  ce  Ii  011  .'  loin:-,  .lin.  l'uni  iLiLinp.  ,iAl!  pour 
avenir  le  peuple  de  venir  au  temple  pour  entendre  l'explication  de  ■ 
quelom  preeepte  moral ,  &  de  quelque  texte  pris  d'un  de  leurs  livres  de 


CHAPITRE  III. 

DelaPoIice,  &P du  regkmem  des  ruts  de  Nagafaki ,  S? 
du  gluvcrnimcm  du  pays  ciranviitji». 

J'Ai  traite  dans  le  Chapitre  précèdent  fort  au  long  du  gousernement 
de  Nigafaki  en  général:  je  vais  rendre  un  compte  plus  particulier  de 
la  police,  &  des  regleinens  do  chique  rue  .dont  le  principal  cil  d'avoir 
l'oeil  fur  11  conduite  de  fes  habitait!,  &  de  foulager  les  gouverneurs  les 
maires.  Biles  autres  principaux  officiers,  d'une  partie  de  leurs  fondions; 
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D  l)  JAPON.  Lhr/r  iV.  if 
meurent  font  petites  Si  chètives.  Le  loyer  fe  paye  par  moi! ,  &  l'eflimà- 
lion  s'en  tait  par  le  nombre  des  nattes  qui  couvrent  les  planches.  On  comp- 
te cinq  Condors  pour  une  natte  dans  les  plus  pauvres  maifons,  &dix  dans 
les  meilleures. 

Chique  Compagnie  ou  curps  a  un  Kogotni  Oia  .  ou  Kogomi  Gaujri,  CM  j 
l'eil  à  dire  le  chef  tidr^vcii  ÙH.i  C:>iup:^iiii.'.]h.  lïufneriiun  f.ir  I.  ton- ,,..'lTt1'- 
duitede  fes  quatre  confrères:  ilellavec  cela  relponrable  de  leurs  actions  :  «ijn. 
&  Ci  elles  font  contraires  aus  loyx,  il  partage  avec  les  autres  mem- 
bres du  corps  la  punition  à  laquelle  ils  font  condamne!  par  le  magi. 
«rat. 

Le  ['ina.GretHet.OTSeneinre  publie,  eftencore  un  des  officiers  delà  c"& 
rue:  Tonemploy  ell  d'écrire  &  de  publier  les  ordres  que  TOttona  donne  11 
aux  habitans  de  la  rue,  d'expédier  les  pafleports,  les  certificats,  ou  les 
ii.-i-.irj.il  isiiigS.  11  tient  les  livres  &  les  journaux  de  l*Ottona,qui  con. 
:ifi!î:tiH  lu  liile  deto— ■■-■'-■>  ■  ■  ■  ■■  ■     ■  - 


x  leurs  noms ,  âge ,  met ier, religion , Xi  le  relie;  un  livre  ci;  t'ont 
les  noms  de  toutes  les  perfonnes  qui  meurent  dans  la  rue ,  la  datte  fi:  le  ' 
genre  de  leur  mort, avec  les  témoignages  touchant  la  religion  dont  ils  ont 
tait  profellîon  à  leur  liil  de  mort;  u7i":iur  cl;  ient  t-r.icpllrci  les  palfe- 
pottsque  l'on  a  expédie!  il  fon  bureau  avec  les  noms  des  perfonnes  à 
qui  on  les  a  accorde!  ,  le  fujer  &  le  temps  de  leur  deparr,  avec  leur 
retour  ;  enfin,  un  journal  de  tout  ce  qui  fc  palTe.  dans  l'étendue  de  la 

Le  Takura  Keku  efl,  félon  le  fens  qu'emporte  le  Caractère  par  où  l'on  g 
exprime  ce  mut.  le  earde  des  iovaux.  C'eJt  IcThreforier  de  la  rue,  qui 
ns  de  demeu- 


rer.;': cunpti  ;'i  l'es  tiiniiviinons  dedemeu- 
«  refoei  Ht  celles  qu'il  a  débourses.  Le 


o:il:.lle  priritijiaicmcnl  aux  femmes  que  les  magilli 


retint  du  prix  des  marchand ifes 
des  habitans,  laquelle  Tomme  leur  cl)  diRnbuéa 


également  félon  le  nombre  des  rues:  cela  Te  l'ait  pour  les  mettre  en  état  de 
Hiver  Lui-,  exir.'onlimircs  qu'on  leur  impofe.  Les  habitans  prennent 
cet  office  deThreforier  pour  eux  mêmes ,  ce  fervent  à  leur  tour  chacun 

Le  :Nitii  Joli  defigne  un  homme  dont  l'emploi  journalier  ell  de  por-  Ht 
ter,  &  de  reporter  des  ménages:  ou  bien  un  meffager  delà  rue.  11  doit 
infni-mct  les  principaux  officiers  fi  quelqu'un  meurt  ou  quitte  la  rue.  ou 
s'il  arrive  i]ul\c| je  .uni  e  eiie.ff  i.ir.r  i[;  doAr-r:  avoir  a:-:!!i(i:!;k,-c.  Il  Vnr 
temet  les  requêtes  des  habitans  de  H  rue,  ci  les  certificats  qu'ils  obtien- 
nent de  lent  Kogomi  Oja.    l^recoriDe ^1*  ftiflikf  ou  l'argent  contti- 

Oja  ou  chefs  de  Compagnie  Es  ordres^des  magillrats,  &  les  public  dans  la 


.t  ou  principal  guet  cil  ce 


leur  ell  allignée  fers  le  milieu  dt 
nels ,  ou  dans  d'autres  temps  lors  que  les 
ï™.  11. 
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HISTOIRE 
le  long  du  jour.  On  lïoit  le  doubler  Iorfqu'on  craint  qucl- 
n  ce  cas  l'Ottotu  y  alMe  en  peribnne,  accompagné  d'un  de 
»>;\:x  ,m;l:c  ;!c  h  ::\M  ,  jiop'à  i.e  .[lit  i.i  Ilv.l'.l- l!u  i i: l! e 
t>u  que  le  danger  foit  fini.  Car  s'il  arrivoir  quelque  mal- 
t  attribuer  le  moins  du  monde  à  leur  négligence,  eux  & 


(■Qui-  tc!;-  !\  Lirar.iis  ;ori:  us  éinrils  que  ;'o.i  il<:;i  .noir  pour  celte  ronde, 
a  laquelle  on  ne  [,luij:l  l'o^'j^t  c-.l  l'iuiii.icr,  lu:>  jiiiinetfre  un  CElme 

i^e  fécond  guet  efl  le  Monban  ou  ronde  de  la  porte,  deftinée  à  prévenir 
les  accidents  du  feu  &  des  voleurs,  ci  d'en  donner  connoiifinrc  fur  le 
moindre  foupenn.  Il  cfl  compofé  de  deux  hommes  de  travail  nu  autres  du 
iimple  peuple  d'entre  les  habitans  de  la  rue.  Ils  font  affis  chacun  contre 
une  perte  dans  une  guérite  bâtie  exprès,  ils  marchent  de  temps  en  temps, 
l'un  vers  l'autre,  pendant  toute  la  nuit,  &  marquent  leur  vigilance  ik  les 
heures  de  11  nuit,  (de  même  que  les  autres  hommes  du  guet  tant  fur  ter- 
.  re  que  fur  le  pori  [i  hu:  J  île.  ii;virc.i;  t:rj  tiip.irl  Jeux  r^L;er>s  .1;-  i-uis  l'un 
contre  l'aun  e.  Ils  font  entreienus  aux  delpensdes  habitant  des  rues,  quel- 
ques uns  desquels  foi: [  e:tèc  icncion  a  :^ur  taur.  Dans  quelques  villes  il  y 
a  une  petite  hutte  bâtie  au  fommet,  au  au  côté  d'une  maifon,  quelque 
fuis  au  milieu  de  la  rue,  où  un  homme  fe  tient  poux  tenir  l'œil  fur  les  ac- 

Ceî  reglemcns  li  rigoureux,&des  ronflions  perfonnelles  lî  penibles,ioot 
qu'on  ne  fauroit  nier  que  les  habitans  de  Nagalaki  ne  loicnt  t;nui,  Ibus  un 
..  dur  efclavage.  &  dans  une  fourmilion  qui  n'a  prcfquc  poim  lit  p.neillt.-: 
-  d'un  autre  cote  ils  ont  un  avantage  coaûderahle,  en  ce  qu'ils  ne  lont  point 
 '  ■"'  l-i  J-      p'.upji  t  Je;,  l'iincH  de 


l'Europe  i  &  qui  p'.iss  ett  ii.  liur  i  ,1c/.  i  |  .;ht  Ls  pclLlei  i:(i:i'.iu:i:iitJUi 
qu'on  levé  fur  eux,  au  moyen  dcslomraes  que  les  magiUfats  de  la  vil- 
le retiennent  fur  le  prix  .Ici  in.irtluiviiici  éiungcics  &  qu'on  leojr 
Jiilriliue  cgr.i.Tr.cut  :  ;iï.i;:;.-.l;c  patiicmkr  ;',  li  feuic  v;lle  de  Nagaîaki  où 
'il  c;^nir.;::-,:j  ave:  le;.  c::;i ri  ni  jiiiq.icmcr.l  ( : l :] : i i .  ApiL,  :ii'c>ir 
parlé  en  genetal  il.:  U  ui-.nV.il. en  liiïi.iii  cufe  où  l'on  lient  les  habitans  de 
Nagafaki  ,  des  petites  Contributions  que  l'on  levé  fur  eux,  &  du  foin 
qu'uni  les  mapillrali  ,:c  le;  ai  1er  .'i  1..-.  f-.ippuilcr ,  je  vais  expliquer  en  dé- 
tail les  trais  srticlci  le  |l.i;  inleveT.enr  qu'il  me  I.ti  poluhle  i  &  j'aflb- 
rc  mon  lecteur ,  que  je  ne  lui  dirai  rien  dont  je  ne  lois  très  bien  infor- 

'   de  l'argent,  les  riches  pourroient  commettre  tous  les  crimes  qu'il*  vo». 

de  la  taifon  &  de  la  juRice.   Ils  ne  conooifTent  que  les  punitions  corpo- 

nes ,  la  privation  <fes  charges.  3c  choies  £xnp1pbLflGi  ÏÎS  «Il  pluucurs  ma- 
nicies  de  roeitre  n-.i  s  cri:ri-ni  i  î.'irure  ,  &  de  les  obliger  d'avouer 
Jours  crimes  :  mais  lorfqu'ils  font  condamne!  à  la  raoït  après  leur  con- 
viction ,  ils  font  décapitez,  ou  attachez  à  la  croix,  félon  la  nature  &  l'a- 
trocité du  crime  pour  lequel  on  les  exécute;  on  inflige  fouvent  ces  puni, 
lions  &  d'autres  fur  des  perfonnes  qui  n'eu  font  point  coupables ,  &  qui 
ioufirent  pour  les  crimes  &  les  mafverfations  d'autrui:  quelques  léger» 
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:ffiqucs&  de  leurs  lniialaiivs:  11:;  m 
ointes,  le.e.il.iu.p.i.neuuiide:.',. 

LToHins  "pMMcs'Kes^u'n  ^"furr^^jtïoj  dTr™™"'^' 
condamnant  a  ces  peines,  :1:1s        n mi; i  d'eeard  à  h  nature  du  ci 


ÎJU  JAfod.  in-rt/M  ■« 
que  (bien!  ces  crimes,  ou  condamne  à  des  priions  perpétuelles,  au' ban- 
ni.iL:ii.:i:  do  [a  vide  ou  du  p.ivs ,  avee  i"o:iml'u.le\oil  du  patrimoine  &  ]j 
privation  dei  emploi.  :  p.Tioun.i  nupeii!  IV  il  itiei  d'eue  i  couvert  de  ces 

&  qu'on  peut  en  commente  pi.  il  s . ■  i ■. .  ■■!.  ■  mules officiers 
(11-  nie  finit  uMiijeii  .le  (..offrir  [Mu  les  eriuies  de,  eliels  de  famille  qui 
ikmuurunt  dam:  lu  diilHft  qu'en  leur  a  contiù  ;  les  ciiei;  du  fimille  louf- 
freni  pour  les  trimci  du  leurs  do  i ■ii':.;i:ui  &  de  leurs! 
tre,  pour  .'eux  de  leurs  valets  S:  ferv-— ^ 

enfin  1b 

me ,  "la  condirion  __ 
l'une  (juun  chacun  doir. 
voii'in     OuLt  !.i  el:arj>e  de  :. 
hors  !a  vi:iu- ,  &  dans  le  pou 
ne  ou  par  des  commis  ;  l( 
une  grande  incommodité  en 

rive  fort Touvcnl ,  lur  tout  lurfqu'on  appreltciidu  quelque  danger,  i 
tiricrie  ou  fuditiun  i  en  o.is  qu'on  i:iL-rrlif  des  triminelï  ,  ésl  qu'on 
lalle  diverk's  .intrus  icdierdie.. ,  l'oov.r.l  [iMllt  pour  de;  li,-.f  Mclks/nw:; 
les  plus  grandes  p  rue  nu  ion  s ,  et  lus  ordres  les  plus  i  i;;iHii  uii\  finir  mis 
fur  [OUI  ejl  ufagu  iors  du  départ  de'i  mvju.  .:lr.-.|-.u.e.-i-,  &  dei  Jonques  , 
pour  empêcher  les  h.i'-n.in;.  du  L-:  l'unie  ,  A  detv.iuder  la  douane  :  ce 
qui  eft  défendu  fin  [îuine  de  la  vie.  I.orfque  lui  vjilTe.T.ix  qui  doivent 
fortir  du  port  mettent  i  :;'.  v.'i'o.'V  iolqo'.  ei  i-i. on les  lit  perd  as  de  vee.on 
fiir  Line  cx.u'U-  reolierdie  d.'.ru  1  m '.n s. le;  lié,  pour  •  oil  s'il  manque  quel- 
qu'un des  hitiitan.  ait  l'un  put  foi q>,-i  Mine;  du  s  eue  id'fenlé  pour  eela, 
ou  pour  quelque  nuire  r.iifon.  Le  temps  de  celte  reclierdie  nuit  pas 
marqué  *  on  la  lait  lue.L  fuis  pu  nui r  ,  p„r  ei.'  ii  '.  !u  quelque  lois  !u  loir , 
environ  minuir  ,  &  le  imiin,  mi  pid'eii.e  .1.-  l'tVioii.i ,  s'il  peut  y  être  en 
perfonne,  ou  d'un  Oiiiiiiiiiiarïir.i  oneon-nni  (lu  l'Orion.i  ,  de  deux  Koo- 
gumi  0]a  ou  chefs  de  compagnie ,  8:  du  Nitui  Joli  ou  md'^er  de  me. 
Un  tliauuri  dnii  fe  prefenter  loi.  dûtes  le,  lier,  lie,  pur  répondre  quand 
nu  l'appui!-.'  par  ton  nom.    I  .u  Meilàiior  de  mu  noiïii  de  toui  les 

donidiiquts  dar.i  iu  rerieirc.  Pour  iairu  pius  ville,  il  le  c  on  teille  quelque 
fois  de  comparer  le  nombre  de  rein  eui  four  prefents  ,  avec  celui  des 
purli  miles  nomuieui  dix;  Ion  résilie  ,  lins  r.pn:'::i  aucun  en  p.iiiculior. 
Pendant  le  temps  de  e-iirc  veeli:  iviie.  !.i:  !:  i;u  I.,  i  .-.       .!.■  -  |.  .1.  :i 


de  pafler  pour  a 
biton  de  bois  marqué  par  le  conful  ot 
celte  forte  de  pafTeport  la  perfonne  ei 
la  tonde  do  chaque  rue  d'un  bout  de  i 


eu  :.'  union  ou  il  derrière 
mViMiiuiH  à  l'Oiioin  .lu  !'; 


:  pour  al'er  .'i  liiiu  .liuiu,  il  dei;  .'.eldielii-:  |ne- 
,'autiu  rue  i-jr  une  reoii.lle  ryi  il  evp  l'e  le  de- 
.  nombre  des  habitao-  de  uClre  me.  LorfquM 
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prefentc  celte  requcfle ,  il  fait  en  même  temps  un  prefent  d'un  plat  de 
poiltlin  S  l'Ot:o:n.  Sur  cela  l'Oltona  s'informe  de  Ion  genre  de  vie,  de 
îoncaraflere,  &  de  fa  conduite  :  il  envoyé  enfuite  le  Nitzi  joli  ou  Ména- 
ger de  rue  i  chacun  des  habitans  pour  les  prier  de  lui  faire  lavoir  s'ils  veu. 
lent  confenlir  ou  non  1  avoir  le  fupplianl  pour  voilin.  Si  quelqu'un  des 
habiian:,  s'npptdc  :')  i.i  rcecp'.ion  S;  :  quelque  reprcebe  i  Un  fane,  tou- 
rne par  exemple  qu'il  cit  addannû  I  l'ivrognerie,  qu'il  elt  d'une  hu- 
meur querelleufe,  on  enclin  il  quelque  aulre  vice,  des  eojiïcquence.  Je 
eue'  Ll  protcllc  qu'il  ne  veu:  p;ui  être.  relporJal  le  .  ccli  '.l  ::t  ;.cu;  r.(. 
durs  ce  fll!!;ï[i,li:l  :  nuis  :,'ii  olideel  11-  Lt.l"  I".  I  ,[t  ir  :  m  de  Mus  lus  : L .1 . a I L . ■  ■  : -. , 
il  s'addrefle  su  l'ai;  outiu-lhei  j  ulilic  Je  |;i  rue  qu'il  eul::t.  pn;:r  mi,, 


f :  :  r. ,  i  :  l'un  jnelcnuc  rue  q.;i  en  lirait  rc:'p3i]!i:>:c.  CM1.  >j  j:ir  ce! 
l'Oltona  de  l'ancienne  rue  puKeiie  dans  les  kirrtib  de  ci;n;;e,  qui  , 
ter  du  temps  du  congé  ,  il  ne  veut  point  prendre  fur  fon  compte  1 
duite,  &  les  actions  du  fuppliant,  dont  il  le  rend  fcul  rcfponfablc,  ■ 
l'oblige  de  faire  en  forle  que  les  ailes  donl  je  parle  foient  remis  au  r 
Ottona  avec  toute  ta  diligence  pollible.  Après  doue  que  le  fupp 
été  admis  parmi  le;  habitinsdc  la  nouvelle  rue,  &  que  fon  noni  9  fi' 
dans  le  rc.niilre  ,  i;  célèbre  fon  entrée  par  un  bon  diner  qu'il  dot 
ii>:i  pieprc  Kumlgaiïji'.i  ou  compagnie  dont  il  cil  devenu  membre, 
le  trouve  a  propos  i  toutes  les  compagnies  de  la  rue.  Apre  s  nr.it  z< 
b.nrus.l.i  pl:is  grande  dilncuiic  reffe  encore, e'cll  la  vente  de  fon  aw 
n-.jil'uii  ,  ccl.l  ne  peut  encore  le  faire  lins  le  coriiVeieniciil  u:i.i:ti:i:c  ,j 
le;  |-..îlîiu:ii  de  la  rue.  qui  l'cuvsiir  v  te;  ne::;  d  ';op;>olUien;  s;ci!.:..'.i;l 
ée  phls.  >'.n  ruppcrl  I.i  peiïor.ue  de  l'acheteur  peur  les  m.iVi  ï.iii.ji 
quel  ils  l'ont  obliger,  de  ii'po:idre  .,  l'r. venir  ■  qu'ils  n;  coi:c:.c;l"en:  p 
corc  ,  ou  qui  ne  leur  cecvicn:  pi".  Si  e.i:i;i  ;oji  les  oekacV.  in  . 
&  que  la  maifon  fo:t  vendue  .  l'.iehtteur  doit  payer  huit  pour  cen 
le  Sotomatz  ,  81  quelque  fois  plus  de  douze  dans  ÏUtuomatz  ,  d 
convenu  entre  lui  &  le  vendeur.  Cette  fomme  eft  mire  dans  te  1 
public,  au  profil  commua  des  habitans.^  De  cet  argent  qu'ils  apj 


le  féliciter,  lui  offrir  leurs  fervices.eli  l'allurcr  de  leur  amilié.  &  des  fc. 
cours  de  bon  voilin  pour  ce  qui  les  concerne.  Lorfqu'un  habitant  de 
quelque  rue  de  Nagasaki  a  dcllein  d'aller  t:i  vtv.a;:c,  pour  faire  un  pele- 
ri:i.if;e  ei!  quelque  l'air::  lien  .  ou  quelque  au:rc  ulllere  :  le  Kogomi  Oja 
ou  chef,  avec  les  autres  membres  de  la  Compagnie  dont  il  elt,  lui  doi- 
vent donner  un  certificat  addreile  au*  magillrats  de  la  ville,  dans  lequel 
i'  leniiugnent  ,  que  c'eil  dans  une  telle  ou  telle  bonne  intention ,  qu'il  fc 
difpofe  à  aller  en  voyage,  ci  que  pendant  ce  temps  la  ils  donnent  caution 
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fààr  fou  relirai  ft  fa  comparaîtra  da 
effeet  un  livre  nommé  Kitie  No  Sila  ■ 
Tes  patlcpons ,  dans  lequel ,  en  ces^ 

ïeté,  ils  y  mènent  leur  fceau.  Le  C 
.crédible  livre  dont  je  parle,  l'On 
ville  à  la  maifon  du  Ninban  Tolij  Joti 
fidence  i  le  meffager  rcmei  ce  livre 


c'elt  uti  des  émoluments  Je  foà  e. 
ifé  de  quelque  crime,  ou  malvcrfatk 


rcr  iiv::  q-jclq-jc,  uns  des  Karoo  des  gouverneurs,  &  s'ils  le  jugenr  neceC 
fairc  de  communiquer  l'affaire  au*  gouverneurs.  On  oblerve  la  même  me. 

ire  !ji  :nj:nc  U:-:  N lj f  L^i o ^ i ,  ou  II'  ierr.  -^ji  ccb.  ■!?  Il-;  karjj  :  !l-  ^.n^nii 
les  dit  aux  Conflils  ou  Maires  ,  &  ceui-ci  au*  Otrona  qui  [es  publient 
dans  les  rues  eus  t;icr:H:, ,  !.:■•  f.i:i:  p\|l>l^r  ru-  ::'i:n  Ni:,-.  j,>;1  ijni  ici; 
les  meffagers  de  rue.  Quelquefois  le  gouverneur  tj:t  l'avoir  k;  crJn-s  (:lt 
ùVs  iiïoar.irinin  é'H-,.  -S:  il:i:-l-,c«  ;  elles  fonl  regardées  par  tous  lès  lu. 
1>iiik-,j  i-jiirae  des  loi*  inviolable»,  ci  comme  les  ordres  de  l'Empereur 

S'il  ïïlevc  dansla  rue  des  querelles  ou  des  conteflatioris,  indiilêrcm- 
menr  entre  les  habirans  ou  les  étrangers  ;  les  plus  proches  voiûns  font  o-  de 
blige!  d'abord  de  réparer  les  combatians:  car  fiTùn  d'eux  venoit  à  être 

la  mon  .malgré  tour  ce  qu'il  pourroît  dire  en  fa  faveur  ;  qu'il  n'a  f'.iit  iji;c 
i  -  difi-'iklr^.  ^i:  :]  :.  a;:n!>r.j  ïwn  rrJcimnt  bmlfâîï  :xlcU  ,  qu'il  a 
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leurs  fenêtres , après  qu'elles  fe  font  préparées  i  cette  clôture  en  faïfuit 

les  proviltons  necellaircs  pour  vivre  pendant  ce  lemps-là.  Le  relie  des  ha- 

pendant  quelques  jours  ou  quelques  mois,  à  damides  travaux  auxattelicrî 
publics,  nu  a  fervirles  Magillrats  pendant  quelque  temps;  ce  qui  porte  un 
grand  préjudice  aux  propres  affaires  de  ces  pauvre,  li.ibitaiis.Cei  peines  leur 
loin  i-fligto  j  ptop'siifii  de  l:irL  qu'ils  ont  eu  dans  le  crime,  en  man. 
quant  de  faire  tout  ce  qui  ikptiiitiit  .'.'eux  pour  prévenir  les  confequcnccs 
rie  !.-.  :]ucrel'._'.  É  .1  même  i'Line  cil  ii.llig.ic  avec  plus  .le  rigueur  aux  Ku- 
(jj'iijr.i  ou  chefs  de  Compagnie  de  la  rue  OÙ  le  crime  a  été  commis. 
Ce  qui  aggrave  leur  l'.  urc,  fe  le  <:hi:iinent  il  proportion,  eft  s'ils  favoient 
aaj'aïaiii.i  .|i;f  le;  enjpaieci  élcicul  ù  une  liu-nejr  L[ucrci!cufe,  tr.i  re  qui 
ti:  L:  r.ifflT  .  ;-.!ile  Jars  ies  autre;  ni  lire;  criininc'.le;,  s'ils  étaient  porte/, 
au  crime  pour  lequel  ces  chefs  de  Compagnie  doivent  iubir  une  punition. 
Les  butte;  a.u'li  Lv  les  maries  Je;  criminels  partagent  le  châtiment  des 
malvcrfations  de  leurs  locataires  ou  domef tiques.  Ce  procédé  rigoureux 
des  ]  iponnois  ilans  ia  ci  :  femblables  femble  fondé  fur  le  principe  du  Ca- 
non Fnif.ùs  diltiiici.  ii.  Faiiixris  ru/pam  fraul  Jtiio  huttt  qui  qwd 


si  I  "  _i  ;  l  d:s  liabiuns  fe  dérobe  à  11  jnltice  par  la  fuite,  le  Kutni  Gafijra 
ou  Chef  de  Coinp.iiïnic  c:\  .''.'li^é  de  le  livrer  au  ni.ii;illral ,  S:  doit  par  con- 
fcqnent  courir  après  fe  coupable  ou  payer  des  gens  pour  le  faire  jufqu'à  ce 
qu  on  le  trouve  ;  ci:  ici  liir  peine  rie  punition  corporelle  qui  ell  inNfgéefe- 
ion  l'exigence  ri u  ta-:,  ce  la  nature  du  erirne  du  fugitif. 

.  Le  01  :  ;  ;  ï .  - 1-   i>  île  c.uqru:  année '.e  Ni:;i(>  (jioii  ;l.  chaque  rue  lait  le 

'c'a  Aratame,c'cf!  à  dire  qu'il  met  par  écrit  le  nom  de  tous  les  habirans 
de  cli-.auc  ir,;i.on;'.:;u);  ic  :cu-.e;,  ave:  la  dr.te  i,'  le  lieu  de  leur  naiffiin-  ■ 
ce ,  .',  \::  ïiirm  ou  religion  des  liolles.  Il  arrive  quelques  fois  que  des  per- 
lonncs  i.e'.eei ,  fur  teut  les  seciateurs  de  la  fefle  debiodoçne  fe  contenlent 
pas  que  le  Nidlio  Gioli  mette  fur  fon  rcgilrrc  la  religion  de  leurs  holles: 
ils  veulent  qu'il  faite  mention  encore  de  la  leur;  quoique  fimples  locataires. 
On  Te  contente  de  comprendre  en  gênerai  les  femmes  dans  cette  cfpc. 
ce  dlnquintion ,  &  l'on  ajoute  i  la  Me  combien  elles  font  en  nom- 

«jj*     Après  que  I^IiOeckii^  de  eluque^rue,  de^tout  [exe  & 


tout  foit  fini,  S  quoi  on  employé  au 


Digitized  t>y  Google 


DigitizGd  t>y  Google 


-i  HISTOIRE 
c'cll  pour  l'Empereur,  dont  les  droits  doivent  être  payez  dans  toute  l'exac- 
te Le  ^dalLii  Gin  ell  une  autre  taxe  impofée  fur  les  habitans  de  Nagaia- 
"  ki.ii  un',  cl*  cuei:^  !:ii:-.[c  r.c  nom  ,  puis  i;ue  c'eli  piii;n:  lir.c  CCIil':  liu- 
tiun  volontaire  pou:  faire  un  ptefent  aux  gouverneurs  ;  cette  contribution 
elHevée  fur  toutes  les  perfonnes  qui  ont  des  pollcllions  dans  la  ville  par 
fuccellion  ou  autreitin'i  .  ce;  pi-cicn.  le  l"o:i1  mi!:  ;>.<:  Us  ni  licite  s  inférieurs 
aux  fupe rieurs ,  &  la  coutume  elt  de  les  faire  le  premier  jour  du  huitième 
mois, qui  ell  un  jour  Je  fc:c  iiomrrcc  l'aibku  :  de  li  vient  que  le  prefent 
efl  nommé  FalTaku  Gin,  ou  argen:  de  Fartàku  :  les  perfonnes  qui  ont  des 
offices  publics,  &  qui  ont  part  au  gouvernement  de  la  ville,  outre  la  Con- 
iribulion  générale  font  encore  chacun  un  prêtent  en  particulier  chacun  fé- 
lon fon  inclination  il  fon  pouvoir,  :u:x  !;oii'.erne.ir.  oc  h  ville,  au  threl'o- 
rier,  &  intendant  des  rentes  foncières  de  l'Empereur,  relidan:  i  Nagaii- 
ki,  tk  aux  Maires  ou  ConluSs.  Le,  liis  même  des  iritcrpi-cies ,  j'entends 
ceux  qui  font  inftruits  dans  les  langues  étrangères  ci  qui  efpercnt  de  lûc- 
ceder  à  l'employ  de  leurs  pères,  font  en  cette  occalion  un  prefent  j  dia- 
enn  des  gouverneur-,  Je  im;,;;  chi|  Maas  ,  c<  nus  r.iL-c<  olliciers  Inp.riccrs 

commun  peuple  jufqn'aptis  h  ffite  cjDe  j'ai  dite.   L'argent  ell  ramaffé 

l'étendue  du  fol  que  les  ma:  fon  s  n:  .epiii      l'on  e-ti^c  pur  il.-.'.   nui. 

Ton  liiucc  dans  le  snroin.ti  frx  Maas,  pour  celles  qui  font  dans  l'Ulimati, 
depuis  9.  julqu'a  10.  Maas  -,  ce  qui  fait  en  tout  4Jfo.  Kasjo  ou  !a  fomme 
de  16  m.  Tails  en  donnant  fo.  Kasjo  i  chaque  rue.  Un  Kasjo  ell  une  fur- 
f.iëc  fiM'~ée  d.>el  or  rcir'.c  lj  rretuie  ;i'i  '.cmn:-  du  terrier  p.irr'Ge  iv.i  Ici 
fur  lequel  la  rue  futenfuite  bâtie,  &  cette  mefure  ell  inférée  dans  le  livre 
de  reive,,  ou  papier  terrier  de  la  vile.  Dans  [a  fuite  du  temps  plnficurs 
Kasjo  furent  compris  dans  un  grand  bâtiment  ,  &  d'autres  Kasjo  furent 
putagei  en  drux'pMit>  uif.ilnus  Celle  taxe  for  les  Kasjo  des  maifons  ne 
fe  levé  qu'à  Nagafaki  ;  ce  c'clt  à  cette  confideration ,  &  pour  loulagcr  les 
habirans  dans  le  payement  de  ces  taxes  extraordinaires, qu'on  a  imaginé  le 

'■-'■■"■■'■=-  Fi'um^Iu  r  ■  1  .,  r...  m  '  i'  lr,  livre  pl  is  :.u  long,  ell  cet 

•""'  argent  que  les  gouverneurs  retiennent  du  prix  des  marchan  dites  én.r:ji.- 
resau  profit  commun  des  babitans ,  aux  quels  on  le  partage  dans  la  fuite  1c- 
lon  les  proportions.  Dans  toutes  les  autres  villes  de  l'Empire,  t'oit  qu'elles 
foient  du  domaine  impérial,  ou  terres  de  la  couronne,  loir  qu'elles  ap- 
partiennent aux  Seigneurs  des  Provinces  parriculïeres ,  on  ne  levé  d'autre 
taxe  fur  les  habitans  que  la  rente  foncière  dont  j'ai  parlé  ci-de(fiis. 
La  ville  de  Miaco  fut  même  exemple  de  toutes  taxes  ;  elle  l'ell  en- 
core, en  vertu  d'un  privilège  qui  lui  fut  accordé  par  l'tmpcreur  Tai- 

Outreees  deux  taxes,  il  y  1  quelques  autres  defpenfes  moins  confidera- 
blc  que  les  habitans  de  Nagafaki  doivent  fupporter.  j'entends  ceux  qui 
nollrdent  des  fonds  dans  l'enceinrii  de  !.i  ville.  I..i  plupart  font  employées 
à  l'honneur  du  Dieu  Suwa,  Patron  &  Protecteur  de  la  ville:  ces  defpenfes 
font  par  exemple  !oo.  b'iu morne  deilinei  a  l'entretien  de  fon  temple,  Bc 
des  rretis  qui  le  dcllcrvcnt  ;  comme  aulli  aux  Comédies  que  l'on  reprefen- 
re  pour  le  divertir,  &  enfin  aux  réparations  du  temple.  Pour  fupporter 
ces  d ■■Ipenlts  on  ne  peut  rien  prendre  du  Fannagin  ou  argent  qui  vient  du 
Commerce  des  étrangers:  k  Contribution  fe  levé  volontairement  fur  ceux 
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pour  h  peine  qu'ils  fe  donnent  a  l'égard  des  étrangers.  Le  relie  cil  envoyé, 
m:  Kan:i;!  -Ss  ,)|]  tlirilor  .le  chaque  tuf.  tÀr.c  liLinkiL-  portion  cil  laillcc 
à.  [adifoolition  de  l'Oitona,  qui  [a  partage  également  entre  les  habitaus  fé- 
lon le  nombre  des  Kasjo.  L'argent  cil  partagé  pourtant  de  fonc  que  Ton 
en  met  toujours  eu  t:;funi:  .-.utaiit  qu'on  le  ju;;(  ntTtiiiirt  |'()  tr  In  rcpra- 
rions  neccfîaires  de  la  rue,  de  fes  porrcs,  fontaines,  St  édifices  publics  ( 
pour  les  inlluimtns  nccc-flaircs  à  éteindre  le  feu.  &  pour  les  delpenfcs 
qui;  l'on  fil  iihl^u  .1;;  aux  oiiït.iëe;  publics  û:jn  Ils  ordres,  &  pour 
les  gouverneurs  de  la  ville  L'Qtrona  tient  compte  de  toutes  ces  delpenfcs 
annuelles,  &  en  envoyé  h  liile  à  lire  a  chaque  liabitant  de  fa  rue.  Le  di. 
vident  cil  partagé  par  otdredes  gouverneurs  deux,  trois,  &  quatre  fois 
l'année  ou  plus  lelon  le  nombre  des  Caroban  ou  ventes  publiques  des  mu. 

cburiiIVi  e:rûii,-f-fï  cul'  l'on     torde.  Celui  qui  :  

tage  de  cet  argent  cil  exempté  pour  cette  raifon 

font  des  fondions  fort  pénibles,  comme  de  faire  le  guet  &  garde,  la  ron- 
J.  j —  i.  _.,:r>  &  je  rej)r  11  -.„/!  1  a,-.. 


tage  de  cet  arg-n;  ;  c^mpic  pour  cent  ,.uï™  ::l's  charges  de  la  ru 
font  des  fonction- "  -  : 

de  ptndant  la  nu  , 

ttc  taxe  que  la  renie  foncière  de  l'Empereur,  &  leKaHàk 


15  le  partage  de  ce  Fannagin  ou  lin 
peut^donner  l'idée  du  plan  de  gouvei 


d'argent, 

Cl'  que  ) 
.,  Nlgi'^i  LT 


.«.  qui  s'étend  depuis  la  ville  jufqu'aux  montagnes  voifines,  pendant  peu  de 
lieues.   Le  pays  elt  confié  à  un  adminillratcur  qui  au  nom  de  l'Empt- 

ilvi;  l'i  .uré  levé  II-  N'l-i iy-.li  aunuel  foniïlc;  il..  l'appel:-;!: .  ou  Ij  i;i:.nc 

pan  du  ryi ,  du  bled  ,  £.-  en  gênerai  du  produit  des  terres  cultivées.  A 
l'égard  des  pièces  de  terre  qui  font  plantées  d'atbrcs  fruitiers,  ou  defti- 
nées  nu  jirilinage  ,  on  paye  la  qnotte  en  argent  dans  une  proportion  rai- 
fonnablc  de  ce  à  quoi  clic  fe  monterai  li  le  ebamp  produifoit  du  ryi,  ou 
du  bled.  La  quotte  fe  monte  à  un  peu  plus  qu'à  la  moitié  lIl-  la  rccolte 
que  le  fermier,  ou  laboureur  doit  porter  a  l'Okura,ou  Komegura  (ce  font 
les  magasins  impériaux  qui  font  pris  de  Mangomeou  du  fauïbourg  ftp- 
ri.'iirHnriïl),  le  grain  doit  être  battu  &  vanné  aux  propres  defpcns  du  la- 
boureur. L'évaluation  en  cil  faite  par  des  experts  qui  avant  la  recolle 
vont  examiner  Ici  l':i;1!:i;>;,  ,  S  l'airi:  leur  eilimatiuri  p.ir  curvecltire  ;  nu  li 
la  récolte  paroit  devoir  être  abondante,  ils  ordonnent  qu'on  coupe  un  Tfu- 
bo,  (c'cllun  efpacc  de  terre  quatre"  d'un  Kin  ou  bralTe},  ils  le  font  battre, 
A  l'ut  II  i r.  nui  :brl  :1s  tirer.!  leurs  cutifequcnccs  pour  dUllier  à  quoi 
fe  montera  toute  la  récolte.    Les  bois  &  les  forets  payent  un  petit  DCfi 
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te.  &  fcrLililé  do  terroir.  Le  revenu  du  terroir  de  Nagiiaki.  eltiraÉ  fe- 
Ion  l.i  coutume  il  n  pe.  ■ ,  le  !«■■  snri  -  en  r.i:it  s       i  K..io:.  ci'  qui  fait  enar- 

i  fooo.  zïiurnonic,  chaque  Koku  étant  évalué  cinq  Siumome.  L'ccono- 
iii.il  {•■  l 'in  [en.  Lui  ce  du  cri  lerres  a  été  long  lellipï  tlcrc.lnair::  dsni  l'idu- 
II;.'  Miinilf  i!e  SLi=  lié:?]  l'cï"      mile  en  mile.   Ils  gouvernoienr  en 

^Empereur,  ■vecun  trtiFn  enmcmble  iti  majeflcde  leur  maiire,  6:  a 
i.i  liiaiiié  de  leur  crr.p'ov.   Il  g.-  i  nii,M.k:i:  n-.-...-  i-.ii  ,b;i.  tu  ii  ^-.-.r.d 


■ang  Si  d'une  3iulio:uc  ir.fi.lt-:. 
c  I;:  ,;:i,'.lu:mi;nt  Couvent  dans 


N.;r..:i'ki,q.i 


,l'im;i:ir[.,il.-..  lill:  l'-:'û  in  k'Iêllt 

  I  .1  ."1 1 1. 1  .1 1 1   ,   ....  '  l'Ii'll 

[::  c:iipln|-,  li;;e,ti[:iire;.  Un  découvrit  epetr.  &  oulre:  srmeica- 
■:■:■,(!., .in  mie  n.,uc  qu'on  devait  porter  Iccrctemcnt  dans  la  Corée, fuusla 
-t'ili.i  de  l'en  |-'cd:',i,  culnicud.ini  :  ci  inifc-aiiie  ,éc  l'an  .  il  i  il  r''  i  i  t  ,  fuient 
n.l.imnç/.  :.  !.i  cr'>i/ ,  c'e  c.'-çu;éc  ■i.'.i  :-  ii  peine  lilc  ,1c  oui  n  dj  cinllira, 
,  ;'i  .k  de  !j  v:I!^,  Liprc^  avoir  été  promenez  cnipeiiadc  dans  les  principales 
V^iïil.i    Le  ii  .  unique  Je  l'i:n:.i  Lu:  .  ]■■  nvi.  [--.lit  i  -rru  ,,S; 


■le  :'■;[  .-il'.,  fut  aulfi  prameni 


 te  décapite  à  la  vue  de  l'on  perc  qui  étoit  u- 

..   il  parler  des  exécutions  &  des  punirions  feveres 

qu'on  inlllpc-i  ;i  il.  '.  îni-iichjndi,  tC  ;i  d'autres  perionnes  mtercil-LCi  ilii:: 
celle  lli:llliei:rei:r<.  .ni  ■         ic  liens  Daiqi:  'il  ci;l  :'.!  [  .',11  dan;:  le  eluiimCM, 

félon  les  lois  de  ïtiinpi-c .  iv  iui  .-:m-.yc  ,i,  l:.:I  avec  fes  deux  fils  dans 
Me  d'OkbD  oinn  litùea:  prêt  <it  l.i  l'rovinee  dj'l'iuirolit:  la  remmequi 
éloit  la  nu-redi'i  deux  lill  f.V.  ixilic  i  liimdo.  Dans  le  temps  ouejctoi.s 
m  Japon  (en  16,,-....  ['.client,  p.'i  lannes  île  celle  m.iMicurcul'r  Emilie 
«nii-nr  nnrrar  rn  v-r  :  enmmi'  -Hllli  l  llijinir.c  qui  avait  Lccouvcrî  luulc 

qu'il  avoil  nionLic  dan,  celle  oce.uiar.  paar  les  lois  du  pays,  il  fût  élevé 
à  rKiuploi  il'Onona  Je  Dcfitni.  l">cpu'Scc  lci:ii:s  là,  on  ne  vend  aucune 
ni:  le  aux  Hnilandui:;  ,i  u  aux  Chinai.,  tans  v  laiic  ;!7ciii:crcmeti;  uneexaiic 
recherche.  L'inlcniianee  ci  l'ciôiicuvil  de.  [cires  qu'avoir,  en  le  vieux 
Daiquau  fù!  Ji'.iné  ..  l-,il..k:.  b'.illiii.moa  oui  ici-  i.ouvcmL-  Ibus  la  di- 
jctlion,  S!  avec  l'niliib.iiiede  Jeux  d-.-  niiirei  de  la  ville,  fans  avoir  le 
litre  de  Daiquan.ci  qi.i  plu;  cil  iar.'.  .i'-'o.i  l'iulhorilû  qui  accompagnoit  ce 
line.    I,  u'a  |i  line  le  (irii  il..'|;:'  qii'.iiol'JiiMe-  l'>.iii|u.ini  de  faire  porter  une 

étui  i.l  ii  '■         !■  i  I  1'  np  i  'ni     1  i  l'i    I'  rrnii  non  plus,  de 

poncr  Jeux  elpéui  cumule  fiml  .  :  ■  gi'iiiil  h  t'  -:.u  :-.iis,      le.  ollicicit 

décharge    II  rnp  hourReois 

de  la  ville,  il  ne  pi-ut  Je  ion  .lu-f  Iculcnici;:  ,  euln  prend  ic  au.  une 
di'i  afiiires  même  tjiai  lemblent  .l'.lr.cliL  .:  ion  eir.pl  .y.  Cela  parut  en 
dernier  lieu  dans  un  ai  qui  peut  ici  mi  J  exemple;  I-  ne  put  po  r.r  taire 
mourir  un  de  fui  propres  domcli.q.|,-i  eoiiv.,  u.:u  Je  l'avoir  .ÎLieLe  deux 
fois  ,  quoique  félon  les  loin  du  pays  les  domelu'quci  lonl  li  Ion  In,/,  la  Je- 
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un  premier  mouvement  de  colère ,  ils  ne  fcroicut  point  mis  en  juflice  pont- 

ont  punis. 


a  E 


CHAPITRE  VI. 

Dti  Temple!  6f  du  Clergé  de  NAGASAKI. 

■Our  achever  la  defcription  deNagafaki,i[  me  refte  11  donner  une  refo- 
de  fes  temples,  &  de  fon  clergé.  Le  clergé  cil  divifé  en  diiië- 
. .  ._4es,6t  religions,  qui  ont  chacune  leur  ji:icm  nu  Umv  iiicf 
denti  Miaco, centre  delà  religion,  de  la  dévotion ,  &de  Iafainteté;  ou 
!;■  'ici'.;  I.i  ,;.:.in!L'  n-.n:pi.-ici:r  I  ^  !  t.- 1  i  .■.  il  i .  [  i:  lii;re.i:r.!:|-L'.  Uc  là  viennent 
leiirs  fubdelcgués ,  ou  pour  parler  félon  le  liyle  de  l'Europe  ,  les  Provin- 
ciaux, les  Supérieurs ,  IcsAbbcz,  &  les  ('rieurs,  qui  font  envoyer  dans 
chaque  province  pour  gouverner  ffc  adminiflrcr  le  clergé,  les  couuints, 
&  Ici  ieini'Li.  A  N;:Mlnki  &  a  l'un  voidnisc ,  q'jui  qu'ii  y  air  plllliîurs 
temples  S:  maifons  religicufes  qui  appartiennent  à  une  feetc  ou  religion. 


N'«'('li  principale,  le 
Bilans  de  Nag 


calier  de  Pierre  de  deux  cens  marches  conduit  au  Mîa  devant  lequel  il  cil 
adoré,  c'eit  le  plus  haut  bâtiment  de  ton  temple,  ptree  que  Suivi  ayant 
été  revêtu  d'un  tii:c  ;m;ï  :.!i-.i!ii^  :y.:\  .a:  i  cle  l  oin  Lie  pu  IXih  i".  r--.i 
civ.r  il:;  mi'i-n'UT  K.v^lr.d  qu;.  hi  i  :r.l  iu  i:r  ,  fin  Mil  a  du  être  bati  plu! 
lu  11  qull  n'étoit  auparavant.  La  cour  du  temple  ell  un  peu  plus  halle  que 
!e  Mia  far  le  penchant  de  la  même  montagne.  A  l'entrée  de  la  cour,  prés 
de  la  porte ,  il  y  a  une  longue  place  ouverte,  ou  gallerie  dellinéc  à  la  rc- 

Ji r l-  ._-t: L r  i .;- ■  1  Jts  cr:i:icdic,  jliur  !::  :l. l'Oit  illi  n;(r.-  :!c  K'.l'.v.î  ,v  ;!e  J,l:j. 

tS.  •)  rr.-  c-i  .:iicîcc5,qui  font  les  dons  S  les  prefens  que  les  Seflatcurs  de 
cette  religion  vouent  de  temps  en  temps  aux  Si nsja  ou  temples  des  Dieux 
de  la  nation.  Un  |nn  ff.i::  !<>:u  0:1  trocc  du  :>;ji  rr;  chjpcl.L'i  Oit  rcrvj'cs 
bâties  de  bois,  qu'on  tient  fort  proprement,  mais  fans  aucun  autre  orne, 
ment.  On  trouve  dans  la  même  cour  les  temple?  d<j  M'jr.ra^i  A  <]■:  ;v- 
mias  D.u  Miolin ,  c'eli  i  dire  le  grand  Si  faim  Bymios,  chacune  de  ces 
deux  divinité;  a  .-.ulli  fur.  Mi!,oj]  ,1.1  mejx  (i.-l;:j;iiu;-  .'iir:;uu.-i[-.t::i:  oi  njc 
de  longs  battons  ou  font  fufpenducs  les  images  &  les  reliques  que  l'on  por- 
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mille  |.ml:e;  [bip- Il  .lut:  lu'at  amour,  &  accompagne'es  d'un  grand  nom. 
bu:  de  i>j  c:eilurf-,c'tli  idiit  de  j.unljt,  de  leuloï  lui,  tlptco.  &  Je  u:u- 
ICi  Icnmliti  ,  coniitrot  ;  ]>ojr  cï.t.'-ti-.'.t.:  j-.it  If.  r.dur.ile'jr:;.  Il  va  p|-jj:tur; 
jd.ii:  ds  l'ut  qu'on  célèbre  en  l'honneur  de  Suivi;  l.i  principale  qui  til  un 
inéiiii-  rtrnp.  mit  de-.  ;>!;is  munie-,  t'oie-;  d.e  l'imite  oit  /vloi-ite  k  ntuuie- 

I     : ■  .  .-  ■ .   "  .  -  i .       .1     ■!  |.  ■  I  q  c  l'on  Iblcm- 

niie  ivec  des  réjoui  lia  ne  es  gênerait!,  dan.  loin  l'L'.mpirc,  pliais  plus  palliai- 


i,  1  curie  qu'il  ci!  le  patron  Sic  Dieu  intclairc  de  la  ville.  On  y  faii  u 
al  S'il:!  i.  kmritl,  cVli  il  il  i  -  ■_-  J;-s  l'ptfijcln  publics,  1  -  ■ 
?:  pioccllion:,  te  choit:  leniLèablo; 


:,■  ,b\  k  li'plïcmt  |our<lu  neuvième  :i-,im,  &  II-  Ih 
'"-  *-  ■-      ,  le  Die  -      11  ■-  "  


Cil  divt'rll  i-.i:-:  dépéri,  ,lt ,  yens  r.tl,. 
ipece  de  concerl  du  mtillqric  i:-:cë'jlé  dira  Ion  le 


le  célèbre  principalement  avec  dta  jcui  publics,  &  des  Ipcttaeles.  Lts 
j'c^'ennu  qui  dtlïcrvtr.l  le:-  Icaipks  .k-  o't.vi  Iiml  appelltes  Ncge, quelque 
fois  mais  mal,  Kui'.t,  .  :!  lilrt  .i| '>.irn-i  i.im  feiiitmtiv.  .1  11  cour  Sainte  de 
l'Empereur  l'iccie.iiili  |jo  litiiiln.u.-c  l'ont  comme  les  autres,  Sinlio, 
un  iiii:i.:ltt:i  dtii  lempk-,  .-il.  hit  uri  1 3  .■-  !  i  :-:  .lu  pays;  i'.:  ne  lonl  point  Ec- 
c!-:lliliii|ot:- h  oiim  icculitr,  i'V  initii-,-..  ipi.'i  ::u '-.ii  rr.true  temps  en  venti 
de  leur  tmulov  bocai-jolt  il-  l'.uirib'.irni  ci".  ]"Ui;  lut:  degré  de  faintere. 
&de  rc  Ipett,  qu'ils  crojeni  qu'on  leur  doit  bien  pin,  qu'au  ura.  .Loi.  laïque. 
Ils  demeurent  avec  leurs  famille  -li:;-.  1    r,.;i:'....v.  |    k-ur  l'ont  dellinécs, 

Campagne  ne  difiere  de  celle  des  surn-s  I .  l"        qu'en  et  qu'ils  ncVe'n- 

clic/,  iliTlirrc  11  itit   1         u     i..,i.  .  i  i.  |  renr.cnt  l'habit  d'Ec- 

tkïiiliiqucavLC  diïtts  .  L.jvitdi.f'i  Mon  l'ollitt  ô.  !.i  qualité  d'un  cha- 
cuu.  Ils  s'cnl  retienne  a-  d:-;  aumône:;  &  de  .  (cirin.k  i  qi!t  ki  lubil.mn  leur 
dotlnenl  lorsquï. \  ■   ■  - .  i . i  i  h  p:  ".  el."i  .1.  .'..!  M  .il.ni  ,  que ^jc  décrirai 

rt  k  u:  .  iJorili  i    n  i  i  k    I  .       ;ï;  rii  il     li  u.  liiiil   tl:  n. 

eu  piiliiiulitr  11  vtilk-  de  il  jirjx.,lt  k  it  ,lj  Siiwi,  qui  dt  |t  llui;itnie  j:jui 
du  rien  vieilli'  ti  ï  :  ils ,  et  etl.i  |-our-  ia.tr  t  :.:tr  un  .■  tfp.'Çc  piTlieiiliert  de 
mulique  forcropait-u  t  poti  It  d-.erii-.l'tnv.-ni  de  l'Idole.  DeusOitoua  l'ont 
noramei  puut  tut  in^  reltoti  de  te:,  ivhillrtï:  i".  l'uni  .1,  i  deu\  quitlitr! 
de.  Il  ville,  &  rei/'v.-      I      I  i  l  e  .!..  I      ■    ;  |     I    rs  de  logent 

[csfervcnl  luui  ai   J:u:      nu,.-.  .   .   i,  ii.;  ttcuiveiu  an. 

cun  Salaire:  leur  occupuiun  elldeieuir  en  bon  ein  le  leniplet't  Ici  b.i- 

den!^teqenr"rfe^K7cI'M^ruf^.'":r;  t'i^'^  '^'"^diïeriHkmènis 
publie,  en  l'boiintiit  de  l'Idole  fct ni  e^f.  uu-f  avec  la  fpltrid.cur  e't  11  m.|. 
guiiittiet  que  l'on  croil  convenir  :.  li  ai.ui.ltni  de  ceac  ttïiniié.  Les 
Tv».  II.  K  proeer- 


H   I   S   T   O   I  1 

proeelEoK  de  ce  clergé  feculier,  car  i!  l'eil  cncflcf: 

 j  — :Qri  £c  Nagaf;l':  r'  '•  * 

i,  deu;-:  Ù-.c 


maigre  5:  décharné  que  celui  que  le 
de  Piques  "  ' 


î-jquci 
Ji.illiqucs,  &  marques 
parmi  leurs  ancêtres,  .'V  qj-e.  j'u: i  v;>:i  .Le  nsC'.ne  aujourd'hui  a  [a  i 
cldialtiquc  de  Miaco:  ce  font, par  éxcmplc,  une  lance  courre 


grolnerete  de  l'ouvrage;  un  grand  panache  de  papier  blanc  aitadié  au 
bout  du  baron  ceiu::.  c  el:  !e  !:;iû:i  Je  ec:ni:!-nde:lLc:r.  Keelelial'.iquc. 
Des  [ablelte,  creiil'cs  pir.iv  y  placer  les  Mikoli:  on  Ijipoilc  icnvcrléis  alin 
que  le  peuple  y  jetle  les  aumônes;  on  loué'  pour  la  même  raifon  dcuK 
porre-faix  qui  porte 

-«  :  "ont  de-. 

feul  hc  

■,ie.,dc  I31ÏL oLr;.  ,!e  u-.cl,ii  Ibrl 


du  temple, ci  amant  haridelles  que  ceux  qui  fonti  la  tetc  de  la  proceflion. 
-.  [.cceip  duCle.-JJ  :n:.rdlir.:  .1  p:.J  lu  'jji:  oklic,  et  .lï"  eue  ;;r.i:,- 
de  inodcll.e.  S.  I.e,  b.ibkans  X  le  eoininu:,  ecu(i!c  de  Nagilaki  d.ms  h 
■.:::ri:.:l;iiri  oij.Uiire  tbilt  i  '.j  (|i;!:ue  :1c  .-.  fiç.c:  ll:o:i.  .\|tl>  q-.:e  le  e-krp.é- 
etl  entré  dans  la  c;hii  di:  temple  siec  le,  \ll.oli,  les  niches  &  les  autres 
ornements,  &qu/ita  pris  les  places  qui  lui  font  .lilyiée-s,  le>  l'uliJclc^eï 
;k~>  goincincar,  ie  msoiïciii  avec  leur  iuiic  ordinaire  ,  &  ourre  cela  à 
fe  de  la  ibk-nmite      je.ui  ,  il,  f.n.l  pieccdev.  du  vingt  longues  piques 
:crerr.ua:e,  in  'i'ii:t  rU;qi:!";ï  i'.ir.i  auackev.  des  panaches  de  coupeaux 
iiuiïptiiils  .\  vii;:i;kv,  qui  iteiel.hlelil  e:i  quelque  L'ont  le:,  pl'.iencs 
'es  principaux  fubdeleguei 
11  devant  le  temple,  y  eu 

.'il  !c:'i  /■.  :ïi.  :■     ,'.'<  ■  i   ,    ■  ...  ,  .  ■    !    ir'i         h  ru 

le,  àiiï  MUS,  on  niches  octogones.  Cela  fait,  undesNege  remplit  li- 
ne iiiinJe  ciicklcic  do:- dune  cenaiu:  ::qiicur  douce  nommée  Amafaki, 
&  la  verfe,  tu  mem:ii;:-  J.:  r:i.ii:>;euec  e.e  kui,  :i:ieêir::s  .  dans  une  petite 
é::i:el!c  de  ;e:  t;-  r.on  vC711:liec  qà":l  prclrnl;  ans  tukédcijUei  des  gouver- 
neur. L' Amafaki  dl  une  cfpece  particulière  do  hierc  faite  avec  du  ryt 
bouilli  que  l'on  laine  fermenter  toute  la  nuit.  Ils  la  bralTent  ordinairement 
peu  de  jours  avant  leurs  grandes  fctcs.pour  la  boire  dans  cette  occalioncti 
mémoire  de  la  vie  (r.i.'àle  de  '.e.iii  niiceitir-i  qui  ne  civii'.oiLÎiiicr.l  pnim 
d'.iut.t  manière  de  h  rnlTer  celte  liqueur.  Le  premier  jour  de  la  fête  con- 
faerée  1  Su  ira,  les  deux  Corps  dont  je  viensde  parler,  favoir  le  clergé,  & 
les  Cmimi'iou  ilek':;.:iv.  .ies  e.e'.n  i meurs,  i-.e  i'.-  pici'oicnt  point  en  public 
eue  I  i  c'einniie  r.e  l"n:l  ere-.qcc  Lime;  mai.  Le  millième  p:v:  de  ],;  fele  qui 
eii  le  :iui  île  !  :  niiiléeiee  .k:  I  "J  -.  L  :  :  le- ,  ce  n:ie  Je.  p.n:.  i;r.'.nJes  fêtes  de  l'an- 

•eau,  hipn  i  i    iprt     d„,   fj  BiSl 
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hée,  ilsfe  montrent  de  bon  malin  poui  alïïfer  cnfuile  au  Malfuri.  Mit. 
furi  i i ; ■  i i Li i _■ ,  j  proprement  parler.  &  dans  un  fens  crendu,  une  oflfande 
r..i  :  ::  :.  u:i  [hui: ,  ^  ,i.-.u;  !■;  i -" r. t  '.■j  i';]r,  do:r  !■:  Di.M.iic  q-. i.mi  cy.  prj- 
d'une^ii  grandeftre,  le  mot  lignirk  un^jubilc  Iblemncl  que  Ton  célèbre  ' 

pièces  dramatiques,  &  autres  Spectacles  publics,  en  l'honneur  &  pour 
k:  .li'.'LTîiiîèineiM  du  Dieu,  ou  Idole  reconnu  &  adore  en  qualité 
d'Udligimi ,  ou  Dieu  tutelaire  de  la  ville,  Ht  cela  le  jour  de  fa  naif. 

Le Maifuri  efl  une  des  plus  fuperbes  folemnilei  que  l'on  puilTe  voir  a 
Nagafaki  ou  ailleun_i_unfi  je  me  ftKte  que  le!  Ifdfur  ne  trouvera  pas 

que  je  vu  célébrer  i  NtgauUtl ,  ëc  tpA  peut  donner  l'idée  des  auir«  fétet 


il  elt  (impie  Se 
eflure  de  leurs 


T.tn;  avLi-  ;:.e:iui:ciii;i  il.'  ni  j  luisltr 

ir  irlic  unt  <!e  choies  .qu'il  fcmblc  qu'ils 
Lorlque  les  l'.Luluhailiquej  [oui  «rive/, 
vunl  un  bon  ordru,  félon  leur  ilin'inj,  tus 

.,    II.!  iLOii  tailC::  iï.Hi:.  p:iin  cm 


plus  enkauile.  Lis  [cul  liibi.lci  de  noir  ,   ....  _ 
ft  -j-.irîenL  un  it.l.;:i  i;,un  connue urc  ir..i:q.it:  ,1e  Lui 
"'-  -  d'un  rang  immédiate  ment  lofe- 


portant  des  robes  blsndies  avec  un  l'uimer  noir  i  vemiilc  i]ni 


orné.  Quatre  autrui  lv:^.iu.!lli:]\je>  ■'.  un  unir  iunnuif.iU'ri'.L'iii  il: 
■  s'afleyem  au  fécond  eme  ;  Lia  lV::,r  il.-,:.!  .:/.  <iebUnc,  ftpovranr 

Al  :ioir  vernllKi  un  peu  dillcrum  de  ie'.iii  lie  Icuis  iupi::L!  

'  S'aliied  ,  fur  letruiliciuc  b.mc  qui  cil  le  plus  '■  ■ 
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rellcroble  afTei  à  celui  des  Jefuitcs.    Les  valets  &  les  porteurs  deltinci  i 
porter  [es  faims  ulleneitesdu  temple.  &  le  relie  des  gens  employez  i  co- 
te fokmmté ,  fe  tiennent  tête  nue  près  des  Ecclelialtiques. 

De  l'autre  côté  de  la  place,  vis  à.  vis  le  clergé ,  remplacez  les  fubdcle- 
guez  des  gouverneurs  :  ils  font  fous  une  tente,  &  aflus  fur  une  natte  fine 
un  peu  élevée  fur  le  rei  dcchjulféc.  Ils  ont  pour  la  magnificence,  A  ivr 
refiitt  pour  cet  afte  dereiigion,  vingt  piques  de  cérémonie  plantées  i 
terre  visa  vis  d'eus;  ils  donnent  les  ordres  pour  faire  ranger  la  foule  avec 
des  bilans.  &  doivent  prendre  garde  d'ailleurs  qu'il  n'arrîjre  aucun  accident, 
&  que  la  populace  ne  fafle  aucun  defordre:  c'eit  pour  Cela  que  quelques 

informer  de  tout  ce  qui  fe  palTe,  &  porter  leurs  ordres  à  leurs  fubJc- 
Icgucz. 

Lalmi  Les  fpecfaclcs  publics  qne  l'on  donne  en  ces  o:c.ailons  ûmr  uni-  eff.'i-e 
J*™  de  jeux ,  ou  plutôt  de  pièces  de  théâtre  reprefentées  par  huit,  A:y,,\-  oj 
plus  de  perfonnes  :  le  lujct  de  la  pièce  eft  pris  dans  I'Hilloire  de  leurs 
Dieux  &  Héros.  Leurs  avantures  remarquables ,  leurs  grands  ciploits.û: 
quelque  fois  leurs  intrigues  amourcures ,  font  mis  en  vers  chantez  par  les 
d;n.:e\iii  ,  [:mtl^  que  d'autrei  jouent  'J.-lal;  fil  le  ,1'inlli  liililiis  ;1c  m.ilî- 
qne.  Si  le  fujet  elitrop  ferieux  fi:  touchant,  on  voit  de  temps  en  temps 
un  afleur  comique  i  mi:  ■  ■  ■  imp  ie  lui  :c  [heure  &  divertir  le  peu- 
ple avec  des  Belles  bouffons*  des  plaifameries  qu'il  rec  ire  en  proie.  Quel, 
ques  autres  de  leurs  reprefcntations  ne  font  que  des  ballets  &  des  danees 
telles  qu'éioient  les  reprefentations  des  pantomimes  furie  théâtre  Romain; 
car  les  danceurs  ne  parlent  poinr,  &  tachent  feulement  d'exprimer  les 
p,n  l:.-ii -.1:  il'.- a  .!c  i'hiilmvc  qu'ils  reprelenlem  ,  uiiii  n.C-'.iicllo.mcnl  lui';]  leur 
ell  polfible  ,  par  leur  habillement ,  par  leurs  aflions,  iii  par  leurs  geites, 
le  tout  en  cadeneet  au  fon  des  inlh-uments  de  mufique.  Les  principaux 
objets  delà  feene,  comme  font  les  fontaines,  les  ponts,  les  portes,  les  mai- 
loiii,  les  jardin!,  les  arbres,  les  montagnes,  les  animaux  tk  chofes  rembla- 
ie, i"oiu  reprefentées  grandes  comme  nature,  &  le  tout  en  gênerai  cil 
difpolé  de  manière  que  cela  peut  être  oié  quand  le  lignai  cli  donné,*  em- 
porté en  pièces,  comme  les  feenes  de  nos  théâtres  d'Europe. 
Les  perfennes  qui  joueur  les  rolles  font  ordinairement  de  jeunes  filles 

tans  appartenants  au*  rues  qui  font  la  dclpcnfc  de  la  folcmnité.  Ils  font 
tous  magnifiquement  vêtus  de  robes  de  foye  de  différentes  couleurs  con- 
vcuablaj  au  jolie  qu'ils  dr.ivtnt  jouer  ;  ce.  1  leur  rendre  milice, on  peut  dire 
en  gênerai  qu'ils  s'acquittent  de  leur  rolle  avec  l'iffurance  6c  la  bonne  grâ- 
ce que  l'on  ne  trouve  pas  communément  parmi  les  acteurs  de  l'Europe  & 
en  cruo:  eci  di-rr.ii-rs  ni;  laar-.iieiu  Ici  fjrpasTer.  Les  lues  ,  qui  fupportent 
la  defpcnfe  de  cette  folemnlté  ,  font  leur  proceiiion  dans  l'ordre  que  je 
vais  dire;  on  porte  premièrement  un  dais  fort  riche  ou  parafol  de  foye ,  qui 


avec  les  habits  ,1e  leur  livrée,  fuivent  immédiatement  le  Dais.  L 
que  ell  de  voii  &  d'intlruments  tout  enfernble  :  les  iullrumen 
fur  tout  des  (luttes  de  différente  cfpece .  &  des  tambourins  de  1er 
temps.  I!  y  a  un  grand  rambour ,  des  Cymbales, &  de  cloches, q 


Digilized  û/C 


DU  JAPON.   Livre  If.  4t 

l'oreille  des  gens  de  bon  gaQt.  Leur  muiïque  vocale  n'ell  gueres  meilleu- 
re, tr.r  ij'jci  t|ii'i!'      1er    ni  lucicknee  p.iil.iiciiiiir  .      tn'il-,  r:i.i  t  !'.  - 

Ion  certaines  n.-ees  ,  ils  le  l'uni  J'  .■  manière  li  ri.iin.inlt-,  quelle  icmlil,' 

corps  dans  leur  danc.es  &  ballets]  je  dois  retonnoitre  qu'ils  y  l'ont  ingénieux 
&  adroits,  ec  iiuMs  i:e-  le-cclcrir  jjiieii-  .1  il,n ifirur-.  .1  r'.urt,[i:',ï\,.'up[ii 
■  r  1  1  ■         ;  -il.         ■!  :  :■  i!  plu   ■  L  -■  ■  m     ■       \i-  .(  ■  ■■''''  'luil  me  fernlile. 

celTalrts  ,  &  de  mut  l'.ij'jMrdl  ,1e,  upieïciil.ui.uis  (|U'ivi  doir  liiire  :  ce 
nu'il  7  a  de  plus  prL.11'.  ei:  f-urre  p  -i        L-.-n:;  ik  ur:.i;\,  te  ce  qu'il  y  a 

blables,  par  les  rnfans  des  haliiians  de  la  me ,  proprement  venu.  Apres 
«la  Viennent  In  aticur:.  iuivis  rie  [nui  Ici  hiiuans  de  la  rue  en  corps, 
pnn.im  leurs  il.Jik:  de  Je  1  !j .  c'cl'.  ii  d:ic  ce  qu'ils  ont  de  plu.  Wai,  avec 
leurs  robes  de  cérémonie.  Pour  faire  plus  de  ligure,  la  proeellinii  ,.■(■  tVr- 

ehorcîmarcri.ini  deux  à  deux.  Les  danec^ûi  Autres  cipeflaclcs  ihroc'rue 
durent  ordinairement  trois  quarts  d'heure -&  L-c|j  .■i.mr  iim,l..  Oimpaanic 
marche  dans  le  même  ordre  qu'elle  a  commcncc.prujr  Mm  pkec  .uisicipee-- 
ladci  ci  mus;  ruriulilej.  J'lii-j  ,mlre  ru,  ce  t]u  ',  il  Uiin  , l'une  antre,  ;.- 
ainlidu  relie  Teint,  les  rue:  l.i-l:(ur  s  -'.:ivi  .h-  lu  kirp.Hkr  er.  rwniri- 
-  -_  Les  proeedinn-.  Ce 


les  rpeclaclcs  cnmmenceni  de  bon  malin 
rpefiacles  &  tes  [cènes  font  a  peu  près  In 


tv  duTerer.ce  dansk 
jur  l'ordre  6:1a  mai 


incriits  kl.'piicmc  jour  du  mois 
ir.ee  lie  ismc.i,  avec  ,|utkiuc  pe 


:r  de  la  bonté  qu'ils  uni  tu  il':  |-:.'k::,  '.  cei  acte  de  religion,  1 
font  avec  les  mêmes  marques  de  dcler^ncc  eé  de  Lbun  iliion  eue  li 
eiduclergécnavoicnt  donne  le  matin.  Les  Iperl.tclcs.  les  uiacti 
es  el'.iiu.-,  fi  lesii.il»  ilniveiu  erre  ii.-uvlm.uk  mus  les  ans.  &  l'o 
il  au  dellriui  delà  dignité-  ,':  ,k-  j  rn.i|..lie  de  ce  grand  Uieu  tutela 
répéter  dans  cerre  cccalifil  l'iulicrv  ;k  i'.nnée  prt.eJcnt;  ,it  iTniir 
n'en  clt.ingealTent  U  uïfpiililron,  (tlafdoie. 


.ujap. 


de  grandes  Heurs  Hanc 
pour  les  défendre  de  l'ar 

par  demi  vieilles  femme 


Oigitizad  by  Google 


4*  HISTOIRE 

ivsedBiéteiWu'Is.  destines,  &despaniersde  fleuri:  elles  étoient  reïe-; 

TÉes  par  une  fort  bonne  actrice  qui  djoçoit  feule. 

}.  Scène,  huit  chars  de  triomphe  avec  des  bœufs  an  timon .  de  difle- 
rentes  couleurs ,  le  rout  étoit  reprefenté  naturellement ,  fi:  trainé  par  de 
jeunes  garçons  bien  mis.  Il  y  avoit  de-flot  un  arbre  de  Tfubakl  en  fleur, 
une  monragnu  couverte  d'arbres,  une  foret  de  Bambous,  avec  un  rygre 
quiyéroit  tapi;  un  fardeau  de  paille,  de  un  arbre  entier  avec  fes  branches 

la  fin  une  autre  montagne  avec  un  jeune  homme  vivant,  au  fommet ,  ma- 
gnifiquement habille?!  il  étoir  fou;  un  abricotier  couvert  de  fleurs:  cette 

reaui  de  fleurs ,  avec  un  arbre  vert  :  le  tout  fut  traîné  fur  la  place  par 
de  jeunet  garçons.   On  ravoir  encore  neuf  actrei  jeunes  R:r;'ni:;  dans 

payfonqui  dançoir.  ^ 

f.  Scène  une  montagne,  que  des  hommes  portaient  fur  leurs  épaulcsj 
une  fontaine  ,& une  allée  autour  ;  un  grand  tonneau,  &  une  tnaifon,  pa- 
jureur  fur  ta  place  fucce  Hiverne  nr.  Deux  géants  marque!  avec  des  tetej 
prodigieufement  gruilcs,  reprefentant  des  fjivinitez  des  Indes ,  coin  men- 
cerent  une  dance.  Ils  furent  aufll  toi  aborder  par  un  rroifleme  dune 
taille  plus  monfttueufc,  qui  forrir  de  la  montagne, armé  d'une  épec  large: 
celui.ci  étoit  fuivi  de  fept  Chinois,  qui  fortirent  en  faurant  de  la  même 
montagne, qui  cependant  paroilioir  petite,  &  ils  dancéron!  avec  les  géants. 
Apres  qu'ils  curent  dancé  quelque  temps ,  le  géant -momlru^ix  mil  eu 
piens  le  tonneau ,  d'où  IbfUt  un  jeune  gttçoa  fort  bien  rMi.quI  aprei  ont 
belle  harangue  qu'il  recita  de  forr  bonne  grâce  dar.ça  fcul  avec  le  geint . 
cejieil;!,?.nt  trrri  l,ri«:-.  j-;rarî;1i  en:n:v.e  v..um  e .  ave.:  ,lj»  tel;  des  dievreup, 
fouirent  adroitement  de  1a  fontaine,  fit  fautant  fur  l'allée  ilsdancerent  tout 
amour ,  «îrurcfaifam  la  dance  du  géant  &  du  jeune  garçon  :  cela  lait  cha- 
cun fe  retira  i  fa  place,  &  la  feene  finit  ainfi. 

6.  Scène,  Il  parur  un  arc  de  triomphe  rond  à  la  Chlhoife ,  une  maîfon 
de  campagne,  S:  un  jardin;  une  dance  de  dix  jeunes  garçons  armer,  fit  ha- 
billez de  robes  doublées  de  vcrt.de  jaune, &  de  bleu, avec  des  haut  de 
duj.:.r  J'i::--  l'urine  uartiedierc.  Un  Arlequin  fautoit  parmi  eux  Se 
difolt  des  bouffonneries  pour  divertir  le  peuple.  Cette  Tcene  fût  termi- 
née par  deux  danceurs  avec  des  habits  étrangers,  ils  vinrent  dujardin  en 

7.  Scène.  C'étoit  une  montagne  couverte  de  Bambous ,  &  defapins, 
avee  .1  'iwe  autres  adirés  rr.  lieeT  ducun  de  dilletenle  clj)ecc,  le  tout 
reprefeni*  fort  au  naturel  :  ceta  fût  riré  au  travers  du  théâtre ,  cV  fuivl 
d'une  fuiie  nembreulè  de  gens  magnifiquement  vêtus  i  il  parût  enfuite 
deux  perfonnes  habillées  de  blanc  ,  &  huit  autres  de  jaune .  dancant  «: 
b.itTf.r.t  d.-.  eloehes:  ils  furent  joints  peu  après  par  fept  autres  qui  dardè- 
rent avec  des  pots  a  Heurs  fur  leurs  tétes. 

S,  Scène.  C'éroir  le  train  pompeux  d'un  Prince  voyageant  avec  fon 
lil;  ,      :,  -.:ïi!cT.é  t^r)  ,i  .  nituu-:  p.u  de  ^eur.ci  p-.rfeiir. 

9.  Scène.  On  voyoir  une  maifon  verte  placée  an  milieu  du  trîeatreau 
travers  de  laqorhc  fS  tout  autour  dtnfcietit  dit  jenttK  garçons  hahillci  de 
tobes  noires ,  des  hauts  de  chaulfc  fort  beaux  :  chacun  avec  deux  dbees. 

Ils 


Digitizod  by  Google 


DU  JAPON.  Livrt  If. 
lanfcrcnt  premièrement  «ce  des  flcnrsl  II  maim  cnfuiicavcc  desipit 
flèches ,  &  des  piques  :  ils  étoient  relevci  par  des  Imitions  qui  1; 
m  tes  intermèdes-,  enfin  leurs  valets  portant  des  boettes  fur  leurs  épa1 
tturcmiloient  leurs  fauts  S;  leurs  Suites  avec  celles  de  leurs  maître 
i  feene  finir  ainlî. 

"  eatre  placé  près  d'une  en 
leci  habille  de  noir  &  d 
rolle  qui  don  une  dem, 
érus  de  robes  faites  de  i 
&  brochées  de  fleurs ,'  Reculèrent  une  danfe  picrnicicmcnt  un  à  un  en- 
fuite  avec  un  Compagnon  :  fi  un  linge  qui  fauta  de  la  colline  err  même 

il.  Scène.  On  vit  un  jeune  fauteur  fort  bien  Fait, devant  lequel  ona- 
voit  placé  une  table ,  une  forte  d'echafaut  ou  théâtre  avec  huit  matihes 
pour  y  montrer  d'un  coté  &  huit  autres  pour  en  defeendre  de  l'autre.  On 
•voit  placé  un  Hambou  creuiau  travers  de  l'echafaut,  &une  porte  avec 
un  trou  rond  au  haut  qui  n'avoit  pas  plus  de  deux  empans  &  demi  en  dia- 
mette.  Ce  garçon  fit  phifieurs  tours  furprenaDST&  a  mon  avis  ceux  que 
je  vai  dire  ne  Turent  pas  les  moindres:  ilfc  couchoit  tout  S  plat  fut  la  ta- 
ble ,  fut  le  ventre  &  fur  le  dos  ,  &  fe  remettoit  d'un  faut  fur  Tes  pieds 
avec  une  addreffe  furprenante.  fl  montent  l'étafier  de  l'efehafaut  avec 
de.  l'ieh..i^,eiifuitefur  le  Bambou  creux,  &  defeendoit  l'aune  écalier, 
en  changeant  d'échalfes.  Il  fautoit  d'environ  la  diilance  de  trois  toifea 
au  travers  du  trou  de  la  porte  que  j'ai  dit,  malgté  la  pelitefle  du  trou  ,  et 
la  grandeurdu  chapeau  qu'il  permit, dont  le  diamètre  é toit  beaucoup  plus 
grand  que  celui  du  trou. 

n.  b'ccne.  €'■:.:■:      -.!'■.;!■     .    ■■  ndetir  énorme  .  ref- 

fcmblant  éKaftcment  en  grandeur  &  en  couleur  à  ce  qu'on  avoit  voulu  re- 
prefenter .  mais  toutes  d'une  matière  fort  mince .  de  farte  qu'un  homme 
pouvoit  les  portet  fur  fon  dos.  Outre  ce  fardeau  chacun  de  ces  hommes 
avoir  un  grand  tambour  qui  lui  pendoit  pat  devant  fut  lequel  d'autres 
!■■  ■.<■.:  des  cloches  ,  ils  triverferent  ainlî  le  théâtre  en 

cf  .:  ii  : . :  i,n' i  :tiui  fut  làit  d'une  matière  fort  lege te  5;  fart  mince, 

:■:  iTL'ixire  haleine  avant  d'entrer  dans  la  place,  com- 
ii'tts  endroits  dans  les  tues,  pendant  la  ptoccllion, 


Une  grande  Clntlic  d'iLgïife  avec  toute  fa  charpente,  *  un  dragon  t- 
Une  monugne  cuuvertc  de  neige,  faite  en  forme  de  tfte  de  drag. 


■'  leéiauurs  <V  I.î  i  ::l"iîi.ï!i  .U:  Sii  tos  telle  qu'elle  eD  iqK  depuis  pluficurs 
iicdci  aj  Jaj-o:i.  Entre  MHm.il  y  en  a  un  bati  pour  Tenfio  Dai  Sin,  & 
un  autre  à  fon  ttcreTcu  Sin.  11  y  a  aufli  quelques  Chapelles  ,qui  méritent  i 
peine  le  nom  detemples,bities  pour  d'autres  fdoles  de  moindre  importance. 
Celles-ci  ne  font  pas  dcUërvics  pu  des  Nege  ou  Prêtres  feculitrs  des  tem- 
ples des  Camûmais  pat  des  Jammabos.c'cll  1  dire  Soldats  de  Montagne, 
efpece  dTrermites  qui  peuvent  fe  marier  s'ils  veulent,  &qui  fe  conforment 
beaucoup  à  l'égard  de  la  religion  &  du  culte  au  paganifmc  étranger  du 
IîikShJuï.  Mies  font  en.Mre  dellërvk-%  |u;  .;;s  T:-:i  nomraei  autrement 
Singon, autre  forte  de  Prêtres, qui  comme  les  Jammabos  font  tout  ce  qu'ils 
peuvent  pour  accorder  le  cuire  eu  .=.i.p..t  ,1;l  l'.udl'djs  ,-vtc  l,li:i^u  :i r-S.i. 
gion  du  lapon.  On  peut  regarder  ces  derniers  comme  les  Sectateurs  de 
la  religion  de  Laniu  comme  les  Chinois  l'appellent,  ou  félon  les  Japonnnls 
Noofi,qui  commença  à  la  Chine  au  temps  du  Ëunnuc  PtuIc4ophoCooli 
connu  en  Europe  fous  le  nom  de  Confutius ,  Se  fut  enfuitc  reçue  au  Ja- 
pon à  nrle  gii'cl'e  util  in.oeuntiUe  rivée  ;r.LC!ir.;  de  ces  dcui  religions. 
L'Empereur  Gongen  av  oit  embralïe  cette  ftcle  :  c'eii  pourquoi  il  y  a  a 
Anfcnfu.qui  cltùtides  tcriuvcï  dcTendai,  un  liai  ou  table  drclKe  à  fa 
mémoire,  devant  Ijq.ii  lle  les  Prêtres  récitent  leurs  prières  chaque  jour, 
pour  le  repos,  le  bonheur,  Si  la  prolperité  de  fou  ame. 
„  Tous  les  Ncgcc'cll  à  dire  Prêtres  lec.uet,  .les  Mis  ou  teraptes  de  Garni 
-  reeonnoiltent  pourfuperieurs  le  Dairi.c'ell  a  dire  la  cour  du  Mikaddo  ou 
Empereur  Eccleiiiiiiquc  !:;icdi:;!NC.  A.n:i , Ic.ùn  lordre  i  l'cutliatitc  ,ic 
■  ■-■ti-e  cou:-  E.-cleiialliuuc ,  Jofijda  Donno, homme  d'une  très  haute  qualité 
dans  cette  cour, a  itt  it-ur;:  Icperieur  ou  ftetu'-i'.  tout  le  clergé  des 
Ncge,  &  facré  en  cette  qualité  par  le  Mikaddo  lui-même,  qui  en  même 
temps  l'a  revêtu  du^oouvoir  de  conférer  de  plus  grands  litres  S:  honneurs, 

des  grands  tiommes  morts.  Cependant  .cela  n'a  jamais  été  fait  fans  le  con- 
tentement &  l'approbation  du  Mikaddo. 

Lcsjammahos  o;:  u:i  c':iei  i;ti;erjl  ti'cntrc  eux  ,qui  rcfide  à  Miaeo. 
(Voyelle Livre Hl.  Chap.VI.) 

Cela  fuHit  pour  les  tenr.:!ei.  du  Situe;:  [>i:I'e  i  ceux  du  lludirirs,  uu 
Bupo.c'efl  à  dire  cull,:  du  l'.i^.iniiii  e  Llia^.éi  oui  fut  pond  de-  Indci  ju 
Japon.  Pluficurs  Couvents  &  temples  magnifiques  ont  été  bati  à  Nagafakî 


la  plupart  font  dehors  fur  le  penchant  des  colhnt 
voiGncs.  Il  y  a  de  beau*  elcaliers  de  pierre  pour  y  monter,  fit  pluficurs  pr 

quahles  par  leur  grandeur 


mode  &  charmante!  ils  font  ornci  aulTt  de  fort  beaux  autels,  d'images 
dorées  grandes  comme  nature,  de  piliers  vernidV:.,  de  portes,  de  cdom- 
nest  le  tout  fort  ptopte  S:  gentil,  plutôt  que  magnifique.  Tous  ces  tem- 
ples du  Budsdo  ior.r  d.eill-vis  [:.ir  ,]:-,  prêtres  de  la  même  religion,  & 
chaque  temple  en  particulier  par  des  Prêtres  de  la  mime  fefle  à  laquelle 
il  appartient.  Tous  les  temples  qui  appartiennent  a  la  mime  fette  font  di- 
fiinguei  en  Toulin  ,.:V:I  i  dire  principe  ,  ebef,  te:ri[lei  J'J  r.iuventt; 
et  en  M.itl'ulli,  ce  qui  tijxtilic  r;  rp!c;  au  ecuven-;  (ils  ,  dépendants  ;  i 
caufe  qu'ils  dépendent  des  précédents,  fit  font  fous  la  direction  des  mêmes 


DO  JAPON.  Lhri  lP. 
KalaiD  cA  le  principal  couvent  &  temple  du  Sonja  ou  ferle  dit  Sen  qui  smo. 
(H de !  l'ordre,  ou jj^ot  du démembrement  Schifmatique  du  Sotofn,  uu 

pelle  ouverte  de  tous  cfjtei  ,avec  l'image  de  Siaka ,  le  fondateur  de  la  reli- 
gion, dorée,  d'une  grandeur  extraordinaire, fi:  aïlife  fur  une  fleur  dorée 
de  Tarât  te  (ftfc  AigrptUuy.  plufieurs  Matfuliou  temples  inférieurs  de- 
pendanr  de  celui-ci,  où  font  entretenus  un  grand  nombre  de  gens  d'Eglife 

Siuntokulï  eil  un  autre  des  principaux  temples  de  la  fefte  du  Sensjti,  Sum* 
de  l'ordre  de  Rinfaifa.  Le  fuperieur  a  aulli  plufieurs  Maifuu  fous  Ta  di-  M' 
rectiop,  dans  lesquels  font  entretenus  aurant  de  moines  que  dans  le  precc- 

Senriufr  cil  un  antre  temple  dn  dernier  ordre  dont  j'ai  parlé  ;  le  fupe-  stuM. 
rieur  de  eelu. n'i  point  de  \1r.l!uii  fou,  h  ilcpe:lih:Ke,  .,:!,>:  qu'il  icle- 
ve,  de  même  que  les  fuperieurs  des  temples  que  j'ai  dit  ci-deifus,  immc. 


SenliufrJnr  frequentel  par  la  plupart  des 
ifliques  qui  les  deffervent  v 
onalicre  ;ce  qui  rend  leur  n 
ils  ne  fauroient  être  moins  de.trr'  


Daiii'onu  ell  le  principal  temple  de  la  fectedu  Siodosju.  Plufieurs  Mat-  n" 
fufi  font  fous  la  direction  de  fon  fuperieur.  Dans  tous  les  temples  de  cette 
fecteil  y  a  des  tables  ou  de  raonumetn  érige]  1  h  mémoire  des  Empereurs 
decedez.de  la  famille  régnante, qui  faifaient  profefTionde  cete  fecte.  Les 
Moines  drfcnt  leurs  prières  tous  les  jours  au  devant  de  ces  rnoriumens, 
pourl'ame  des  Empereurs  morts.  it  l'un  deux  fait  certains  jours  de  l'an- 
née ib  trfrande  de  viandes.  Le  nombre  des  Ëcclelîailiques  qui  aefler- 
vent  les  temples  de  .cette  fefic  cil  à  peu  près  le  même  que  celui  des  pre- 

Forinfi  ell  le  principal  temple  de  la  feclede  Fokke  Siu.  LesTfiofofiii  F» 
>.i  -.u!î  loin  leui.  h  -.iiredirm  du  fuperieur  de  ce  temple  ; 

 ayanîpeu  de  gcnsquienfaScnEprofeBi-- 

:iLOii>.il  r  l- 1 1 l , >: t-  lie  la  h  '  ' 
elafeile  d  lko  la  plus  a 
 de  à  Miaco. 

Koiii.  :-.;  ■a  fc  principal  temple  du  fécond  ordre  de  la  feSe  dlko  dont  B 
j-.-vieiMle  parler,  nommée  Aurano  Ikosju,  e'efl  1  dire  la  fetfe  d'Iko  la 
plu;  r.  eulée.iiue  l'on      !!c  ainli  du  lieu  Je  la  refidenec  de  leur  gênerai1  & 
;ie  !'.  ii;i; .:  :  in  l  IV  -  :.ni  ou  précèdent. 

Les  Moines  rte  res  deux  ordres  de  la  fetted'lko  ont  la  permifiion  de  L, 
fc  matière  cependant,  il  y  en  a  peu  qui  s'en  fervent.  &  fcnlerhent  ceux  se 
d'enireeuï  qâiibntles  chéri.  Ceux  qui  font  mariei  ont  la  liberté  d'élever 
leurs  enfin!  mile;  dans  le  couvent  ;  ce  qui  quelques  fois  augmente  fi  fort 
le  nombre  des  jeunes  EcclcIMiqucs.quc  les  retenu:  du  couvent  leiiilei:;  J 
peine  pour  les  cru  n  o.nlr.  AIolî  eeux  i[ui  n;  fn-r  (Mini  maiïei  fe  retirent 
pour  vivre  dm;  le  loj'.'ens  d'Iloo  des  aui-es  l'rovirrcï,  ou  hier.  Ion;  pré- 
texte d'erobrattéi  m:,  ordre  p'.u.  j'jl'erciMe  rangent  aux  autres  fettes  pour 
:■.!■!-  I  :;  |  ■  [ililc  Jar..  k-.ir%  rmn.iiUTrv  I (api  .i:'ur<  ,1.:.  ,!:■!:.: 
temples  d'Iko  dont  j'ai  parle  ci-delfus  n'ont  point  de  Matfuli  fous 
-  fondas  plus  de  vingt  moine)  gros  &^as  ■  r~"~  '-■■■'■■ 


iv;s  les  enfansde  quel- 
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Gijpcïl.s  W.ùc:.  e.vp.-e;  ;iu  V ù L : i r..i 4iu  gij.ral  L  c  n-  pl  _  -  Lc!,i  le  [lit  av.: 
un  très  grand  rctpcd,  l'_  Jcl  l-lh.-ull.ij.!;  iiti;iul;._ie-.  llu  bruit  des  cymba. 
les  ci  (iss  Miiibuiir'.  C;-.  f.'itmi'ii  ti.  kn-,;  i-.pL-iLt-.,  ImTiju'io  départ  de 
leur.  Jonques  on  reports  cc_  ldulis  J  bord.  Us  Ccïuv.liis  portent  le  nom 
[lu  ['.ivstiu  lit  l.i  l'iuviiL.i-.ic  k-ui  ■  I...|_-.Ilui-,  ava:  miauLte  ipithcle  nu- 
pruntéede  leurs  richeffes:  voici  leur?  nom!, 
i,  Nankfodiri,_ef_i 

gers,  fur  tout  p.it  ras  i!i  N:ii.  juin  j;i:rj  veifms'ipji  parle 

même  langage.      4ji  |ji*i.[..urin___ll.;_  UL>:udL  KuJÎJliUii ,  -'cil  a  di- 

TL'  Il  Ll.-1TH.1l_-  ll(J  l'ijpill CIIlU  établie. 

i.  Tii.kLjudit. .  on  Tii.LiL-j-.iJir.i ,  l',:|!  ,l,rc  [;■  i.mple  du  pays  d'Ai- 
mos,par  qill'on  duit  tri:..  i.lr.:  Ilî  I'j-.-i-i ii.:l  :  riATidiuniln  de  [  If.mpic  ik 
la  Chine.  Le.  Cliinoi-,  qui  iuh;:_riL  i'I-1-.-.!  -  l-oi  n.is,  iV  .|ni  inni  eliNis 
dans  les  ouires  p.iVï  _  L-.  -i lï i j  .le  i.i  (  Iiim.  .  .!-.  pi-nd  -m  de  ce  temple.  Il 
y  a  un  Matfuri  ou  ..inveiii  Iub3tdcrme  qui  f,iu-,  l.i  dirrtiion  du  fu- 
perieur  du  grand  [  m,  :  .    i  i    i    I  ^  i  i        |  .  ;    r  1  ,_  dos  plus  rem. 

es  p-y.repteatriouiuijùi  l'onde  f«" 

    P.ïrii.-L&pitl-.Î,. 

i„mne.  oon  aune  nom  cil  r'uku  i-aifi.cclt  à  dire  le  icmplcdci  liclicHc.  & 
des  offrandes. 

Ces Couvents éraii   I  -    C'  ..--hIl.j- 

lement ,  ci  entretenus  mi  dépens  de  la  feule  nation  Chinois.  Mais.  de.  „ 
puis  que  l'on  a  fermé  .Emplie,  &  que  l'on  a  fait  les  nouveau*  reglemens 

'■i  ci  -lu   ;i ,  il  ne  peut  y  avoir  dans 

chaque  couvent  que  deux  Cliiifoisde  naiflance.  Leur  entrelien,  de  mime 
que  celui  de  ceux  des  autres  temples  de  ce  culte  étranger  du  Budsdo, 
vient  de  la  conttibu:  lY  ,\c  Compatriotes, 

comme  aufli  des  droits  qui  leur  reviennent  p  m  r  [..-.  prières,  &  les  Ollrail- 
des  qu'ils  font  pour  les  mon..  Si  l'argent  tjuï-L  p.ij;-iont  ainli  ne  fui  lit  p.is  i 
les  innciciiii-.Dn  attend  lerefte  de  la  bonic  de  r't.iiipcTCur.  Les  fujierieurs 
de  ces  tmis  f Ion ivI.-l-.t.i  i:n  i:..,i  :i;.rn.:  -,;  .l'iia  .i-.-iil  i-.i1  pri.  de  leur 
Corps,  qui  rende  pri;  (le  Mi.i.o  fjr  ls  nom  i,;n  .  ,i'L.J,ih.ti:u.  11  fe  dit  le 
iroificme  ftacceucui  du  fiege  ,  .relie  pi!  ..'j'.  . 

chef  de  tour  le  cleiii-J  de  eo  pagatiiïrne  i-n.iiiii.-r.    l'inir  mieux  enien- 
.1:e  ce-.-.,  il  elt  necelîaire  que  je  rapporte  ici 

Ingen  émit  natif  de  la  Chine,  ilvfueccda  au  Si.  aregu  de  l.aimj,  pte-  Hi-i 
Diier  Pape  Chinois.  &  enm.ine  temps  vingt  huitième  rucceiTeur  de  Siaka,  ffl* 

îroifconvenis  dont'îe  vîens^kpaderTan^T.-irïn  chef  eablf  "(bn'piîid 
zele  ,  &  le  defir  pallîonnc  qu'il  avoir  pour  La  propagation  du  l-upo  ou  de 
la  doctrine  du  Budsdu  dans  l'Kmpire  du  Japon;  comme  suffi  le  deffeia 
qu'il  -voit  d'en  alTurer  l'établi trement  contte  les  atraquM  des  Mukurroko- 
ku  (  on  donne  ce  nom  au*  Chrerie:-:. ,  'ciri  s:-  nc:;.i  j  ro.s  les  antagonillcs 
de  celte  doctrine,  quoique  les  premiers  eufienr  été  fullifaintnent  réduits 
au  hlcncepar  la  perfecution  fameufe  &  fans  pareille  qui  s'éleva  conlre  eux 
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HISTOIRE 

dans  cet  Empire:)  ces  railons  Pool  .      d'gniië  &  le  pou- 

pnur  v  subkr  unîefpece  de  CaUfrt  ou  de  liepe  Métropolitain  de  cette 
dotlrine.  T]  anivi  au  Japon  en  l'année  iS;j.  de  l'Ere  Chrétienne,  S:  y  fut 
retu  avec  tout  le  refpect  imaginable.  Les  Princes  &  Seigneurs  de  plu- 
sieurs Provinces  vinrent  pour  le  complimenter,  avec  leurs  Camifimo  ou 
habit;  de  Cérémonie. L'empereur  lui  ofîrii  pour  la  retidence  une  montagne 
.ut  voiiinifc  de  l.i  l'.dn:e  r.ite  de  Mi.ir,,,  (pj'en  .-.ppeke  Obalcu  du  nom  de 
fon  ancienne  relidence  papale  a  U  Chine.  Il  v  une  circ.onLlance.pcu  a- 
près  fan  arrivée,  qui  contribua  beaucoup  au  fucecs  dé  Tes  dellëins,  &  au- 
Rmcnla  le  refpect  extraordinaire  que  l'on  avoit  pour  lui  parmi  plulieurs 
habitans  de  t 
Apres  une  gt 

pri.i  (if  ;  ure  1:11  Kitoo,  on  prière  extraordinaire  S: 
riirdu  ciel  la  pluve  dont  leurs  champ;  j  ryi  avoient  grand  bcfointil  leut 
repondit  .qu'il  n'étoir  pas  en  fa  puiliinee  de  faire  pleuvoir,  &  qu'il  n'oToir, 
les  aflurer  que  fon  Kitoo  put  l'obtenir.  Cependant  .après  de  prenantes  fol- 
licitations,il  promit  défaire  tout  fon  pollibletil  alla  aufommer  de  la  mon-  . 
tagne.pour  y  faire  Ton  Kitoo:  le  jour  fuivant,  il  tomba  une  fi  grande  pluye, 
que  les  petits  ponts  île  I.:  ïille  .le  Miice.  en  forei'.l  c.ur.iir.e;  ;  ce  qui  lit  cr'ni- 
re  au*  habitait»  île  celte  ville  S:  à  ceux  de  la  Campagne,  que  fon  Kitoo 
n'avoit  été  que  trop  ;ei.:l'.i:;.  Ses  C  împ.ii'.imirï.qin  vinrent  avec  lui  de  la 
Chine ,  reçurent  de  grand:-  lêi'prri:-,  ron'.irc  jcnk:! ni  de  plus  près  de  fa  gloi- 
re, &  la  partagea  111  avec  lui;  de  lerte  .ju'un  liuiplc  enifiuier,  qui  vint  avec 
cette  lavante  fit  fainte  troupe,  fui  e!eve  j  l.i  eee.nite  de  supérieur  de  l-'ok- 
liudira  un  des  trois  Couvents  de  Nagafaki ,  011  par  fon  entendement  ru- 
ntime, &  fa  prétendue  grande  cji:i:;.;;i'.i.-,:  e  d.in'  les  înylteres  divins,  il 
obtint  A  :oui:  enejre  de  réputation  Je  Ijadu,  c'eli  .':  dire  de  perfonne 
[llc.iliù'  &  djueed'ehe  mrcl'ipeui-c  diUne  eé  m  s  p.eC.uJc:  ils  te  croyenr 
capable  par  fon  barori,  ou  fp'ecueeiore,  d  L'.nihMuli.ille,  de  découvrir  les 
vérité;.  mylicricafci  eui  Itini  au  dellïl,  delà  p  n  lee  éc  de  1.1  cornoilisnee- 
ordinaire  du  monde.  'Au;  jnuli  ciiniiare;  il  Sinka.  cri  honuele  vieillard 
;:'.nlied  darn  l'on  Cv.lvu.t  éar  en  eridre::  ■elei  e.o.iui-.e  foui:  de  Ipcïlatcurs 
fupcrlliticux  lui  rendent  autant  de  refpecl  &  ont  autant  de  vciiei.it ion  p  u:r 
lui  que  pour  les  Dieux  mêmes.  Il  fe  tient  affis  avec  une  mcrveikcule  >:ra- 
vrlc,1"a:v,  remuer,  ni  ,li;c  l.i  moindre  tùofe  ,  rien  plu,  ipie  ''ilétoir  muet  OU 
fans  vie:  feulement,  pour  temoignerfa  reconnoillance  aux  gens,  des  mar- 
que; cm  raordina  ires  d'honneur  qu'ils  lui  donnent,  il  a  la  bonté  de  temps 
en  temps  de  les  honorer  d'un  clin  d'oeil  presque  imperceptible.  11  tient  i 
la  main  un  petit  battoti  avec  du  crin  de  Cheval  attaché  au  bout ,  comme 
un  Tymbolc  particulier  .1:-  <ii  minière  ■  nyitcricufede  penfer  ;  car  c'cll  l'uri- 
ne parmi  le,  l'reire;.  de  Saien  de  porter  avec  cnx  quelque  chofc  de  cette 
...  fondefiit  les  divins  raydercs  èè  les 

__  .._  ï  infenfible  à  tous  les objêtîs  extérieur?  Pour  re- 

ftfle  d'e  Phiiolophie1  que  f'aih& 

perfonnes  qui  étoient  de  la  religion  nationale  du  Sinio;  etahiie  dam.  le  piv; 
depuis  un  temps  immémorial,  embrauerent  après  l'arrivée  d'Ingen  Ta  doc- 
trine du  Budsdo,  d'autant  plus  que  ceuit  qui  avoient  cmbralR  la  religion 
Chrétienne  pouvoient  fc  couvrir  du  manteau  de  celle-ci-  Je  veux  dite  que 
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les  fectes  du  Siuta  Sr  duSinra'.ib  irc.uv.mt  qu.iM  .-.li-itiilotinécs  de  tour  'c 
monde,  il  vint  une  .iLiiliMiinu  ri  . m;  11™  i.ie.iVi:  'Ji.leun.uu  j  ium  IV' 
(n:i,  ,1e  .ju-jlque  IVrl.-.r.ii-g.rv  quï.kv  qi:  ik  M.uiu  ,r..i'i::r  un  Dluii  eiki 

tu*,  c'c<t  Idnwa  :..  «11.  .1  .cn'iiri  1  ijj-,  Idole  1  &  iJt  limè- 
rent met»  tend.-.  L-.  1;  le  lu»  I  «PL-  .M  [Vj,  Je   .  :t  ,U  HjJ- 

do  qj  lux  lolrei.  Ce  UNI",  ivec  .  Uule  1  qj  1!  ni  nmliere  dn  r  Cirf  pre. 
■  1  l 'exïr.r  h  :iv  c  I  y  vereu  de  ?i  rc&/on,  Jfe  don  èlre  montre  atut 
«jif.es, qui.  >ï.  y  nirqt  j.'. .  <cn:.:r.:  rrlporliblooc  e:ne  neg:gc-icr,  en 
'offn  doni  nous 


( qoe  ?j:ye  porte  qu'il  

c  yv  ri  |>crlc.id:i  lu  ricig^  de  ci 
tneort,  eu  dlïerfes  leftts,  nT  ri*mi 


t.  ti."  de  le  rceoncaiire  four 
chet.  Un  terni n  Oku'^  ■-■  .*i.-:n  ■  "c.c  1  en  homme  qui  mil  molisde 
Idem  que  fou  pftletrflV-oT,  01.1.1.1  ;>  livuir  .\  ;  ;;rhn:  c.  ;l  fei  enluire 
remplacé  par  un  Jjp3r.r.u.:s  Je  :u  iijiieu  .qui  .k.l.ue  fupctkur  du  cou- 
vent ilt  i.i  muiiliiviie  .l"i  >'.■;,'.:. 1  ,  &  .le.  1  C-.'i.i ini-  &  temples 
dfi  Chili»:;  qu  iïnr -.1  N.ij;jlj)lj. 

Les  iptis  d'f.jf'ilï  île  luutrsles  leét-'i.  &  Jt  tuus  Ici  urdies  qui  fora  à  Gamn 
Nigifaki.  &  dans  mus  les  autres  lieu  s;  .le  IT.iupire  imi  Isitr  général  qui  re- 
iïde  i  Miaco.  Cil  Jeun  d'eu::,  lecc  11  n:,  T.iliiun  eu  Lulerence  de  l'U'.mpc-  tou." 
teur,  û  un  pouvoir  2I1Ï0I1]  ïe  une  .'.elhoir.i.  .  hjt  i'i.uvi:  ;ure,  fur  les  per- 
fornifsdeÙfetteL.ufrilie.  Il,  ie  l'.mi  u11e.11l.ure  kricuie  de  le  maintenir 
avec  toute  humilité  dans  les  bonnes  grâces  du  magillrat  civil,  i  apte  l'eu- 

fuper  leurs  des  Couvrnt-i  humilie/,  pir  et.         .m:,  uni  le  pouvoir  d'eïpc- 

voyages:     lu        ,■■  .    .li.  Ib"  ^d«™niire5  recu- 

lieres,  &  font  cdiuiK- i..i;->  I  i-m,:,.:;  j  pfcmp.-rein-,  qui  nomme 

llCUr  Dfllil  Go  llllfiio..     Il  ..  .l-.e'i  11..,.-  :'\  1  |!:  NUj'^infpeacUBifiïi™, 

picnefleurii  ri:  |u;;e;  du  mus  le:.  ;;;iip]es,      de  mil:  k;  me.uies  qui  cn  de-  i'"f». 
pendent.  Cette  diurne  cil  .iprcs  celle  de  (;.in:"i;  |k-  .11  r  ,[  -,u:i"  plu: 
on  ii  demi  îles  de  l'Ivmpiit ,  ,v  kl  p-.u  kiiuit  -.  fini  ni  H  1:11  nmin  [ont  dans 
—  1  '  'onfidcrilhrt  ;i  l.iCm.r.  lli  eu;  :..ur  iriliun;!  .1  |;do  Toutes 


.telbtions  qui  peuvetii  t5 
rs  terres,  les  pourfuires  p 
chofes  &  fcmblables  font 
t  ce  tribunal  pour  y  être 


foisqu'lEs  oui  beluu:  .:.;  [Lee-.. 


tnels  ibient  traiiei  avec  plus  de  douceur  que  les  au- 
!.  ne  puillent  tue  cyecuici  l-ius  le  eenlenicment .  & 
gênerai  de  Miaco.  Un  autre  article  de  la  charge  de 
avoir  foin  de  la  luMiUnce  du  derge.de  tenir  les 
'■-  J-  prêter  leur  iilulia.ice  i,n  Kecleliilliques  toute» 
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CHAPITRE  V. 

De  {arrivée  &  de  la  réception  qni  fat  faire  aux  Portugais 
&  aux  Caftillatis  dan  le  Japon,  de  leur  Gommera, 
Ëf  comment  ils  Jurent  bannis 
de  {Empire. 

Cwn-  T  Es  Portugais  furent  les  premiers  de  toutes  les  nations  Je  l'Europe  qui 
«je  ati  navigerenr  fur  l'Océan  des  bdet.  En  l'année  1497.  on  équippa  qua- 

,-'-  '■,>■  ne  vaid"c;ux  par  ordre  d'Emanuel  Roy  de  Portugal,  commande/,  '.ml  ,'A- 
■  >■■  j::      iv.ir.i;  Wto.le  Ganta;  i!:,  lur.uu  ju!<]u:[!  Calicut  ,"cm  il;  cun vinrent  avec  le 
'Zjtr.orb  ou  Kuy  du  tay; .  qu'ils  )'  :crn:er.t  le  commerce,  La  Uonquella 
de  Goa  par  Alonfo  d'Albuqucrquc  en  l'année  iyio.  fui  le  fondement  de 
!,i  pu  Mis  net  qu'ils  eurent  dans  les  fuites ,  &  leur  premier  établi  Ifement  foli- 
dc  dans  les  Indes.  Depuis  ce  ieu,pi  li.  ili  ec:i[iiu  arut  aie.:  beaucjnu  .le 
vigueur  leurs  découvertes  Se  leurs  conqueiles  fur  les  Indiens  qui  émi.nt 
comme  fans  dcfcncc,  &  étendirent  leur  Commerce  dans  tour  l  llriur.t 
jailin] 'à  l'Eumire  de  la  Chine.  En  if+i.  u:i  ïallea'.i  cuiup::  p.rr      CI.  ne 
r)emj.     fui  jetré  jiir  la  îcmpdiu  [ut  les  ;.>ic;  t!,:.  llies  du  Japon  qui  in  Lr:..[:t  [--.-.s  a- 
■■  -■■y      lu:  s  connues,  comme,  elles  le  Ibnt  encore  peu,  Après  plulicurs  M.uli  nai 
''f™1-     quece  vaiilèau  efluya ,  il  jciia  l'ancre  dans  un  pou  de  h  Province  de 
liungo.une  des  neuf  Provinces  de  Me  de  Kiusju,  Les  nuic-ires  ri  .4  Japon 
dilent  que  le  premier  navire  d'Europe  que  l'on  vit  fur  leurs  oïtes  jetia 
l'ancre  au  devant  d'Avva,  vis  à  vis  de  l'Mede  Trtkokf.  Quoi  qu'il  eh  foie 
l'honneur  de  la  première  découverte  du  Japon  par  la  route  des  Indes  cil 
dit  fans  difficulté  an*  Portugais,  quoique  ce  fut  un  coup  de  llaiard.  Aprei 
cela , ils  envoyèrent  tnns  les  ans  un  cr  leurs  Vatican:;  chargé  demarchandi- 
fes,  i  la  même  Province  de  fiungo.  EniJ49.  un  jeune  Japonnois  ,qui  s'e- 
toit  enfui  à  Goa,  &  qui  Y  ici:  bap?u>: ,  cior.ni  'inc.       onveitmL-.:  ...ut 
marchands  Portugais  de  Goa  des  grands  profits  que  l'on  feroir.  dans  fon 
pays,  félon  routes  les  apparences, en  y  ponant  des  marchandées  d'Europe: 
il  parla  en  même  temps  aux  Pères  de  la  Société  de  Jeliis,  âr  leur  dir  qu'il 
prrr..!:    iiVioit  \m  L  iiipi.  fi  i  I  il  e  de  cmïcrt  ii  fes  Coin  patriote  s  à  l.i  !oy  de  j.  C.  Ces 
deux  confident!  ions  obligèrent  les  Portugais  de  penfer  à  faire  un  plu,- 

...  t._.ane  j,p0,mois  fm  renvoyé  dans  fon  pays  it  bord  d'un  vailléati  Portugais, 
accompagne  de  quelques  Jefuites  au  nombre  desquels  étoit  le  R.  l'ère 
Eraneois  Xavier.  L'krnpirc  du  japon  n'etoit  pas  encore  fermé  ,  ce  les 
Princes  &  Roytclcts  de  cet  Empire  n'etoient  pas  auujeiiii  i:  lori  a  l'Em- 
pereur qu'ils  le  font  maintenant.  Les  Japonnois  jouiiltJicn!  de  la  liberté  de 
voyager  dans  leurs  pays  ic  dans  les  pays  élrangers,  pat  toutou  leur  fantai- 
i:c,  ci  Ici  affaires  de  leur  Commerce  les  ippelloienr.  Les  nations  étrangè- 
res pouvoient  voyager  dans  l'Empire  par  tout  ou  il  leur  plailbi:,  ce  flltt 
l'ancre  dans  tous  les  ports  qu'ils  irouvoieni  les  plus  commodes.  C'étoiem 
la  kw::iYon:binces  où  fe  trouvoient  les  Portugais:  non  leulemcnt  .ils  a- 
'  '      '  'e  l'Empire  qu'il  leur  plai- 
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foir,  ils  recevaient  encore  beaucoup  de  eircffcs  des  l'nnces  de  l'Iilc 
dcKiusju.qui  kr.  mituierii  a  ,-eraléir  daui    lui-,  terres.  Lespro. 

fes  efforts  pour  engager  ces  étrangers  d'aborder  dans  les  ports  prifenblc- 
mem  au*  outres.  Ainu"  Ici  Pwiae.ik  vendaient  leur,  iiurcliandiles  «se 
beaucoup  de  liberté  die.  mut  IT.meire'.  Lee,  Jiponrir.u ,  L-jricus  comme 
ils  étoienl,  [achuriirit  d'avoir  i  l'erivi  ce-,  rareté?  cir.iuacrc.,  *  n'en  fa- 
chant  pas  lepriï  rte!  il.ei;  <!. initient  nr.it  te  qu'on  leur  en  demandoir. 

coloniedc  Portugais  dans  le  J.epu.i .  ■.  ' .  '  mu  la  propa- 

gation  du  C  lui  11  i  .i  ni  l"i  ru:  (uriui  n-  infidèle,.  Il  un  d'.uu.mt  plus  ailé  mi 
Portugais  de  mettre  leur  Ciiririsercc  ;ur  un  p.iuei  ilorkllni ,  S:  en  même 
temps  d'avancer  Se  te  Il  mie  ni:  li  t  le.n>ei  liim  Jl-s  [jp.'  innii  ii  IT.ianeiie. 
qu'.K  Jtoient  dejteii  |..ilH-ili.iu  il-.-  avilie  .le  M.ie.,",,  déni,  h  Chine,  d'où 
ils  pouvoient  tirer  un  nombre  imhï.-inr  de  nvircli.-.r.i  i.-,  J'Lurupe  &  des 
Indes,  ik  un  nombre  proponiceTii  de  M. ri mil ei  l..e.  lifpagnols  leun 
ïOÏlins,  Olabliien  irieaie  [.-m^d.-.ns  I.  ville  de  Manille  au*  lllei  Hii.ippi. 
nés,  n'étant  pan  t.en  ei, du  Jaem: .  eideni  en  cm:  de  Ici  louicnir  en 
casdcbcr0inioil.tvi:iedeI.,û.i,,:eae-U.iuiedeU>les.  capitale  des  état! 
des  Portugais  datif  l'Ui  eut.  ,]U.ii,|ie  din,  un  inan:!  cleiigrivinoul  du  Ja- 
pon, pouveet  i.-.Li  w  rye;,r  ...ITJ^iUpdL  ,  leii.l'ce  vcMnvcr  de  temps  en 
tern^de  nouvelles  recrues  d'kcclefialliqucs.  11  ne  faut  pas  donc  rttonner 

des  In  es  I 

les  remède-.,  ée  un-  grande  .]..ian:i:e  de  j.irc-tei  de  i'.ir!  é,:  dë  n  ir.ture,  le  -■  H.™ 
renduent  les  rr.ai::.-;  .'.'lui  ;lire!e[  vlimtïile  .  (',  i'eiii!ia:ilc:c:i:  de  !..  muuel- 
le  d orée  du  pays.  Les  l'en,  de  J.s.H.i.:ien-  de  hni'it  g.iL',  n  nient  le!  crturs  »»•■ 
du  peuple  toujours i  avide  de  nouveauté!,  par  l.i  .:,.,in,ie'-.-nr.li'i.ir1e  ,Y  vie  r.e  .  ."'J; 

piiluic:-,.  Ce:,  l'eir,  ■        -.1,1, ..  -i  i  par  !■  '■! '  n-i'.'.,  :\  e  é.-:=;f,p!.d,  e  ,  l.nr  île  ff,<- 
u-rii.eiile,  l'affifianee  d.  'inrrr,  lue  euil,  ,l:ii,i.,>:ei;[  au::  pauvres,  ce  an* 
malades,  &par  la  p.-mpc       i  m.i.clk  .ii  le..;  Ieie.ee  Divin,  a  quoi  les 
J.ipeuniii:-.  prenoient  un  plailir  lin  'iiUi.  Outre  imu.  ,e.  avantages,  il  y  a- 

des  japonnois  ci  des  Portugais ,  les  deuï  nations  fe  irouïant  à  peu  pics 

une  grille  allliliililé.  .'V  une  er.ivire  k:  ..,;!e  <',■  agréai. lé  t.aur  efifcmMe: 
ce  qui  eTun  cote  com;:nui  neaae^ep  j  l'jv.^ecaienr  re  i.  Veut  llorillànr 
du  Commerce  des  Porto».! N .  &  de  l'aune  icintdii  le  e.eov  dei  leluires 


rent  pas  d'abord  dan;  I,.-  lue  . ■[■  \s  .m.., aie  qu'ils  en  attend! 

forte  que  te  grand  A  poire  de!  Indes,  ■ii.l-'r.mçots  Xavier,  ne  io 
dire  enieirjor  ir.u:ile  dm  leur  pays .  refolut  d  en  partir,  &  d'aile 
crût  que  [a  prefenile  |>ri)dni,olt  u.iplui.  eijnd  fruit.   I.J's  diliieol 


payciii-  : 


Digiti;txl  bv  Google 


nais;  ce  qui  étoit  fait  par  des  interprètes  peu  habiles ,  ïes  mots  Japon - 
nois  étant  euprimei  en  caractères  Latinst  ainil  ils  hfoient  dans  leur  pa- 
pier ce  qu'ils  n'entendoient  pas  eux  mêmes ,  St  d'une  manière  emirie  «n 
peut  fe  l'imaginer  qui  ne  pouvait  que  les  cicpofcr  à  la  rifee  d'un  :'.inl  ii  ni  ri^ 
[lu  lentuï  -.i  ;nccic  -Tti.ns  .HtcniiL.Mais  ai'cc  11-  u-h;;>i  ,lor-i|n V.'  l'urL-nc 
familiatifet  davantage  atec  les  naturels  du  pays,  qu'ils  eurent  appris  leur 
langue,  étudié  leur  religion,  leurs  Cou  unies,  &  leurs  indui.,:  m,  ;  u- 
rent  des  progrei  extraordinaires  &  fort  au  delà  de  leur  an 


bredeProfelytesJur  tout  dans  l'Hic  de  Kiusju  oii  fui  k-ur  premier  ei.il.lif. 

'  oit  presque  incroyable, d'autant  plus  que  les  Princes  ri>-  IÏ!ii;go. 
Qrtriina,&  dOmura,  non  feulement  protegeoient  la  Religion  Chrétienne, 
mais  l'entra [Terent  eux  mêmes i  i!.s  lurent  Inpiii.-.'/ ,  iV  ils  envoyèrent  en 
l'année  ijSi.  quelques  uns  de  leurs  plus  proches  parents  avec  <ii-,  lettres 
fit  des  prefents,  pour  rendre  hommage  a  Grey.nire  XIII.  qui  utoii  alors 
Pape,  &  pour  affurer  Ta  fainreté  de  leur  loumilTiun  filiale  à  1'K.eîile  Une 
relation  de  cette  AmbalTade  mémorable  nous  a  été  donnée  par  Mr.  de  Thon 


leurs  compatriotes  dans  leur  propre  langue,*  leur  faire  fenti:  Cnlii'nrdiié, 
&  la  contradiélion  grolliere  ,de  leur  religion ,  &  du  culte  rendu  aux  Ido- 
les. Sur  cela,  on  éioit  fondé  a  efperer  que  l'on  vi  end  toit  à  bout  de  lacon- 
u-rf.on  :1e  toui  l'Empire  avec  le  temps;  torique  tout  d'un  euup.ft  fani 
qu'on  s'y  attendit,  les  affaires  prirent  une  autre  face.  Cette  nouvelle  reli- 
gion ,  &  le  grand  nombre  de  perfonnes  de  tout  rang  &  qualité  qui  l'a. 
voient  mbra{lec,caulErer,r  de  grands  changements  dans  l'Eglife,  qui  por- 
...  granJ  pqujjcj  au  clergé  payen. 
I  confequences  pernicieufes  pour  Vit 
i  autres  tjue  je  dirai  ci-après  ,1'Empe 
pos  d'arrêter  ce  deforde  nailftnr ,  ùi  de  défendre  à  tous  l'es  fujets ,  ._. 
peine  de  la  vie,  d'embrailêr  une  religion  qui  félon  les  apparences  dévoie 
être  n  préjudiciable  à  l'état.  On  publia  pour  cela  des  Déclarations  en 
iî8a\  La  mêmeannée  la  perfeemion  commença,  S:  plulieurs  perfonnes 
furent  exécutées  à  mort.pour  avoir  defubei  auxordres  de  l'Empereur.  Cet 
obitacle  imprévu  ne  fur  pourtant  point  capable  d'arrêter  les  progrès  du 
Chriiiianifme.  Le  commun  peuple  continua  de  l'cmbraflcr  &  d'en  faire 
profeflxn  ouvertement;  plufieurs  perfonnes  de  qualité, par  crainte  ou  par 
circonfpecrion,  fe  contentèrent  de  la  pratiquer  en  fecret.  La  perfecurion 
la  plus  terrible  don!  il  foit  fait  mention  dans  les  HiÛoires,  ne  parût  pas 
d'abord  avoir  l'effet  que  le  gouvernement  payen  en  attendoit;  car, quoi- 
que, félon  les  Lettre;  des  Jouîtes  .  i-ït--.  perloruci  eulicnr.  fouffert  11 
mort  pour  la  tellgion  Chrétienne  dans  la  feule  année  1 S90.  les  années  fui. 
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iité  deplujieurs  perîonnes  qui  voulurent Ettr&r  quelle  étoit  celle  doctrine, 

%  ils  n'en  fuirai  fus  pStot  inftruits,  qu'ils  pantrcnt  pénétrez  de  pcrfiialion, 
&  de  conlulation ,  é."  ')'.]:■  i^ulûuirs  r l1  [h  ■  I ■. i c l- [H  d:1  !';•;]  iii-.-.!lri. 

Je  liûlc  Luur  un  peu  de  temps  les  affaires  de  la  religion .  afin  de  dire  lie 
quelque  cliofe  louchant  le  Commerce,  Bt  le  trafic  des  Portugais.  Les  mar-  j°: 
ehndï  ;ii~  "Pporr  à  leur  négoce.  &  les  prêtres  pir  rapport  i  l.i  |irjp.i^:-.- 
lion  de  l'&vangileiwoient  unfîfccès  égal.  Les  marchands  ëpoufoient  les 

un  L[[.n;l  L'cr  .lu  piy;  e[o:t  -r h .t i !  :.-  :1sec  .les  r.u'etez  d'Europe  Kr 


;ailleaux.  tel  abordèrent  premièrement  .__ 
un;M     île  l'-.'.r.èo;  Js  ■.'.tirent  enlBîte  m  Iculport  de  N.iga- 


iarctMtidifes  dans  de  gonds  navires  ;  mais  furie  déclin 
s  allèrent  au  Japon  avec  des  (Jab'oucs  lcu!e:neni,  coin- 


ilomon.  Il  n'elt  pas 


nouvel  Ophir  il  Macao, 
:  l'on  voyoit  àjerufalem 


qu'ils  allutej:;  i'.i  I.^mii  ,  i!.ms  '.i:  n  i  ij'>  du  i>:>.^.":i.!  -le-lin  de  leur  Com- 
merce, ravoir  en  Vannée  iSjS.  ils  tranfporterent  de  Njgafaki  il  Macao 
:■-  ■  ;  . .  C:i.!':.-.  dV.rÇLT,:.  eu  i---  .:'■■■> !'::.:!:; ,  nnlTC  eS  ?.  i'ortugais  qui  é- 
inieut  à  bord  «e  qnure  v.iillkr.is  avee  Irnrs  l.iniiiles  .V  leur  parent  âge.  En 
i'i  ;  7.  il;  e  pri-.^.1:::  d:^;  ni  îr.^iuidu./s .  iV  0:1  [irei.T:  de  l'argent  1  COO' 
eurreniu:  de  ii  vj'tur  de  i-i.^-srij-.'l'li.iils  4,1 ,  dans  lis  viiiUiux,  et  en 
tiisï.  jufqi-.'i  l.i  v.deiir  de  i..i,-5-:!7o.  Tlnili  -.  >.  feulement  avec  deux 
galiottes  ;  &  j'ai  un  dans  des  memoites  que  peu  d'années  auparavant,  ils 
avojçttt  tire  du  Japon  dans  un  de  Icuts  petits  navires  plus  de  cent  tonnes 

ui  regarde  la  chuie  des  l'orrurjiis ,  .'.si  s'en:  vent  oui  dire  à  des  1 
[gnesde  foi  parmi  les  Japoimoi:  ,  eus,:  1  ^nnci!  A  LV.tsr^e,  T  ■ 
,.  icildanslespeiformesdediil.ii.-lioi  ,  .'V  LY.m: .ce dans  les  per 
es  du  moindre  rang,  cnnitilu-ttut  IxMueoup  1  rende  to;i:e  1.1  i;.-' 
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patiemment  de  voir  que  leurs  Pères  Spirituels  n'avnienr  pas  feulement  en 
vie  le  ulur  u;[tu:::  a:i!ei,[-j.ie.  eue:  ;v3:l::t  miiIl  l  u:::  :'ur  l:,i;;en;  Je  ieen 
Proteytss.  &  iur  l.:iîi ,  [tires;  eue  les  maieliands  le  Je^ilei™  de  leurs 
maiTh'ar.dles  i  un  pr::;  lu:  d-.r.l.l  :-ri:^:h  ,- ,  &  e»  ;çn:enr  des  ufnres  infiip- 
portables  Les  r  Echelles,  A:  [c  fiicccs  imprévu  dans  L  propagation  de  l'I1'.. 
ïanp;:le,!Till:r;:il  doijineU  [.s  !.i;.]ues.  :\.  Le  Qe:.;e.  dus  qui  éloient  à  11 
térs  du  Cleine  Ireueereur  au  iluinui  de  Leur  ^:;lr:i:e  ja.ler  tijj,:iu:i  ;i 
pied,;'!  l'iŒlariondeJ.C.  ï:  [II- (es  Aj-iilrvs  :  ii>  u'eiuLeiil  pas  conlcnti,  s'ils 
ne  le  failoienl  (louer  dans  de  miimirieue:  ■     


S-;i,;eE.!r.  L'i'.e  te;ij.e:e  I:  iil.p:  uder.re,  il  ee::;r::ie  à  L.i  Jdikl 
ï  '.'liunr.liré  .l.:;i!  ee,  Meliieers  loin  |Tol'd!it:n ,  d.eis  un  temps  riieu 
les  Portugais  étoie:i7  de  a  ileeliu,  d.i  eredi;  qu'ils  aeeie:::  i;];-aravir. 
pouv.ii:  quel:.:  InLiee  d  une  e..:life::ci;:e  loiileq.iee.e  Ire;  pie;i!.liei; 
l'i[i'.e:éL  de  ioure  l.i  unrii-i:.  Ce  CnnhLLLer  Llï-'.tal.ayri  par  Ulllilront  lî 
que,  conçur  de  11  en  avant  une  haine  mortelle  contre  les  Portugais  «  K: 
1,1  iledeur  de  fie:  julle  le.ii  miment  ,  il  s'en  piiij>:i;i  ;.  ïl'iapei  ;u: ,  ■■. 

::  u  i      '..  ■   i    ■,    ■'  '   ■!  ■"  1  .    .il:    i  :  \  ,i  r 

fi  i  i.         m  e    I    1 1 .1      i  ,         i  ■   ,  .    ■  '..i,  .■  ;,  ■  i 

lonries  au  nombre-  ilef;j;iel!r  -  eicieiir  deux  Jeluiies  é[ia;:i;ers .  iv  plui 
retiens:  de       S'r.i-eoL    i  .,:::e:).,.ei;:!i':i:e  de  11  dodriae  de;  Chn 

*b  de  keruelïe  perlecullon  gui  s"elc\  i'  I 

j.ile.  Les  [^eeeLele:  du  ChriluanLIu-.e  d:lbiei:i  i  Leurs  Conip.u:  ieto 

r-.i.l  .luïls  e  .ee».,,:;!-;  dm.  le  l'aSai:i::-.ie  ,  il,  i.e  pomoiehl  s'.C: 


cela ^e^eHân^ffe  S:  Véi«  dans  une  plus'gMr^ctcflfuu^^ 

i     urTaico,  ri  à 

fnn  fucceileur  Ijeja;  i  .e  prend!  r  nedevei:  i.i  cmiroime  iV  Ion  élévation  qu'à 
fon  comage,  &-  à  la  bonne  conduite;  l'autre  li  devoir  J  la  trahilon,  ci  à 
des  trames  cri  îninev  le':,  leji,  avcrl  d'ielaiu  plus  de  ra:Nin  de  craindre,  que 
les  propres  du  Ui;il:.iir.i:mc  l'cmier.t  lOiHriuici.  :'l  les  intérêts,  que  Ion 
pupille'  Kitlejori,  iti'.s  uil'que  de  Taieo  lu;  lequel  Ijejis  ulurpalc  llirone) 
&  la  ou  pan  des  tmir'd.Ur.N  lurent  ete  les  uns  l  Lîi;edei;s  ,  les  autres  pur. 
tei  à  favotifer  la  religion  Chrétienne.   Taico  Se  Ijcjas  n'clant  pas  niontei 


Lii  j'tizod  bi  Ci 
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ir  fe  priver  des  roarcliandifcs  &  des  rarctei  étrangères  que  tes  Por- 
teur apportaient:  fut  la  lin  même  de  cette  effroyable  perfecuiiott, 
toit  allumée  contre  la  r.  i  ■■■»!  Chrétienne.  &  qui  iii  pe  (qui 


us  de  l'HledeDcfim: 


mire  rntk.-c  ,  .t  hili.l  i'rj::e..-e  r!  ji,  de  :.:  Ie::te::re  eue  ion  p  ti:i  i  .v.i 
après cootre  eus.iv.r  laquelle  n:i  les  bauiêlTei'.  île  i. n,tr,  '.  e;e.i  !i  :-  Vî'.t.- 
";'e  ii  irmais.  Li  thofe  arriva  comme  ceci  ries  Hollandais,  attire!  p.'.r  les 


profits  que  les  Portugais  fatfoient  dans 
le:,  -ivoirin  pris  Il  relulj-.iei:  avr.u:  :'.ir.iiéc  :<i::.  d'étendre  leur  navigation, 
jufqucs  dans  CCj  pariieï  du  monde  li  e  ivrinJee  I  .c  prcraitT  comptoir 
qu'ils  curent  au  Japon  fin  ivlti  a  Firando.  ce  la  liberté  du  commerce  leur 
ta  :ire-.-i(,iec  par  iiei  leur:;  patentes  de  l'empereur.  Les  intérêts  de  leur 
Commerce,  qui  étoit  al-jrs  en  li,i:i  éu:  ,  &  qui  leur  dmnoit  miel  .l'avoir 
de  uenne:;  clperancES  pour  l'avenir,  leur  fuggerérent  de  faire  ce  qu'ils  a- 
vuieni  d'ailleurs  du::  d'oieeulcr .  .1  c.ieie  t::\ïU  eurent  en  guerre  avec  le 
Roy  d'Erpme  ,  fouverain  alors  de  tous  les  états  du  Portugal  en  ËOTOpe 
ie  dans  lu  I  ides  i  je  veasi  dire  qu'il,  rclelurciil  de  lupp'antcr  les  l'orlû- 

II      !..  I  li  .,  .  I JI'  '   I  ..    i  '    I   .   :.  .1  ,     ,  I. :■■!'.  ■  :■  ■  ,1  ,: 

les  plus  injuricuics^  &  les  plus  faufles,  [ci  qualiiiei!  tiei.-iel  es.v.is  !■■.!■  ■.- 
gnoH-  leur  anciens  fouverains .  de  pirairs,  &  le  relie  ,  en  un  mot  les  dé- 
peignant comme  le  peuple  fc  plu,  itieprihi.'c  i.'e  'e  plu:;  criminel  de  l'uni- 
vers. On  avouera  lui  celi,  que  Ses  I  lull.ir.d-.  ils  l  e  i  éd  itent  aucun  liianie 
lie  -.eu:  :c  qu'ils  firent  dans  la  fuite  pour  foéitenir  leur  credir,  &  pour  fe 
julliiicr  de  toutes  les  calomnies  dont  on  les  ehargeoit ,  S:  avec  cela  de 
te  venger  autaut  qu'ils  priuviiien:  de  leurs  cnnemii.  Je  émis  que  tout  auire 
qu'eu?:  qui  i'c  (ur:>::  trouve  dan:  leur  ces  ;;uro:t  i  !..  ::ié:i:e  eh.j.c,  eé  a.i- 
roit  faili  l'occalion  qui  fe  prefema  peu  après.  Ils  fc  rendirent  les  niaiires. 
prés  du  Cap  de  Bonne  Lïpcrmce.dun  vaiilrai!  PciieeV-ii  ee  lippe  p-.Lr  le 
Portugal ,  a  bord  duquel  ils  trouvèrent  des  ferre:-  nldreiiee,  au  Rov  de 
Portugal,  écrites  par  tiri  ccrlaul  Capital  ne  Moro  rii.T  e.i:,  l\,::i::;.d-,  eu  ja- 
pon.  I.iecrmo-,  de  u.iilliue:  ii  i;r.u:d  ^elaicur  de  1.:  reLit;  ::il  C e: -rr^x  Les 
Hollandois  eurent  foin  d'abord  defaitetenir  ces  lettres  au  Prinre  deluando 
leur  protecteur:  ce  Prince,  les  communiqua  fans  perdre  ;cm:  au  (k-uverneur 
de  \ir>.!l:.'le  ,dirc:t:.ur  A'  i  i;e  lopiT-eiu  :lc^  a  '.i.irc-  iM-riJeies,»  qui,  pour 
le  remari] . 1er  en  p.e.ianl  ,  éieji  msml  r.lli  des  l'oif.ii'.aii.  Le  Cap' mine  Mo- 

lous  les  Portugais  deNagafaki;  mais, ni  le  crédit  du  gouverneur,  ni  leur 

par  le  caractère 
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;v  pi:  !e  cicdeL  de:  le:iLeu.  L.;  .Cl'.r:  ]iu  cnvuvée  .  !j  cour.qui  condamna 
leC:<piL,ii:e  Mijoa  l" l l u  •■inléïifi'.ueiie  !  i.np.Ue.m,  ee  qui  fui  exécu- 
té. (Jette  lutli  t-  deeeiATo:!  Suai  le  eier.piL.L  ip.ie  le;  Chrétiens  du  Japon 
avoifjil  li.it  AVLC  if:.  l"o;[i;i;ai!:,  coinr;  Il  v:e  de  i'L'.T.pci  cur ,  fi  contre 
l'Util:  un  voyait  [!.■!!'.  :;i  m.::i:e  k-nre  41:':'  k-,n  mn.jii.jil  de.  vaiiiUus  & 
des  ïolJati,!]:!  un  .eer  r.-uit  (-iutr.i.  de  Portugal,  les  noms  des  Princes  in- 
tL-K-Mi:/  d.:i:s  ifconlpitiiiiuii,  &  tuer  V  mettre  cumble  l'attente  oii 
ibcTnlcii;  de  U  Uen:d:riio:i  du  l'.ipe.  (kit:  deenuictte  !'.ii:e  pat  les  Hol- 
Liidnii  :u[  enlu.te  c-T-Jimee  [ur  une  mue  ktï,-;  d:t  (J.p;;j.!tc  Mort)  j.d- 
ure:k:c  nu  £uu«-!  mènent  l'entus-iis  de  Min  htciv.eptec  par  un  navire 
lia  T  :i    I'.  !!■   ■■'  l'un  /:  i'.I     I  11  1  !'.!.■  I"  .1-  il:;:'  |r',  Inll.;- 


|        :Ul  ferme       t  ui;ij:ie,  i  mu  e;;.'ip>,e;s .  &  mx  minteS  du 

de  11  etiav.nn  aur.in:  ni::cr.  elr.imsre  n'eut  11  eemJdiun  de  venir  nini  I; 


itTîs'en^equiu^^ 


„  fera  mi: 

„  bord  du   . 

„  Toutjaponnoi!  (p:.  reviendra  de:,  tMyi  étrangers  fera  ... ..... 

„  Celui  qui  découvrira  un  Prêtre  aura  une  recompenfe  depuis 
„  )ufqu'a  500.  Schuits  d'argenr,  &  pour  chaque  Chrétien  à  propoi 
„  {un  Stbuii  fargiw pifi  nuirt*  coq  tacts, 6  fins  qui  joo.  tdn 

„  Tous  ceux  qui  provigneronl  la  religion  des  Chrétiens,  ou  qu 
„  tciont  ce  nom  infâme,  feront  mis  en  prifon  dans  l'Ombra,  ou  ] 
„  publique  dela>ille. 

.,  Toute  la  race  des  Portugais  avec  leurs  mères,  nourrices,  Si  gent 


„  Qui  que  ce  foit  quiofera  porter  une  lettre  de 
„  retourner  après  Ton  banni  ITc  ment,  fera  mis  à  mi 
„  le  :  tous  ceux  aufli  qui  oferonl  demander  grâce 


3e  pifls  fous  lilence  les  autres  articles  de  c«r  édir  qui  ne 
raonfujer.) 
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„  Donné  It  treizième  année  de  ntjtre  règne  ,  Quanjc  19.  dans  le  cin- 
„  quieine  mois. 


le  de  DeBma"*  Vf  ou 
it  auiîi  fâcheux  d'abandonner  que  leur  propre  rie.  (Cette  llle,  c 
■  1      ■   ielavilte.àlaqueileeïiecc 


éloigner  de  mute  co;i;[r.un;_.u:o:i  a  via:  ^  naturels  du  pays,  Lj  ivg  ir.iant 
comme  des  jodos  ou  hérétiques  excommuniez.)  Les  Portugais  fe  rrouve- 
raii  à  la  fin  tort  (rompez,  l'Empereur  voulue  s'en  défaire  eniercnuTit , 
fe  fur  l'afliirauce  ey  f.'u  dvi:i;ee  jv.r  h  Cocr.jM^i^ir  Hollandoife  des  Jn- 
dfï  OrieiLi.ilcâ,  quelle  aurait  foin  i  l'avenir  de  fournir  un  pays  tomes  les 
Tiurdi.indLfts  que  les  Por(ugais  y  apportoiem  auparavant,  l'Empereur  les 
•:iii'l.ir.i  ,cux .  1  j-i  C illillins  ,&  tour  ce  qui  leur appirrenoit,  ennemis  de  l'Ern. 
pire  ;  leur  défendant  Ira  rigoureufement  ù  l'avenir  de  porter  au  Japon  les 
inarchandires  de  leur  pays,  comme  font  les  draps,  le  cuir,  la  laine,  les  ellof. 
les,  &  en  gênerai  tour  ce  qui  venait  de  leur  cm  &  de  leurs  manufatjlures  j 
i)  la  referve  des  vins  d'Elpagne  pour  l'nfage  particulier  de  la  cour.  Ce 
fut  de  «rie  manière,  &  pour  les  niions  que  je  viens  de  dire, que  les 
Portugais  perdirent  leur  commerce  lucratif  avec  le  Japon,  (t  furent  en- 
tièrement chaflëi  du  pays  avant  la  fin  de  l'année  13)?. 
Les  Portugais,  n'e  tau!  point  découragez  parles  durctei  &par  les  pertes 

érpeomce  de  conrinoer ,  ou  de  renouvcller  cette  branche  avarjtageufc  de 
"  *rjurent  de  faire  enenre  une  tentative  ;  &  en  l'année 
r  expuliion  totale ,  le  gouvernement  de  Macao  en- 
voya deux  AmbalTadeurs  à  l'Empereur, avec  un;  nombrenfe  fuite  compofee 
en  tout  de  forante  *  trdza  perfonnes.  Ces  Ambafladeurs,  dès  qu'ils  furent 
entrez  au  port  de  Nagafaki,  furent  arrêtez  en  éxecution  des  ordres  de 
l'Empereur  que  j'ai  rapporté  cl  de(ïus,&qui  n'avoient  point  été  révoquez  : 
oiiiiv.i  .uililcn  prifon  toutes  les  perionnes  de  leur  (usterleor  navire  aafii lui 


reur,  contre  le  droit  des  gens,  les  condamna  tous  i  être  décapitez,  a  la 
reJa  .'c  île  douze  domeHiqucs  du  dernier  rang,  qui  furent  renvoyez,  à  Ma- 
cao,pour  porter  1  leurs  compatriotes  [es  nouvelles  du  malheureux  fucecs 
de  cette  entreprife  i  avec  la  commifliou  orgueilleufe  &  menaçante  de 
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nt enfub[iance,que  fi  le  1 
me  des  ChrctJcnS.afoir  a» 


forte  tju'iu  lignai  donne  toutes  ces  téics  furent:  abbatues  dans  un  in- 

J'ai  trouvé  dans  un  manuferit  Japdnnois, écrit  par  un  habitant  de  PJa-  jjt^* 

que  qui  arriva  Quelque  temps  avant  cette execdi ion  il  un  snnd  maire  i'.'f-  :--ï 
pagnol ,  venu  des  Iflcs  Philippines  an  Japon  ,  &  qui  fût  coulé  à  fond  *n™p  ™. 
avec  toutes  les  marchandises  qui  étoient  a  bord  ,  &  tomes  les  pet.  Upptaa. 
fonnes  ,  qui  périrent  dans  le  havre  de  Nagafaki.     J'ai  voulu  inlercr 


Les  CadiHans,  (c'eiHen 


éteindre  1a  mémoire  d  une  action  11  barbare.  Néanmoins,  lacttotc  lut  dl- 
bord  ffucà  la  cour  de  l'Empereur  du  Japon.  Environ  un  an  après,  un  na- 
vire Elpagnol  a  trois  ponts, équippé  aux  Mes  Philippines  pour  le  Japon.jet- 
la  l'ancre  dans  le  havre  de  Nagafaki;  de  quoi  les  gouverneurs  de  la  ville 
informèrent  d'abord  la  cour.  Sur  cela,  le  Prince  JArima  reçut  ordre  de 
l'Empereur  de  mettre  le  feu  à  ce  navire.  &  de  faire  périr  dans  les  flammes 
les  marchandifes  &  l'équipage.  Trois  jours  avant  l'arrivée  de  cet  ordre,  les 
Efpagnols  furent:  avertis  par  quelques  uns  de  leurs  amis,  &  des  perfonnes 
qui  ne  vouloiem  pas  les  voir  périr ,  que  la  foudre  étoit  prête  a  crever  fur 
leur  tête.  &  qu'ils  [chàraûent  d'éviter  ce  danger  par  une  prompte  fuite. 
MjI-  ,1.1^;;  i  ict  prL:iiûi(:  il' ■■!!:,  ■_  - 1  h"u  i  r  :  -  11':;  kt.is  .:.ritr.i:rcs,les  empêchèrent 
de  "i i  : v  i  l:  ,:l!  :,vi-i  iali  nuire.  !!■;  ti  Ik-Mrnt  lVuli:nn:r,[  nuit  6:  jour  9  char- 
ger leur  navire  d'or,  ii 'argent,  i-  ce  .'lunducsprecieufes  du  Japon, por- 
tant i  leur  vailibu  autant  de  rrchefles  qu'il  en  pouvoit  contenir  :  &  enfui- 
re  i:'  mirern  eu  i'.i:  p.irir,  o\:  ii;  défendre  en  cas  qu'on  vint  les 
attaquer.  Cependant ,  le  l'rinccd'Arima.  nomme  pour  mettre  les  ordres  de 
l'Empereur  à  éxecution,  attiva  dans  le  port  avec  un  grand  nombre  de 
bateaux  durgel  de  Soldais.  L.e  r.avir,;  F.i;\'.'Ti>i  fut  invetlt  d'abord;  Se 
le  veut  ci.;::!  devenu  ccr.trairc,  i:  iji  croit  Lmpoliio'.i;  ce  s'ouvrir  un  d'.c- 
rain  pour  échapper  à  les  ennemis.  Les  Efpagnols  le  ttouvant  réduits  i  cet- 
te citreraité  prirent  une  refolution  unanime  de  vendre  chèrement  leur 
vie:  &  lesjaponnois  éprouvèrent  qu'il  n'eroit  pas  ii  aifé  qu'ils  l'avaient 
cru  de  prendre  5:  de  brûler  ce  navire.  Le  Prince  d'Arima  fit  de  fon  côté 

 qu'il  pût, encourageant  fes  Soldats  par  fa  ptefence,  oî  par  les  re. 

...  -  — JiTli^Ctoîc ,  s'il.  .iinqW.iait  i:  navire  avec  vigueur: 
ne  ne  vouloit  s'eitpofer  le  ptemier.il  :'.uil:i  a  !» 
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ni  fous  le  pont, fermant  les  ccoutillcs  fur  eux.  Le  Prince  foQpcajin.it] t 


j,  ,.u  tiuitnt  deflus.  Ce  premier  coup  étant  pnrri.lc  l'rioTi;  comman- 
da des  iroupes  fraiclies  pour  allet  a  l'abordage  une  féconde  fois  ;  iiir  quoi 
les  Efpagnols  sciant  retirez  fous  le  fécond  pont, le  firent  fauter  de  la  mê- 
me manière,  llst'n  fi:  eut  .i!.l;i:it  du  '.rnii'icn'A-,  jptéj  t;ue  Ici  Jip[)nnc[,  y  cu- 
rent fait  une  nouvelle  attaque .  les  fclpagnols  s'eiam  tous  mis  à  fond  de  ca- 
le. Par  ces  coups  rcpeici  le  pou  I;  nouïa  couvett  de  Japonnois  morts, 
bk'ilei,  (t  frsciilfc/.aviut  tju'ilï  puilcnc attaquer  les  Erpagnols , qui  fe  de- 
len,iiie:iUiici:.  [.iccniiei-  :.t.:-- lîj.-.:  p_r.,-.L.[H  qjjlijjjji  nctlres,  ne  voulant 
point  fe  rendit,  juR|ii'.ï  ec  <p'ik  i:i.i.i  loes  lut.-,  jusqu'au  dernier.  Cette 
attaque,  o-.J  ?'i;s  de  \  If.pjinie.;.  p;rd:jtl'.[  i:  vie  ,  cura  fix  heures,  (Jll 
tiii-.Ln  Jci  iliiL-l'uii  ii,':ov..!]|[:.  dans  i.i  iuiic  à  l'endroit  où  le  navire  fur 
coule  i  fond  ;  et  I  on  aùuVe.qiié  l'on  y  pcena  plus  de  3000.  CailFcs  d'ar- 
gent. Voila  ce  qui:  pjirtc  le  n:. tira:  cric  do  mon  Auteur  Japonnois:  on  me 
dit  encore.  ([ u' il  y  a  peu  d'atrnees  que  des  plongeur  ;.vu:n.i  lu  de  !".■.:■  ,>;-;;i 
de  ce  mé'me  endroit. 
■  !S  Les  japonnois  avant  enfui  purgé  le  pays  de  Portugais,  (à  la  refcrrede 
quelques  ru!:f.ii:UK  Ljtii  .'.>;:;  iïrj:.'rc:ll  :  le  e.ie'lLer  dti;i  it  delà,]  la  cour  de 
-  Jedo  eut  avis  que  le-  Po-lujjis  avoica:  été  ay.is  [avor.blemcut  il  la  Qii- 
ne,ït  qu'ils  a  voient  beaucoup  de  crédit  à,  la  cour  de  l'Empereur  de  la 


CHAPITRE  V. 
erce  des  Hollandais  au  Japon  en  gênerai. 


ï'ÎTif'    T       Hollandois,  attirez  parles  gains  confidcrablcs  que  les  Porto  guis  fii- 
I_j  f|:ie::t  dans  leur  commerce  au  Japon,  refolurent  peu  après  l'ttablilfe- 
"-  —  ■'—  &  dans  l'enfance,  1 


Hotln-  ment  de  Iclt  Coriip.-.ëliie  des  bides  'Orkri'alc;.,  d: 
ji™™     »™8  dire,  de  leur  navigation  dans  les  Indes,  au  con 
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me  lia 


ih  dis  iïvlii:"  -  ù.ijl'IlLr.^n:  luli.!^  su  J.'ptiri,  £ 

~n  endroit  mangue  puaT-y  i^'tvoi;  k-s  nivircs  it  les  marchandife 


-  J>^  envoyer  tous  les  ans.  Leur  première  demeure  . 

'-  '-  "Ile  de  Firando,  où 


dé  nous  ilonr.tr  les  de:l"ti:i'i  vr-tsiilei  p:r.:i  ru>i>  i:i.'!L:e  en  état  de  les 
trouver,  lin  un  net,  iti-  gra-ds  pion!";  <;uj  li  i  I  l.ilndui;  It  iljKniciit  do 
l'aile  d.nii  u:ic  liï.iiitli.:  (':  n.riiiJiTjli't;  de  Vur  ( jinin^e  i'.  jl  liuiti  Orien- 
tales ,  s'il,  pouvoieu;  [3:1'.  Isi-e  i\v.-j  de  réserver  li-.ir  :  ru.li;,  Klti  Imonrs 
grâces  des  Japonnoi^  •  ce  ;;:snj  i:H£i;t ,  dis-it  ,  lesnd;  dan-  l.i  i:eeellïlé 
tl'.i  klï  ,iv::iiglïtiiL-:v.  il  niii:,  les  ovdie-  :gu:  jeu;  i'.:;ie:i:  donnez, quelque  de- 
raifonnables  qu'ils  [udenl.  Cela  [vreiL-i  c.i  ri-nwr.l  par  kî  «eirpL-s  tgii:: 
;,:  vM,  rapporter,  [-'a;  ianr.se  ir.-.S.  itérer:!  rrear  il.?  rt.mpcrcur  de  dé- 
molir leurConiploir  &Msgafin,  qu'ils  avaient  blti  depuis  peu  de  temps 
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dans  Lifte  de  Firando,  de  le  nier  au  rei  de  chauffée  ;&  cela,  d'une  mi- 
nière au  [lî  l-.rufquc, que  s'ils  euffcnl  été  les  plut  grands  ennemis  de  l'Em- 
pereur. Ce  n'iitoir  pour  suc  une  autre  ralfon ,  que  parce  que  c'étoitun  bâ- 
timent de  pierre  de  taille,  pins  beau  que  les  bâtimens  ordinaires  du  pays, 
tk  a  caufe  que  l'on  avoir,  grand  au  fronrifpiee  Vannée  de  la  niiflance  de 
notre  fauveur.  Cet  ordre  imprévu ,  tout  déraisonnable  qu'il  éroit  ,  [ùt 
éxecuiii  fan.  donnei  aucun  ligne  de  mccon reniement ,  même  avec  une 
I r.i-.i .îrticn  apparente.  Peu  de  temps  après,  Sr  la  mime  année,  la  cour 
ne  iit  ?ai:i:  Je  dilliculic  de  les  meure  à  une  épreuve  bien  plus  rude,  pour 
s 'éclair  cir  s'ils  avoient  plus  de  refpeft  pour  les  ordres  de  l'Empereur,  que 
d'amour  pour  les  perfonnesde  leur  religion.  Voici  ce  que  c'étoit.  Environ 

inouieSp&lesfur^licetquepInrieminllUenitleleurs  frères  avoienr  déjà  UMif- 


lio::  dedctciidre  Icni  vie  :u[V]u'J  l'ex:rcrr.i:é:  lui  cellier.  I  Icikadois.  en  <1lu- 
liié  d'amis  &  d'alliei  de  l'Empereur,  furent  priei  d'aflifler  les  Japon  nois  au 
fiege  de  cette  place, &  a  la  dellrnclion  entière  des  Chrétiens  qui  éi nient 
adicges.  Mr.  Kockebecker,  alors  Directeur  de  la  nation  &  du  commerce  à 
F:'r.!i\ii),  .iva'ir  iccu  fur  cei.r  le;  ordres  rie  l'Empereur,  fut  fans  délai  à 


apparemment  fur  IbfoDpcon  qu'on  éxigeroit  deux  le  mime  fervice  ,  de 
la  part  de  la  cour.  )  Dans  quime  jours  de  temps  ,  il  fit  tirer  comte 
la  ville  4irJ.  coups  de  canon,  tant  du  vaiffeau  qu'il  montoir  ,  que  d'une 

CaieTwiTefccnXice  de  leur  rort?èi  leùrconduite  durant  le'liege.fttisfic  ■ 
entièrement  11  cour;  S:  ,euc:cue  L'i  allicp:-/.  r.c  parutlenr  p;î  pertrr.  pour 
cela  a  fe  tendre,  les  canonades  qu'ils  avoient  efluydcs  avoient  fort  dimi- 
nué leur  nombre ,  &  ruiné  leurs  forces.  Mr.  Kockebecker  eut  enfin  la  per- 
rnifiion  de  partir  avec  Ton  vaiifeau,  après  qu'on  l'eut  obligé  d'en  céder  fix 
canons  pour  l'ufage  des  Japonnois, outre  ceux  qui  etuient  <!cja  fur  le  rivage, 

■■■    '■■  !■  I    .1  1  !  "il    '  :i    .'■      ■■.!■'  Il    'Il  J  .    il  H         I  .."'i 

p.Llltrr.rnl  plein  (Le  :o;i  million  H  ci  lied  ois  pour  l'eveeulier.  des  ordres  ( 
e.e  rf_i]l|";tL".ir  IVpil'i  île  la  cdlrutllon  rotdc  du  C]uiili,:i]lli:]e  J,:tis 
fes  étais,  leur  afTura.il  eflvrai,  leur  établiffement  dans  le  pays,  ôtlaper- 
miffion  d'y  faire  le  commerce,  malgré  les  dclléins  de  la  conr  d'en  cxclute 

de  l'Empire  .tmlinguécs  parleur  nobtefft  Si  leurs  fentimens ,  ne  portèrent 

dois  feraient'  frnccrement^dcllcs  A  un  monarque  étranger  qu'ils  regar- 
daient comme  im  paven,  latidis  qu'ils  avoieat  tnonttéiani  d'empreutment 
a  feconder  Ion  dcffêin  de  dellruire  des  gens  avec  qui  ils  conve- 
noient  fur  les  poinrs  fondamentaux  de  leur  foy,  comme  les  japonnois  en 
avoient  été  informer,  par  les  Re'i;;ieu*  Portugais  S  cem  ;ie  Muniihe  . 
tjrdiï  qec  ces  mêmes  Hollandois  facrifioient  à  un  intérêt  mondain  cet 
pauvres  gens  qui  fuivoient  la  même  religion  de  J.  C.,&  qui  eniraientdans 
îecicl  parla  même  porte ;  cxprcflions  dont  les  naturels  du  pays  fe  fervent, 
comme  je  l'ai  fouvent  entendu  quand  la  converfation  eft  tombée  fur  ce  fujet. 
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Knfin, la  conduite  humble, complauante,  &  obligeante  des  Hollandois  a  ii 
peu  contribue  à  gagner  la  confiance,  ou  l'amitié  d'une  n.uii>:i  lit  :r  -'x  ..r- 
gueilleufe  ,  comme  efl  11  Japonnoile  ,  qu'au  enmraiie  fa  j.iloulie  S;  La 

convaincanics  de  finceriré  &de  fidélité  q^cjHo^lîD^is^curonrX" 
nrts  i  l:  ['lus  ]!.  fenliloitiiL  nrriter  ..-uiifiinct  ,  ['lui  il  a  paru  qu'on  les 
à  haïs  tk  meprifei.  En  l'année  16+1.  peu  après  l'éxpnlfion  totale  des 
Portugais,  les  Hollandois  reçurent  des  ordres  de  quitier  leur  ancien 
Comptoir  de  Firando,  &  de  renoncer  à  la  protection  d'un  Prince  plein  de 
honni  &  d'uxuljrtticc  ,  pou;  tilincr  les  rigueurs  du  gouicmcment  de  Na- 
gilaki, &  fe  confiner  dans  la  petite  Iflc  que  je  ferois  mieux  de  nommer  pri- 
lon  ,  que  l'on  «oit  bâtie  pour  les  Portugais,»;  où  nous  fommes  conti- 
nuellement entourez  de  furvcillans.  L'avarice  des  Hollandois,  &  Tarirait 
de  l'or  dujapon.a  eu  tant  de  pouvoir  fur  eux,  que  plûlot  que  d'abandon- 
ner un  commerce  G  lucratif,  Si  on!  fogffèrl  volontairement  une  prilon 
prctque  perpétuelle  ;  car  c'cllla  pure  vérité,  que  l'on  peut  nommer  ainli 
nôtre  demeute  à  Delima  :  ils  ont  bien  voulu  eïlùyer  pour  cela  une  infi- 
ni; e  de  dnr;re:  cir  '.\  ?.ur  d'ur.e  nuti^n  étrin^rc  &  iy.vctxc  ;  lo  rel.'.dirr 
d.ms  la  (elcbraiion  du  fervice  Divin,  les  dimanches  éc  Ici  fins  liileTunirl. 
les:  s'jhlli-iiii de  faire  des  prières, &  de  chanter  des  Pfcautnes  en  public; 
éviter  le  ligne  de  la  croix,  &  le  nom  de  J.  C. ,  en  prrfcncc  des  natu- 
rels du  pays,  S:  en  gênerai  toutes  les  marques  extérieures Gmilianif- 
mei  enfin,  endurer  patiemment,  &  balTement,  le  procédé  injurieux  de 


'Dttcflablt  fiifâc  l'Or, à  qml  ne  rtith  m  pu  lu  a 


Pour  continuer  a  donner  une  defeription  plus  éxaâle  de  la  prifon  des  ai 
Hollandois  au  Japon,  car  encore  un  coup  leur  demeure  &  Comptoir  a  Ni-  « 
gafaki  méritent  bien  ce  nom  1  Tendrait  où  les  Hollandois  demeurent 


s'appelle  Defima.  c'eil  à  dire  1711e  avancée  ou  limée  devant  la  ville:  quel- 
ques Fois  les  Japonnois  l'appellent  Deumamiu.eY-li  a  dire  ii  ru;  <!l-I  [i1l' 
de  devant ,  à  caufe  qu'elle  elt  comptée  au  nombre  de  tues  de  Nagafaki ,  & 
fujctieaux  mêmes  reglemcns.   Elle  n'eil  pa-  ■>-'■ 


feptentrional  de  l'iflefunt  deuxgroues  portes, qu'on  nomme  les  portes  de 
l'eau, que  l'on  n'ouvre  jamais  que  pour  charger  &  décharger  nos  vaillêaux 
cnptcicncc  d'un  certain  nombre  de  eommillâires  nommer,  par  les  gouver- 
neurs. Toute  rifle,  elt  entnureede  planches  de  lapin  médiocrement  ex- 
hanlfêes:  elles  font  couvertes  d'un  petit  toit,  ou  haut  duquel  eil  planté  un 
double  rang  de  piques,  il  peu  près  comme  ce  qu'on  appelle  cheval  de  Frife 
le  tout  en  gênerai  elt  foible  &  incapable  de  reliflance  en  cas  de  belbin.  A 


6t  HISTOIRE 

qoslouM pis  de  l'Ifle.&dmsltiu. on  i  planté IrciiCpoIcauï  fort  ■■/,  j 
une  dillmco  rji!t>n:,-bi,:  lur.  rit  l'autre,  '-■■<•<:  tir  petit'-'i  planches  de  bois  au 

détend*»  fous'ds  pein«  ferais  i  Ions  lestaîieaux  Se  vailfcaui^de'pXr' 
les  poteaux  &  d'approcher  de  rifle.  Devint  le  pont,  du  côtédc  la  ville, 
il  V  i  un  rii:l:(!Ït  bàli  ^rrcï  de  taille,  oli  l'un  allu'iic  les  rudon  1.1:  si.-s  s  S: 
édiéls  de  l'Empereur ,  Se  les  ordres  des  gouverneurs.    On  y  voit  eonti- 

de  planche!:  un  de  eefordrei  efl  tu  fujet  de  la  garde,  &  l'autre  t'iJrtiic 
sus  officiers  de  rue  de  Dclima  &  à  tomes  lesperfonncs  qui  y  ont  a  lairc, 
&  qu  Ton  otl       I  I     U  on»  o  p  e 

tutouc  àu»  îctOTps  £™  m^de^rraïdSai'fa,  ar&h  afficherirn' 


p™r;>k-  ,!'<.::;>  itjtur  n>!:> 
Chapitre  exprci.  ÇVoyei  le  10.  Cbj 

40.  ( 

té'e  que  la  longueur  eu:  moindre  d\ 


ÇVoyetleio. 
irement  que  la  iurfacc  de  notre  lllc  clt  égale 
o.  pieds  de  lo 


10.  pieds  de  longueur  &  140.  de  largeur. 
,ic  la  largeur  cil  de  81.  pas  communs,  Se  fa  plus  grt 
je  dis  la  plus  grande  par  ce  qu'on  verra  par  la  figun 


ccITaife"1  Tes  eau: 


udledcGfco 


le  large  coupe  rifle,  dans  fa  longueur.  On  peut  en  I 
un  petit  promenoir  qui  règne  tout  le  long  des  plani 

ides  goutieres  s'écoulent  dans  1a  mer  par  des  tu) 
s, faits  ainfiâ  deflètn , de  peur  qu'on  ne  lallè  fortir  q 


d'ailleurs ,  ûi  de  vrais  taudis.  Elles  ont  deus  étages ,  le  plus  lias  fort  Je 
magafin,  nous  occupons  le  plus  haut,  &  nous  fommes  oblige/.  i!f  m, -.il 
à  nos  derpens ,  auec  dupapierdeeouleur.au  lieu  de  tapill"eties,felcnli  cou- 
tumedupayside  nous  pourvoir  de  nattes  pour  couvrir  le  plancher, de  por- 
tes cV  de  ferrures,  11  nous  voulons  mettre  nos  meubles  Bc  nos  hardes  cri 
fureté  ,  Èc  fermer  nos  chambres  pendant  la  nuit.  Les  autres  batimens  qui 
font  dans  notre  Ifle  font  trois  corps  de  garde, un  à  chaque  bout  de  ITfle,& 
l'antre  an  milieu  ;  un  endroit  tout  prés  de  l'entrée  où  I  on  tient  tous  les  in' 
ftrumens  necefTaires  pour  éteindre  le  feu  ,  &  des  petits  puis  que  l'on  a. 
creufra  pour  en  tirerde  l'eau:  on  les  ferme,  aiec  des  planches  clouées, 
de  forte  qu'on  puifle  les  découvrir  aifement  en  cas  de  bëfoin.  Toute  l'eau 
dont  nous  nous  lervons dans  la  cuifine,  fit  dans  l'ufage  ordinaire, vient  de 
la  rivierequi  traverfe  la  ville:  elle  cft  portée  par  des  tuyaus  faits  de  Bambous, 
&  fejette dans  un  refervoir  bâti  dans  rlfle.Cette  provilion  d'eau  cil  unarti- 
clequenous  payons  a  part,  La  compagnie  des  Indes  fit  bâtira  les  defpens, 
derrière  la  grande  rue, une  maifon  dcltindcï  II  vente  de  nos  marcha ndifes, 
Se  deux  magaUns  a  l'épreuve  du  fen.  Car  les  magafins  dont  j'ai  parlé ,  fii 
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qui  foni  le  premier  ii.rfs  '.r  nos  ]:i.>i:Veis  font  expoleï  1  la  pluve  &  au  (eu, 
&  r.c  leot  guerre  i  couvert,  des  volcan.  Une  grande  colline;  uni:  nui- 
ton  pour  Ici  fulidelc^uc/.  d.L1  jtuu-.ciacurs  (jn'i  -  nomment  pour  11  di- 
rerlion  [ic  niV.re  io-hi:™.;  ;  line  ;v,.Li:i:n  pour  k".  interprètes  don!  on  le 
fcrl  feulement  dans  le  temps  de  nos  ventes  ;  un;  colline  ci  un  krdiu  de 
phi!;iucc,  aa  lavoir  pour  I;  linge,  fi  autres  choies;  ipackpic.  in, Ht,  p.ir- 
l-.eullcts  fi  aa  bain.  L'Ottoru  nu  priieipal  ullict-ér  >'.:■  \\  rue 'a  aulli'mc 

<■.■■.:■  .■  -  I  1  ■  i  r  lu  !■■!,■  ii~.il  le  temps  que  nos  navires  font 

dans  le  pou.  Il  v  a  nui!;  un  u.in  i  l'e-cart  pour  '.■  mWre-  I-,  guenille;  ,  Ici 
cordes,  fi  les  d'Â'ctr,  uutik  n:cëlla:rcs  pour  ciulullcr  les  ni.iidi.M  <l:IVs. 
Depuis  peu  nn  »  ftlccmi  à  mort  au  tniîme  endroit  quelques  perfannes 

I induis  pour  et- crime  touitornrnc  les  naiureli  <lu  pivs.  (J'ai  ireiruf  dati 
tcti'inj!  msnhnt  Jt  (jinttur  m  AUimini  il,  rtmeh  à  n;  lan ,  iï  i 
uni  rur  ,Jf  /i-  /?  rrc;  ;  kujî.m  let-in:  faim  inm- ,u>  m  in 

.!'!/,■„,,■  g  ,».',-,■.=  f.ifini,  i'ci  -.I-U  i  JV,i  /«/ /  ,;:;,-r  ni  I-,  rrir.c. 
Gradua  b  ItUtia- tjl  prit  ét  amJUirr' li  fia  dt  Nigafiii ,  Tiurit 

Cefl  [ÏUt  prêtent  de  h  petite  [Ile  dans  laquelle  les  Hollandois  ont  Clé 
continci  par  les  j-mne-ol;  ;  U  de  k.  fiçjii  di'ïLl  1er.  en  oie  s  vntuvh,  dnl.cnt 
j'en  contenter  n'y  a.t  |m  i,i  .i'.'p;uien-..c  qae  ihj.  iV.itvis  ras-in  l..g,-/.  , 
fi  qu'une  [i.i;i.,n  i:.  ..i  .l.I ..  , >! ._  il  fi i ■  i 1 ,nnu.  -ivorde  plus  de  liberté 
à  l'avenir.  Lorlqac  no-,  n.'.vlrc:;  j-ircn:  i'.iliac  J.in:.  le  péri,  ce  qu'ils  lent 
Une  Ibis  l'année,  fi  quï>  ont  etc  cjMillern'.iu  vliiri-i.  pir  les Japonnois 

qui  prennent  une  lilic  cv.ié':c  de  Lignes  V,  :i„li,-I  dit,  î       l'r-.rl  a  bord, 

nous  avons  11  liberté  de  t.'.irc  met  Lie  le;  equi-irt--,  a  tcir  d  m:,  Ville  peur 
les  l'.iii  e  r.d'r.dchir  ,  fi  ks  V  g.itdcr  tnu;  Icleuip.quc  k-,  vaille  ..us  Rut  d.ins 
le  pnrt.qni  ci!  otdlnairenieiit  de  cl;  us  ni  Iruii:  mois.  Apiv.  leur  tkparl 
le  biicfleur  de  nfurc  rcoirrcrcc  Klle  dan;  lllle  avec  ar.  p.-.lt  nomï.cd: 
gens  qu'il  jai;c  nccelLircs  ,  liï  ou  fepi  par  éïemple.  .Aalielii-,  lorf- 
que  aôlrc  coainy.  ree  i-d.i;  v'.-.i:  ,  re  i<li!  fi  plu;  I j L . r . :  ,  Il  en  reiloir  ra- 
que les  Japounuis  a 'ui-,1  une  iiïnn  iVrr-  d.'i!:-  l'inquiétude  f  ou 
dans  11  rriinle  ,  lur  m'irre  lu,  et-  yayaar  chei  eax  fr  peu  de  nos  Rens  , 

Japonnois  raeii'sr.i  ['.  u-.  .■•ht.  ci  lia  ^.ude  à  ^'arrivée  Je  nos''  navi- 
resi)  ils  ne  fourni:  ,, r  I'.-  mettre  d.ins  la  ti.ie  df  i'.iire  aucune  entrepri- 
fe  contre  l'empire.  Pour  ce  qui  cil  de  frauder  la  douane  ,  ils  ont  tiëj 
bien  prévenu  eu-,  fates  d'ca'ieprifes  dcrnite  c.ilé,  rn  prenant  utlinucn- 
Isire  éxafl  Je  tour,-,  nn.  in.r.inn.lik-:  éi  déniées  ,  mais  encore  en  1rs 
enfermant  dans  des  endroits  dont  ils  ont  la  clcl'.fi  oa  Ils  mcttcni  leurs  ca- 
chets. Le  drap  &  !<--  iii.li;.^  ri'.:n>ei|ue  n:ni.  ])ur:oin  pcar  rau'  prnprc- 
ufage  doivent  l'ire  d,::vi-,  :■„  ri.!tde  .i  l'Uttor.a  ,  julipi  a  ee  qu'un  de  leurs 
propres  laiUcurs .  [i    ai  I  e  ■  ■  e     ■     u|   poar  chacun  de 

le  moins  i  craindre  d-  a',  r::'  -.i.tl  .  ■:: Vit  le  renvcrietncnE  de  lrqrqdocirine 
l'aycnnc,  &  de  lent  rcH:;:oii  :  il  piuneus  1".!l[.:.|-.;  piraure  dm;  notre  con- 
duite ,  ri  dans  no-;  ae"l:ùiv,.  le-  prii  clpes  d.t  Cli;:!li.aiiïaie.  Malgré  mut 
ce  que  je  viens  Je  dire,  eu  i  nommé  un  li  grand  nombre  de  gardes  ,  de 

7m.  a  R  Cotn- 
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auffila  ronde,  comme  refponlablc 
voyent  leon  domei  tique;  ^  pl.i,  n: 
Tout  le  temps  que  dure  noire 
litre,  pour  prévenir  le!  accidens 
rii:rc  Ottoej,  le;  lora;  ,  no;  llitci.  Ici  orhjiciï  de  riûne  ihreli  icne 
"rappeni  à  toutes  les  | 
point  ejeht?  dans  (l 
(wur  recommander  sus  habiians  de  Dtcndre  piie  m  feu.  1  i"Ortoni 

lumc  du  pays  or.  po:te  nprù!  lui  un  h.'iion  s  fini  ave.:       anneaux  d. 
que  l'on  feeoui;  pour  faire  du  bruit:  c'ift  [amaronc  de  Ton  authoritc". 
HoKanrfois  foin  une  autre  ronde 
nuit ,  pour  prendre  garde  que  le 
!rues  !!::.:  es  Japonnois. 

Outre  toutes  ce;  diilen -nies  diuit  je  viens  de  parler, il 

quelques  autres  drillnees  pour  l'inlpeition  générale  fur  lous  les  ét: 


e.  Je  - 


ûnent à  nôtre  (ci-vice ,  on  jugc^ifenient  par  leur  conduite  qu'ils  îont  nos 
ennemis  jurez,  aitcnlifs  i  nous  rendre  tous  les  mauvais  o:iiees  qu'il;  Feu- 
vent,  &  d'autant  plu.  i  .uin.lre  qu'il;  ,u.-]i.-n;  Uni  li.rne  &  leur  nvCrfnn 
fous  une  apparence  fpeeieufe  d'amitié,  de  complailance,5r  de  bonne  vo. 

Le  principal  de  ne;  ('Ili,i:  ti.;t  (|in-  e!  nis  nommer  le  premier,  efljnflj-  f! 
kiwt  Gibuiemon  noire  Ottona  d'à  prefenr.  Outre  le  Commandement  qu'il 
a  fur  une  des  rues  de  L  vi!b,  u!-.  ;m  3  ,:o:^ù  ce.iii  de  m>;rc  llle  de  Dcii- 
n:.i  >;n:  ring  e(l  immedialemeni  après  celui  de  nôtre  premier  interprète, 
prelîdent  df  toute  la  Compagnie  des  interpreles ,  qui  ne  font  point  fous  la 
dépendance  de  l'Or tona.  Voici  l'emploi  de  l'Ottona:il  doit  veiller  à  tout  ce 
qui  nous  regarde,  noire  llle.  &  ion  gouvernement.  H  a  l'inlpeSion  de  no- 
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6B  HISTOIRE 
ire  Commerce,  &  de  k  rame  annuelle  de  nos  marchandifes,  afJîiié  de  la 
Compagnie  des  interprètes.  Il  tient  une  Dite  particulière  de  celles  de  nos 
inarchandifcsqui  appartiennent  à  des  particuliers,  il  les  a  en  Ta  garde,  & 
donne  les  ordres  fur  leur  mage  &  fur  leur  vente.  Il  a  foin  que  nos  rues, 
raaifotis,  &  autres  bati  mens,  l'oient  tenus  en  bon  ctac,  &  qi-'oi-  y  fHUL-  :es 
réparations  neceffaires,  &  autant  que  cela  dépend  de  lui,  qu'cKei  fuient  h 
couvert  des  voleurs, du  feu ,  &  des  autres  accidents  ;  ilell  le  protecteur  de 
nos  domeftiqnes,  cuiliniers  .  chefs  de  cuifuic  on  ^  de  travail,  ti  de 
toutes  les  perfonnes  qui  font  fous  fi  jurifdiction.  Il  ell  l'arbitre  des  diffé- 
rents ciii  i'elev,:nL  en;re  eux,  il  le;  met  en  ixiliellioi]  tic  leurs  emploi  .re- 
çoit leurs  Sermens ,  &les  congédie  quanti  lion  lui  Temblc.  Il  expédie  les 
paflepoits,  &  les  billets  d'entrée  pour  Defima,  perfonne  n'ayant  la  permif- 
.fond'y  entrer  fans  cela.  Il  e(l  oblige  par  fa  charge,  ci  par  le  ferment  qu'il 
prelle  au  gouvernement,  de  veiller  fur  nous  e battement,  d'examiner  la 
conduire,  (c  le  genre  de  vie ,  non  feulement  de  nos  domeiliques  ri  de  nos 

dres  de  l'Empereur.  Il  ne  nous  en  donne  de  ton  chef,  qu'avec  beaucoup 

auiEori  té.  Cependant,  il  a  unit  grand  pouvoir  fur  nous,que  H  quelqu'un  de 
nc.K  vcniiiict  un  crime  confiderable  ou  témoigne  i  l'Ottona  le  moindre- 
mépris  pour  les  ordres  de  l'Empereur,  l'Ottona  peut  faire  lier  &  le  met- 

No^prefrntCTtOdT^ctt^ul  d'an  eori^feredit  conuderaMe^upis 
du  gouvernement,  âcaufe  de  fa  fevérité  dans  l'exécution  tic-  h  cI-.jitiv, 
mais  fur  tout  pour  nous  avoir  trahis  nousJc  les  intérêts  de  notre  Com- 
merce; ce  qui  noililr  :■<  n;1  .iniii  OiUsns.titi'il  (  il  :ii:'i_  cii-s  [■.(icvriii-uri.  ]e 
n'entteprendrai  point  d'examiner  les  ndiwiifltfil  peut  alléguer  pour  julti- 
fierfa  conduite  dans  cette  affaire,  quoi  que  je  fâche  de  honne  part  qu'il 
en  a  de  fort  bonnes.  Js  d'.iis  lui  remire  .rjilice,  &  reconneitre  qu'il  fait 


k".  OiKcier:;  i  jiv 
Nitïijofi  ou  mt 
tes  de  l'eau  font 


,  te  l'on  retient  par  ordre  du  gouvernement  fur 
le  prix  de  nos  m:iiel,.-.r..l.k-:  cuire  e.l-.iiù.e^  ;iuiïc>  eiLie'-.-iîients,  par  exem- 
ple fes  appointements  d'Ottona  d'une  autre  rue  de  h  i;.lle  [  plulieuri  p:e- 
fens  Si  Srjt:l:e.iiicru  qui  lui  ibx  fuies  p.-.r  Ici  prnpi  mires  de  nôtre  file, 
 uenoin  en  [M\nns.    Car  i'.a  Ji'j.i 
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DU  JAPON.  Lhrtlf.  69 
Aptes  l'Gttona  viennent  les  Dclimi  Tftjoonill,  c'eii  S  dite  vint  quatre  Pr 
piopiietaiie,  de  nôtre  Ille.    Ils  nuits  rident  nrcment  vilite,  excepte  dans  IV 
le  temps  de  la  vente,  qu'ils  paroitler.:  ourncliemcn;  pner  oissnbner  :'ûi.n 
de  eus  i)ia:lji:s,  p;,i:i  ôite  preli:i;>,  &  aider  il  ttiie  une  tille  de  nus  mar- 
'"I  .  ,  o-  ,     ■„      ■  M  il.l  iv, 


>ns ,  ù!  en  cas  d'accident,  m 

■  .1  r      i;;' l'Cifoii  corps  d'olh'ciers  de 

selfceMdaHriluicU'njooiirioQ  interprètes  Hollandois ,  corps  ES. 
;id.|-.i  -  «menant  cent  oinciu.uitc  p:i  loene,  un  ceviro,:.  IV„. 
.:  U  tir  eu  J  .,;-:„  leur  uoini.re  „' érolr  [.s  „',-  i[,  nctoient 


de  1  augmenter  pour  deux  rd:".,r.-.  pi  in  .-.'p.;' 
lit;  co.i::  :.i  !:■!;■  d  :n:iiui:i:  du  ^ .i l' .-. Ti '^ L  I 
liuiiii-i-.-'-.ii-n  km  vic;li  leconde, afin  que 
ligueur  o  proportion  du  nombre  de  nos 


donne:  r  point  pntir  l.i  même  t 


Aptes  les  dltTcivni  rc-rpr.  (V  1rs  oiii,::-s  don:  )i  viens  de  piller,  on  doit  c 
remarquer  celui  de  Kaimono  TsItiL  oa  comme  lajycilcnt  .iiittcmcnt 
d'un  n;{  i  Jeii>:]\,i:urU;0.>np^.n.i1;  .1111.1,  er.unic  i|tb  .In. m  .  c[nm:;!n  tes 
pour  les  vivres  :i]  e:tiu:rpo:c  1  n:e:"cni  denviiou  diiftpt  .heis  de  r'.'.m  M:o 
.1:  Ni-.iul'jki  .-.vcc  leur;  iami.k:;.  Leur  emploie!;  de  fournir  à  autre  llio 
[les  vivres,  de  la  hdili'cn  .des  mcublcs.&de  mut  ce  dunt  nuus  avtne  iet'out 
&  ijue  nuus  usons  li  pji-milHun  d'-.icl-.etci  de  cette  efpece.  Il  n'y  a  que 
les  membres  de  cette  Compagnie ,  à  qui  il  foie  permis  do  nous  vendre  des 
denrées  on  des  meules  ;  éi  ils  nuus  km:  jiv.vr  mut  li  cher  .  qu'il  nous  en 
couteau  douldeet  au  triple  do  ce  qu'on  en  donne  au  marche.  Ils  oui  loin 
suffi  de  fournir  des  filles  de  joye  à  ceux  de  nos  gens  qui  en  demandent  ; 
ft  eemme  n:>>  n  an-lots  n'jni  u.v.  ouuimiuiOuteu:  don  de  continence, 
ils  n'ont  pas  licnte  de  diljienlcr  (  ini]  RLhetKfï  j'eur  cne  n.i:::  fj  eclr 
evec  des  tilles  qj"un  huit .1  et  d  ■  Vealik,  CJcitoi  .  voir  puer  dei:i  ,,u 
trois  Mais,  n'etanc  pas  des  meilleures  ni  des  plus  belles:  le  maquereau 
n'a  pas  pour  lut  plus  d'un  Siumome, qui  eft  à  peu.  prés  un  tiers  de  i\i-;;i::t, 
le  telle  eflmis  datulacaiiTe  de  fcut  compagnie  noter  kut  jijste  p.'.rii -nii-  i-, 

Tm,  11.  S  & 
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&  comme  ils  le  prétendent  pour  louer  des  domefliques  propres  à  condui- 
re les  donielles  dur.  :v\:c  liic. 

A jui'.       virtincn:  l-i  Dii.ickorii  Norr.onu.c'eil  -id;rc  les  ofliciersde 
i-  Cuiiine.  Cette  Comp.nULL'  dl  Je  trois  Cunuiers  qo:.  l'cioii  p.:r  tin:(  ,■[!.!- 
cun  un  mois,  leurs  appointements  font  do  vingt  quatre  Siumome  chacun; 
de  Jrm  v.Vet\  dt  Cnilinc:  un  O'.i  il;:ux  r.pprriv.i:;,  qui  loin  :.r.ii[!:iienu;;i 
lesfils  des  C  1  n  I  1  I       !:'  w.nyj 

cil  venu  (.enfin  de  quelques  porteurs  d'eau ,  ils  fonr  quelquefois  aideï  par 
lu;  ,li:.nnlii^u!:,  d;s  CiMirnilliiircs  des  vivres.  Cri:  !i  lailun  <{uî  fait  que  11 
table  nous  conte  ficher,  eu  la  plus  grande  partie  de  l'année,  li  l'on  en  ex- 
cepte le  temps  dc>  vi.::!:-:,  il  y  3  ;mis  Cuilirivri:  pour  :im:s  jppietiT  les 
viandes  qu'il  n'y  a  de  gens  stable.  Mais  nous  fouîmes  obligez,  par  les  or. 
dit;  ::aourcj<  lies  gouverneurs  de  la  ville, de  ne  point  diminuer  le  nom. 
lire  i'.Sll:;  fonts  oV  iliimt [liques,  &  de  ne  nous  rien  faite 


ixThaik 

ri  ^vniiil  Cuifinier  quatre,  au  troisième  trois,  chaque  mois.  \i.d=  <ic;.n 
'année  1*74.  nous  avons  été  obligez  par  ordre  des  gouverneurs  de  donne 
lii.iqnc  .innée,  au  premier  110.  Thails,  ijo.  au  fécond, &  100.  au  tro- 
ll plus  que  le  double  des  gages  d'aunes  fois.  Il  y  a  encor 
„«  ™J.r.m»  -n  temps  rendent  quelque  fervieepour  I 
r,  fil  un  homme  pour  garder  nôtre  bt 
I,  (  le  troupeau  en  cil  fort  petit,  &  nous  n'en  tirons  pas  un  grand  svan 


-Tirr.  deircrar 
lUqucs  dont  I' 


d'.ippimdrc  h  l'emploi 
de  leurs  percs.  Cependant, on  a  foin  d'cmpechcr qu'ils  foient  a  notre  fer- 
vice,  excepté  pendant  le  temps  qu'ils  font  trop  jeunes  pour  connoitre  l'é- 
tat, &  les  intérêts  de  leur  pays;  ou  bien  autant  de  temps  qu'il  plait  à 
rottona  de  leur  en  accorder  la  permiflion;  mais  jamais  fans  une  camion 
fufHfanle  donnée  fous  ferment  par  un  bon  bourgeois  de  Nagafaki,  qui  le 
rend  lefponfablc  de  leur  conduite.  Pour  rendre  juliiee  à  ces  jeunes  gar- 
ions, on  doit  avouer  qu'ils  ont  plus  de  promptitude  a  obéir  à  ce  qu'on  leur 
cornr.nr.dc  ,  ii  plus  de  fidélité  1  garder  ce  qu'on  leur  confie ,que  l'on  n'en 
trouve  ordinairement  parmi  les  autres  nations. 
Enfin, il  y  a  auflides  artifans  Ai  ouvriers  dediverfesC 


galaki  qui  ont  la  ivtniiilion  de  venir  dans  nôtre  Itle,  —   

dei,  pourvu  qu'ils  ayent  la  permiflion  du  gouverneur,  qu'il  faut  obtenir  cha- 
que Ibis  qu'on  a  befoin  d' "   -       ---  -  - 
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Mii'il'iL:.  ik-  k'iir  CompignieiS:  outre  cela, pour  iV,/-,.,- 

ariii:  l'.J^.jr.i  ,::■„,,,  ,., ,.,  ,  f:|  .  . 
11,^  .1,:  n,JS  ,  il-;        ri,:,,  un  r-dcnt  10us  ,„  on/ 

f.t-:..nt  i-,  .•;]L^^oii,:,-itl,u;[1ù,,.  r|:-,n.i.,i 

a:  :■,        IJ[  o:r  p;i-J  un  [■-■!  liiri  ,1:;  &  k  uf»iv-rl-  r 

rjmiLiirité.  Car  avant  qu'-li  ioicni  rc 


i™  fc™™°îfif ""-v*11  i!  'L,il!,i!l''  t:';;"  ',°'ir  lt'  qui  !:uur™  [Enclrt: 

lue  [;von  n  r.iv.;:ilLi  n,  a  ,:,[ --.ni.  I.-,  .],jii.L-.nr  r;.,-,,-,..,  -|  iJUVC[]l 
.i^firiLTit ,  hjl,[  k-i-.^r.  (or.t  i  n.jfr;  I  iviue 

t.i-K.'rmt.iii-.dqii'.l  cil  :i  N\,  „..,':,;,!  -        rnll(  Empire 

e  L.i,!,i:r.,c.,,  l'uit-T,,,,:],    i;,:-c         r,-|^ci,-.:-  ,  ff™, 

rete  «ferra™,  ,iICj;L.  ],,  i,;,-,,,  ,,„,  -  .....  ,,.  .  .l. 
cilgL'jn:'L'  A  j  CL-lk-  ,!,-!  (  !i!i.-i(..:.ijv  „- i : r..: -  <;„  [■■■■.    I  ,j  |,  f„„ 

«îsn.r.t  ±  iiJccm^L  luus  kr.  arrîd.s  K  ^ïcun  a,  (.initier 
ir.l  !u-^  I ]■,.■■: i, n-/.  :  il  pini  k  iuim  ,       ,i„rr  |i„n, 

J   'Jiad  r       |     i  rtI[ 


l        ■   ,  lui^kl-n.nt.  !,„.„,  ,  .1,  |;i  ■ 

j  r  i  t         i     i  ,  (  „,,    „  un^rS1 

Ll-  '■•l^  -inr,.;,  .,  :,  ,jt  au;ri  |„ 

IVJ,  .^u^k,,,.-,:;  pu:,,,  d^v.-l,!  d-c  ,  ,,,  |  0„w,,,  i, 

fan  commis ,  S:  k-;      t,iu:^  ,  n.mn,  k-iiticrs  prc- 
^erajentefl  renouvelle  feulcm  en  r  J  lamyce 

|r  Fr  1  '      n  1  '  '    '  Ju  fera™"'™™ 

,s<.  i.,u..  .,,„„„„  ,  dM.i  o.vjrun;,,^  p.,,,.      v(.-,:„|lt.  miis  en  |enr 
qui  "™,  de 

™?2h*     .'    '    '■'   •  "  • 

çiers  de  „01re  Tsl-!|  ;  !'  I,,      T^^'V'-i'^::,',,:'       r^.'r!.- 'Vîl"!  ' lif  M^l." 
,        I  J^        n.,v, ,^  r    (      n  r  res  de  u0i 

sll.'inl.kv,  LfS  arride,  de  I.,  " 
i.inrc  ,o:,L  u,v,  p.„               i:,k,-.,  -  .ili-.r.i^ialcricrjrï;  mrlesieuneï 
il  ni  Ira,  pvrm,-:       nr  I.    ,,  .,       .  .     ;  i  !   
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iu  fort  jeunes, ne  fuffit  pas  pour  s'aiïurci 
 '  :te  bourgeois 


tiques  attache!  à  leur  chat 


ri  .1 1  n  l  o"i:i::e  :]■;■:".  Le;  ^cn: ,  .!oir;iïr  i-i^u1.  .■Kccripfie  .■  ci::is  r.âi  ic 
voyage  àlaCour.doivcnr  immédiatement  avant  leur  départ  prîter  un  [roi. 
fieme  ferment ,  p.n  Lij'.iei  ï.s  i^eii:  l-i:  m  lenr.^  irilcrr.nellc  que  j'ai  di- 
te, qu'ils  aura.it  l'ai.  Ii'i  i-tiiiï.  i  tiendront  la  main  à  nous  faire  obfcr. 
ver  une  bonne  coin!  ni  :e  i>'-l.!.m  j  rour  voyage;  qu'ils  ne  nous  donneront 
aucune  m irq ucd  amitié,  &  qu'ils  n'entreront  en  aucune  forte  de  familiarité 

Outre  tous  les  articles  ci-deffus  rapportes  que  l'oneft  ohligé  de  jurer, 
ï.  ■■■  a  J.j  c-,!res  patticulicrs  donnei  par  l'Ottoiu  :  i!  '.a  l'.iit  iiuli'icr  ,  & 
L'.hl^iilnjr  t  n  divers  endroits  de  noire  Me.  Leur  but  principal  ell  d'inttruire 


que  nous  pono:is  an  i;ivs,i['ie  ;lu  imiies  que  nous  Lranfportons.  Les 
nlii:'Mï.i  r.:n:n-.i.-.'.  ri  (■'■■iiér.t  .ii:  iU"(im  i.;i;ni-ïiL>n:,  mciii-.iiivi  ,  K  une 
IHIe  de  toutes  les  marchandées  de  contrebande ,  fur  quoi  ils  doivent  fe 
régler.  Une  proclamation  des  gouverneurs ,  par  rapport  à  la  conduite  des 
pcric;:te:  qui  o-.t  I;  pei-miil™  d'ilicr  &.  de  venir  durs  r.ntr;  lilt  .  c:t 
raiirr  .ii:iU;eY  i.  [fiusîe,  cuiin  il.:  ni"  ]■;:<■'■■  I  (inhumantes;  qui  regar- 
dent lesreglcmens  &  l'a  d  mi  ni  lira  lion  de  notre  threfor,  font  attachées  au 
S;  celles  qui  regardent  la  conduite  de  nos  interprètes  font  alta- 

:re  les  perfonnesqui  ont  prêté  feraient  pour  les  dificrens  emplois  qui 


dites  lÏi 


nt  la  permillion 


pendant  le  temps  de  ncire  vcriie  ,  &  ,'i  d:s  jouis  marque.-..  De  ce  nom- 
,  tare  font  les  marchands  qui  viennent  pour  atlteler  les  marcliiniliies  que 
nous  avons  apportées,  &  les  vendeurs  de  cuivre  ,  ou  leurs  fadeurs  \k 
commis,  qui  viennent  principalement  deMiaco,  &  des  autres  endroits  de 
l'Empire.  Lorfrjue  noire  verre  Lit  fer  i.'.  im.ili  ev;»)lenl  en  vente,  dans  un 
endroit  particulier  deffiné  1  cet  ufage  ,  des  ouvrages  de  l'art ,  comme  de 
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h  vaiffelle  vcmiircc.Jimfe  clxn'c-.  tiiies  de  cuivre  que  les  Jiponnoislra- 

V.ÙIlr.l  ivec  lllïf  .l"l:,.Ll:lk:  ,M]  l.ildin  il  ic ,  A  lu:  :  ,■,  ilm  ch:,[id  .Le,  du  |MV,. 

Aucune  de  ces  pcrl'enuc!  que  i-  virai  de  dire  n'.i  la  penuilllan  Je 
par  les  panes  de  hihil  lilc,  i\n>  eue  r e ■ . l . I  ^ ,     I.ci>  mo.iiici  ur,  (uiLcpjit, 
:  qu'il.  i'i>i!i  ordinairement  i  lait  lu:- in.   Cepeinl.nu  k-.cominiiriiresoii 


 lis  pouces  de  long  ci  de  deux  f< 

pouces  de  liri'c:  d'un  ciiilc  eli  le  llivr,  lie  Incnilic  de  iOironi  .  de  la  rue 
ci:  dçi'.iem;  ÇL'iui  .1  q;ii  en  l'.t  .xpcdic .  ..  L.'ii'i'j  l;-.l  .-:.  rcui  l'en  Icrvir ,  cV 
le  nom  du  Poneur  .  nvci;  le  fecau  de  rOmxi.  c:i  c::i.:c  Imite  deflus.  Au 
revers  ell  l"i  :npru1ii-i:i  de  l.i  ,;r.i;i.!e  ;n  l:  pie  de  mcic  LJriiir.a,  fine  avec  un 
1er  ciraLid  ,  avec  loir  '.lire  c,  U::n::.i  e.c  EJ.I:::n  a;eu!c  ,'L  il  marque.  Lors, 
nue  ïm  .mciid  la  venue  de  nus  invites  lu  lion, mire  Onu:i.  enviive  un 
nombre  lulhïaill  de  phtisies  ailJhnrq-.icci  il  ions  les  Onu.u  de  h  'ville, 

ilocclMurTde nwrfcômmerce  de  foul'ks end%lH^de^mp'ire.,  ""^T 
Les  ordresdu  gouvernement,  du  Japon  iilix  Hoilandois  fi™  lus  en  par-  ° 


C'clï  ainli  que  nuus  pillons  toute  l'année  ,  avec  prefqne  aulfi  peu  PUEfln 
de  liberté  ,  que    des  pionniers  ,  rcim.iiic;.  d.u>  notre  llle  (nus  l'in.  fS""1 

fpeL-lioii  [i:'|.pjTLiL-lle  de  :i.:s  ;;;rdcs.  1!  ell  e:niqu'  :ori,  permet  de  lemps  loi!. 

—  -cnip.  il  en  i'o: rli- ,  non-  r.c  .tes-om  p.i  :  [„i:i>  iLiitcr  .|.ie  ce  l'oit  de  leur 
...  -a-ft  Jc]eur  |,Qnn!.  to!;j:-/c,  S  ,],:  leiiraimiic  pour  nous.  On  ne 
'  "tmais  celle  permi  il  ion,  (pic  rci:c  T.vi  peur  rendre  nos  re- 
cs  grands, ou  pour  d'uiTrcs  J:ta  us  ncceliaircs  de  noire  co- 
...  .„.  Jësde  l'aune  pont  !:.  ïï.-,:s  de  piv.:  i:iMre  (oriie  en  cesoc- 
c.cmin  ne  uni  demie  pis  Lin.:  cl.i.  ■;:  -. - 1 . 1  -. -  livri,.  que  nili  de::;  une; 
ioudlbiis  dans  Ville  :  eeb  elt  eeidini  p.:i  le  nombre  .le  aardii  &  d'in- 
n'ci'inus,  qui  ne  mevis  cuit  Lent  point  i,:in  ]/i:s  une  li  tinus  ci  ions  de.  trii- 
des  ,  S:  des  ennemis  de  l'Empire  ,  eeia  patoit  encore  pur  le  deuil  des 
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occafions  qui  nous  obligent  de  fortir  de  HUe,  &  que  je  vais  rappor- 

voriir  i  Apres  le  départ  de  nos  vriHeaux,  le  direfteut  de  noire  Commerce, 
»»«.  ou  fdidait  de  lt  Compignie  des  Indes  Orientales,  part  avec  une  nom  trot- 
te fiiitepour  aller  à  la  cour  rendre  fes  rcfpctrs  à  l'Empereur,  &  lui  faire 
les  preiens  accoutumez, chaque  année.  Ce  voyage  à  la  cour  doir  être  fait, 
non  feulement  par  les  Hollandois, mais  même  par  tous  les  Princes  &  Sri- 
;;r,-'.i-\  tie  l'empire  en  qualité  de  vaflaux  de  l'Empereur  ;  &  notre  propre 
Ambaflade  rit  regardée  à  la  cour  comme  no  hommage  rende  par  la  nation 
Hollandoife  à  l'Kmpereur  du  Japon  comme  à  fon  fouïerain.  C'eil  pour 
cela,  qu'avant  que  nosAmbalfadeurs  prient  delà  cour  deJedo,on  leur  lit 
phiGcuis  ordres  aï  règlement  touchant  coite  conduire  dans  le  pays.  Se 
que  dans  la  conversion  ordinaire  on  nous  appelle  fouvent  Fitoiiti,  c'eft  i 
dire  ollages,  fous  entendant  de  la  nation  Hollandoife.  Pendant  le  voyage 
memeon  nenous  donne  pas  plusde  liberté  que  des  piifonniers  en  pour, 
roictlt  raironnablement  demander:  on  ne  nous  permet  de  parler  à  perfon- 
ne,  pas  même,  fans  une  permiflîon  fpecialc,  aux  domelliqucs  &  fent- 
leurs  des  hôtelleries  où  nous  logeons.  Quand  nous  arrivons  dans  une  hô- 
tellerie, on  nous  mené  fans  perdre  temps  an  haut  de  la  maifon  li  cela  fe 
peut,  linon  dans  les  appattemess  de  derrière  qui  n'ont  de  vue  que  fur  la 

ccliapcr,  1a  cour  cil  d'abord  fermée  avtc  des  clous.  Norre  fuite  pour  nous 
garder  ,  nous  accompagner  ,  &  nous  fervir  pendant  noue  voyage  eft 
compofee  d'interprètes  ci  de  cuifmierj  de  notre  lile  dont  j'ai  parlé  ti- 
dsflusyïi  outre  cela  d'un  bon  nombre  de  Soldats  .d'archets,  de  ferviteurs,de! 
porte  faix,  de  gens  pour  foigner  nos  chevaux  &  notre  bagage  porté  par 
des  chevaux;  tous  ces  gens  là, quelque  inutiles  qu'ils  foient,  doivent  être 
enttetenus  anxdefpens  de  la  Compagnie  des  Indes. 
Vite  Avant  notre  départ  pour  Jcdo,  &  après  notre  retour  de  la  conr,  notre 
îïràtîn  Caphaine,  comme  i!  ellappellé  parles  Japonnois,  ou  directeur  de  notre 
Comptoir, accompagné  d'un  homme  de  fa  fuite ,  doit  faire  une  vuite  aux 
gouverneurs  de  Nagafaki,  dans  leur  palais, pour  les  remercier  de  Leurs  bon- 
nes grâces,  &  leur  demander  la  continuation  de  leur  protection.  Cette 
y  i  file  même  ne  peut  fe  faire  fana  une  fuite  nombreule  de  gardes,  de  Sol- 
dats, &  d'archers, qui  portent  des  cordes  dans  leurs  poches.  L/Ottona, 
quelques  uns  de  nos  premiers  interprètes,  &  une  partie  de  nos  doraefti- 
qucs,font  aufli  de  la  fuite.  Toute  la  troupe  cil  fouvent  obligée  d'attendre 
long  rems  au  Genquaban,  ou  grand  corps  de  garde,  avant  qu'on  foit  admis 
à  l'audience. 

Le  direfleurde  notre  Comptoir  doit  faire  une  autre  vilite  aux  gouver- 
neurs avec  le  même  train  au  temps  du  Fafitakn,  c'eft  à  dire  le  premier 
l  '  1 1  .li:  Ivjiiicmc  mois,  l'ufage  clt  de  leur  faire  en  même  temps  un  pre- 

Auns  ri-  Si  les  gouverneurs  veulent  parler  à  quelque  Hollandois  en  quelque  oc- 
cafion  extraordinaire ,  foit  pour  leur  communiquer  de  nouveaux  ordres,  ou 
pour  en  tirer  quelque  inllruflion,  on  le  mené  au  palais  avec  les  mêmes  pre- 

HtOw-     eiWiODI,  &  les  mêmes  cérémonies  ;  Si  ils  doivent  regarder  comme  une 
faveur  finguliere  d'Être  admis  a.  la  prefence  des  gouverneurs ,  qui  fouvent 
fe  contentent  d'envoyer  quelques  uns  de  leurs  officiers  pour  infliuite  kl 
Hollandois  de  la  raifon  pourquoi  on  les  a  mandez. 
Le  pen  de  Hollandois  qui  relient  à  Dclima  après  le  depan  de  nos  navi- 
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res  ont  1j  permiflion  on!  ou  dfclix  fois  l'année  Je  fe  promener  dire  II 

"ant  ce  plaiftr  Je  la  promenade  nous  coure  cher,  car  on  doit 
de  l'Oit™,  de  nos  internreir.  ™dffi»;,=  .  *  d™ 
.ï  r.os::'  iL-rvi.:!.':  ii 


autres  officiers  qui  i"ii:  .!  r.os::'  i'L-m.:t.':  ii  i|ui  i 
d.n>  vr.ài:,  temples  delà  fecte  d'Ikosju;  &  m 


que  nous  recevons  des  Prêtres  de  ce  temple, 

D  y  a  un  jour  alligné  encore  pour  la  vilitc  de  cinq  grin.ii  I  atcaux  qui 
l'ont  tiiijjuii'rs  entretenus  au*  derpens  de  noire  Curn^noie  des  Indes,  pour 
i^ii^li  iV  dcrhsrJîcr  nos  luvi:fs:  cï!.i  I.:  tv.t  li::<m:-  avec  une  Cuite  «ufli 
ri:jm:)rti:fc ,  a  qui  nous  donnons  enfuit;  ;i  Jincr  dans  un  des  temples  voi- 

La  lïtc  deouwa,  Patron  &  Saint  tutelaire  de  NagafcLi,  dont  j'ai  ptirlé 
plus  haut,  tombe  juftemenr  au  temps  que  nos  vaufeatut  ton!  dans  le  pott  : 
nos  gens  ont  la  permiiïion  de  voir  cette  tête  [ur  un  echafiâut  bati  à  nos 
dclpcns;  nôtre  prefence  eft  regardte  non  feulement  comme  honorable  i 
lt-ui  f.iim  ,  mais  ce  qu'ils  efliment  encore  d'avantage,  avantagcule  à  plu- 
iîeurs  de  fes  adorateurs.  On  peut  bien  s'imaginer  .qu'en  pareille  occafion 
on  ne  diminue  pas  nôtre  fuite,  &!e  nombre  de  nos  gardes.  Bien  loin  que 
cela  foie, on  nom  tïsti'.in;  ou  nous  fojlilc  4.1.111::  sv.tm  ■  [Lie  n.:ni 
nous  rendions  à  l'endroit  où  l'on  célèbre  la  folemnité;  &  quand  nous  de- 
landoojdB  retbifear,  on  nous  compte  encore  plufieurs  fois  avec  tout  le 
foin  imaginable,  somme  tH  itoit  poifinle  à  quelques  uns  d'entre  nous  de 
leur  cchapert  nos  cfclavcs  ont  encore  lapermiflion  d'aliifieri  cette  fête, 
-iollandois  noirs. 

J  .r,-i;i^n  l'eliot  v.i'ùn  du  coté  du  port, 
— * —  iDeiima  font  envoyé!  au  devant, 

 -e  de  fa  Cargaifon  (c  de  ton  état; 

S:  pour  celle  des  gouverneurs.  La  Corapa. 

•oujours  prêtes,  &  allèi  grandes 
pour  contenir  notre  nombreufe  fiâhe  ordinaire  j  qui  avec  les  Compta  Na- 
tion de  viandes  Srdo  raftiicWflanettl,  doivent  être  regalei  dans  une  pe- 
tite 111e  voilinc  nommée  Iwara  Gafima  :  le  tout  encore  au*  dcfpcns  de  la 


Il  y  a  encore  des  regletnens  en  cas  d'accident  de  feu  à  Dcfima  ou  dans 
le  voifinage,  pour  mettre  nos  perfonnes,  ce  nos  marchandife,  [.m*  liom.e 
&fure  garde,  en  un  autre  endroit.  On  peut  vnir  ces  regleiuens  &  quel, 
qnes  autres  tout  au  long  dans  le  dernier  Chapitre  de  ce  Livre. 

Cetonr  là  les  jours  de  récréation  qu'on  nous  accorde ,  fi  l'on  peut  appel-  CJi 
lef  .recreition  de  fe  voir  mener  par  tout  comme  des  prifonn[ets  fous  l  i  ri-  £ 
goureufe  infpeftion  de  tant  d'yeux  ouverts  fur  tous  nos  pas.  Je  ne  faurois 
pourtant  medifpenler  de  rendre  juflice  auï  naturels  du  pays;  dans  toutes 
les  rigueurs  &  dans  toutes  tes  peines  que  nous  dliiyons  au  Japon ,  nous 
avons  an  moÏDS  cette  eotuolation, que  nous  forames  traite?;  par  nos  gardes 
nombreus,  Si  par  nos  furveillans , avec  une  Civilité  apparente,  ntt  des 
carefles  ,  des  compliments,  des  préfens  de  rafraichiflements,  &  d'autres 
marques  de  déférence, autant  que  cela  n'eft^os  incompatible  avec  leur  ral- 
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moins  plus  de  monde  qu'il  n'en  fsui ,  &  s'ils  ne  travaillent  qu'une  heure 
il  faut  que  nous  payons  la  journée  entière. 

Tous  ceux  qui  nous  rendent  quelque fervice .quelque  nombreux  S:  fou. 
vent  inutiles  qu'ils  nous  l'ont ,  doivent  être  entretenus  au  moyen  des  ga- 
ges tcglci-,  ou  indireftement  de  l'argent  que  les  gouverneurs  de  la  ville 
retiennent  fur  le  prix  de  nos  marchandifes.de  la  manière  que  j'ai  rappor- 

Aticun  Hollan  dois  ne  peut  envoyer  une  lettre  hors  du  pays,  à  moins  que 
le  contenu  n'en  fo»  ewegilvé  dans  ut  lue  dilku  i  -.et  ulag»,  &  quun 
n'en  Irfe  un;  m<  fi  jtffT.tti;.  tVil  pua:  et  !  qo M  doit  y  avo;t 
deux  copes  confein.n  lis  Vmi  iticr:  i  cr  wi-.rr  :■  ^  tr,? 
d:i  rcfJts  demeure  au  piïi.A  :'aui;e  ellin-nyd  .  toi  ;  J:.vj  il.  j.pi  qui 
panent  du  |);-;n  A  I  Vtjaid  drt  loties  cm  v  ew.-r.t  de  denors ,  ofclcs  que 
i'w  pjnc  Vu-:  .;i:n r,-'~:  do.e-,1  î:ic  Cîsnyeci  i-  iî:t  :ue  jj»  it'u. 
verneurs  avj;u  qu'on  les  ouvre;  mus  a  legatd  de  celles  qui  fur.t  pur. 
tees  en  particulier  ,  on  ti"u»e  lu-  cîïïît.s  d;  nous  Iri  faite  ter..;  te- 
c-eterctr.t,&  le  gouvernement  fetme  .es  yeux  fur  cela  q-.io.quc  eoniraite  S 

Au- n  |stïw  h  i  la  pi-in  "  >~  dimeyrt  :î|(  "t.  des  :  clins 
i  ;«  yai.-i  s  t  i  (iij-.gr-  .  I,  vi  er..;.ie,;r.  ri'enues  au  jator.  qui 
lifirrndin:  <icn  'mariais  .jui  te  f".ii:ci[t.T.(  autres  fois  cotte  les  Hollan- 
dois  Se  les  Japonnois)  ou  d'en  recevoir  d'eus,  fans  les  faire  porter  pre- 
mière meni  inx  gouverneurs ,  pour  les  ouvrir,  té  pour  en  difpofer  comme 
bon  leur  1  érable. 

Aurr-s  :c:s  .lorsqu'un  Hollandois  mouroit  à  Nagafaki,  fon  corps  jugé 
indigne  de  la  fcpolti  re  àui;  jeu;  .Lus  U  mer,  il  la  fortie  du  port:  mais, 
en  dernier  lieu, on  nous  a  afiigné  un  petit  morceau  de  terre  inutile  fur  ta 
montagne  d'Iiiafla,  où  l'on  nous  permet  d'enterrer  nos  morts  avec  bien- 
feanee;  cependant  après  cela  une  garde  Japonnoife  eli  nommée  pour  faire 
rentinclle  a  cet  endroit,  ce  qui  ie  fui  en  Fcnural  avec  tant  de  foin,  que 
peu  de  jours  après  l'enterrement,  il  ferait  presque  impofliblc  de  découvrir 
l'endroit  où  le  corps  i  été  enterré. 

Il  efl  fort  aiCe  à  un  naturel  du  pays  ou  1  un  étranger  de  faire  valoir  l'es 
prétentions  rur  les  Hcflandofe.nnfs  Houi éprourais  degrandes difficultel 
I  avoir  jufficedes  autres.  Dans  le  premier  cas,  le  gouvernement  ef!  tou- 
jours porté  il  accorder  des  dommages  &  intérêts  au  demandei:: ,  fins  dai. 
r.ncr  eoi:lidc:c:  il  la  J  e  ni  .-.[■.je  rc^.'.t  J.c  '.<  Oi;;\:'M,:v.c  un::-  . 
quelques  tmsdefes  nliiuier,  fi:  <].■  in  v...k(s;  ,\-  s'il  cil  Me  de  rendre 
la  Compagnie  refponfable  des  malverfations  des  autres.  Dan:;  le  iccund 
cas.fi  nous  avons  quelque  plainte  a  faire,  nous  rencontrent  B.ci:ci.i!nM:ni 

pill.illï  .  [;:r,[  :;.|.  .lir":;,n ille,       ,1e  ilei-i.i  re'.:  jl.i:n  ,  .il.-  i!"  | 
faire  vi'.oiren  lirllicc  Inn  «-oit ,  cudouc  litiequï.  loir.  Ci 
pour  faire  connoiire  m  Iritcui  U  v«;iù  de  ce  que  je  dis  ici.  Le  fameux 
piraïc  Coxenga  s'eiant  rendu  maiire  de  l'Ifle  Formofa,  fi:  de  mitre  fort 
de  Tiïcv.i.Ti  oj  '/.elari'.i.l  q'.li  cil  dan;  rctrcllle;  oousproiitarr.es  en  K,îi>. 
de  l'occalion  qui  fe  prefenta  d'uicr  de  reptcfailles ,  en  attaqu.ni!  un;  «,m. 
de  Jonque  qui  apjssi  t -i-  ïir  i  ce  [irilc,  cq:iij>ce[wr,-ir:  '         !.  ■ 
300.  hommes  1  Lord,*:  nous  ':.  Tnalrriilr.rr.;;  li  for:  par  noire  ?ee,  que 
quoi  qu'elle  n'échouât  qu'après  ti::iic  jours  dcpoS  Ti.'u-e  a! la,: m-,  il  n.: 
:k":iLii::i  pis  in  vie  jvus  ,1-.-  :ir:u'  luimi-i  ;!:■  '.V.|..ii|i.i,-..  Si:i  cela,  les  Chi- 
nois portèrent  de  grandes  plaintejau  gouvernement  de  Nagafaki,  avec  url 
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li  heureux  fuccès  pour  eux,  que  la  même  année  on  lent  afligna  17000. 
b:u.T,[;:v.Lj  tiroim^e'.  Von  pli".  noire  thrc-far.  Peu  d'années  après, 
environ  l'année  16?»-,  un  de  nos  vaiffeaux  nommé  le  Kuyjcmburg  ayant 
mallieurcufemenl  échoue  fut  les  cotes  de  t'ormolâ ,  l'équipage  fut  cruel- 
lement mail  acre,  &  tome  la  Cargsifon  prife  par  les  Chinois ïojstude  Co. 
xenea:  far  quoi  nous  portâmes  nos  plaintes  devant  le  même  ttibnnal  con- 
ire  cet  acte  d'hofrilité,  mais  avec  fi  peu  de  fuccès.que  bien  loin  qu'on  nous 
accordât  dos  dommages  &  intercis  ,noos  nu  pûmes  pas  même  obtenir  une 
redituiion  de  la  valeur  d'un  liifd. 


CHAPITRE  VIL 

Du  Commerce  dis  Hollandais  an  Japon  en  particulier  ;  6? 
premièrement  des  différentes  Compagnies  établies 
pour  cet  tfe3. 


„a.  T'Ai  déjà  parlé  en  patent  au  Cnapi 
d"  I  des  Tiiulî  comme  on  les  appelle,  ou 
'P"-*/  quels,  donrare  patmi  eux,  nous  d 


  au  Japon.  G'ell  un   _  

:>r         :l       1  on'.i  nt  p  .■11;  ,   tri  imit'i,  lcr,.[n  iL  (Il 

complet.  Je  me  propofe  ici  de  donner  un  récit  déraille  fur  ce  qui  regarde 


Compagnie,  malgré  ion  indigne  Caraftere,  ce  de  faire  ci 

.pour  montrer  de 


.  .'.  ..  ,  :n/:  'in  ,  lv.i  lesquelles  elle  le 


quelle  façon  les 
ausqueb  lc  pays  cil  alliijettî. 

IjJsTsjuunli,  ou  Tsjuunfi  Siu,  Dans  le  fens  b'ticral  des  Carafleres  qui 

  --'  "~'t /sr  ta  ioucti,  mou  de  fur 

 .«tfonnes  par  la  boucEc  de  qui.lcs 

 __.espedier:  ils  di  fièrent  en  rang  &  en  dignité",  &  peu- 

vuil  être  tlivile-/.  en  dtux  ordres.  Ceux  du  premier  ordre,  qui  font  nos  in- 
terprètes ordinaires,:  unr  pcrmiflioti  de  venir  dans  notre  llle  tontes  les  fors 
qu'ils  le  jugent  à  propos.  Ceux  du  fécond  ordre  y  font  admis  feul 


ce  temps  11 
ras,  Ik  fervit 


ic  nôtre  conduite, 
i;:i]ii;iirs  l'œil  fur  nous. 
Quarte  de  ceux-ci  font  0 
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DU  JAPON,    lien  IV.  69 
Chefs  interprètes  i  undcfquels  ell  Ninban,  ce  qui  lignifie  dans  lefens  Et.  I 

port  à  BO»inltc :  CCIIC  courge  clt  annuelle  feulcmenr.  Nos  placcrs,  nos 
i  i  i  I  ■  .■■  ■  i     l  i  !■  .  u  i  ■  ii  i.  I  ■  1 1  ir.i     ii  i  m:   .1  l.n 

rci.  m  (i.njvtjiii^ur  qui  cil  Je  cc.mminilcmiT.1 ,  nu  '.:  km  :uIi.!l1-.:^,ih;.  I!  .1 
la  plus  grande  part  f—  "- 


dani  icHeCuriun  de  leur  empli.:!.  Ils  imt  an  Snu.ui  ou  prulident  pris  d'en- 
Ire  eux  ,ijuL  cil  nue  elpcccdc  coramis  du  premier  Ninuan,  &  qui  a  le  pre- 
iiiicr  [.jlir.i;jL-  ,'..■!!•  le  ipi  Uiumvirar ,  ou  collège  Je  quatre  htunmci  dont 
il  cil  pretiderii.  Le-;  deu:;  Sinb.ini,  nii-aii  ^Ci'r>!r.pj£ntT.l  dans  notre  vaince 
à  la  cour  i  Ce  quand  ii-asaiic  de  rciuur  .1  N  ij.ilaiii  .  :h  4  cillent  icuri 
polies  île  prtïnicus  île  ces  Jeun  CnJeiie..  il  une  jiVjLit  :;ui  regarde  nuire 

inierï  iiicrprelc-  pour  y  être  décidée,  cela  doiL  le  faire  en  prefeuce  de 
l'Oiiona  de  noue  lilcqui  prétend  avoir  le  droii  de  fc  placer  iirur.eiiii- 
lemcru  après  ic  premier  Ninban  ,  mais  le  plus  fouvenr  en  Ir.illi:  -.unie 
pour  lui  la  place  qui  fait  la  dernière  des  quatre  premiers  iuierpre- 

Le  TCjo.e'cii  à  dire,  les  appoiri'.ernca:  annuels,  i  les  étnolumcns  de  u 
nos  premiers  irirerpïcie-,1d  ir.i.nilini  1  nue  Comme  confidcrable ,  comme  je  Mi 
•  '.       '■Li..  Lejakukio  ou  Salaire .  depuis  que  nous  avons  été  confi. 

par  l'Empereur  à  proponiou  rit  h  eliargc  d'un  chacun,  5:  du  rang  qu'il 
i  dans  la  Compagnie.  C'eioil  autres  fois  une  Tomme  d'argent  réglée: 
à  prêtent  c'clt  une  ccr  raine  quantité  de  foyc.  comme  J'en  ai  cit  in.tormi  . 
qu'ils  ont  pcrmiilion  d'acheter  de  nous ,  ri  qui  vendue  dans  le  pays, 
leur  rend  i  peu  prés  la  mfme  fomme  en  pur  pin,  que  celle  i  quoi  fe 
montoiem  leurs  anciens  gages.  Outre  cela, la  Compagnie  leur  piffc  uns 
certaine  quantité  de  foyc  écruc  chaque  année,  cnmtnc  un  prefent  du  rc- 
compenfe  de  leur  peine;  ravoir  une  baie  de  i+i.  Cati  &  ipour  chaque 
premier  iurcrprërei  nous  l'achetons  environ  40o,Tha;ls,<l£  elle  en  vaut 
$;o,  au  Japon.  Nous  donnons  II  moitié  de  cela  à  chaque  interprète  infé- 
rieur. Ils  reçoivent  tous  les  ans  une  autre  gralilï cation  des  marchands  île 

la  vérité  c'ell  pour  les  mettre  dans  leurs  intérêts,  &  les  engager  1  leur 
faire  vendre  leur  cuivre  avantageufement  ;  cela  nous  oblige  déjouer  le  i-cil- 
le  de  plus  offrant  en  faveur  des  interprètes,  i!  de  jouer  au  plas  rin  avec 
les  marchands  de  cuivre  ;  donnant  une  plus  grande  gratin,: .«-.on  au* 
Interprètes  de  700,  60a,  qu  Boo.  Thails  plus  ou  moins  l  proportion 
de  la  quantité  S  de  la  bonté  du  cuivre  que  nous  achetons.  Lorf- 
queMr.Carophnjfcn. étant  directeur de rin^céomieree,  aclMM  n^iiî. 
Pies  de  cuivre  rofiné,  I  doute  Thails  &  demi  le  Pic  ,  &  101.  Pics 
c  grofliet    il  61 
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,nr  le  i-i  ix  «' 
^ICTi  !u>j;ît: 


,  \x  qu'il!  nous  donmnt  de  ne 
ocraûT,  mu  pour  les  lnicrpret 
..  ines  marchandifes  des  pinicul 
valeur  qui  leur  cil  allouée  dc  -fo-ooo.  Thails, 
  achètent  à  grand  marché.    Ajoutez  à 


es  des  officiers  inferic 


.■s  unes  foorafiei  vifibles , 


'argent  pour  payer 

ci  fis  Thaih 


n  pas  plus  , 
n  ti-.ur.  On  i.-o::ip:c  iyi'-  [■_;  prune. ,  l.ir.l 


ierre  d'Oiacta  ajcdo,  S:  le  même  nombre,  au  retour  de jcdo  à  M 
mais  ils  ne  man;|U!:ii(  (:;.■.  d'.T]  L>;::r  s;i  muini  iim;i  de  plus  ,  S:  de  les 
merrre  fur  noire  compte  à  quinze  Thiils  chacun,  quoiqu'ils  n'eu  payent 
jamais  que  huit. 


décharger  nôlre  bagage ,  &  à  prendre  foin  de  nos  Chci 
uo-ji  î':>;;i  p.-.'.'-.T  31:  :k;iMi:  ici  i  fd.Cjb.'.r.r  ipie  l'un  :i  7^,<^i.  po;ir  :h>,  Giu- 
vaux  &  nos  porteurs.  Ils  gagnent  aufli  quelque  chorc  fni  la  barque  qui 
nous  doit  poner  avec  noire  bagage  de  Naga&ki  ïÛfacca,  il  :l  iVi- 
venr  de  celle  occalion  pour  palR-r  des  marchandifes  qui  appartiennent  à 
;!c<  :v  i!o!i.:n.K  p.ini.  i.lxrs ,  .v  n:-  rir-.n;jiui:1  j.'-P'-ii^  iii;:;:tl  11  II  dirn; 
la  poche,   A  Jedo,  ils  reçoivent  des  gratifications  de  ious  les  grands  de 


La  Compagnie  des  Interprètes  efl  non  feulement  la  plus  nombreufe  de 
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toutes  celles  qui  font  employées  a  la  dircttion  de  noire  Ille,  &  de  notrs 
commerce  ;  die  eu:  encore  celle  qui  coûte  le  plus ,  S  avec  cela  la  plm 
prejL£;c::n  c  à  notre  honneur,  a  noire  liberté,  û:  à  nos  inlcrcrs.  Deuï 
:r,niui:s  l:ji-.!:,.sn  i  ui;lcs,  Juin  ils  [il- If  Jcp.iilcii;  j.u nais,  loi;'  Je  lïre  tout 
ce -qui  JeaenJ  d'eux  pour  niia-jiviiler  le,  Jcip:ri;les  annuelle:,  -ci.  Hotan- 
landoîs  à  1'avanrage  de  leurs  cotnpiiri#tes)cominc  il  souvient  de  faire  i  des 
gens  lelei  ptur  leur  pairie  ;  et  du  nous  cicber.iuiant  qu'ils  [c  peuvent 
les  tours  qu'ils  nous  font.  S:  lenrt  ftipnpjjariet,  depeur  que  les  gens  du  pays 

'I  '  '  ■■  '   i:      Il  ■  Il  -n   i  "  ■  "pi  :      plu  '  I  |i  in  ,  H[',  !  i  ri! 

&  de  nous  ir.lerd:re  toulc  cu:r,  ;rljlic:i  i,  I.  ■  i  ,:  i  ,  .  i.  .  .1  .1 urci ,  ,!„ 
pays.  S'il  y  a  quelqu'un  J'cuti;  u.%  jj.Tii  qui  ai:  fill  un  p^e'  eonùde- 
rahle  dans  li  langue  1  apannoife.il  eil  liir  qu'ils  auront  quelque  preiexto 


es  gouverneurs  pour  le  taire  iunir  du  pays.    I .» 

:mc  Liiuic  =u  Muui  uji  capitaines  comme  on  le.  appelle   -  1  

irefleurs  do  noire  commerce,  euuTenl  cire  miles  ï  I 


  . ..,     uts  miitrcs.  eti  de  faire  tout  ce  qui 

eft  oppofé  aux  deux  priiic  pes  •'■■'a  je  viens  de  p.uler,  &  <!e  trouver  tes 
m:)ecas  Je  rifuler  [içonercrr.en;  le;  toofil:;  deoi.-.[„leJ  qu:  Ici,'  lour  lai- 
tes de  temps  en  temps;  (car  lesjaponncis  ne  pcrraetient  que  !::  n,i.i:i. 
qu'ils  pc.ivcn!  i  r.ns  diiceic-j'.  Je  l.ure  Un  r  leur  emplui  au  liije:  du 
Commerce  ;  S:  non:  ce:  icccrJc.tis  urc  leulc  lois  une  fit  leurs  nouvelles 
VLaiM-iJe- ,  un  quelque  i:e..:ec)!c  impdiiien  (i  petite  le-.t  clic,  iisçc  fout 
un  |u.:,.n.e  |«-.l:'  l'avenir  -,  ,v  par  là  ils  lichei:!  en  parlkulscr  d'iir.poler  :UK 
nouvcauidircélcurs, qu'ils  fuppofenr  n'eue  pisinllruits  a  fond  de  la  m*-. 
iiicTC  de  t'.in:  des  J  ij.u.iiini,,  1  craie  qu'il:,  nom  i.uiMis  -lé  dans  leur  pays. 
Sur  ■■  il:,  li'  In:  rprcie'  aldeiuu;  vulniitiers  les  Ji.  cch  m;  la  première  année 
de  leur  arrivée  i  rendre  le  Ccmnaetef  lW"WlWwM  bien, que  s'ils  n'eb- 
liennent  pas  leurs  demandes  ,  ils  fiurunl  lalre  les  eeiupeiilatinii^  l'an- 
née fuivante,cn  procurant  une  vente  moins  lucrative,  4:  plus  à  char- 

S  ï^es  premiers  Iqtcipreies  Tony  fuiïis  des  Kcdiotsjuii ,  c'eft  à  dire  éco-  î""ELr 
liers  d'inierprcies ,  ou  apprentis.  Ccuï-ei  ne  iont  ja.mais  moins  de  hujl,  ,"ii>& 
mais  quelque  fois^Bs  font  mufi  tooj  fila  det  ptinéipflï  inwtpréics ,  par  **™° 

dre  le  I  lollaùdnis  ci  le  Portugais,  et  l'art  de  négocier  avec  les  étranger;. . 
Ils  fervent  d'cfpions  eu  pijlicurs  décalions;  iisun:  l'teil  attcnlif  quand  on 
charge  ou  qu'on  décharge  nos  navires;  ils  éliminent  les  matelots,  &  les 
Mires  lerlur.reMpli  sc:n  .V  ■.■icr.r.c.i:  c::  Uncux-,  le,  ciarcilandifes  pur. 
tecs  au  pays,  S:  celles  qui  en  font  tranfpartécs.  Dans  ces  divcTS  cas.ia 
Comiagnicdes  Indes  leur  accorde  pour  leurs  peines  une  recoropenfe  de 
quarante  Tiiails  l'année;  ils  oni  aulii  part  âi'argenl  de  la  lablc  oupention, 
te  plulicurs  autres  émoluments. 

Après  les  Kccko  Tsjanli  i;u  .i;[rc:ili-,  sicr,nci:l  les  X.i  l.juû  ,  ■.  '(.il  1  iSi-  '■  '-;^-' 
rc  dus  le  ;cns  Huerai  Inirrj  rctcs  intericces  c:i  Je  I;  ibi.IK,  ;',  eaulc  cu'i.s  [',','\.' 
font  employés  par  tes  particuliers  d'entre  les  Hejlandois  dans  leurs  raai- 
fons.  Ils  n'ont  rien  a  faire  J.ini  :v>::e  ille,  ew.epie  pemliiil  le  temps  .de 
outre  roue  annuelle  ou  vente.  Alors,  après  avoir  prêté  un  ferment  lolcm- 
ncl,  qu'ils  n'auront  aucune  Communication  ,  aucun  Commerce  feerci, 
ni  aucune  familiarité  avec  nous,  l'Otiona  leur^ermci  d'enireri  nflire  fer. 
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7i  HISÎOIRE 
ïice,  S:  leur  expédie  à  chacun  un  de  fcs  pafTépons.  (Jn  nomme  pour  cha- 
que Hollandois,  pendant  tour  le  icmps  de  la  vente,  depuis  qiMiic  julqu'à 
fix  de  ces  gens  là  en  qualité  d'interprètes  ,  n',.ii.  dans  le  lomi  ceit  pour 
être  les  cfpions  de  toute  leur  conduite,  car  i  peint  y  en  K-t-il  un  en  dix 
qui  entende  un  mot  de  leur  langjjjt,  exeie-té  queleucs  uns  qui  en  ont  Eté 
aotres/oîs  domefliques. 
Il  y  a  plus  de  cent  d»  ces  Naitsjufi  qui  font  tous  fous  les  ordres  des  prt- 

'  qui  cil  en  charge.  Ils  ont, de  même  eue  les  :ncuil>re>  des  autres  Compa- 

::i  .  i.  \     .  r.  i.in  i.i.      .i  i .-  i  u-ri .    n.i  !.  ■  ■■  ■  n  ■  i .'  ■■■  mu:  ■  '.i  i 

fie  petits  chefs,  â  calife  qu'ls  It.T.r  éilili,  (nm:  etiiimuruLir  [oui  les  autres: 
deux  de  ces  douie  inni  Niub.'.ih  un  l'ieiirlents ,  i).  |ircndent  dans  leurs 
alfemblées,  &  jouiiieu:  Je  leur  i:jijri;e  mur.  eL.ii.un  une  année.  Tou- 
tes les  allaites  de  la  Ccmpii.me  douent  irm  pnteev  devant  eux,  &  lï 
quelqu'une  p:.lle  les  Lij:nsi  :1e  leur  luro.iieliiiil,  .iu  r!.-  leur  iice'i  iitnee  , 
ils  la  portent  devant  l'afit-mblcc  fuperieurc  des  princi|uux  iwerprercs.  :. 
Les  Kumigalijra,  cheS  îles  eosns  [urlieuiicrs  dan,  le.qi.cis  les  menions 
deee  corps  font  coiliprii,  .";  le.-Te.l  Ci'.icuu  je  en  KiiiUiii.iiijra  a  neuf 
un  dis  Niit-julî  l'uni,  lui,  S;  ,1  l'a  liTi'iilaiiiii  :  il  le-.  u!ir.!li  .le>  i. :é-.e.  ,1e 
leurs  fuperieurs,  &  reçoit  leurs  rcqueile-;  ,  qu'.l  ;i:e.er.;c  ms  mêmes  luee- 
ricurs.  Il  elt  avec  ce'.!  iclml.ihle  .1"      c,.ri,lui:e  .le  .-.tus  qui  loin  lous  lui. 


du  plus  haut  rang  .qui  reçoivent  aufli  une  plus  grande 
de  la  compagnie  pourleurs  appointe  menti  ;  fi  le.  TYi 
lequel  tous  !cs  autre;  lotit  ccmipr:!,.    Leur  l'.-.latrc  ci: 
quon  prend  fut  les  lîxcs  miles  fur  les  marchands  dont  ,  _ 
«que  les  gouverneurs  de  Nagafaki,  avec  les  prhciiuuv.  in 
lignent  de  temps  en  temps.  Cette  fomme  diffère  ' 


 mille.Thails  ,  qu'ils  partagent  ei  

On  compte  que  les  douit  chefs  qui  font  parmi 
_  lus  deux  cens  Tlliils  ,  ri'  que  les  autres  ont  la. 

.    m  lis'  ont  quatre  Tatamjahu  ou  Thretoriers'*  qui1  gardent  la  caille  de  la 
Compagnie.  &  tiennent  un  compte  de  ce  qui  y  entre,  &  de  ce  qui  en 
p.  fort;  outre  deux  Fisja  ou  commis,  qui  reçoit*  col  aulli  leur  falaite  de  l'argent 

JJ1  La  réception  ffl  fait  en  la  manière  fuivante.  Le  Candidat  prend  une  ptr- 

ri;  rets'd      eu  po  r  obtenic 

-    fcs  bonnes  grâces.  Le  NiiiL.iti  euiivumie  l'c.1  li.nticres  .pour  examiner  l'af- 

parfa  requelie.icu  1  nalin     i  1    I    z     ils  trou- 

vent qu'il  ell  ludii'r.namni  qii.illié  inm  (  el.i,  le  NinLan  ,U>m;e  la  requelle 
auNinban  du  Ko  Ualijra.qui  prend  fon  temps  aulli  pour  examiner  l'aliaire 


avec  fa  Compagnie  t  S:  s'ils  approuvent  aulïï  le  Candidat,  la  requelie  cl[ 
donnée  au  Ninban  des  Fomsjufi  ou  p.efideui  du  collège  des  premiers  m- 
lirprctc;.  Ce  il  i.'i  que  l'sflàiie  nains  q.u-Lqiro  foi;  dcv.n  ou  -n;.  ■•y.::u:i 
ce  ou-.ii;  1:1  :vei.  .le  lét.i;  fr^u;  it;;  ieq.:d!ci.  e;  lcuiv.i!h:i;iS  ,  m..i.  i::y- 
uiut  p:.(  ccijuils  ippelleiit  Ho  .le  i-.o  Hka  ,c'cfl  à  dire  tour  de  la  manche, 
(laquelle, pour  le  dire  en  palTant,  it  portent  li  ample,  qu'or,  peut  y  faire 
pilier  un  ptcktil  li-.ns  e:-c  ap;)e:t;ii  1  le  "v.i-.b.-.n  eii  ;1  ù  li:i  joie),  fiij. 
ri  1er  le  C.!ii'!i.!.'.i  S;-.r  1  l'.i.  ip.es  .n'uLr  eu  le  confentemenr  de  fes  Confrères, 
il  porle  !.-.  re:;ue:!e  !•■  iVt.r.ie  .le  1  Lip;  Li  -  ^.  :  c'.evjtit  li:  f.iuv:>rlïJnr,c|i;i  liùil'e 
rarcment  d'accorder  ce  qu'on  lui  demande.  Tous  Ici  obllacles  cL.nl  eolln 
levé;.,  le  nouvel  interprète  fait  i;r.c  viiite  ii  tliK.ine  :i-.crn(>rc  de  la  Com- 
pagnie, pour  le  remercier  de  la  grâce  <(uï.  lui  a  faire,  oV  pour  en  re- 
•v.  -.-.ri-  e  ,:  01:1  rdi  ment  de  feliciratlon.  Ku  voilà  allez  fur  le  Chapitre  des 

le  Jjis  pir'cr  il  prefen!  des  cinq  Defulia  Fiij.i  ja-j  commis  ordinaires 
oe'l'll'e'de  Defima.  Ils  (om  une  efpece  de  fubdclcguci  des  premiers 
Interprète»  i  leur  employé;!  de  i,.:ii;  en  e;i:i:p;c  ,!:;;  ;>:dei.s  r".=  i  :  -,  p.n  les  . 
.  HoiLnjci.  ,  (le  !tu:i,  -.ilvei-.'e;  .îrd-.i'.rrei,  ('.;■»  de!  per.ics  .le  km  voy.itre 
i  la  cour,  &  autres  choies  de  cène  nature,  que  l'oncruit  au  délions  de  i.i 
dipiilé  d'un  premier  interprète.    Les  commis  même ,  ne  voulant  pas  rou- 

eux.    l!a  Compagnie  des  Indes  accorde  de  .gages  4  deuï  d'entre  eux  feu- 


u     1  t  II  k  ipo>e  i  charger  ou 

I-JC  nous  l'.is'otn  J  euï  .c'clt  qu'il        1rs  p.iyer  [;iiiiet™;:  pour 
Afin  que  toute  l.i  sic  en  proiite.  ih  ::jje  Ot:  011.1  tient  :nic 
;  ceux  defarueu.uilc.rt  en  c:..ul:  k-ni.  de  Kuli.pour  les  en- 
rtouriDefima. 

lté  il  "..lie.  .!:■»  K.ir.l-.ii:-.  N.ik..  m.l  ,  eVii  .,  ,li;e,ies  .liii'ier^.le  <> 

nerie.;  leur  emploi  ctt  de  recevoir  l'argent  puur  les  marchandé  * 

ir  len  I 
Les  Cannâba  Nakatna  efeomptent  un  pour  cent  pour  leur  peine, ée  eok/e 
pour  cent,  ou  davantage,  au  profit  commun  de  la  ville,  lelon  /eiieii.nim: 

 u-j-o-u....  _.:  „n  ..........       juf,u-a  „.  Morne  on  M.ias  en 

:lt  foie  railbnnablr ,  ils  nous  lent 


luelle  des  Cobangs,«ui 
argent.   Non  contens  de  ee  profit  qui  el. ... 

le  .111, V.  .1  1  'i  1.   :.  1 


impagnic  chacun  cinquante  Tiiails.  Cette  Cnra- 
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pagnic  cil  compofée  de  trente  fis  hommes,  y  compris  les  officier!  fupe- 
t'uian  &  LiiltTLcurs;  lavoir  cit.;  dir;c[L-.ii  i ,  on  inférieurs, qui  n'ont  riej» 
à  faire  qu'a  tenir  l'uyll ,  iv  s  :!omier  k-:n-s  i:v,L:c.  à  leurs  quatre  commis 
qui  reçoivent  lontl'ugoit,  le  changent  en  or, le  gardent,  &.nous  le  don- 
ncnt  enfuite  par  l'enticmife  de  nos  Interprètes.  Ces  neuf  hommes  font 
les  oiïicicrs  fuperieors ,  ou  chefs,  comme  ils  les  appellent.  Les  ofhdeis 
inférieurs  dont  l'emploi  e:i  liip.ié,  ior.I,  un  pou!  [Ccuriiiuiîri:  les  murijucs 
de  l'or  motitioyc  .  l'autre  pour  1.1  monooye  en  argent  :  ils  difeemin:  h 
bonne  mon  noyé  de  celle  du  faux  coin.  Deux  pour  peler  l'argent,  deux 
pour  recevoir  l'argent  des  marchands  Japonnois  ;  deux  premiers  cnmmi, 
ou  comme  ils  les  a;».' lient  Slv  Tsje  K.iki,  c'eit  à  dire  teneurs  descomp- 
i-;  ,  pl-n I:-'.]-'  iuitri.;  a:L-lli:i;f  ,  turiiiiii.;,  .[e.ineliiqeci  v, t.Li.i  S.-: 
officiers  fuperinin  que  (!-!■  :ii;c/i:.:':-..  P  la  lie  un.  qu:  aiïiiteni  ai:  110:11  de 
l'Uttona,  des  premiers interptetes ,  &  des  Miirc.;  ou  Couiu';  de  la  vil:, 
outte  quelques  une,  de  lr.n,  .  [ealeres  il  qi;i  il.  vcultril  !a:ie  du  ôie.i,  S: 
qu'ils  prennent  en  qualité  de  commit.  Outre  l'emploi  de  ces  gens  la  en 


CHAPITRE  VIII. 

Suite  du  détail  qai  regarde  le  Commerce  des 


eeiuLl-c  f\N  attend  les  navires  de  Hollande  dans  le  port  deNagalaki,  orauai- 
',«."■>■"  niiunl.enMepreniàrc.veri  la  fn  de  Li  ilioiilun  Juaud  Uucll,  qui  tll 

n-.  m-.-..  1  a  i ■  ■  „ j;  [ïrop re  ii  c i'  va va ge.  Desque  les  gardes  d'obfervation  découvrent 
leiii-i  .  miettes  d^iyriï.  lie  m:  ï;,il'cau  qui  ii:I  voile  vers  le  luvie  ,  Ns 
donnent  avis  de  Ion  approche  aux  gouverneurs  de  la  ville  :  alors  trois 
hommes  de  notre  comptoir  font  envoyci  au  devant,  avec  .ou:  fu  ie  ei\ii. 
mire,  S  deux  lieues  un  environ  linrs  du  port  ,  pour  donner  au  Capitaine, 
s'il  cil  Hollandois  .  de  la  part  de  nôtre  direfleur  de  cnmrr,:':  ev  .  les  in. 
flruilions  ncccllàites  au  fujet  de  fa  conduite  ;  ces  inUruftions  font  cache- 
tées. L'interprète,  fji  les  commis  des  gouverneurs,  demandent  d'abord 
la  liitc  de  la  cargailon,  &  de  l'équipage,  avec  les  lettres,  qui  font  a  bord 
du  vailTcau  ,  que  l'on  porte  a  Nagafaki  oit  les  gouverneurs  commencent 

  '    '  directeur.  I.evaillt.iu 

ntre  dans  le  havre,  il  Eu 
.    Tuite  jette  l'ancre  vis  i 
Si  à  une  portée  de  moiuquet  de  la  ville.   Si  le  vent  cil  contraire  ,  ij  " 
y  a  des  bateau*  entretenus  exprès  pat  les  gens  du  commun, qu'on  envoyé 

   -  '-  vailiëau,  &  le   

.  _  is  non  pas  félon 
..    in  dix  de  ces  bateaux  :fi  le  temps  elt  ora- 
geux ■  Se  le  vent  contraire,  ils  augmentent  le  nombre  jufqu'a  cinquante, 
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liiirent  dû  il  ell.   Le  lendenv.iin  .le  r.irrivci?  <lr 
niuvc  molli  viennent  .  hord  ialc  Il-j:'  clo 
p.-iin   Iiiic  une  lnYUC  e^lde.  Lit  [:i;-|i.Tl^J  'le 
:  r-'  Tnnn.lc  i|Ui  ell  ■.'■  Ivir.l  i'.I'mi  11  fille  ■■  j  .  l  i  '  1 .  ■  :  - 


pcr.iianl  le  vn\ ,  :cr  !.:  lu  le      leur  ii'.uti,  &  fur  le  genre  d 
l.i.iie.    Quckpie  \:>:-:  m.:.\y.:  11:1  liiiL-e      un  perr'iqni.i  rimiT  pourront  eau- 

I-.I..-H ..ii-  i.  i  ■.  ■  ■■  iK'iirifans  avoirveu  le  corps,  . 

0;  l'.iniir  t-x.iiriiii'j  sL.itlt- iiicm .  ,\]>n'i  cd.i,  les  ordres  de  noire  refrdenr, 
&  ceux  mlii  de*  £c  de  s  fl^jki  q~i  r  cm  :<!eni  néiic  cor.^111- 

IC  un  les  tiuuir'i  .'  i  pi  •  .  lin-  pi  I  LjrairJ  ,  ft  pe.,.1  I  nlliur-inn 
dun  r.a.;un  jlh:K-,  nd.'W  ïj  -viTeiu.  &  Je  Denmt  On 

oolcrve  'n  mc-nrs  retfcn  i  l'pgnd  d 


!-  ili'.  ou  i'q.i'  n 


.    .  .  de^edefiie 

La  ie*i ciin:  fiic.  .Ii  pienreo:  Ion  temps  1  (roi  (jniaïf  cp"Li  Jt>  r™™ 
charge:  le  ïirlcij    ïji  rrra:  temps,  do  Joiim  en  c,,»  ■*(  de  Ij:-  £jî  m 
deie^uei  dn  ^ouienKun  .  quelques  um  d'entre  les  Dolt-n .  un  des  pi 
iniers  LiiTcrpi'-cicE  ,  un  commis  d'imerprerc,  fans  compter  plulîcurs  com- 
mis e\"  ortie  i  ers  ml.  :  •  i  i  ■  liL'iiiii.iM  kUii.L  .Y  v'i  uijMi.iitilu  inus  les  coins 

que  le temps de  ikc.  -,         ■  !':  i'o;ic:  dë  l'eau,  de 

léoce  des  Karon,  c'ell  i  dii  n-  ilts  iir.m.f;  tjrv.iïir.iil  un.-,  des  gouverneurs, 
&  de  roure  leur  l'une.  Tjui  L  icrr.p^  que  l'.m  tient  !e-.  pnrrcs  ouvertes, 
les  Ka  oo        I  I  1  ns  une 

fieiers  de  noire  1 1        unn  ..i  ,iil  I  .       r  i        i  eil  ncccflïire" 

Ils  Te  meticnr  a  travailler  .,eee  je  :■  Kulii  &  plus,  &  ne  manquent  itères 
d'en  avoir  le  douille. iu  moin-iir.  t  nn'ilcn  iaur.  Un  ['outrait  décharger 
chaque  navire  en  dem  jrmi?  .le  ieinp:.;im;-.  ■n.i'i>M:  le  n;ii:il:ie  de  porte- faix 
qu'ils  y  eraployeni,  ils  ne  finilicni  que  dans  irai  jours  aSn  que  Ici  habitait! 
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de  li  ville  gagnent  davantage.  Les  marchandifes  font  rranfponées  du  vaif. 
fc.ui  Jjnsile  jniics  Liteaux  r.ommei  l'raucn,  entretenus  pour  eelaaux  dc. 
fpcns  de  la  Compagnie;  &  on  les  ;  [aie  devant  les  Cotnmiuaires  ,  toit 
qu'on  ks  J  portées!  k  porte  de flfle.  Los comrouTaircs  les  comparent  avec 
la  liile  qu'on  leur  cm  donnée,  &  font  ouvrir  une  ou  deux  baies  Or  ch.i. 
que  elpece  qu'ils  eho;ii:[:.:i:  .b.i^  le  nombre;  Vu  ordonnent  enfuite  qu'on 
I,  .  Li-.ii.rni;  ii  11  clef  fous  leur  fceau  dans  ks  magasinsde  la  Compagnie ,  en 
liLLii.bm  k  temps  de  notre  vente. 

Les  cefircs  qui  appartiennent  a  des  particuliers  font  portez  à  l'entrée  de 
fille  où  ils  font  ouverts  &  exa minci.  bi  fc  propriétaire  ne  Te  prefentej>as 

Tout  ccuuicll  à  vendredi  emporté.  &  enfermé  à  clef  fous'' leur  fceauj 
d'autres,  diufc;,  aulli  nui  ni;  foin  pas  de  leur  goût,  comme  les  armes,  les 
étoiles  &  les  draps  travailles  avec  l'or  ou  l'argenl.  de  même  que  les  mar- 
chandifes de-CoiitteLv.tiilf  ;  uni  cela  fil  mi:;  fut:-  l,i  !j.itJi:dc  rOttona.qui 
le  tend  au  propriétaire  dans  le  temps  de  fou  départ. 
i>.  On  défend  l'entrée  i  toute  monnoyc  ce  à  toute  autre  chofe  d'Europe 
ou  d'ailleurs,  qui  a  une  figure  decroix.de  chapelet,  ou  de  faim,  [m;>]-ci:r.e- 
éeiiu,.  b:  loi  trcuïùa  qiiêlqu;  .lieilede  ifmkl-ib'c  In-  nos  i;en),ce\a  cii:l':> 
roit  une  aulli  étrange  confufion  &  une  aulli  grande  terreur  parmi  les 
laponnois,  quefi  l'Empire avoit  été  trahi.  J'airemarqué  plu:  liaut,  dans 
if  journal  île  noue  ï:.;..ig;,i|u  fn  appiochant  du  port  chacun  ctoit  obligé 
fuLvnni  Ici.  ordonnances  de  tendre  les  livres  de  prière,  &  antres  livres  de 
ti-ceil,.;;.c,  co:n:nc  .liiiii  tonte  niomioyé  .i 'Europe  qu'il  a  fur  lui.  Nôtre  Ca- 
pitaine fourre  [ont  cela  dans  tir.  vieux  tonneau  |ionr  le  dérober  aux  yeux 
des  habitani  du  pays. 

Ton.  :..  :io-j -.t, vf;ias,|..)ii  eu  ï.i  ciment, luii  qu'ils  rortent  de  nôtro 
l::,:,i;..('.v.in  ieuïei  fouiller  )-oui-  vi:Lr  s-'iis  un:  t -_i i"  tus  ouclqu;.  msu'lian- 
dife  de  Cont teb.tr, de.  In:  !eu:  de  l'ambre  fe  de  corail  qu'ils  pourraient 
elianjjer  pont  de  l'tic  les  lumiils  du  p.iys  étant  fort  palfionnci  pour  ces 

eniinent  de  directeur  gênerai,  s'y  vil  npofï  i  îoa  nriveo  au Japon  ;mais 
cela  ne  fe  pratique  que  rarement. 
*■  Tout  homme  ou:  nu:  aller  a  botd  dur.  vi-.iiic.m  ,  :'oit  pout  fes  affaires, 
toit  pour  le  Teivicc  de  la  Compagnie,  eli  obligé  île  prendre  un  p.tHepiirt 
des  couur.iûinrcs  des  portes  de  l'eau,  qu'il  donne  il  ceux  qui  font  i  bord: 
il  en  prend  de  ces  derniers  pour  les  rendre  i  ceux  des  portes.  Par  ce 
moyen, ils  ravent  toujours  le  nombre  des  gens  qui  font  à  bord  ou  dans 


Il  I  1  1  j    le  f][  le  lende- 

:n,  cor  die  1c"  rail  fans  y  manquer  Toir  Si  matin,  on  trouva  à  diro 
malheureux.  Ce  tri  (le  accident  arrefta  d'abord  tonte  la  proceda- 
qu'ils  eurent,  que  ce  ne  fut  un  Prêtre  Catholique  Romain 
dan:  le  p;:is,  ejula  mifli  ftnu^e  Cr.]l1icru.:[:0u  pal  mi  les 
ta  &  là  fe  grmant  il  tête.  Se 


qui  le  fut  éêi'.jfic  dan;  le  pays,  ciufi  une  fi  étrange  conftetnation  parmi  les 
J  e.  1  ■ .  1 1 1 1 ,  i  :  i  ,  i  j  i:  f  ■  luiih  le.  cliicicis  ectimienr  ■  .  i  S  U  fe  grattant  11  tête.  Se 
faifanr  des  contorfions  comme  s'ils  euffent  perdu  l'elprit.  Quelques  uns 
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des  Solda»  de  li  garde  .les  vailIL-aux  ÙL._.-L-n[  mm  prêts  A  s'ouvrir  le  ventre 
as-ant  que  Iss  ordre:  ,[:■■  liipcricnr,  rcndiltcat  rcipnm.ibles  de  leur  peu 
d.ulcuiiiin  iï  de  la  iiJÎiiren.:!:  de  leur  iLvoir.  Les  clidct  rraritinucier.t  tri 
,■,   .  i  i.  i'  i  iii  '  ■  '  ■  ■     ■  m    ,  !■■  ■  h       Tond  de  Li 

Tour,  le  rçitedu  temps  qui  ri'dl  point  employé:  S  charger  ou  à  dechar-  tt 


«  Toute" 


Japonnoiïde  les  faire  vendre  t  pendant  Ici  derdf  ou  trois  ji 
qu'ils  appellent  Camii-irir.;;.  Ce  <|i:i  n  -_  Lt  pas  i  cii.ll:  ,  clt  remis  dans  le  m. 
nilu:  -.n  rclcTYt:  polir  la  «nie  de  I  année  fuivante. 

<v  i":  i  ,i  ici  1er.  mit  -li  i  - 1  -.1  i  i'i-  -  rpK  non  potions  m  Japon  !  rie  il  fuïe-  jf.rcMn- 
ernede  S.i  Cllir,e,  du  TofirjuEn,  de  ISenrr.de .  r-:  de  l'eue  Toi  -  1,  .le 
love  , ,  d'étoile,  :1c  l.iinc,  ce  autres  de;  ir, erriez  p.ivs,  ce  .1.:  eau  !  j.  e,  .-.il-  i  „  ïi,,. 
né,,  pourvu  iju'il   n'y   .lie  ni  ur  ni  argent  ;  comme  [>,-.  le.  T.ipl";|.  -'""J.- 
.!.  I1..  i,       .i   1  '"MM'  mi       1     I'  I        ■  1  l'V.cn  1  "" 

de  laine  filée;  plufrerirs  fortes  je  TiHien  des  Indes  moiti/lbyej  des  toiles 
prullitrcs  de  Coller,  ur.-  lieu;:  ce  m  |-cni<c:;:  rie-,  (iuirec:  blanches , des 
Salampouris,  <k  des  l'ercilcs,  de-  (I  i]  -.  de  laine  d'fc'.uropc.oulrc  d'aulres  v«jei 
cl  "tic,  de  ïoïccc  de  laine  ;  iirr  -.nul  des  lcr(;c,  c-dlnairc, ,  c,  ,r.lr.i;!:.it:-  v^'i",. 
re;  du  b.iii  de  rcinrurc  .-.ppede  en  Kerapc  èe.pan  &  bu.;  Je  [iiclil,  de-  .'-.r.  Jn 
lie., ut  de  liM'ile  ce  .ie  ,-cr:  !,u  antics  1.,-lic,  r.irvc:,,  ,ic,:  peau::  ,'.c  [.ne,  ,:e  f';'*1' 
h  eue,  décernes  de  HhImc  de  Sian  fi  ,!e  Cam!...yr.,  des  Coidoin-,, ,  \,  J. 
&  de-  peau:-:  tannées  de  [>■::!:  .de  Iler:é,ilc.  i;  nulle:,  paï,  r  rien  pas  .1  I  '.-  "'^"J1",, 
ff-jfiiL-  ni  de  M.inillicl'lii  (■■:■  i:e  ['."eneiiniir  leur  i  i  ■  I  i  Ji  1 1 1  :  : . i .  è,  a'ellu-,  eji  ',air(k 

dreee  ^  aiJ  °  cl1  lesi  des  Clouxde 

mMoîi!  Ambri™'!"  ie  'li.iL.la.  .  .  'eue  "Xi'i'u  ;  lïi-.  ^-tïcaniielleTdu 
éianJal  l.anc  de  Timor,  du  Cmphrc  ,1e  li.,;,,  reaucll,  dans  les  lilcs  do 
lîomco  itdc Sumatra  ;dii  Vlcrceie,  du  C:n.i!-:e ,  éé  du  Sallran  Je  Benga- 
le, du  plomb,  du  Ici  prrre.  du  lior.-,:  ce  de  l'Aluin  de  Bengale,  *  de 
Siim  ;  du  mufe  de  'I  uiiuir,:,  de  h  rjir.i.t  de  lieniuin  d.  Atlijcri ,  de  la 
gomme  lacque  de  Siani:  du  [UiUiia:,  ou  durai:  l:i[uidc.  Ce  du  Calcchu 
appelle  ordinaire mem  Itirajaptnica  ,  ik-  Moca  dans  l'Arabie  heurfule  ; 

taux,  de  l'Ambre,  du  véritable  Anlimu-iie,  eli iril  I,  le  fervent  pour  don- 
ner de  h  couleur  ;\  leur  piuvcïiinc  .  .'e  :[,n:.i;  .  d'|-  ut.i[.e.  Des  miroirs 
umci  ilsfonidcsTorrinclles  ou  Iumcucs  d'oblcrvalron,  des  mierafeopes, 
te  de.  luncilci.  Quel. ;ni  ,  .lr.i...ne  in.jiii>  inii  i.n.inti^,  comme  Mî- 
fangde  Vaca,  c'eli  un  pi.  ne  Médicinale  .|  j"um  lire  de  la  vcltic  du  fiel 


langues  8:  autres  fruits 


i;;,  de  pleml. 
lel.-.ia.ei  niai, 

a.iMiil'ce,  de, 
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fouvcnr  vendues  enfecrci  par  des  particuliers,  fi:  des  matelots  ;  fir  ne  font 
poir.i  expiées  en  vciitc  au  (Jamlmig:  cri  et  cas,  Ici  MolJindois  nefe  font 
aucun  fcrupule  d'en  exiger  le  plus  grand  prix  qu'ils  peuvenr  au  deûus  de 
Il  valeur  rcelic. 

i-     De  toutes  les  marchandifes  portées  au  Japon .  la  foye  derue  ett  ce  qu'on 

K  aime  le  mieux,  &  pourtant  celle  qui  d  "-  '  ' 

-  "  -]uoi  les  Portugais  appellci— * 

rc  pour  dire  cela.  Truies  fortes  d'étoiles  &  d 
M:ili,!,i.;!^,!:iï:iir;  rln.  <in  en  porterait 
ran:lc  dans  un  pays  II  peuple.  On  gagne  a 


1»  :  ce  qui  rciic  3  vendre  cil  rda"vé  dar.s  n< 

c™»«.  Nd.Vc.i:'^' 
«*■      divers  changement  &  a  pluficurs  lai  . 
"'i'™s.  nous  ciuir  iliïi:;i.lu  d  y  ;m(i-  ci.i  d'en  iranrporter 

1  I  n  J    nos  profi 

noiii     depuis  nui re  premier  ctalilillcment  quatre  périodes  remarquables  c 
..ii  ;  'i-j  l'.uirrc  pu:  .!<ini-.-.  -ul-;ieur  uni'  rch::oii  \ 
1,1=  &  éxaclc  de  cette  branche  du  Commerce  des  Hollandais  dans  1 


du  (Jun-.iucrcc  qui  iiuv-i  :n:  :io.;;rdt  pu  après  (en  l'année*  us  n.)  par  i'Era- 
>■  ■        1  ',  "      '  ■  !"     ■  1  ■  y"ll:  '  ''     î,'r|;!J.-  r  1 

i'...:   ■    ■   ..:       .     un  ,■  .1:  I     :  ,■  i  I    II  :r'..v:  .:  f..  CLOU 

un  iiicine  temps  d.i:l!  l'un  ]i.i,.  grand  liilire.  Ils  avitenl  ii'.nli  km  avanl.igc 
e.viiidLralilc  lur  non'.  ,  eu  ce  qui:  poavoicnt  fournir  le  Japon  de  foye 
eeruc,  fi:  d'ctaifeMic  fivc,  iTM|.  |i.'r;:.fc  <;..vi:  1/  to:v/.in:uialkiii  éinil  a- 
lors,  comme  clic  cli  en.:..ir-  ,  rre;  Sra:idj  dans  un  Empire  fi  peuple.  Nous 
n'avions  point  alots  dcLablùlëmcnt  iixca  laChiue,  fi;  aux  Royaumes  voi- 
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fins  qui  produifent  la  foye  la  meilleure  &  la  plu!  line.  L'Empire  de  la  Chi- 
ne alors  gouiremé  par  nn  monarque  du  pays,  avant  la  derniers  Conquê- 
te des  Tartarcs.  élo.l  lertl'.é  us  luxons  ciriafi;::;.  Lés  Cjiinjis  ,à  qlli  il 
éioir  .lefcr.rfu  de  lortir  de  [fur  pays,  tv  .l'en  rranfporter  aucune  marchait- 
tiil:  île  leur  cru, ne  nuus  pnuvoicni  fournir  qu'une  peiire  quaniiie  de  foyei 
te  qu'ils  |j;loic:u  en  iSLTV'.iit  l.i  CVrrehaiidc,  car  nous  n'ofious  l'aller 


&  nuire  bonne  conduiie  nous  eureni  une  fois  ouvert  le  chemin  de  ces 
pjvs  riches  en  levé,  ïi  qu;  nous  y  canin  fin  une  fnis  de:-  eia'cii.lcmeiirj 
lulidei,  nous  fuir,  eu  e:r.t  de  Ituuriii  sus  ].i;«jiii;ois  ces  nureliandi'cs.  tt 
les  mires  qu'ils  re.h;  irliiMi  li  fin  i, :->.ir  hiea  que  ]::  p  i  m. irai  faire  les 
PurL-aëiis ,  ce  Ils  I  .[paêr.oL  \ci:s  vordicii:  d  ail"  ce  icoip  -là  noire  iove 
fans  a-icuuc  j;ene  ,  i.ce  nn;  alKrvs  uiarrlnudifes  au  plus  oftranr,  fi;  nous 
rrin'y.n  lnin^  du  piv.  -lia  r:iu;i"c  :ie  (b : .-. i -. : u  [ r in ■  1  :■  ■:  dur  pins  ou  moins,  Ic- 
lorila  manière  de  ccaiii'Ler  des  I  Jcàlandiiis  ;  te  qui  f.i;t  ^-eco.oao.  de  leurs 
guides,  ou  plu,  de  liiie,  Itfrlii:;;  Ci-la  spporrf.lt  à-  Lir.mds  purin 

a  ii  (.':impaj;nic,  ec.raquc  quelques  unes  des  marchandifes  que  nous  por- 
tions au  Japon  ne  nous  donnailcnr  pas  ranr  de  profil  qu'elles  ronr  i  prefenr» 


q..u-  '.uee  loi.  n:.s  proa-.s  é.oicnr  encore  plus  confiderablcs,  èc  l"c  ri:i>ir.olci-.t 
à  fis  milHo^de^florins^Ce  fui  Ute  premier  période,  it  p^d'or  de  n6- 

i. :        i.     la  i:.-.:  <;  ■    i        i  ■  ,  ■       ■  i 

1,1  dernier  Chaire  de  te  Litre,  ïl  i|'ai  eli  ui  ivé  dans  h  I' .anche  X  X. 
nous  accordoir  la  perirnilion  de  porier  lans  aucune  referve ,  &  fans  empê- 
chement ,  &  de  yen. Ire  mule,  mis  N-.aii.hand  les  1:1  quelque  utnp:.  «ne 
ce  r'jf.ii  dans  Ici  lieu  .le  ITn-.irc  que  nin  Irreas  enons  à  propos  Ce  pri- 
Ti'.e-;e  nuus  lui  !  e:.  .'-j-c i\  .  le  en  h  demie..!:  que  nous  en  limes  ci:  if.iy, 
par  Ion  fils  ri  fuccclVear  K.ie  u.lda  ;|>;>c:ié  apri:s  !'.t  mon  IVliolinjui  : 
mais  en  termes,  fi:  en  earifkrcs  ini'lns  avani.i!  imx  ,  quoique  ;.loi.  me: 
fcrablàt  concourir  inos  cciiïï.  Nae-;  ixauecup  de  peines  cé  d'em- 

barras a  efiiiyer ,  pluhcurs  se.aii.-.-i.  diilwiles  a  fur  monter  ,  plulieurs  de- 
mandes facheutes  5:  deraifonnablcs  a  prévenir  par  nôtre  prudence ,  ou  1 
ref ufer  avec  de  bonnes  manières.  Les  Kipagnols  fi:  1rs  Portugais  employe- 
;,î:i  :,ai,  !,-.  nmycin"  i  ai ...  a,  i  n  ibles ,  pour  nous  ruiner  nous  S:  notre  Com- 
merce, pour  nous  calomnier,  &  nous  noircir  i  U  cour)  nous  appdlant 
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Pirates,  rebelles  à  leur  gouvernement  d'Efpagnc.ufurpatcurs  des  Royau- 

ivciiil'.i,  ù:  ekuli':.  Lïuls'.;. 

bles.  On  nous  reprocha,  avec  les  :n  n:::i  l.i  |ùe,  .L:.;rt^  ti  les  plus  horribles, 
jjue  nous  croyons  en  J.  C.  tout  comme  les^  Callillans ,  &  que  par  celle 

Il  faut  avouer  que  ce  fur  la  crainte  de  perdre  ce  nouveau  pays  d'Opirr  :  i- 
cbe  en  or,  comme  les  Portugais  l'avoicnt  dcji  perdu,  qui  nous  obligea  en 
i6;3.  d'id    I    I  f 

]:■  .1  i  en  fermer  dans  cette  place:  la  mëmeraifon  nous  obligea  de  nous 
priver  de  faire  no;  prieras ,  i;  de  caiii:;:1  le;  l'le.icm;is  en  pjtéic,  J:  nous 
ahflenirde  tome. les  1:1.11  er.et  eMeeeurcï  du  <  ï.r;!:l.ii-,i,n.;:.  i  jniji  en  L'an, 
née  HS41.  sprés  que  la  Religion  Chrétienne  fut  entièrement  extirpée  ait 
J.e'  <;:,  le,  C.if.i!  !■::.  è:  le,  Pontons  luieiil  ciMîiLï.  du  p.'.v. ,  irai 

}u:nes  force/.  ii'a!iiiv\ee::.:r  iWi'ee  eomp'.oir  S:  majraiins  nouvellement 
batii  i  l'  iraiiib  ,  pour  aller  à  l'IIledc  LJefima  dans  le  havre  de  Nagafaki; 
&,apré>  la  pêne  de  nêa-e  iil  erlé,  fis  de  la  fraaellife  dont  nous  avions 
joui  ibus  la  ptc:e;iion  ;!'-.ie.  >e!jo-.cur  plein  d'indulgence,  de  nous  confi- 
ner fouslarigourcufe  infpcctiou  des  nombreux  Concierges  de  cette  prï. 

Kiifcn  Pluficurs  raifons  contribuèrent  à  nous  rendre  fufpccis  &  odieux  i  U 
Coar.  Iêi:«  far. tu  euûii'.i  CiUlc  du  changenirin  fatal  que  :ious  éprouvâmes 

:..!.:.  eu  ee  temp:  mais  la  Religion  Chrétienne  dont  nous  faifions  profellion 
ii  un     ■.  i-:  i:-.  eu  .  ■ .  Tome  la  cour  cioit  rouvciainemcnt  aigrie  contre 

:  .'  .  ;  .  elie,  comme  eeuire  une  peils  publique-,  &  la  feule  caufe  de  la  ruine  & 

OtÙna.    de  la  pei  le  e  l'ieie  eu:  plui  eue-  liv.l.ici  :  de  Lujet-  Je  l'I  '.eieereuv.  S'eui-eli  - 


pays.  A  prcfent.lcs  choies  font  difpofécs  de  forte  que  la  plus  grande  vue 
du  l'.iuvernement  dujaponeitde  nouslaifler  ignorer  ce  qui  fe  paiTe  dans 
le  pays  &  à  la  cour,  eouifi'.e  ce  prévenir  tenu  ici  lee.ielives  eue  nocs 
pourrions  faire  pour  faire  cmbralTcr  aux  naturels  du  pays  la  foy  de  nôtre 
Sauveur;  c;  qiù.felcii  ki  ;;p  pareil:  ce.  caLleroi;  ce  noueca'js:  iroee::;  è.r.tiii 
l'Empire.  I.a  eir.it  éloit  d'amant  plus  fur  fes  gardes  là  dell'iis,eue,  Ljjeelé 
que  les  Efpsgnols  3:  les  Portugais  ne  voulurent  manquer  aucune  occa- 
iion  pour  venger  les  affronts  &  les  inful  tes  qu'ils  en  ont  efluycz,  il  étoit 
S  craindre  que  pour  y  reuflir  ils  ne  puffent  quelque  jour  le  joindre  aux 
Kollandois.  11  nous  arriva  préaftment  dins  ce  temps-là  de  bâtir  un  non- 
veau  Magalin  à  riiaralij,  ce  ou"  anpur.la  ec.uieou.i  j.ileui'ie,  i:  les  lbi:p- 
çons  que  les Japonnois  avoient  déjà  conçus  contre  nous.  Si  ne  contribua 
I»  peu  à  e.ker  le  dcITein  que  l'on  avoit  de  nous  faire  tranfportcr  de  là  à 
Nagafaki.  11  étoit  contraire  à  la  coutume  du  pays  de  tant  exliauucr  un 
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ballimcnt,  tout  de  pierre  de  taille  ;  Je  ferre       piroiiToit  rnomsunMa- 

,..iIïii,-1u'liliC1I.u.-.:u.  l.-ie,:ire,;nlt,nee1..,hide  de  p\i-  tliiil  que  r  

ve.il  t'.r.ivé.  fur  le  f  ■> I -i r -. - ■  l'enu.e  1-  ruidlr.l  v  de  noire  Suiveur.  Il  m';l 
e:e  dit  [m-  un  JaranUK  Jifine  de  t'ai  ,  da:1ji:n  enlielien  pjrticulicr,  que 

diiLS  lui-  le  rivage  po.ir  k~i  placer  dans  leurs  nouveaux  majiaiinF,  il  irrie.i  ;]uc 

marchandife,  un  mortier  d'airain  :jc^ne  veux  pas  prendre  fur  moy  de  dire 

n'ellquc  trop  vrai  que  peu  de  tciv.p.  r.i-.i--.  ie;v.e:-  dti  ordres  impré- 
vus, fur  pi  ri  n  d  hindoti- 

einprifenner  ;'l  Ueliri'.a;  ee  qui  mi:  lin  à  te  [:erie.dc  dore  de  notre  Cnru- 
mères  aujape.ii.  lir.du  le,  :r.i!ie:n:ii[  jenlVhiiin.  noire  premier  inirrprrie, 
lie.:-  de  qe.Kre  viniils  dix  an;,  qui  iicltete  den  en  e;  :emp-  î.i  au  ler.'ico 
de  h  Compile,  m,:  elllue  l]uc  le  proned.'  1ier.ll-  li.'ulain  de  Mr.  Car  on, 
Il  I  (     I    mo  n  eonlri- 


pta  fuite  cette  aflbire  drinotivea^Mapllr^ 

r  'le  livee'lrl  d'.-.'ei:?.  ni  !  ■.  .1  '■  i  i.'l.v.,'.- ei  '  <•■}!,  i:::' 
:u  la.iemal.ileo  de,  .\Ui\.ni,1,  .'e  peu  de  temp.  ,y:e,  poer 


ourle  Rrl.ri.iti  <llij.i;uiil ,  prer.iiercmeiil  sYrire  en  Allemand,  &  et, luire  J 
publiée  e:l  pluiie'ir,  .■.n'ie"  l.'.nirtjee.   11  krvlL  preriiiLTCieeur  d'.ilde  de  4  'u  i  - 
fuie  dans  un  vaiifuu  i  Lil'.indol.  de  le  CouijMjini::  du  h.L<-s;  fou  heureux 
;rn  .V  la  i'i.;i,.-i  j:i,-n  le  tireii:  deveni-  terr.MT.  d.n  :  un  va. lie 
s'éleva  ainlipa 


denrei.  lukiu'.r  devenir  directeur  de  né 
,  lëeeel  empluv  il  lui  eonliime  pendant  pluueurs  ai 


1,:;,,!^  .,. 


Il  I  111 

;o-.ir>di;.tp.ioi  iiu.1  lin:  deliv;n;.u;e.  nuil,  l.iileiem  picieliien 
line,  puisqu'ils  n'ùioicnt  pi-,  de  la  lerle  dss  Pa'tres  Porru- 


i 
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gais.  Ce  qui  probablement  donna  lien  à  ce  faux  bruit  fui  11  rcfponcc  d'un 

du  Japon       b  Nj,    k  parmi 

les  naturels  du  pays,  fi  hors  de  la  dépendance  des  Hollandois,  Lors  de 
l'dtabliiremenr  derlnquifition  du  Japon,  cet  hommt  ayant  ù:c.  )a::noi:i  s'il 
cioit  Chtcticn  ou  non  ,  rcfpondif  pour  faiiucr  fa  vie  &  celle  de  fon 
g*»,  Ckrtliem,  OJrr.'M,,  .'  Nias  fimmrr  Helhodsir  .' 
int'cdion  les  Ir,:;u:lïti?ijrs  finirent  être  fcuisfaits. 


de  la  qoclle  C< 
)e  viens  au 
snmencer  au  temps  qi 
in.>ea:nes  a  Na;;alala.  Apci 

viNt,  ;]-.ic  l'un  ikjiis  enferma  i!"- 


joui  jufiju'alurs.  On  nous  entoura  de  gardes  &  i 
dehors  l'Iile:  nous  ne  pûmes  des  lors  avoir  au. 
les  naturels  du  pays,  excepte  avec  ceux  qui  uio 
s'obligèrent  par  un  horrible  ferment,  figné  net 

[:e[Ti^-'l.'  .;.i::uic5  du  pays,  'ils  s'auilrcrcm  den 


es  cf«é:s,  les  armes  ;i  :cc  ci  aunes,  fii- 
(urejpideijufqu'au  temps  de  nôtre  de- 
lourds  ,£:  le  gouvernail,  furent  portcî  à 
I  p!  s  m:  ;>in;ciii:ii:ie,eéi(ii;sv.ii!1:.  On 


fe  Tous  la  garde  de  l'Otto 


mtpftns  oîi  ils  appofoienc  le  fccaii  ;  enfin,  nous  fumes 
uiiuci)  o.  uuiii  i  avons  c(é  ilep.iis  tu  le  n;.'s  ll.ecrumc  des  traiires  S:  des 
onemis  imei  du  pays.  Mllgré  ci:  -ment  fata:  iY  foudain  de  l'état 

d;  ru.  al  La  r  es ,  .a  lajskic  cu'av-  i.::l  les  ft;>ûee:':s  ..i  :  i  L.i.iiie  nos  privi- 
leges  &nos  profits  fur  un  aufli  p.  vl  pied  ipiM.  vim'uxti  :  la  ville  de  Na- 
galati  fi  peuplée, (i  ion  gouvem.  :r.::v..  :  ci  .!e:n;er  lieu  d'un  trafic 
lucratif  avec  les  Portugais,  ne  po-.iv  i:::  iiihiLki  fan,  le  Cuir.inerce  avec  tes 
étrangers,  nous  continuâmes-  ej-  :c  c  rjiiLilqiie  ;{;:ti[is  :i  y  envoyer  fix  S; 
iept  mviicschiqnc  années,  ci  à  n  jus  Jci.v.rt  dis  t'ariU.nns  d'une  ma- 
nière fore  avantageufe.  L'année  1641.  même, fi  mémorable  parla  révolu- 
iion  faLaie  de  nos  .lirai les,  fut  une  ;-"u:;  learasives  que  nous  cullions 
eues:  car  nous  vendunes  de  nos  m.i.:i  an  HIVs  luRjua  valeur  de  quatre 
vingts  tonnes  d'or,  ou  de  E-ooo-o.  a. de  [lorins  it'e'.i  N:r  ;ùis  ce  ?co-oaa-. 
livres  llcrling,)  &  nous  n'en  Iran:";  unîmes  pii  moins  Je  i-i  o.  cames  d'ar- 
gent. Peu  de  temps  après  ,  nous  ik:u.-.i-..ian-ic.  a  la  cour  la  permiflîon  de 
prendre ,  comme  nous  avions  fait  auparavant ,  Uu  cuivre  en  échange  & 
pour  partie  du  prix  de  nos  marcliandifes  étrangères,  »,  caufe  que  le  iran- 
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fporr.dc  ce  métal  Irait  Se  défendu  depuis  l'année  iCj?.  Ijcour  nous  ac- 
corda notre  requeilc;  uu.ii.  pour  11  J'..  i  IM:dii.i:i  que  l'on  nues  accorda  île 
prendre  du  cuivre,  un  tien;  d^l-.-niit  ;!  L'.iv;air  êc  rrùnLf.in  lt  aucun  argent 
auquel  ordre  nous  obûimes  de  fort  bon  cceun  c.ir  luLÏqu'un  lions  jùvjit 
en  argent  nous  ne  P'ii.'.ioi;-  ,;■,!■  ne;  que  '  j  m  l  i  :  l.  peur  ceci  fur  ce  métal,  au 

Suraite.oit  nous  en  envoyons  environ  ûaoo.  CaifTcs  chssque  année. 

fuycr.ee  les  demandes  deraifonnablcs  que  l'on  nous  taifok  de  temps  eii 
temps,  étaient  av.inr i  ^jufirii n-l il  .  i.p,  ule.'s  pu  le;  pi,iiii>  ii'iimileuldes 
que  nous  failicns  ,[.n:i  l'ur []..iu"n.:n-i  .L-;  que  nous  portion;  .v.L  pivs,  oue 
lur  celle;  que  nuu,  en  l r .=. ra I "j i i . ,  [:.  r.  U.;!  ii.eii:  .m':  qui  | ■  i .1  :  :  ■■■u. 
depuis  mitre  changement  a  Nagafaki  :  mais  ^en  l'année  1671.  nous  romha- 

ce  d'Inaba  Mino  .  ttciieer  MumiI  ■  -  }■  '-.:-.n  .-.  1  pu  nirjue  Ltnpereur 
Dujojln.alors  fd^fc  thronc.  (Cet  toal^Mino  ,&       autre  concilier  d'e- 

un  eut  Ion  ims  .-c  [lej>!or.i!>!c.  Il  rie  Ici .1  p.is  hors  de  propos  de  donner  une 
idee  de  l.i  leurre  Je  celle  infortune , quand  ce  ne  kret:  que  pour  donner 
un  exemple  de  l'humeur  vindicative  de  cette  nation.  Mino,  ou  Minofa- 
ma  il  l'on  y  ajoute  [e  titre  qu'on  ilotine  ordinairement  aux  grands  de  la 
four,  c-:nit  un  der  premict:,  .M!iji;;i-..  .  r.  'iiu  n"l"e  1  .-i:r  .'ete.::  imieinê 
d'avoir  de  grandes  obligations.  Outre  la  part  cou  lie  et,, Me  qu'i:  aicit  dans 
le  go    «ne     n  de  I  V  !'.        I  y-- .11  nie  ,  11  ( 

ter  leur  tnuvcrjiri  ;  cclji-ei  crut  qu'il  leievt  ::e..ec':ep  de  plniir  à  llimpc- 
tv.tr  ''il  fjiiuil  prêteur  10  temple  0L1  le;  an, ci  tes  lie,;  eri.iuii  etoitnt  entei- 


  ine  grande  lampe  àl'Europécm  . 

.l.ev;  iu-.1._;j![;;  une  ■  trr.iji.ijj'^  av.m  c:e  éjiir.cc  [  .ir  Ici  !  lulfiii  Jo;.  ,  lur 
qu'ils  cieieu  1.  Fir.ns.ït. ,  i  un  de.  predcccdcLir.  île  ee  in- marque  i;ui  l.t  ri 
eut  de  bon  coeur:  on  dnit  rciti.r.ri.er.'^u:.  I-L;r.i;:ei eut  tt.nte  l.i  ni;. or 
rc^.irdcr.c  .-c.enie  lil'J  pirtie  eilctiticll;!  .le  l.i  piefe  ,  A  de  la  religion 
d'ohf       11  I      p  es  B.  tn 


des  gouverneurs  de  Nagafaki  a  qui  il  appartient  de^  choifir  '&  de 

fe  parmi  les  prefens  qui  dévoient  é:re  [dis  cette  .iriiiée  lt  rflmpcic 
mêmei  ils  efperoient  p.tr  >,i  .le  f.:  nvitre  binncnu»  dans  Tes  bonnes 
Cela  arriva  en  irJtiJ.Mino,  trompe  dm',  les  elpcranen.fc  crut  oHcr 

la  nation  Hollandotfc ,  cu'il  ■!',  :  |i en, lie  une  vengeante  te 

il  voulut  mêmeque  fonrclleniincnc  e-:.;i..:.-:prcs  la  mon  a  Tes drfee 
félon  la  maxime  des  naturels  du  p.ivv  I  .es  Jipo-moi-,  en  gene7.1l,  t.i 
onr  conçu  de  11  haine- cuntre  une  petfumie .  la  fivent  fort  bien  dill 
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jufqu'l  ce  qu'il  fe  prefente  une  necafion  favorable  de  fe  venger  des  affronts 
qu'on  leur  ii  faits  ou  qu'ils  s'imaginent  d'avoir  receus.  De  cette  manière 
Mina  aneadil  l'occiikin,  pour  exercer  li  vengeance  qu'il  avoit  méditée; 
&  à  pc:\;c  ii.-  prefs o ra - 1 - el I l-  ,  tj  uM  en  profita  pour  nous  châtier  feverement. 
Il  obtint  le  gouvernement  de  Nsgijkki  pour  tm  de  fes  proches  parais  nom- 
mé L'yiiitpmi  Tlufcjcman,  dans  le  temps  que  Mr.  Carnpfiiiyfen  qui  fui 
enluite  ifeve  au  poile  croinent  de  Gouverneur  gênerai  de  la  Compagnie 
des  Indes  i  Batavia ,  étoit  Dircftcur  de  nôtre  Commerce  au  Japon,  Ce 
nouveau  gouverneur  reduifit  notre  Commerce  dans  le  déplorable  état  que 
je  vais  décrire  :  il  demanda  des  montres  &  des  échantillons  de  routes 
le;  ni  archan  dires  que  nous  portiuns  ,  pour  les  montrer  ,  dlfoit.il,  à 
des  Eonnoifleurs  qui  les  eliimeroient  à  raifon  de  Leur  bonté,  fit  de  leur  va- 
leur. Cependant ,  les  marchands  fe  rendirent  de  toutes  pans  dans  ion  palais 
|  i    lin  lia  ci;  C  !.i.el  Cl  •'Uni.:  le  <l ■  ,  fi  raujia-;;i 

,.  h  .:•  \  •:■  •  ■■  :■'.<•.■-,  '■:  RJU-.CI  ici . .)::  sj.i  ;t(ir:iui  ,1)  cm 
preftus,  convxl  ne.  rui  du  \  :  «.  rV      l..r  .u  même  a  un  prrjt 

,         n  u-::  lu  ■!!  ï":  ■      t.t.  aji        les  >i-ic  :-r„  cq^i- 


re  de  nous  taxer,  i 
privilèges  que 
la  bonté  de  ne. 
es  qu'on  nous  fsii'oit  .iv.l- 
;atallrophe  que  notre  Commerce  avoit  roufferte. 
linli  fur  nos  marchand  ifes,  etoit  taxé  plus  bas  d'an- 

l  petit  profit, que  de  les  remporter  avec  perte.  On 


ig.qtie  l'on  prend  ordinairement  cour  j-j.  ou  lîo.Maas, 
.  le  y.Yji  leulenier.l  .'.u;rdii  54. julqu.';         le  Cal:.ui|., 
Ci;  i[;iïî  ^'l'.u-'ii  ite  -e-.tL  manière  ,  &  le  furplus 
et  furies  marcbandifc5,fui  appelle  parmi  eux  Aidagin,  > 
"  delliné  pour  Mage  &  l'avantage  public 
e  :si;ori .  il  r.oui  .inrcit  iiié  impolliblc  de 


cher  les  moyens  de  le  rétablir  dans  !'■ 
ne  nous  parut  plus  convenable,  ni  d( 
de  repi  cl;:i;jr  nos  griefs  dans  un  placet  à  l'Empereur,  qui  lins  doute  igno- 

toit  la  brèche  que  l'c;:  .nui:  ù      .uï  .e  .  i  r  ,c,  (jji  a.nii  ;i- 

voient  été  accordez  par  les  Empereurs  fes  predecefleurs.  Ce  placet  fut  fait 
conformément  à  cette  idée,  en  bonne  forme,  fit  donné  aux  gouverneurs 
de  Nagafaki , ectit  en  Caractères  Chinois,  par  ordre  du Direflcur  gênerai 
de  Batavia;  rien  ne  pouvant  être  prefente"  à  l'Empereur  de  la  paît  des 
étrangers  qui  n'ait  palTé  par  les  mains  des  gouverneurs  de  Nagafaki.  Après 
trois  année-;  d'attente,  nous  eûmes  enfin  une  refponre  favorable  de  la  cour, 
contenant  en  fubllancc,  que  nôtre  Commerce  feroit  rétabli  Ibr  le  metuc 
pied  qu'il  avoit  été.  en  vertu  de  nos  privilèges  :  cet  ordre, qui  au  premier 
coup  d'ceil paroillbit  fi  favorable  a  notre  Commerce,  lui  fut  dans  le  fond 
plus  fatal  qu'aucun  que  nous  enflions  encore  reçu  ,  &  l'amena  de  fon  troi- 
fieme 


Lu  j  l  :ej  e  ■  Cl 
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ficrne  période  au  dernier, qu'eu  [  eut  .i.-."_l:cr  l'âge  ou  le  période  de  fer, 
dans  lequel  il  a  continue  depuis  ce  temps -là. 
Les  gouverneur:  de  \.i:ni.i:.:  iuicrit  ire.  rr.  eeenree/  ,1c  ce  nouvel  ordre,  0 

qu'on  l'avoii  ohrni.r,  -. V : ■ .  1    un         i. :i  i. (!■■  [cfens,  mais  parce  v< 

%  moyen  privet  des  lomincs  conlidcrables  qu'ils  gognoient  en  métrait  ï 

pour  fa  part  il  ai  i  r  "    1      i  li     n  profit  annuel  de  jûoo.Thaiis. 

Mini.iliiu.!  ,n',e.-.uil  i1::-  oulilie  !e  f.icileu *  .:o!itrcleirip,  j',iv  parlé  |,!u:r 
Laur,n::  '.'endormir  |'e.ilit  d.u.-  ei-tle  de  quai  qu'd  fut  bor:  de 

Tlu:.i;e.sautliri.iuc,  &  que  par 

r.mre  ]>ar  lui  meure,  :l  1o'l:eira  1  1  Iliiiu.iivii]  de  i:a  privileiies  a  h  cour  pur 
le  muven  île  l'on  êeudre  K  ineoi.im  ■ ,  .-.loi ..  Mil  pieliirer's  Minières,  Ci 
CoiHeilkrd'ct.ir  i  prive  :  ii  oUinr  ->ulli  .!.  l"o:i  neveu  (  ùnlejcuiaii ,  h<iuïlt. 
ncur  de  N.iJ.alal.i ,  ri.  r.ou::  raidie  im;s  II  :;  ui;ii:v;'.i-,  ollieev  qu';l  puurroir. 
Ce  dernier  en  uartrculicr.de  concert  avec  Ici  collègues,  rcjircicnta  a  la  cour 

rels  du  pays ,  &  le:  pmlir;  qu'il'.  .ilYenoreii:  ;'i  des  eitiLngers.  If;  firent  ces  Q 
rLn.Lir-.tvjiiee-:  .iva:  ,!;:  ljc.es,  qi.c  comme  eu  ee:ru  Je:,  dernier:,  nr-  j; 
dres  l'.iiii,  iviiiii^  eu  II  p.^i  iiiiiii^iE  >!e  v:.inlie  nn-.  iu.ir.::i.in.li!"e^  fin^  ejn|'e-  :i 
chemen:  <vr  au  plu;  ollr-inr  ,  il  l'ut  rele-.i  qce  déformais  l'ordre  que  j'ay  " 
du  lublidcroti  d.ins  route  la  force,  qu'ainli  nnu:.  jui-loi:;  !.i  pru  million 
d'apporter  îtli:'.  n i Jv.:b.iil-.Li 11  --  ou,:  min,  Voiideeii;;  é:  d.iir.  l.i  quantité1  que 
nous  trouverions  il  propos  ;  pour  vu  que  nous  ruffian;  limiter,  dans  Li  vente. 


bette'  du  C'"'in i-l crée  qui  noui-  .-..oit  ère  r.r.  juc  ueui-  de;  iur  j'fut  t.ualu  que 
n'avait  ère  [.!  taxation  de  r- ni.-.tcliaridilei/.iq  je'lc  rmus  aviuns  regardée 
comme  une  rigueur  inûipp-.ri.KT.  fl  nous-  eia:i  b -.iii.r.up  ['lus  avaniageuv, 
fans  dourc  de  nous  défaire  de  nos  grandes  C'atfrailaiii  avec  un  médiocre 
profil  ,  >rjuc  des  petiic;  Ci;',  il       .iv.  .■  uiyiiir.  Pl.irm  1-:  n  ;  1 1 1  ._- 

fc  fut  faite  uniquement  ;-..ur  . d  j. I o  ;' i _r _ ■-  les  :  feli.i'i.ic, .  ,  -lu. s  t'Iuror  pi, 
une  maxime  de  pi,l::i:pie  euuvi.u.d'le  j  IT.'npereLr  o  av.-.ic.iBeu':c  i  IT.iii- 
pire,  le  Cimuttrcr  Omnm  ee  des  Vlinr.i  .le  l'Orkur  oui  tratiqu.-m 
au  I.ivcn  Ion;  leur  :ie-n .  fui  au  11:  relui'  i:  .1  Comme  annuelle  de  'lon-zi-j. 
Tli.ûk  L'Iunpercu;  avoir  !■  l'un  j..;eit-é  cet  e:-;  pclieii; ,  par  lequel,  fans  porter 
aiLcltn  |'Te'r.id:.:e  :i  '  i  it:>e:"é  de  Commerce  qui  nous  e; -e i  ele  accordée  pil- 
le; dernière,  patenter,  notre  Commerce  tlelL  let-le  ce  nos  proii'.s  vais  l'ur 
un  fan  péril  p;ed ,  mal,  ni  m  prs  :\  péril  ,|ue  n  m-,  l  ullinm  réduits  I  la  ne- 
tellue  de  qu:iler  le  j^:;  :i  ,  ■  e  que  la  cr'ur  n".;eei(  y;  -pea  appréhende  ; 
L'Empereur, dis -je.  l  u:  Il  li:::,:ir.  de  ce'.  e:-:peJ,'.nl  e.\L  l.t  prudente  condui- 
te d^s  lia;rvririLUr,  de  N.ii.-rl'.d.:,  qu'il  leur  .i.inkr.i  pe  i  .le  temps  i.presie  li- 
tr^  iie.nuralde  ,V  d.ullrede  Cami. 

Les  Hollandois  n'avoienr  eneure  uueuue  etiun  .dilinee  tic  ce  nouveau  F 
règlement,  lorsque  d^ns  l'automne  île  r'j?l?-.  leur::  invites  nullement  elni-  ^■ 


Uleiitutotl  b/  Guoglt; 


d'or,  &  leurs  efperances  n'etoicnt  pas  mal  fonde»  de  voir  revenir  le  (ire- 
micr  âge  d'or  de  leur  Commerce.  Mail  à  peine  eûmes  nous  commencé  dé 
]esdcchargeriàpeine,dis-jc,!acargaifon  d'irafeul  navire  étoitclle  à.  terre, 


  ,  île  de  nouveaux  ordres  furent  cr.  ... 

cour,  de  limiter  la  liberté  du  Commerce  qu'on  nous  avoit  rendue,  à  unt 
eerT.uee  ibinmc  déterminée,  au  de  là  de  laquelle  il  ne  nousferoit  pjs  per- 
mis de  rien  vendre:  &,  pour  prévenir  la  contrebande,  on  prît  tin  compte 
éxafï  de  la  Cargaifon, que  l'on  éïamina  avec  toute  la  rigueur  poffible,  & 

mais  ils  y  avoient  appofé  leurs  cachets.  Depuis  ce  temps  là ,  nous  n'a- 
vons  pas  la  liherté  dy  entrer  pour  prendre  garde  à  nos  marchand  ifes,  à 
ns  que  noos  n'en  ayons  la  permillion  exprciTei  &  cela  en  leur  pre- 


"nGu1des 


MomiouMiH  en  argent,  mais  les  Japonnois  om  tant  fait  quils  obligeri.' 
la  Compagnie  de  le  prendre  pettr  68.  Mus,  &à  fe  payer  en  or:  ainli  Ii 
Compagnie  vend  à  la  vérité  jufqu'à  la  femme  de  ico-ooo.Thails  de  fe( 
maidiaixlilcscliau/jc  mais  ne  reçoit  pas  au  delà  de  la  foraine  réel 

le  ,!e  ■«'-o.Thaili  valeur  intrinltque  d'argent.  Voici  la  manière  dont  k 
- -'      *  -  "nuvé  le  moyen  de  dédommager  les  direc- 

isles  autres  officiers  qui  y  lonrinrercflèz, 
..  ,  ffùe  en  gênerai.  Il  leur  alDmiL 
des  profils  particuliers  indépendants  de  ceux  de  la  Compagnie,  : 

permettant  de  vendre  de  leurs  msrchandifes  particulières  à  conet.   

de  40-ooo.Thails  ou  de  Î-8H8.  Cohangs ,  ce  qui  ajouté  à  la  famine  ci-def- 
fun  marquée  de  iH-.-z:nï\u\\  temple  la  fomme  annuelle  telle  qu'elle  a 

dclaConp  o,  I 
mem  du  J.-.pon  l'a  iiouvé  ainii  :i  propos ,  ft  elle  ne  peut  donner  aucun 
trouble  &  cmpcfclicrair;'.  i  leurs  uiiicie:s,  dan!  la  vente  de  leurs  marchan- 
.liiVip.irilnijeivv  Ces  ^.n-ne-j.Tluils  iiir.i  paiiaRC/.  entre  k,  oilicier.si:;iL- 
relitï  ;-.  la  d|-eciio:i  de  notre  Commerce  auJ;pon.:de  la  manière  leivir.ïe. 
le  Capiislr.c ,  jc'cll  le  nom  qu'on  donne  ici  au  principal  directeur  pour  le 
temps  prefenr,  éï  qui  ell  aulfi  envoyé  en  ambaHade  à  l'Empereur ,)a  pour 
lui  i^oi.Ti-.ili;  le  nouveau  directeur  oui  le  vlcnr  relever  -e:o.l 'halls  ; 
fou  commis  ou  la  fc.Mii.iv  p.Tdinne  après  i  'i  f.-.-.n.'l  .nuls  ;  les  (lapiMinia. 
des  navires, les  marchands, les  commis, &  autres perfonnes  qui  font  venus 
àburd  des  navires  nouvelle  m  en:  r.rrive/.,i!i.u:iin  i  proportion  qu'ils  font 
dans  les  bonnes  grâces  des  principaux  économes  du  Commerce,  &  des 
lin  a prête;  Jaç;inn:i:ï.qni  en:  niait  nxli  d'ei:;rcr  d.ms  I:  partage  de  cotte 
fomme.  S:  prendre  garde  qu'il  ne  foit  rien  vendu  au  de  là  de  la  permillion 
qLi  co  .1  ctt  :.a:cicce  i  eiiicen. 
Dirtacm     Le  Lcilcur  remarquera  en  paflànt.que  la  Compagnie  entretient  toujours 
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nis,  quelques  Marchand.  Jv  hiridito,  duivonr 
.■mpsdc  11  vente.  Lorsqu'elle  elt  finie,  &qiie  les'na- 
il  fe  mer.  j  bord  pour  s'en  retourner  ;S 


un  autre. 


nO  Pir  la  cour;  ;^is:j!-.':l  j:  ['rotl'.e ,  n:i  -.-ilitl'.-  or.;  lil.'  de  toutes  no,  mar- 
eli.i'r.dile,  riM  m  pi:Ls  Iimis  de  nôtre  !l!e,  l.i  liticeli  on  au,  Ciratk'ies  on 
iortc  o-jc  thiXun  ;xi:i!"o  I:.  lire  d'ail':-/.  le>:h;  oe;n'ridaiu  In  (;o-.iVf rtiorr.jnt 
tait  l'.ivoir  ,t  10L5  :.■<  ■,)![  i.i.i  (i.-  b  Tji'c.  -V  ceux -ci  aux  marchands  qui  s'y 
rendent  Joinuï  r.  v.iilii'.li  h  ■. ,  ,  '  1  .  !  r .  ; .  :  : .  oo  .;ui  li;;,i:t  d.mv  IVu  adtic  ,lo 
leur  i.ir.'tli.Vict:,  i|.ie'  lo.it  lo.  li.iii^  p;>ur  ixr.l.  ,io  j n - "■  ■  i r  d::>  luliit.oi  de 
N^V.rl.i,  clx  ;'u  i  inexia  '.u  nrjî  Jm-fes  uurcli.indixs,  afin  qu'ils  fi- 
thci-.i  ,  (piel  .-Il  :;-  pi  i»  41"  K  '-1-,  [iLO.tnt  :iiintior.  CVIt  un  tour  fin  allurc- 
me:iT,  par  où  ,1,  r.uxnr  t:j:  nv.ircixn.! il'vi  indireoleiïte,:;  ,  non  jouent 
fur  i:'i.-.i.:io  xxlii:  :dce  du  îeti.iNIxxxxt  Jo  M.lr'-j  i:o::::o  èa  de 
nos  ',^ivi;!.|V.s.o.ir,  :;:r.ii'-i:',  a:<|!ti  vrai  eu  vlU-l ,  1ur[i[uenoiis 
ï::s  r.xroh-r.dixi:  ï  -js  vi-iiiés  avec  lis  00  fepr  vailTeaux  s  <£  vous  vous  de- 
faille!  de  vos  Cargjifon  s  conjid  érables  ;  S  pret'en:  vous  n'envoyé/,  que  ::l>[s 
01:  4ii.itre  niviros.  .'.  ne  vende! que  j>cu  de  marolund.rti.:  n'aurai:-:!  pi 
  ios  de  demeurer  comme  vous  éiiei^ue  de  folliciter  '- 


pire?  Laveillcdo   

pour  inviter  les  marchands  a  fe  rendre  le  lendemain 


:  10s  privilèges, par  où  vous  avei  rendu  votre  condition 
Combang  ily  a  desaBiches  à  loules  les  portes  des  ruts, 
irehands  a  fe  rendre  le  lendemain  i  Deiima,  pour  s"in- 


i'-e:i  de:-  l:lk:  d::.  ;li  ire  h  iridiés  4110  ;'.j:i  .irii.ix  .'. 
l.i  ,iir«li'i:i  ,1::  ni',:r<:  Cox.nxi  ce  :l:  L-:it iiTi  ziivru 

vernement  de  Nagafaki ,  ainfi  le  Combing  en  parti- 
ire  qu'en  prcfcncc  de  dru*  intendants  des  gouver- 
:i,';i''.ïii!;t;.  .inihurifcz  par  !e>  noiiverneurs  pour  y  al", 
o-iioio'r::  dor,i:re  Me  doivent  aulli  t  être  use:™  :  le 
Us,  tandis  que  nos  iriumvirs,  j'eniends  jcs^dciiï 


te  de  marchandifes'àii'filfs  téùtqiiîeiiïeuknf  acheter  étonnent  chacuri 
di,  bil'ci .  lyroei  d'un  nom  (uppofé,  &  marquait!  combien  de  Qulj^  M.e, 
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Momi,  Burin,  Me,  Se  Fu 


m  le  fert  de  l'ejtpn 
.andifes  cxpolecs  i 
fieurïl.ilk-i^  ' 


:,  Ji  Ton  ie\epcni  du  plus  grand*  C'elî 


pour  cela  rnënie  que  '.es  billes  lb:K  i1:r:ii.  /.  de  m 

h  caufe  du  nombre  &  de  l.i  lo.is.liv.h.i".  de  la  peine  monnaye  n  arrive  ra- 
rement que  deuï  billets  convk!ii:eii!  lu;  jvee  liLUe.  k),ii|ue  les  ■Jlrr.wits 
omlivrÉ  leors  billeis.  mis  Jlrtrteuri,  k-s  orient  .IV, ,  A  itparenr  les 
grands  piiï  dcs  petits:  ou  :a  remet  enlui:e  an  piauler  interprète  qui  pic 


x  que  l'olirani  crie 
:  Ion  véritable  nom 
Jfs  pour  cet  elîett. 


cargailons  de  foye  crue.  Le  Qaanmor.1,  droir ,  ou  douane  im.JcIe  .iux 
marcti  andifes  ellpeu  en  nfage  au  Japon  :  il  a  été  jnluv.uii  .1  N.ig.i!:sk;  pure- 
ment  pour  avoir  pari  aux  grands  proiilï  que  les  étrangers  font  fur  leurs 

marcliandifes,  «:  allignet  ce  qu'ils  cr   

des  [«'.ivres  habilans  de  l:\  li"- 


pre:  e:  d 
Japon  à 


Irait  de  répondre  avec  daunii  '|  111  li      11  p.i  11- 

lour  de  Nirjafaki,  &  placeurs  r.i.ir.  ■  :e." I  1  ■  ■  p.ir  le  Com- 

.  I  .  ,  ■  1  .  l'.ilk'i  .  .'■  .  Mien-,  livre  ivee 

rr.ni:':,  d'emh:'.i  r.'.-.  .'é  de  iie.;ic:ifei  par  eoine.j'jtiu  pm>  .1  lier  aile.  Ils  rc- 
yi:uni  : ■: . I i- 1  i-nn .1  .Lies  relie  dilliilmlivi:  .  j ■  : :-.  :-.ii.  jult]u":ï  quim.e 
Thailspar  tête.L'irnpoGtion  mile  lui-  le;  mji-hr.udiles  de  l.i  Lojnf.-gtiiceil 
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!  rjlrjtm  pour  cent, qui  Étant  pris  de  la 


vend  au  po  J  \       ■  n  i  .■„  .1  ■  ■/  ■■■  ■  ,v  .  ■  1.  11  .    1  h.  1 

en  donne  14-cc  ;  dV..;'..l:rt:i;i  i ;  |e'il.  d:>:i:ie.:r  Je  I.i  ;:.i:iêc  di:- 
fcrcncc  du  droil  qui  "en  mpili;  lu;  lis  m.Hiii.u-.éele.de  [j  civiiu.ignic,  & 
fur  celles  des  uartii'iùicis  ,cit  ,iiilcill-ils,  que  los  inn.ri-hainli1i.-i  des  r.niicu- 
licis  (ont  ponces  par  les  navires  do  li  cmip.irf.Li? ,  i  te,  per  ls  i-  i  !cs  dc- 

nois,  par  la  même  raifon.qui  cil  qu'ils  ne  fon^point  expoici  aux  ddpeofts 

rc  pin:  pri  s  ce  .1  ;,;]!■;,:,:  ;  |-iyLnI  'jn  .Ligïi  Je  ro.  |'Oiiv  cent  pour  toulcs 
leur;  i:ni-i:liiiii!:-.'i-s,  qui  pri<  lu:  l.i  ùniinc  ,1c  6-0  0.:;.  Tlui;.,  1  concur- 
rence de  11  quelle  il  leur  clt  pernr;  de  vendre  rruq::?  innée  dé  leurs 
ISIl ru 'illIlLi il pio.liiii  j  la  dou.i-ic  !.i  lorniv.c  :1l1  .11.   T.i  ,;.   S:  l'en 

aiouiecela  au  loyer  de  nui  minons,  &  rit  mine  Compioir  ,qui  elt  de 
f(Sc  Ttllils,  ié"  celui  lies  lllimuib  'ici  Clt  de  1  1  Thu's  curais  a:l- 
nce  ,  cela  tait  en  tout  la  fomros  do  454- j!o.  Tliails,quc  le  Commerce 


étranger  don 

A  l'égard  des  profits  que  la  Compagnie  Tait  fur  les  imrchandïfcs  que  F:i 
nous  ]v::u:ii;m  Japon,  ilsdif&reni  beaucoup,  S  varier.!  chaque  .innée. 
Les  mêmesmarchindlfcs  nclooi  pas  toujours  vendues  en  égale  quantité;  d> 
ir  1.1  ■n::iic  'fl\:<:  1  ou t  dépend  de  celui  qu'elles  uni  .1  M  rcj'.lé  tinli-  :'" 
rairemcii; ,  p.irii  lotr.ieiMi::  l'.jn  i|;ii  .>n  fiii,  ft  !•■  i»-l'..:in  i|.iv,rini  n  J.ir.s 
Je  pjy;.  Lis  pro::;s  que  nous  1  viens  mr  ro;  11: h  111  pce  ver.:  menlLT 
une  muée  ]i  >runt  l'.uiiio  .1  f.v..  peur  cent.  Cependant,  G  l'on  a  égard  a 
toutes  les  charges  S:  delpenfes  de  nôtre  vente,  nous  ne  gagn.0111  i>uere  plus 
de  40.  ou  4Ç.  pour  cent,  profit  clairi  ainG  le;  itïirsii.i;; Jit'e:  ouc  i^us 
vendons  au  Japon ,  juliju'à  la  valeur  de  dix  tonnes  &  demie  d'or  ou 
iojo-000  guides  ne  il:i|-.|-.enl  p.-.s  plus  île  d  \  lcr.n:>  ou  (il*  tonnes  <^ 
demie,  c'ellàdirc  400-000.  ou  410-000.  guides  de  profil  clair  1  gain  fort 
peu  conlidcrablc  c  criai  ne  meni  pour  une  fi  grande  Coinp,i«nie ,  :ni  ,l;,ii  .1- 
voir  au  moins  18-000.  hommes  1  fes  gages ,  ce  qui  lui  coûte  plus  de 
ni:  Ucl.iis-,  iptes  Je  uci=  livre,  Itcrlin- ;  l'.u  ir.j.s.  Icj'.cnicnt 
psu:  ics  jf.iimicmcnis,  ouire  le  grand  nombre  de  navires,  de  eoniplnirs, 
&  de  l"u:is  quelle  iii.il  enireieilir  .v  jïnr.ler,  d-iîii  mules  [es  Indes  Orien- 
Ules,  Si  l'on  conliderc  donc  i.l  ?e:i:clié  ds  ce  protii  ,  il  r.c  va u droit  cerrai- 
 la  peine  que  h  compagnie  entretint  plus  long  temps  cette  bran  - 


lecie    je  m  '     'l    1       ..  :  1  ■  ■  ■   ■ 

tecs  d.ins  le  ini.itrienie  ic  dernier  paio.le  île  noue  Commerce,  favoir  en 
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es  derpcnfes  plus 
in  pouvoit  s'y  at. 


Delpenfes  de  16S6. 

Gu 

l'our  des  Vivres.  .  .  isfSo. 
Delpenle  de  table.    .    .  9791. 

D.lp.nl'n  OMrjoidinaires.  14097. 
Defpenfe  pour  les  navir«.  10986. 
Prefents.  .  .  107086. 
hccrUi  Ci  gages  payci 

paniiuiï.  ,  8091. 
Laycrs  J-  Délirai  Ik  de 

nos  magasins.     .     .  19130. 


En  tout  193161.  Guides.    ,     .     .     160 113. Guides. 

Priidn      A  l'égard  du  prix,  tte  du  profit  que  donne  chique  Tons  de  marchandi- 
I'"11'^  le ,  il  11c  m':  tonviendroïi  pas  de  le  l'pecilier  duart  fuient  :  !e  lecteur  m^rne 
".Ki    n'y  piL-nliii:  -i::'  i:n  [-l:ii  li.";      Vii'L.ui!  |»iui  l.ii  l>:i  .^>:iiil:i-  '.1:1c  iik-L-,  i;:  mcl- 
Jipon.    „a|  jc|  le  prix  courant  des  marchand! les  étrangères  i  Miaco  pour  l'année 

1691.  de  la  manière  qu'on  me  l'a  communiqué, 
cihtt.  n    Soyede  la  Chine,  Caheçaou  la  meilleure,  le  Pic, ou  11  f.  livres  pelant 
iu::  :i     àr  |  lollandc ,  polit  66j.&iumomc  ou  Thails.  La  même,  Bariga ou  moyen. 
!:"";.;;.  r.e,  a  fisS.Thails. 

toye  de  Bengale, Cabeça  on  la  meilleure,!  fjo.Tnails  le  Pic:  la  même, 
S"W  °u  m°)'«,ne  ■ 4  f°s-  Tbail4' 

de  Totiquin.     440.  Thails  le  Pic ,  omit,  lib. 
Fleuret  de  laine  filée.  140. 
Cinabre.  .  600. 

Clous  de  gerofle.  "î. 
Poivre.  ...  13- 
SucreCandi.  .  .  11. 
Sucre  en  Poudre.  14. 


Camphre  deBaro 
viema  33.  Siumi 
Le  Pntfiuk  ou 


re  &  un  quart ,  re. 
i.  Les  grands  •  Pc- 


î  Armoifins  a  7.  Thails  4.  Maasla  pièce, 

t  TaplelsdeCoromandel,  les  meilleurs  i  t.  Thails  S.  Mus  la  pièce, 
les  plus  grolliers  à  S.  Thails. 
Tapfels  de  Bengale  i  4.  Thails  3 .  Maas. 
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'  Guilans  blancs  communs  a  4.  Thaits  S.  Mut  j.  C.  la  pièce. 

ÏUT.01W',  cts  Tumug  à  1  Tii.;ik  -.  Mus  li  pièce. 

1  Guinccs  blanche* .  i  -.'liails  ti pièce. 

j  Salampouris  connuics  blinchcs  S  j.Thails  t.  Maas  II  pièce. 

i  l'c:v.-.!l  ■■  ..■  ci  t;i;!l '.]".-■;  bj^chc;     1 . 1  k'il      M.  ] . 

Av.'.ci  <jlîc  ic  tinillï  cet  article,  &  que  je  parle  dureiouide  nos  quatre  Pi 
viiiljrjs  1  r.mu-a  iv;v  1: un  p/iwirs .  Lui-,  nouvrfks  C.î:gaifiiii,,  :i  ;ie  ;.; 
fera  pas  hors  de  propos  rie  dire  quelque  chofe  for  ce  qui  regarde  les  profits  j, 
que  rapportent  les  marchandées  des  particuliers;  &  ce  que  les  (rois  princi-  a 
puis iïirf.'it-jvs  de  ii'.'>::i:  Camiiic^c  [■.uvent  gagner  par  leurs  emplois. 
Le,  rr.arc!i;.cd:lc:i  d:,  pniciilicr;  ,  c:cnt  comme  elles  font  ponces  & 


ivant  qu'ils  foienc  obligez  de  retourner*  Jîinvii.î  concunen. 
;.  Tli.rli  i  ]).-.[■  tonlcquciit ,  pour  17000.  Thails  dans  un  an, 
r':id"du  d.r:  f!.  :;r  p.-m  yen. II.-  prier  t;™.  Thails  de  Tes 
,  S:  1;;  (l.r'.Ll.'U'i  j  ::  d-  bo::rc  i':i::'.!  j.t.c;  avec  le  premier 


, parce  qu'en  calculant  les  Tommes  payées  pour  les  m: 
npaînic.  on  puie  ecs  ariiclcs  fous  lilence.  S'ils  on 
aies  au  dcll'us  de  ce  qu'il  leur  cil  permis  d'en  avoir  le; 
du  corail  rouge,  dcl^nvrc  K:  ,  l-.ofos  fc-iilil.il  des  , 
dcttâire  en  (ecret  par  l'entremife  des  officiers  de  not- 
ait les  prennent  delà  main  II  la  main.  L'Otroni  elt  I 
ircher,  qui  font  fort  lucratifs.  Ami 


nh.v  1H..H  éwi;  l.i  yh.<  :,"w:?,f-.:a 
ua  fan  jeu  fi  mil  adroitement,  qni 

■Si        .  ij-- 

■  r,  i.-:  vA-  l-f:       c:.::tr.  .:iro:t;  dirbrt  çu'm  lia  t'  I 

|  Gijuùnirule  de  CatOB  yuwTiylw^n^ijjs  grfcMto 

que  luSomûnjyïroIctu  da  ft»«njc  tare  Lc'&oqjm  ai  4  |tunlité.  V, 
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gjgnc  peu  de  chofe.  Le  directeur  trouve  mieux  foncomptc.s 

.  .-I  i  ■■.  Ml  hî  m'vires  du  la  G 
M^ÎJL-j:  je  J'.i  s'il  r:l  veiùMe.  i  c.v.iic  qu'il  y  i  des  ordres  i 
l.i  Coml'.'v.ii'i-  ,■  inlivee  Commerce. 

I!  cit  \a:p;  n-Sii  ii-  îtiimv.T  iw-;  nivlres  ,  chez  nous,  pa 
Gsripifont. 


mil-  "il  rouSsau*  J'in  cinp.ni  .!.:  long  fi-  Je  rl'im  pouce 
duqu:  pi-  pe;'.uLi  al  mi:  d=r.<  lt,j  Retire  tceiie  Cjpin , 
l'lmik-i-  1)1lis  liièilcmcni  ;  di.icmi  <!l-i  on  qunlie  navire 
■■vwviï  Jnp.v.  liiii  untr  p.'.ilie  rie  l'i  ,■.,:.;;,;[,,;,  Je  retour, 
.i.r.-ii-.^  lerend  p."  le  [■:'.!'  aiun  cuitu:ii  .1  l.jnviJ:  les  autres 
Puli  Tiirinn ,  Iflc  fur  lis  unrcï  Je  M.iVc.:  ;  ils  cnntiliucnt  de 
\  M  I  cniovo  equip. 


;  i  ■  M  .'i  I .  I  I:  ■  :.  Il  ■  i!  ::i .  I  I  i.i  'I  I  II  .  ■■  II., 
i:  il  ■!!!.■  >■.■.!■■!  i  i  i.       i  ■  i  ■    i     ■  I  ■ 


C.mipi'.r.'  du  J.ii'oji  ,di,pnis  ^    .  ,  j  zr'ij-. i'^  '  z  o  >  :.  h  vies  p.tr  ,in  fl;  d'avm- ^ 
[nrçe  ,  il  ert  em;v,.::i'.i'  L:e  J.iii,  d.-s  Luiïj'  Je  !'":■;  de  .!l.i[|ul'\  ceiuiinr-,  ™ 
Je  b.-!Î-_v  Je  i»Q:-i:^.i-j  éruë^eëieci  nv;;  Je  I.;  piiilei  d'un;  toerTciiu  deux 
dclil  d'or  d  ci  u    I  rgLons  ds 


un  l.i  tr.nlj.., a«-c  l'huile  I::  vènùï  ,  Je  p..picr  peiiu  A  („!<>:é 
as-ce  l'or  &  l'.irnenr  t\mx  piii'v  MuiMÏT  des  CluuJir.'s  ,  d,-  rS  le  plus  lin  Je 
toute  l'Aile  .  de  Sacki  qui  ell  une  efpecc  de  bière  que  i  on  brailc  isce  du 
ri--:  de  Srijc  qui  elt  m;::  eftv.ur  Je  liquide  p:n[iie  il  ïeii'ir  liir  table  net 
le  rofti  de  fruits  cutlii:-  [«!■:  dr.r..  Jls  biids,  Je  [due  dentelé ,  delhe 
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&  des  marmelades  ,  outre  quelques  milliers  de  Cobangs  d'or  en  ef. 

a o«  rt  r  Nus  navires  ne  fauroient  être  chargci,  ni  mettre  à  la  voile  pour  fortir 
££ii"is  du  havre,  fans  un  congé  exprei,  S:  fans  que  le  jour  de  leur  départ  foit  fùié 
'ï.:.:i,j..  pu- h  cour.  Lorfqu'on  les  charge,  toute!  nos  marc handifes  pariituiicri;:;, 
&  tout  ce  que  nous  devons  porter  à  bord,  doit  être  examiné  rigoureufc- 
ment.  Pour  cet  efleL  deux  propriétaires  de  maifons ,  deux  apprentis 
d'imerpretes,  &  deux  etn-.rr.ii  Je  l'un;™  ,  ou  du  bureau  de  la  tlireiore- 
rie,  avec  quelques  Kuli  ou  gens  de  travail,  deux  ou  trois  jours  avant  le 
départ,  appellent  un  chacun  dans  fa  chambre,  tant  ceux  qui  demeurent 
1  Defima ,  que  ceux  qui  font  fur  leur  retour,  et  qui  ont  été  logez  dam 


lit  pour  le  moins  banni 


ces  dont  le  feul  farïg  pourroit  expi 
dernières  années  un  é.xcmplç  dans 
de  rf.mpereur  qui  ayant  iai-1-.t  1:1 
ce  libre  fm  éxecuré  il  mott  pour  t 
t|iti  n'avoii  que  fept  j  l'.ui:  un.  Li 
f.Uillir  vililiti  aitî/.  ieeT-Teme-iiI  p 
boateillc ,  ii;  me  iiiiirc:;:  puurtaa: 
petits  bilans  altachcï  à  des  poup 
ïus^nar  haiard.  ^ 


p.'inr.oii  unr  élu  fait'  pour  prévenir  l:i  lonrre-barulu  , 
ions  il  et  veir.fi  capital  par  ll'.mpcreur  .  &  aliiiretr.Cn.  pi  ne  uuu- 
ne-s  laitons  ,  car  nu  i  ft.'.iLmciil  ir'le  reei,!  L'.'s  ni  an:  brailles  plus  commu- 
nes l\-  i  meilleur  mm: >.' ;  n-iis  et.  ;iimir.iunr  le  Kofen  ou  les  droits ,  elfe 
pi.  iudiLii;  il.r  vil'.e  de  Nj.i-.l'iv.  ilont  les  i  uni  Lins  iciidiril  une  lion:::  partis 
de-  leur  l'ubnlhlioe  fur  ce,  droit  i.    La  peine,  comme  je  viens  de  le  dire. 
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D 


!  l'équipage  du  navire  qui  di 


les  â  jamai"  4uii[  in    i.  '     ^l^iiXrs'prend^on^  3"™" 

S  s'il]  ruinuTi-.  hii  .1:  V-ii:  délient  ,:;>r.li.ti;e  ,  &  (lue  les  navires  ne 
1-ui.kT.l  p.:  [ o !■  l : i-  -i  -.n  bon  noT.nrc  ri;  Meriuï  de  rameurs  Japon- 
[ici,  lts  r;:iii>..|  j.-:it  .  ii  L-,  l'ont  iii:;ir  à  forée  do  rjir.êi  l'or,  iprii  l'un. 


i  !■■  ■  ■  .i,  i:  .    1res  de  l'Empereur  doivent. s'execurer ,  en  dépit  du  venr 


 mu  ,       I  !  >■  s.  i.i  i'  i  -i  ■  i     i'.    ■    .     ii   i-:  ■  .n  :i  .■ 

lequel  éioir  ecrii  en  caraaeres  fori  gros  &  ton  lilibles  le  criiv.i-  yi-u  1.- 

i-llI  kl,  (irin-.i.n::s  al.oicnt  c:re  ;:o         de  id;;e  t|ue  eiuren  pouvei:  ;,i  lire 

i'.:.  io'.i-..  Les  (k-iiit  orimitii'h  ven'r.fi:'.  ^ninile  enlKMt  t  d'areticrs;  le  pre- 
i  i'.t,  ;;uL  è.ur.t  l'..-h,'tejr  fur  letjiiol  on  trouva  le  Camphre  i]ii  i:  r.-inimi: 
d'emporter  hors  de  l'Hic ,  était  un  homme  dci;.  ans  habille  ici:  jnéhTt:i- 
r,e:Ti;:iit  ;k  k.:a:A  éioi;  \:n  hoLiutie  de  Iiu:iiie  mine,  &  bien  mis.age  d'en- 
Jim.  II.  Dd        -  ïi- 
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archers  porroil  un  inllrutnent  tour  druir.  fait  en  forme  de  râteau  avec  des 


iic  ïl  r  au  V..:i:      dcr.L>,  propr;  a  arKtcr  ion  -*r:  lu  l,t™;:,o  ijiu 
"    L'culuir ,  p.il.'i:  iju'il  a: rutilé  .lil'émcis:  lj,  l  -iluli  ;  un  autre  pomû 
litrarn-L'r.:  [rer.dunt  ,  pour  gercer  ,  &  propre  i  ;rrcrer  tout  court 


landau  ctaicur  lculement  au  nombre  defept,à  caufe  Que  les  navires  é- 
tuictir  dcj.i  partis;  ils  i  voient  de  1.1  rcptlgNiitce  i  s'approcher,  mais  noire 
directeur  nouî  ilumu  avû  .financer,  ;iirce  qu'il  avoir  oui  dire  qu'en  cas 
J:-  ;ciu'i  on  nous  ;  r'orrcinit  :  j-  l'dvis  ion  r.':;-,  A  it  n','.i?p'o--.;r  .lu  ii.  'i 
de  l'execuiion  i  je  trouvai  les  dtci  Amincis  un  milieu  Je  la  place,  l'un 
derrière  l'autre  a  genoux,  leurs  épaules  nue!,  &  leurs  nuins  liées  derrière 
i.-  du:.  ;  J.". .  u -j  i"!  ..Voit  :o:i  c.iceutîur  :c:inc  lui,  l'un  Ltclc  unlanncur,  car 
les  rauucurs  foin  l'olii..!'  d'exécuteurs  au  Japon,  &  l'autre  le  meilleur  ami 
&  camarade  du  parieur ,  qui  l'avoir  prié  inllamment  félon  la  courume  du 
pays  de  lui  rendre  cefervice  pour  marque  de  l'amitié  qu'il  avoir  toujours 
eue  pour  lui.  A  vi.ifl  pas  de,  Criminel'  cleiieiL  siiis  les  Te  m  mi  il  li- 
res fur  un  banc,  &  les  deux  Secrétaires  fur  autre  banc  Le  rrouîe- 
ir.e  tloil  deitinc  pour  cotre  ilircfltur  i]:ii  n'y  pu  ut  puillt  ;  le  relie  des 
f'pcrtjîîurs  etoieut  péic  mit  ;  jo  me  fourrai  dans  la  foule  avec  mon 
domellique  aullî  prés  que  nous  pûmes  des  patients.  Tandis  qu'on  at- 
tendoit  le  relie  des  Ho.l.indois  ,  ;l.T.u']idis  une  convention  Cnguliere 
entre  ces  deux  criminels  ;  le  pius  ,-,pc  m;r  no-cir  entre  l'es  dénis  fon 
Qu.muor.jo,  nui  i  l!  un:  coure  p:.tte  ;-.i1,!:l-:Tcl-  ■:.  l'Idole  i  cent  mains 
ippeliec  tjv.uv.i-on  par  les  Japnuuois:  cette  Prière  el!  prifedu  Fatinoma- 


cs  hachant  en  pci  il  es  pic;es  grand  es  ;l 
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avoient  piifeen  cette  occiûon,  &les  invita  à  Bénir  fumer  une  pipechei 
Su:  i!  no  rc.'ili  d'aurrc  rLmereierr.cr.î  rie  iun  Imniac  .qu'-.mc  levere  tc- 
primandc,  avec  un  avcrliffctncnt  de  veiller  fut  l'es  gens,  en  forte  qu'il 
n'arrivi;  util  île  pareil  ;1  l'avenir.  Voilà  le  premier  &ng  des  criminels  qui 
fut  répandu  dans  notre  lile. 


CHAPITRE  IX. 

De  la  manière  de  vivre,  du  Commerce,  6f  des  Privilèges 
des  Chinais  au  Japon. 

T  Es  Chinois,  depuis  l'.mtUjuiié  !.-.  plu:;  re_uke-.;ii:l  ont umé  de  porter 
\  ,  il.ni<  uni  . 1 1  ï  tj  i .  t  iu.r.-e:i.ir,:îik->  i!u  iiu  ;V  leur  p.iy,  fur  mu  de. 
Glôye  non  ouvrée  dont  la  Chine  abonde  :  c'eif  de  là  que  les  Grecs  ot 
les  Ki::n.Li[is:'.'irip[io'.k:.'jii:  iWu.  Leur  fu  i  11. ■:;!.-.!  Criir.inue.j  é:o;î  ;1.u^  le; 
R,;,-.i.ii;i:.<  k,  in»  lin:-/.  e:m-Hi::ii;Ur>.  .V  M.ùiea  .lu  ...ne  de  l'KIl. 
Depuis  1i  démine  conrjpefle  de  la  Chine  faite  par  les  Tutires ,  plufleurs 

q^Soie»[defc  nStbihel'l»  niMrîere  de?  Tanates,°OTiXr^onnd 

vanr  leur  Commerce-  ils  avoient  auflî  italique  depuis  un  temps  prcfquc 

TOir^ucunc"coinmun™^ 

Chinois  qui  demeuroieni  le  long  des  eûtes,  &  dans  les  [Iles  yoi  fines,  trou- 

SToes  de"  leu  r  voifinage  fie  Japon  étoltdV  nombre.^  iffiira  noient 
lin,:;  |i:L-,l  H,  quand  le  dnnier  Prince Tattare  quiconquii  h  Chine  ,  & 
lin  iLicL-ieui  cui  cil  1  puli-.iT  ;sir  le  !  ,  nrrjï.ini  ci:':',  ferait  Ion 
honorable  à  leurs  fujets  &  avantageai:  [1  leurs  eut!  de  permettre  déformais 
un  Commerce  libre,  refolureut  ,lc  Ir.i.llr  :,  Unri  -, xs  i = - 1  i  1  :i  !ih:"ti  tic  ixgn- 
cLr  d.ins  les  pivj  ttrj[ir!;r: ,  é.v  d-  jidéï  um  trr.iûjiei;  l'ei:::éi;  !i:T.'\:c 
leur  l'.mpirc.  Depuis  ce  temps  li,  les  Chinois  ont  porte  1rs  productions  8: 
les  roarchandifes  de  leur  pays  en  plus  grande  quantité  qu'aupiravanr,  & 
ont  étendu  leur  Commerce  avec  la  plupart  des  nations  de  l'Orient ,  par- 
i:e-ulkvement  ,i',v  j  les  Japiinmis  don:  ils  avoient  toujours  receu  un  accueil 
r.iïi:;-.i:v;,  «  c:i  avolenr  cr-J  lo'.irljrtt  à  eu!;  ,1.1  r.i;';i.ir[  e:u';l  y  a  tr.lre  J;i 
  i     litres,  le  lar                    i    eus     !:  ■  f.  i:  ■.  ■  ',  il'  ,  di  :io.i 

moinsfursâ  caufe  des  rochers  doupci,  S:  des  bas  fonds  qui  en  rendent 
h  n iv lion  de  ce  c6rÉ  la  1res  difficile  &  dangereufe,  de  plus  abfolu- 
ment  impraticable  aux  ■vaiffeauit  d'une  charge  un  peu  cunfiderable.  Les 


,î  HISTOIRE 

Portugais  quelque  temps  après  leur  montrèrent  le  chemin  du  pou  de  Ni- 
gafaki,qui  non  feulement  eit  plus  leur,  mais  encore  plus  avantageux  à 
pinlii-urs  autres  cruels.  L'.i liluiT.cc  iL-s  marchands,  qui  fc  rendotent  en 
celle  ville  de  tous  les  endroits  Je  l'Empire  pour  irafitjucr  avec  les  Portu- 
gais, étoii  trop  jtnr-d  ;■]';>.!;■  ne  pa;  cWjj-T  les  Cliir.oi;  s  y  aborder  préfets. 
I)!crne,;t  aux  autres  t:("ii..\  ;.■  lin,  les  oui;  et  qui  vinrent  Je  la  cour,  pot latlt 
que  le  luire  de  Nj«alak:  ieroir  il  i'sïtiJ-  li'  ,,"nul  ouvert  aux  et  ramiers  J.ins 
toute  l'cicndue  JcYleropirc  Ju  Japon,  y  rixerem  les  Chinois.  Depuis  ce 
temps  là  les  délais,  tant  eeust  qui  demcuitiir  à  la  .Chine  .que  ceux  qui  fc 
Io:t  Jilr.crlci  dan;  !:  ;  ;>!■.■;  voiiitis  e;  dn:s  le;  Mes  au  deli  du  Gangcs  h 
liili,  traliqucicnt  il  N.ijfilaki  ,lu:l  p.jljr  lier  propre  c-enpte, (bit  pour  celui 
Je  leurs  commenans;  &  cela  peu  Jant  quelque  temps  avec  mute  lalibetté 
qu'ils  pnuvoici'.i  l'e.;:i;ai;cr.  lis  vr-ioiant  n  Japon  avec  le  nombre  de  Jon- 
ques, ÛJ  de  gens  qu'ils  iiouwiiea:  à  p:i>|i>>.  Une  liberté:  lî  grande  ùt  Ci 
aV.-.nraKi,!;  a  Ici;-':  siiairc::  ne  pouvoi:  qae  '.es  erùrcr  &  leur  donner  11 
pL-nb'ed'in  éiaUi.levicar.  plie,  MiJe.  C'cli  pnur  cela,  «  pour  avoir  l'exor- 
ciee  libre  de  leur  rc'.ip.i  :i:j,-:1m':  I,  baiiir,:'!:  insfs  lemp'.es  :,  Na!;.-,fa1J  IVIm;  le:; 


m   .1  i  'ii  -:  ■   i   ■   ii'  .  ■:   n  .a  .i<  1   .  il  .tii  . 

..   .  e:  .:■        ■■  .  .1  .1  ..'■■■il    .    ■-■li  i 

gc  à  chaqucJonqueOdel'orte  qu'il  ne  veiioit  pas  moins  J;  dix  millB 
■  ■    i  ,    :i.  i  |  ' i    l 'l' i  :;i  .  ■    ■  i'i-  ■» 

nliers  qui  venoient  négocier  petit  leur  piue  compte,  ce  plufieurs 
:  loaqeci  avo;ca:  a  bc:J  ciaauar.'e .  <'  j;::e  ibars.cï  cent  hommes, 
hauchede,  pc  m  fe 

lejoye  ce  qui  ' 

Ma  :.lar:a  Paru::  va:!  ave,:  a::c:u:tc  ne::ia;  ;eee,  ce  eu  qualité  d'a- 
d'unc  petite  flotte  de  lix  jonques  :  il  fui  d'abord  oblige  Je  s'en  ic- 


all  Japon,  comme  je  viim  île  il  ire,'  ai  ce  dVurii-s  I  .ivres  (livra  il.  S  vcw.ms 
fous  le  manteau.  Cela  ri:  mindrc  aux  J.-.por.r.ulvpac  par  ce  moyen  la  Reli- 
gion Chrétienne,  qui  ivoit:  été  extirpée  avec  tant  de  peine.  Si  par  la  perte 
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le  perfonnes,poutToilbien  le  remeltr 
.  !■■.    m    lu  i  !   .::  .      I  lïiv    '.i  .1.1 

■  il  ■  i  i  .■■  r  i  ii:  n .  ..m  ■  i  :  m.i. 


de  tant  ils  millier:,  de  ;>e\-.i 
pays  On  feupçonna  ■-  — 


l".i::;:;ennculc, 
-.  Chinois  i  des 

  r...  ...  .„  r.ed  des  Hollan- 

1  l'égard  du  Commerce  que  Je  1i  manière  de  vivre.  Le  but  de 


il  I  [i  x    irai:  '.    ridu  n   li  :  trie  I  ■  ifc  «le;  <  I  ,. 

bjii-.ji  e.ljs  étroites,  &  de  les  mettre  1  peu  pris  fur  le  pied  des  Hollan- 


.'.!!;  ,  diii  l.uraekc  ki  !  l:.i:.ii:ii(i:<  r.uiem  te:  réduits  il  la  tomme  de  "< 
jM-ui.».  Tlisi'i  cq  ^iij.L'ji.l."  d'jraer.t  par  suy-C:  L  enur  Irouva  i  pro-  *™ 
pn;  lulli  rie  limiter  k-s  Oi;no„  à  une  cert.ën:-  fouiir.-  .  .unii-li  Je  k.:re.cllu 
ils  ne  pourraient  rien  vendre  èe  ker;  m  oiruiu'ik;.  (Vue  foiTer.e  ne 
,iei:  piriL  ;,!'.;t  su  delà  .Il  lijille,  d';r;en:.  csli  s  di:  c  ooe-ooo.  Kd> 
mome  ou  Tbiih  ,  eé  f::i.::i  l.i  n:a:ileiv  de  compter  des  Hollandais,  il. 
tonnes  d'or  qui  font  ii-oo  cço  Guides  (s  peu  près  ino  oeo,  livres  fler- 

currtnee  de  celte  tomme  de  6oo-î,^o.  Tliaiis  feraieul  parlées  p.ir 
foiïantc  dix  Jonques  au  plus,  Ûr  cela  luivsnt  la  di:lrii>;i::tm  buvante  laite 
]Mi-  h;,  |.'y.un:K>k  tus  iik:n:.-..  l-fe-k-r:  |(>n;;er,  N.u.kn  ,  ,::i.]  de  '.i 
viile  S:  Fnnlli.-c  de  C.ilui.n,  e:r.<|  de  \-..ï.i  .  qeiti::  de  Siliujell  .  iju.llre 
de  l'itlc  de  Haynan  St  du  continent  v-:ï.:in  de  k.  Chine,  tro:t  de  Kcniz 
eu  K-.:ot,:.i,  ne:.:  du  iievi.inic  de  a. .m,  Jtuî:  de  Ko-,  ;a:nc  de  Tu  q.i.n, 
deuï  de  Cammun ,  de.m  du  llrnï.ii.r.t  ::.e  O.uSiï.i  <m  Cambodia  ,  deux 

e.  t-  l'.'.kNiMiiiT.M.-.u^erati.tTjiv.  .,.-„■  dinsl  llle  de  Formula,  une  de  Fudi- 

f.  u  lit.ié  su  dtiiu;  de  Kakiilliou  il  V  i'.  ur.  f.illieux  ternie  es  Qe.mv.  on . 
une  delà  Crvlnieiiine. ,  ,\:  i:iv.:dt  T., ni  qui  cil  une  des  plusconfiderables 
III.    .:  r,  .  ■■   ".  ul  i  .   ■  r    [i|;i     .  ■  il   ,  .]■.!■  ■    i  ■  i  rie  i  ;  ,  : 

ged    Jonq      ]  1  1      1    d  ^Ro- 

yaumes &  Mes  .'.un:  ïsi  unie  ti  -déliai.  er:  nùmetient  tnenre  lire  de 
e.iaU.anuïir.J  li.i-via      une  au:i  e  d-  ','e!.in.  te  ees  deux  deiadeie ;  :ent 


eaemplct  quelques  unes  des  Jonques  arrivées 
.i  ,  lorfqucllcs  ont  vendu  leur  cargaifon  s'en  re- 

 ,ées ,  peintes,  &  vernuTées  de  nouveau.  Elles 

;s  avec  de  nouvelles  marchandifes,  &  un  autre  équipage,  & 
'    "  lois  puillcnt  s'ap- 


!   S  T   O   I  R 


jultL'i  par  Ij.ii.ilJ  ;  ils  vej'.den:  le  piai  de  :r,.;rc!ui;ji['i;::  :y.i':. 
s'en  rcloinne],!  al;  plus  v"i':r,|i.i:-r  ■!:v;k![C  une  nouvelle  Ci 
I       r     S  I 


dcl^vi  .1-  leur  oniincr  dev  coup, de  cille  de  temps  en  [cm-,»,  en  imnirrc- 
de  duTinient  pm.r  di-  légère:;  t.i;lies.  Ils  li'or.i  [mil!  de  iliieilcnr  de 
leur  Commerce  uni  rende  eantiri'.Lel.ernent  au  comme  ici  I  lol- 

laniniii  rat,  Inri'iiiB-  ij  vtr.re  .ie  li-iiis  îriarrlr.m.lile'.  il!  finie,  ils  s'en  re- 
tournent dans  leurs  Jonques,  &  laiilcnr  leurs  mailons  vuides  pendant  leur 

i-     Ils  outrait  foires  ou  ventes  dans  l'année:  l'une  au  printemps,  pendanr 
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\    .  -  I  ■- -i.  i.  (minant  outre  edi,  Jcpuu  l> 


cuivre  &  des  ni.ir.i:t.ièiura-i  il.;  paya;  Je  lorre  qu'a  prêtent  Ira  Chinuis 
n'ont  pas  la  ]>eriui;[i  >:i  ■l'cuipoiiii  un  û.'.f,  Ii/elio,  eu  liard,  d'argent  mon- 
noyé  du  Japon. 

qait  dt    oi-tot  que  la  Jonque  s'eft  ikr'ai- c-  delà  pu  lie  :lc  l.i  Cargaifon  qui  la!  a 
m  Joj-  ^té  lignée  ,1m-,  |,.  piM.u;:!.  ::■  l'un  1:1.1:1  ou  s.ir.ie  ilei  uiïLrts.qui.itisqud- 
leétuii  entrée  d.r.i.i  I.-  m.-l  s 'tioit  i:el:ce  aies  deux  cotez,  il  fuit  encore 
"m  ''!  j,1i"lll';i  ct  que!!::      10:1  ii:  du  part,  tt  qu'elle  ait  gagne  la  pleine  mer.  La 
"iBiîi-  veille  du  départ,  le  \jprnr,î  îles 'C:ii:miî  ,oa  l'idole  Marine  PuiTe  on  liof- 
'■       fa, cil  tirée  du  :i':u|ac  :ii.  r.;u  l.i  icneii  daçuii  l'arrivée  de  leurs  Jonque!, 
ci  un  h  polie  il  l'Ord  iivci:  i>caucuit|>  da-  putnpa-  &  de  cérémonie  au  Ton  des 
tabourins,  ci  d'auirra  iiiilmmens  de  mulique.  Ce  ISoila  elt  une  idole  in- 
connue au  Japon ,  &  ici  |.ip;,i!miA  ne  lai  rendent  aucun  culte.  Les  Ma- 
illait: Chi:i.:k  V.ipi'-:>r:.  :,:  avec  eus  tir.iiJ  luui  lelui  voiagcs,  &  lui  font 
des  vœux  coiilidci.ul::  loi  l":;u':l,  naît  an  ç,ei:l.  Tous  les  ibirs  on  allume 


Les  marchands  Chinois  s'i  

conliilcrable  de  leurs  marcliiacluc:  i:\in  vcaJuc<i  fi  ils  font  fouvei 
ctii^oi  vis  pir  des  Ji; Mi! ii. ils  eu:  i.ini  l.i  (>.:i:i  i  han.l..,  &  qui  achètent  ce  re 

n.n'r:iandi(o:  :.  I:..:.  :■:  :  "TisiL  ■■=;  pr.uvrr::  :  n  fort  uuei  font  fou  vent  pi 
*?""'    desga.dccùtev,  ci  livic.i:..  jjllice  de  Nagarafci  qui  les  traite  10 

fans  m  lier  ic  air  de.  l'eu  lia'  lai:ip>  a.|ires  mon  arrivée  au  Japon,  favoi  ■  ■ 

de  Nov.  1690.  00;  ::oi:n:r-ï  :i;ranr  piii  .Lia:  v.r.  liatieaa  ci  menci  en  pn. 

fnn  J  N':,ï.n.i.iki,U'j  ik  fmer.i  .Isi-ciuci  à  n:on  peu  ,1e  jours  après.  Pour  ne 

pasrapporter  d'autrai  cy.-.:;r.|i:a!:,vi-!;t  irai:  p;:. 0:1:1  es  fodlilrcr.r  la  mer; 


maVfqucs  v,a      ,  M  ■    :■:  ni,  ,  ■  !  1  1,  ■,  i  11 

corrompu,  qui  pn.live  qu'ils  finir  originai.c^'.c  !.i  Chine.  Les  Chinois  ont 
ivjtiqiiL-  dan. .'-.  !  a:i  je  niLt  tcinn,.  .\pre:  !..  .icrnierc  Conquête  de  U 
Chine  pu  11:1  l'ii.:,  cT.iriare.pluiiiaii  lll.ini.U  :!l!c,cni  i'.iv.s  ce,  llles  puur 
s'y  établir  avec  U  .:r,  r'.aiT.lle;,  ri  luri'a:  b:i:n  lecui:  clci  hahitans  du  pays, 
cii'llini-  vici'ia.  1  oriaiulluicc!,  fi  c-.i:u|J  i"  1  i;ila.  Que'qni;  leiT.pi  apra-s  .ces 
[fies  fiiivut  conquîtes  par  le  Prince  de  Sa  mima  fous  h  dominai  ion  duquel 
elles  font  encore.  (Juoi  qu'ils  regardent  le  Prince  de  oauuma  comme  leur 
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<■'■  i  ■  : ■  r . ■  :     r  ■   ,  ;■   . 

i-n  JapDr.r.oi!,  !o  Iïtïc-.-.k  tu  Via  .L  v.noi  (Wl;-  pMTV.ir 
i  lits  dJLurii  r.i:vi  i;  des  plaines,  dans  des  pots,  ouïra 


CHAPITRE  X. 


i  Chapitres  précédents. 


GO  Sju  Iu,c'dt  i  dircU-dre;  nuisit;  fan  I.;  iVcan  Impérial  rouge, 
concédées  par  l'Empereur  Goo^ingfama  (pendant  fa  vie  nommé 
UngoichioDraialàJacobSpeï  en  faveur  de  la  Compagnie  des  marchands 
Hollandoisqui  trafiquent  au*  Indes  Orientales,  &  a  leur  Comptoir  à  Fi- 


de  leur  donner  toute  forte  d'aide,  de  faveur,  &  di 

Tm.  IL  Ff 


es  (félon  le  ftylc  du  Japon)  le  jî.  jour  du  7-  Mane,  qoieitle  30. 
Lettres  patentes  avec  le  fceau  rouge  font  grisées  dans  h  Planche 


blablcs  Lentes  patentes  fous  le  fceau  rouge ,  &  à  peu  pies  dins  les  mêmes 
termes,  furent  aee'ur.l— ■  p.ir  l'l'.T,|'jre-.ir  T.'.i-.ukojjLiuami  ,  fucccficut 
,VC^.AVy^:a:..  =  Henri  Kroiver ,  iFi  p.J.ir  cet  ell;;lf,;l  envoyé  en  Air 
i>:1:-.j,'  ;i  ,■!•:  i'.'|-,ii.:::".ir  la.:  diL\!c  ,c  ouir.c  nie  r:o-.t  en  .{^ntir; ,  ci:  ]C[Tf 
[c:l-.c=  du-.:;  la  Planche  ^.X.  Fig.  4.  où  l'on  doit  remarquer  que  les  Ji 
ponnois  ne  pou  y  ant  p.:-  bien  pr.ncinr  lettre-  !..  e:i:«ni  A.  pranoi 
cent  Horanda  pour  Holauda.  l-'aiirci  ISurmvara  cil  le  nom  de  l'AmbalIÏ 
dtur  Henri  Broker  orthogtaphic  à  h  Japonnoifc:  à  l'égard  du  mot  Gi 
jn  [;i,!iu:.:i  ■■lui::  '.-  lo.M.L  1 1 : i l 1 1 .1  :  n>'j^,|  .v,  Lim.ll nue  aU.eun, .  ce  uu  il  r,'= 
lus  mil  de 'répéter  ici,  que  Qs  ell  lecaraftere  qui  cxptirne  la  grandei 
ci  la  magnificence  ai  gênera!  ;  mail  en  particulier  il  deligne  la  fublirc 
Lamelle  de  l'Empereur  monarque  fupreme  de  tous  les  États  du  Japon, 
eu-.-  j;«  li£-:i:tieroi,r;i.  t-I:i  [içi.ri; i;er.L] ;  .iiei'irciinliijti.^itr.î-.ï,.,  [„, 
i'lt  comme  qui  diroii ,  le  fceau  rouge  de  fa  fublimc  hautciie.  Lj  keau 
rouge  de  l'Empereur  OnKofchiolima  e(t  reprefenté  dans  la  Planche  X  X. 
Fig.  3.  &  celui  de  fon  fucccficur  Tutokujiufama ,  dans  lu  Fig.  4.  de  II 
même  Planche. 

IIL 

Ordres  impériaux  envoyez  par  les  Confeillers  d'Etat  au  Prince  de  Fi- 
wr.M>  tiuir.iiivi'.  1>  r.o;u!M!:e  que  kr.  HrV.niKMS  y  dai/en:  tenir. 
Nous  vous  envoyons  ces  mots  en  diligence. 

1  ts  navire;  des  Hollindois  feront  leur  Commerce  à  Firando  félon  le  bon 
r    '  rame  ils  ont  fait  ci-devant. 

Quoique  nous  ne  vou;  l'oriion:i;.u:i,  pu  é\a.':.a:-  m  nie,  vous  drveifivoir 
une  fois  pour  tomes,  qu;  vaui,  dci'cv.  prendre  garde  que  les  Hollandois  no 
répandent  point  la  dorfrtne  des  Pctes,  nous  vous  laifl'ons  le  foin  de  don- 
ner vos  ordres  là  deffus. 

Nous  vous  vénérons,  vénérons,  nous  vous  parlons  avec  refpeft. 
Poitcripr.,  ou  plutôt  interligne. 

Les  marchands  de  Miaco,  &  de  baksi, viendront  à  votre  ville  pour  y 
trafiquer  comme  il  leur  conviendra:  cela  fera  bicn.  Ainfin-fdr-ih 


Dai  Ojt  Nifih.  (  L.  S.)  thgMtitu. 

jhdùlfiifmiiieCmi.    (L.S.)  S-gaehis. 


Le  13.  jour  du  huitième  mois. 
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Tous  les  ordres  fardits  feront  eie- 
uter.  ponctuellement. 

Cela  fur». 


t-rtlcMi  le:,  Hollandais  y  demeurent ,  elle  elt  comprife  parmi  \u.t\iz  \  Je 
Nj£,i!"a!,[  L'i  ;i:ii:j-L::L'  .u.\  mêmes  reglemens.    C'eit  pour  cela  qu'on  l'ap- 
pelle U-  ii'ii-.rr..i(î,  c'ell  à  dite  me  de  Defima. 
i.  .K...M  l        Kir;  cil  :l::c  r.iei--ic  voilée  Je  Mi.'..'.i,  !>■■■  M.ir.-.ns 

t]!!i  inr.l  ;■.!]  m:  nhl  !-.::■  i'i:  !':■!:!,  [LliJ;;:  ■  f.inr  iri'";;!;;!-  ;   X  y«i"  f:  kl- 

(ailon  on  les  appelle  Koja  iitiii, c'elt  4  dire  les  moitié!  ou  elertfe  Je  '.•  mon- 
tagne de  Koja.  Le  rn«  Fifiti  pourtant  n'emporte  pas  qu'ils  «yeot  des 
legles  auffi  auileresà  obferver  que  les  aunes  ordres  religieun.  Cette  man- 
ia;;-!.' cli  i:n  ii7.vlc  pour  les  criminel?.  Ni  prévois, ni  archers,  n'ont  la  per- 


lent  Je  tï.nUpier.  ih  ne  viennent  point  1  Nagalaki.  mais  en  cas  qu'ils 
y  viniTenr.iisyfcroienr.  recens  fn:  '.i1  ;v;\l  .Iimiui;-,  rr.arciiatids. 

;..  .'1  i::iei-bi]:ii  J.n:ii:i.ib'Jn  : iri.il:-.  l'reliîl  Je;  [Liemapie: .     UVIl  Jl:  ■:,!■ 
■  ''  -n:  e.nree  -iv.il:-  p,:i  l:^u:iij:-c  ,  i|iu- j'ai  iLvi      ;  Kaetenei.L 
 J-lroifieme  Livre  de  ce-  '  ,:" 


dans  le  cinquième  Chapitre  du 

n 


Livre  de  cete  Hiltoirc. 
VL 


Diio  fadamavi.  Ordres  touchant  les  marchandées 

de  Contrebande. 

un  étranger,  ou  un Japonnois, 
te  les  ordres  tache  de  vendre 
ne  marcha  ndi  le  de  contrebande 
k'.rn-  j'.ii.i  htm  M?rfi  M^ibrsû  qLe  ce  foie  ,  S  qu'il  l'tiit  ilsenu vert, 
Totta  Jtii  Dorai  tarit!)  futmc  tr,-  iir.  ee  ii'.fo:  îv.li.i  les  M.i J.ll:.i'.:  .qui  <jn 
ginsa  Jurur  fins  nfi  metanf  iVfi  cioLïenc  eeiinnm;.  Si  i]j i;:<] n "un  Jei 
Gs  fioii  K*dn  Samba  mejî  J'irai»  I  Complices  fe  décelé  lui  ir.etr.c  ,  i- 
Kt-\  qu'il 
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ai,  Oiteaia  Srijm  Mm 


:rve  de  temoùi  il  jura  Ton  par- 
don, &de  plus  une  recompenfepro- 
portiounée  au  crime  ;  les  Contreve- 
nants qui  feront  convaincus  par  le 
témoignage  de  leurs  complices  fc- 
-int  punis  felon  la  loi. 

CcUiuHir. 
Le  moi!— le  jour. 


■kiS'M,  fefl  àdi- 

   .  1  éclater  dans  HQe  de 

Delima  ou  dans  fonvoifinage. 

DefimaOttona.c'eltletommifiaire  de  ouaitier,  ou  l'officier  qui  corn, 
rraude  t!  it,    i  -je   i  ■  i  :■  !,  rada   :ui:[  prunuur!  inter- 

prètes; Delima  Tliutiiin,  k:  lu':tfi  uu  LirupriLt. lires  J.ïs  maifbns  de  nù- 

Officicrs  de  nôtre  tlireror  au  nombre  de  trente  fin.  Horanda  NaitfuuIiKo- 

Kïr.i.k,  ntt:r[irulus  :;ai!i..ulkrs  Jïsi  lolkiLiini:, kut  unir i'i  t  c.  il  ■:  l .  l  l--;  . .  i  ;  i  ; 
:urm  ■lTijc;zk:  ,  lus  intrus  <!cs  Kuii,  uV  info...»™»  du  nos  portefaix 
&  gens  de  travail  i  la  journée, ils  font  au  nombre  de  quiuiei  Dcfima  Dai- 
l,:!,k>C:;i^!ilkrs.]'j:oi;-  1.,  u.umullkii  Je  tiuquualcr  nôtrclflci  Daido- 
koronomono,  les  officiers  de  nôtre  cuifine. 
Si  le  feu  fe  decMtte  M  Tolfkâge  Je  Delima,  tous  les  officiers  fusdits 

liru;:ub;'^crjdant  ils  doivent  ne  point  entrer  dans  1111e,  mais  sTaflèmbler  à. 
la  yc:  .S,  V  .iTICjidru  imqLi'a  ru  qu'un  KliïT.o  nu  C^;tl]!10f.;L:.r.t  y  :;t  i:^ 
tjivust!  ;v.r  II;  p.juiurauurs  ;  i:  r:r.uciid:t  k'iuj-.ir.d  .ivjj  l'uiuur.  et  que 
kd-.ikt-v  an'iïil  mt  av.iu.  l'ai- il  ■.ci'  du  Kiuvii,  i:>  duisui:'.  .v.xt  su:;  cr:!r:  i 
du'laiviifeiiiem™,  M.r.jdcfpri,  Due,™,  u1,' du  ruiicni,  cr.uoTu- 
iniflaire  de  quartier  dcDcfiœa.qui  donncia  au  plutôt  les  ordres  pout  étein- 
dre prompte  ment  fe  feu, 

Si  le  feu  prend  dans  l'Hic  de  Delima  au  temps  que  les  navires  des  Hol- 
landois  tau  nuport,  tous  les  1  lukiatk's  en  à:  e.is  doivent  fe  retirer  dans 
!  ,    :  ,  !',■  j-«i:  ,■•:■[  filLt  un  iir.r.ihrr  feulant  du  ue.s  bu1. taux  qi:i 
.  ment  près  de  la  tue  de  Jedomats  doivent  les  attendre  ï  la 
,:    du  IVau  |i.)iu  !i-s  porter  S  leurs  navire:.  Mais  fi  le  feu  pre- 
i.  |  i?ks  vaifleauxdesHollandois  font  fortis  du  havre,  eneccjî, 

I.         .:-..L;;is  doivent  être  tranfporteî  par  nosbatteauï  de  gatdc  à  No-_ 
■  .        ou  TmKbns  de.  VL-jniL'i  fur  la  montagne  de  Noomo  où  on' 
i  ■        .i  i  uikitï  ([LiU  krj  pulliiik:  :      ir.7!T|ireius  rappoilfuts,  eu:  c;ll 
doivent  un  rendre  compte,  &  un  Tlioufi.s'y  rendront  avec  eus ,  &  ci 

io  eu  l  ui  eut  avec  unjorikî  S:  uaDofen  auront  le  "  

Hollande*  pendant  ce  temps  Ji. 
ïtw.  II.  G  g 
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i  dire  les  inururnèfis  deilineï  4 
M  toujours  tenus  en  état  dans  llfld  de  Dcfitna. 
Ainfin-foit-îi; 

Donné  dit»  lepefiode'de  Jcmpo  dans  la  cinquième  année. 


Kn  m  1  il'.]    TtUL'i  ,  [i       i  ic;    ■■  via!  ■■     ■  '■■  i:m'.  ki  .  :ni  :>'.  us 

Sikkimoku ,  comme  on  l'appelle ,  ou  Livre  du  Maire. 

^  Tous  In  olliciersemployei  i  la  codHuitedcfMc  deDeCina.S:  i  toutes 

yen  s'obliger  par  un  ferment  folemncl  d'obferver  religieufement  les  points 

i.  De  rie  rendre  aucun  fervice  aux  Hollandois  que  pendanr  le  jour,  de 
n'entrer  dans  aticm  d::.:  iù  roin-criitior;  uiel.:or.(]  je  au  fujel  delà  fec- 
te  des  Chrétiens.  De  ne  rien  faire  mi  m:rr:i[o  f.>:;é  pir  le; 

loi*  qui  font  en  vigueur,  on  aux  ordres  concernant  l'Illc  dc-Detima,  de  ' 
liieiulieliinii-iulc  que  le  feu  ne  prenne  dans  l'appariement  d'un  Hollan- 


liliarité  ou  convention  particulière  a- 
que  ce  foit.  Si  un  Japonnois  quel  qu'il 

on  des  marchandifts  a  Dclima  ou  do 
"e  garder- de  condefeendre  à  ccbi  fio 

marcnandllès  de  Contrebande,  encore 


e  foit  qu'on 


l'[]io:s;î:i|:i.'  < 
Jenjne 


iledu  ferment, où  que  ce  fol 
•epour  être  revêtu  d'un  office  pu^ 
;  faits  particuliers,  ou  pour  juill fier 
iou  des  contrats  particuliers:  &  en 


.  B,ra<  Kn- 
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DO  JiAPON.  Livre  1D, 
Stjen'obreivepBnMigiearementai  pra«uell™eat  tous  Icîârtidesci- 
defluslpecihei,  Paifatlei  qxatri gratis  Dieux  du-  eitl  tmmmfi  «  fiir 
berna,  l/J  Vieux  il  tnttr -les  (66)  Trmwe,  ii  sel- Enfin,  loti  le, 
(rail  m  petits  'Dittx,  les  irxx  Tlkpx  fiudmtement  vmturj  B  fismi. 
iftlii.-.i,  in  -ISieux  I-.ikki-.nc  S  d,  Rioiîsju,  ÏJ™  Miflima.  fr' 
V)if«  l'r.i/.Riaii  ,  S  ■/)(«!  Te:r,rr.ainl.ii  Tenfill,  flirt  terni  ' 
ES  bar  imltzHatioti  far.me,  ;  p.mge  «■» mi-ftmiUé,  fûffft 
nui!  tS  ami,  rejesair  Ir  poids lie leur  Julie  wiere.fS  ir 
**îi»j*-il-   ■ 


&  qui  font  m  ge- 
'   """  i[dcN™ 


■mi-.-s  gr.ricns  encore  rlr.os      ir;e  o;i  ils       I J ■- 
folcmncl,  qu'ils  font  obligez  de  trouver  un  bon 
vueillc  fé  rendre  caution  de  leur  bonne  conduite,  &  s'engaj 
i  liu'r.utiMt  qnïi  c-.nliniLL'ram  ii::v.-.  :i  i-j'i:rc  IciVcc,  Ici:  div 
defius  marque!  feront  par  ctD(  poncluellemfnr  obfervci:  ne; 


et  ['on  v  met  i  [a  -jee  :n  c:i;3^m™  |;i  :if:r.iL ,     [vu  pris  en  tes  Iiths, 
„" jiwif  ^i»  jar  N.N.  obferye  tour  te*  articles  ei-irfus  ipeeifiesU 
v  Kr,^Be,/eneJsmelsatlchtrimiM^tv^v«^taa'iii!li^r.  C,-l,i 
Sii  en  ptWÉBce  du  Maire  do  in  vfllr^..&  'des  adtjei- officiers  nommei 

pourcela.  j -    „■      .    ..        . , 


Ordres  nui  doivent  âireobfervei  au  temps  de  la  vente  des  Hollandow, 
&  qui  font  afficbei  dans  h  grande  rue  de  11  ville,  pour  nnfiruflion  panicu> 
licre  lit  c_T:ii:ui  ;'c  ivriiieu;  .1  ilclîraa  dans- ce  temps  là. 

DSJO,  Commandemenr abfolu. 

Aucun  Hollmdois  ne  pourra  fortir  do:  DefimB  (ans  -perrnifnoh  ckoref- 

fe. 

Perfonne  ne  pourra  entrer  dans  I']fle,avani  le  commencement,  de  la  vea- 
K,  cxcqHt  ics  erheiers  olJt.mcï  S;  Ici  dsmcilîqijcs. 

Aucicics  iTiirïhandifts  ne  fefonT  ponces  bonds  Hfle  avant  -le  ectrn- 
ti/.T.cir.'jm  île  h  vc;i[:-.  A-.i-.:llti  Tih'.ii'skl  .'.Vir.  n:.ivert  j  ni  aucun  Bu- 
doosju  (Vin  d'Efpagne)  ne  feront  cnvoyei  bon  de.  Mile  fut  une  permif- 
fion  cjpreiïe  &  tpecifiée. 

Aucunes  armes  du  Japon ,  ni  patotuns^niipetitei.  poupe.es  reprefcntmit 
Gg  »  1« 


no  HISTOIRE 

les  Mu!»  ou  gens  de  guerre,  ne  feront  portées  il  Defima  félon  les  ordres 
rigoureux  que  nous  arons  fouvent  réitérez.  Aucunes  marchandifcs  ne  fe. 
ront  vendues  fecrctcmcnt  aux  Hollandais,  ni  achetées  d'eux  de  la  même 

Lorlquc  le  temps  du  départ  des  navires  Hollandois  approchera,  on  fera 
favoir  à  l'Ottona ,  &  à  la  Compagnie  des  interprètes, quelles  font  les  mar- 

afin  que  les  fouîmes  dont  on  a  convenu  foient  payées  au  terme ,  &  qu'on 
prévienne  les  embarras  &  Les  inconyeniens  qui  pourroieut  s'enenfnivrc  les 
derniers  jours  de  leur  demeure  au  porc. 

Les  interprètes  de  la  lingue  Hollandoife  &  Portugais  qui  fréquentent 
1111e  &  qui  font  authotifez  pour  cela  ne  formeront  aucun  complot ,  & 
n'auront  point  enfemble  de  conventions  fecretes. 

Perfonne  ne  pourra  aller  à  Delima  fans  un  congé  fpcrial,  excepté  le 
Bugjo  &  les  oflicicrs  de  l'Ule. 

On  ordonne  a  un  chacun  d'obferytr  daement  &  à  la  rigueur  les  articles 
fnfdits. 

Le  mois  le  jour  — 


hors  du  pays, 
Gomon.  Ce 


'il  cft  défendu  a 


.'cculTon  désarmes  de  l'Empereur,  toutes  les  Elbmpes ,  pein- 
tures, marchandifes,  ou  étoffes,  oii  eliesfont  reprefentées. 
Kudoogujes  inllramens  militaires. 

Mufaige,  peintures  et  reprefentations,  imprimées  ou  autres  dcfoldats,S: 
gens  de  guerre. 

leiro  No  Giendfi  .Peintures  ou  reprefe  mal  ions  des  perfonnes  apparte- 
nant i  la  cour  du  Dairi,  onEr,!,™:  K^k-:i-.,f.k).i.'  héréditaire. 

Nippon  bune  no  Kogatta  NaitUnije,  la  Ptraiuret  oit  modelés  des 
navires  ou  bateaux  du  Japon. 

Nippono  Jedfu.  Les  cartes  de  l'Empire  du  Japon  ou  de  quelque  par- 
r.i:  tu-,  c:tj\,  ;  l.i  plins  des  vil^i,  chileatx ,  .!.-:■. l'Ie.-,  fi  diOli::,  !c]:l- 
blables. 

jaliko  Kcnqua  Ningio ,  les  ponpées  ou  petites  figntes  qui  reprefentent 
les  gens  de  guenc. 

Duittu  Jurigana  ,les  couteaux'  recourbez  tels  que  font  ceux  dont  les 
aharpentiers  fe  fervent. 

KinoCinu, forte  d'étoffes  de  foye  fabriquées  ilFino. 

Kaga  Ginu,  etofiès  de  même  forte  faites  a  Kaga:  ces  deux  fortes  d'e- 
toRes  font  faites  en  longs  rouleaux  comme  les  étoffes  de  foye  du  Tun- 
quin. 

Tfumuggi , autre  forte  d'etoSes  en  longs  rouleaux  de  la  manufacture  du 
Japon. 

Gumai  no  tui,  toute  forte  de  fines  étoffes  de  Soja. 
Nuno  no  roi ,  toute  forte  d'etollés  de  Chanvre. 
Motnen  do  rui ,  étoffes  faites  de  Cotton. 
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DU  JAPON.  'Um  ir.  i„ 
Miwatta ,  nattes  de  foye. 

Gin ,  de  l'argent.  .  ,. 

Ken  Hollatida  Gattana  Nippon  goOi  rnjc.  Toute  forte  de  Cm««rej, 
cpees.S:  autres  armes,  faites,  au  japon  à  l'imitation  de  celles  que  tes  Hollio. 
dois  y  portent 

k 

Forme  des  PafTepoits.  .  ■    .  .     ,t , 

Nagasaki.  Le  nous  de  la  nie,  le  nom  propre  de  la  perfenne,  fon 
nom  de  famille,  fou  ige,  la  fetle  dont  il  fait  profcllioo,  allant  à  lelle  ou 
telle  Province,  pour  telles  ou  telles  niions;  nous  vous  prions  deleMfcr 
fifilr  pour  j'j  rendre, tins  lui  donner  aucun  empêchement  non  plus  qu'a 
ion  retour  j  cela  foit  ainti. 

Neogo,  année  mois—jour. 

%>™  


La  Niche  de  la  proclamation .  comme  ils  l'appellent ,  ou  l'endroit  ou  tau. 
tes  les  ordonnances  de  l'Empereur ,  les  ordres  des  Prince!  de  l'Empire, 
des  gouverneurs  des  villes  Impériales ,  des  Magiflrats  &c.  font  affiche! 
pour  finrbrmition  de  ceux  qu'il  appartient,  cft  reprefentée  dans  la  Plan- 
che XX.  Fig.  I. 


Fm  dii  Qualrhau  Livre. 


Tcm.  II. 
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DU 

J  A  P  O  N. 

LIVRE  CINQUIEME. 

LES  DEUX  VOIAGES  DE  L'AUTEUR  A  LA  COUR 
DE  L'EMPEREUR  A  J.EDO  ,   VILLE.  DE 
SA  RESIDENCE: 

CHAPITRE  I. 

Préparatifs  pour  nêtre  Volage ,  avec  une  Defcripùon  de  la 
Manière  Je  voiager  dam  ce  pais. 


"  SfeWRt  des  Païs,  Terres  &  Domaines  appartenant  ù  la  Couronne, 
mais  auffi  par  tous  les  autres  Daïmio  ,  &  Siom)o.  comme  on  les  appelle 
ici,  c'cflàdire  les  Seigneurs  de  tour  ordre  dans  l'étendue  de  ce  vafte  Em- 

i"    '  ■  i:    li  I  v  n  i". ■  :-i i1    ."T  I  : i  .r   n  

même;  &  les  autres  feulement  à  fes  premiers  Minillrcs  alTembles  enCon- 
feil.   Ils  accompagnent  ces  hommages  de  preïens  proportionnel  à  leur 
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té  &  leurs  riebeflb,  cernonMM 
1  11 

Le  Hciidem  de  noire  Ci.mp.ig 


j  ctioilir  pour  cet  effet ,  que  des  perfon nés  d'une  intégrité  fi  d'une  Eric 
Lj  rc;j[iiiuc, ,  &  f;i--.J  '.r. :].-'.:■.  l'i;:^:.:;^;:  :"ur  noire  commerce  &  ] 
juvoir  de  le  régler ,  nui  il1  ■|-.n  !■. •  .lomeliiques  des  Gouvet 


Mile  itusjrclle  avoit  irouvé  le  fecret  de  ! 
de  cette  nation  orgueilleufe  &  j.iiouk,  ; 
lIornaitfiie.iLlsi;!  (]u^  C-S.:.  de;-::  i.k.t  :k  lu 
'  -    '        -"  -----  ftiisriitipn  des  uns  i 


delà  charge  première  r.uisiliilicn  .k-.  -.m-,  ;'i  ,k>  autres.  Je  vais  donner 
une  Relation,  par  voie  de  Jour n, il ,  ik  cc<\u?  ;c  reiniruuai  de  pins  co: 
dcrablc  d;mi  ces  deui  Voiigcs.  après  ^u:  j'-urai  i.:it  r^d^uci  nulen-aii-: 
■    ■  pour  faciliter  l'intelligence 
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ce  que  je  rapporterai  dans  la  fuitte,  avec  toute  te  Éncerité  dont  je  I 

ili  Voici  les  préparatifs  de  n6tre  Voiage.  La  première  chofe  qi 
VoLl„  ,  faire-,  c'est  de  dierckcr  des  prefens  canvstubles  pour  n  Ms-i-lli  Ir 

i  1  .ii  ■  .  if  ,   r  fci  Confd.lers  privés,  &  quelques autres  grands  Officie 

■'**"    Couronne,  qui  reftdentà  Jedo,  Miaeo,  Ofacca  :  Tous  ces  — '■ 


dv'ùiop 


à  une  certaine  fomme,  ou  aulli  pris  qu'il  e(l  pollihk;Enfuitcil 
faul  les  afïbrtir ,  &  les  reparer,  en  marquant  les  perfonnes  pnur  qui  on  les 
dciiinc;  depuis  les  rac  tire  dans  des  facs  de  cuir,  qu'on  enveloppe  loigneu- 
fetnentavec  des  nattes, pour  les  garantir  de  tous  lettttfdenstiui  l:iu.i  r.:L-  m 
arriver  dans  un  ii  long  voiage  i  &  pour  une  plus  grande  lureté ,  on  les 
achette  de  divers  féaux.  Ctlt  l'affaire  des  Gouverneurs  de  Nagafaki  di 
loir  &  dedeiermïnerce  — '  — 
mi  les  Marchandifes  qui 

plus  propres  i  cela  ;  &  ils  donnent  a  chaque  Direncur ,  a  mn  ocrjjrt, 
pour  Balavia,  des  iniiruflions  par  rapport.  :aus  prefens  qu'il  fii-.croit 
voier  de  -la  l'année  fuivante.  Quelquefois  ils  y  mêlent  quelques  uns  de 
leurs  propres  effets,  dont  les  Chinois  lejr  n;i;  fait  pel-:ii  ;  l'.iu-;  l;l:c  <•.!: 
cette  manière  ils  en  tirent  plus  de  profit,  foil  en  nous  obligeant  de  Ici 
acheter  à  un  prix  eicellïf,  &  tel  qu'ils  veulent  y  mettre,  fuit  en  les  échan- 

  " is  marchandifes.  On  apptte  aulli  de  temps  en  temps" 

._  rcs  parties  du  monde,  quelques  productions  rares  & 
ieulés,dela  nature, ou  de  l'art ,  àdeftéin  <iV:>  faire  prefcni  à  l'Kmpe- 
reur.Mais.il  arrive  iouvent  qu'elles  n'ont  pas  l'approbation  de  ces  CenfcnrS 
rigides.  Par  exemple  ,  je  me  fui: vie™  i|i:':ni  il',  n:nir  une  fois  dem  Mi- 
chines  de  cuivre  à  éteindre  le  léu  ,  de  la  dernière  invention  j  mais  les 
(Jnii¥;r:ii-j|-s  ne  jugèrent  pas  à  ptopos  qu'on  les  prefemâv  à  l'Empereur; 
iv  ■■.l::!:.       iiiius       rendirent  ,  après  en  e-.ir-nr  p:':!r,:eri-i::er;[  mi 

t.d:e  I  .  i-  (jMil;  tn  curent  raum:  cri;  le  modèle.  Une  autrefois  on 
envoia  Je  Hatavia  l'Mie.ui  dunr  ;  nuis  ils  le  dei approuve rcut  parcille- 
nieni  ,  &  lui  retufcrin'.  l'Iinnutur  de  parnirre  devant  l'Empereur,  parce 
qu'ils  avoienr  appris  qu'il  n'êtoit  bon  à  rien  qu'à  confumer  une  grande 
quantité  de  vivres.  Apres  qu'on  a  mis  quelque  terris  il  clinifir,  i  à  pre- 
l'.rv;  .es  Jive.-;  prelcr.s,  on'  ici  panct  l'.J:'  line  l,.ir:]je-  iv.v  !tn  yiovi- 
lions  iiccellàircî.ircii  cj  einiii;  l'ern.vrie,  avant  qu'on  parte,  ce  on  les  en- 
voi- rv  e.u  a  simounl^i  ,  pe-irs  ville  :"::-jOl-  !  ,'esireitv.rc  de  :.i  «i-.r.dc 
lllc  Nipon,  où  nous  les  allons  joindre  par  terre.  Autrefois  nôtre  Ambaf- 
fadeur  s'emharquoir ,  en  même  rems ,  avec  toute  fa  fuite,  pour  le  reri- 
de l'embarras  tkV'la  déisenfe^où  nous  femmes  expofes  àprefeni,  en 
faiiànt  ce  Voiage  par  terre:  Mais, une  violente  tempête  les  aianr  une  fois 
mis  dans  un  danger  émincntl  &  le  volage  aianr  fouvent  été,  à  caufe  des 
vents  contraires,  trop  longâ:  trop  eirhuieox,  l'Empereur  a ordonnéqu'à 
l'avenir  nous  le  ferions  par  terre.  La  Barque, fur  laquelle  on  rratifporte  il 
y  :  r  i  i  <  ki  les  prefens  dellinéSpour  ce  Prince,  ne  fournit  être  emploiée 
à  aucun  autre  ufage  ;  &  pour  cet  effet  on  la  garde  dans  le  Havre  de  Na. 
galaki ,  où  elle  ell  entretenue  aux  frais  de  la  Compagnie.  Quand  ces 
prêtent,  avec  le  gros  bagage,  onr  pris  le  devant  ,  on  emploie  le  tems  qui 
relie  jufqu'à  ce  qu'on  parte,  i  faire  d'auHi  grands  préparatifs  pour  le 
voiage  ,  que  fi  l'on  fe  propofoit  quelque  fameufe  expédition  dans  des  pais 
font  éloignés. 
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n.i.n:;iL-7  .j;  riivorj  Urbcie:;  ,  iY  rr,m  le  eurrege  nue  '.c:l  ïïcîui  J«jta;.i-  „..- 
gncràlacour*  &  à  leur  donner  les  :id!ru.-|iur:s  coMei.iblcs.  Les  Gou-  Li* 
v.Tii.-:.:,  .-lL:M:i  ïii  .1  i-.ii  .ieVur.Joii^.imde  leurs  <  .-r^  n.i.r.i  J-,  ;  du 
premier  rang,  pour  lervir  du  b\i.a.n  ,  ,-'cl:.  i  dire  de  Conducteur,  Si  de  jwi 
iJornnuiidjnL  en  Chef.  Ce  liugio  doit  reprefenter  fes  Maitres  .  Si  pour 
rn.iiquc  de  l'un  au'.huri.c ,  iiii  pi:  après  lui  une  Pique,  Un  Dofin  ,  OU 
lllheier  milit.urc  inférieur  ,  .1  ordre  de  l'allii'.cr  .  en  qualiré  de  fon 
Lieutenant.  L'un  &  l'autre  font  pris  d'entre  les  Domelliques  de  l'un  de* 
Gouverneurs  ,  qui  rendent  celle  année  là  à  Nigafalii,  On  y  joint  dcui 
Seisers  iojs  le  nom  fi  en  qualité  de  Tiioolin,  ou  dcMcliagcrs  de  ville: 
Ceui  ci  S-  lï  Dolin  poncnl  .nec  aux  ,c:l  venu  de  leur  ,::i.;i-jie  ,uuc  eorde 
pour  le  fjifir ,  au  commandement ,  ou  au  moindre  coup  d'ceuil  du  Jori- 
ki ,  de  route  perfonne  coupable ,  ou  feulement  foupçonnee  de  crime. 
Tous  ces  Officiers,  oxceprd  ceux  qui  feivcnt  le  liugio,  fonr  mis  au  rang 
de:  J.er.s  dé  S'.uerrc  ,  A  eninme  tel.  fs  ;>:::  pnvi.i.;:e  de  porter  deux  e- 
pces  :  C'clt  de  la  qu':!>  Ion:  a^peilc,  b.rnerai,  nom  qui  déligne  desper- 
fonnesqui  portent  deux  épées,  ou  des  foldatsi  tous  ceux  qui  ne  fonr  pas 
ou  nobles  de  cailfaiicc,  ou  dans  quelque  emploi  milirairc,  ne  pouvant  jouir 
de  capiivilcjic,  en  m  lu  d'un  dernier  Ldlt  .w  i'I  i--;e:ttir. 

J'ai  rcri'.aïqué  dans  le  I  .ivre  jireeee'eril ,  qac  ne.  Lnie-r^i i' [uni  divifsî 
en  deux  Compagnies*  la  Supérieure  compolec  des  principaux,  au  nom- 
bre de  huit  •  &  l'Inférieure  qui  renferme  tous  les  autres.  Le  Nimhan, 
du  Prélidenr  en  charge  de  cliacune  de  ces  Compagnies,  efl  ordinaïre- 


ou  trois  ;  chacun  ,  itlon  l-.-a;s  lar.ijc;  ,  eu  félon  ce  que  demande  leur 
dijrge.  la  C.qr.l,  ne  uu  l'.'lnii.ni.LdtuL  i  !.:,lr.i:.l;iis  pe.i:  m  unir  trois, 
Hc  chaque  Holl  sud.  i  il-  de  fa  Mire,  un.  Les  lr.i::rj'ia;a<  ,:,r.i::  rccomm.ir.- 
rient,  pour  l'ordinaire,  leurs  favoris ,  qui  moins  ils  entendent  le  Hollia- 
dois .  ïe  mieux  cela  répond  à  leur  intention.  Je  ne  parle  pas  de  quelques 
aunes  p.Tloiines  ,  qui,  pur  l';ir:!:e  u-'i  h  permiifion  exprellê  des  Gouver- 
neurs de.  des  inierprétcs,  font  levoiage  avec  nous,  &  franchement  auf- 
ii  ii  nos  déeens,  quoi  qu'ils  ne  foi  en  t  charges  d'aucune  allâircqui  nous  re- 
garde. liiLï  eus  Lurrii^u.uiK.v  e.i  n.irrc  vo. ..;■!',  do:r.  I-  vien:  de  j'.irlir, 
ont  la  pcrroiliion  de  nous  viûter  familiéremcnr  à  Dclima ,  quelque  tems 
avanr  nùrrc  départ ,  afin  qu'ils  puiilciir.  un  peu  nous  conrioinc  d'.iv.nec. 
Ly  en  a  plufieuBpaiiiileiii.ijni  ièroieni de loue  leur  cœnrplus  libres,  & 


plus  ouverts  avec  nous,  n' 
[«rer  avanl  que  lie  p.irriv, 


mais  mOi  celle  des  autres] 


li 


Une 
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i™a'ît  E=  »  iiE  louer  des  Cheraux,  &  des  Porteurs  pournous,  &  pour  no. 
'  :.'  irt  DJi'ig-;  El  c'eil  l'j:::.ire  du  cil  ;  f  de;  [ercrpitit:; ,  ta  cualiié  iSc  etine 
min.      Thréloricr ,  qui  cil  d'ailleurs  établi  pour  prendre  garde,  qu'on  faffepro- 

vilion  de  tout  ce  dont  on  i  befoin  pendant  lu  vniage  '  C'elt  aulli  lui 

qui  donne  les  ordres  nccelTaires ,  afin  qu'on  tienne  rour  prêt  pour  par- 

lir,  a.i  rr.iin-.eni  .in'  l  p';siva  nu  il  iiïio,  enn-.ntc  etirum  -.'r.iii  er.  c'tlel. 
r-.i  iT'-       Deux  jours  avant  noire  départ  dcNagafaki,  il  faut  que  chacun  donne 

f«  Valifc  (t  irai  Porie-manteau  à  des  gens  établis  pour  cela  ,  ailn  oti'ils 
a;  niisn  les  lient  de  telle  manière  qu'on  puillc  en  un  iniiant  les  attacher  au*  che- 
' '''»*'-    V  UX  I  i 

d'une  manière  qui  cil  toute  particulière  a  ces  peuples ,  &  qui  mérite  que 

j'en  tienne  ici  Ij  (i^Liii  itu  ion . 
Ou  jutr      un  cheval  imefellede  bois  toute  fimplt.airés  femhlable  mx 

li.ils  dcîChtv.mx  de  l'uttc  ai:edois;  &  or.  L'.-ULht  a  vit  un  l'oir;'..:  ,ï;  j  le 

,  pour  pouvoir  lier  commodément  dciixPoric- 
etdc  chaque  côte,  dans  la  fituatioi 


carquand  une  fois  il!  font  ainli  arrachés,  or. 
ni  i!d  felie,  '  ' 


k;lrciie.-n,  Ici  lie,  davantage  ni  1  la  telle, niau  cheval  :  cependant,  pour 
If-  -.liLrini;-  [  il  ,|e:i.|ie:  f.ic-.in  ,  on  : n e-  ]\;r  tlelTu,  .  tri  travers,  un  petit 
iMiliL-,  ou  une  boue  :o;igul-,iv  rr.ince,  sppclUc  p.ie  le;.|jpr,i:r.r,;:  ,  Adois- 
ki:  cette  boite  report  fur  la  croupe  du  cheval  ,8elUttachcc  Lor'.ceici:!  à 
la  felle  avec  des  (angles.  Sur  le  tout  on  étend  le  lit  du  voiageur,  qu'on 
lie  ferme  à  l'Adofiki ,  ,V  eus  Porte  nMiucnux  arec  des  ceintures  larges  cl 
.(■ehlces:  U-i  re:tipir  le  vu:J:/ip)T  v  .1  entre  les  deux  Porte  manteaux  ds 
quelque  chofe  de  mou  |  ci  c'eit  kl  oi.  Le  Yo].i;;ce.r  .'nlliLti  ,  terme  s'il 
eioii  fur  une  table  plate,  mais  aile1,  i  l'.ii('e,  air.i-.t  it^  ijrr.bcs,  ou  croifees, 
nu  pvmlajjucs  le  long  du  cou  fin  cliev.il,  L i ! ï v n r! (  qu'il  le  l'.if.e  àpropn;  peur 
la  comiiiodiié.  II  faut  bien  prendre  garde  de  sallcoir  prccilcmcnt  dam 
le  milieu  ;  car  II  l'eu  le  met  ,  ou  eue  l'un  fe  penclte  décote  ou  d'autre, 
on  ne  l'aurait  manque;-  de  i.i  rc  tcrr.lxr  le  cl. tv.il ,  o.i  lus  enircs  ,  ec  tic 
tomber  en  même  teins  foi  même.  En  montant  Se  en  dcfccndnnt  les  mon- 

un  tel  accident.  LeCaïilier  monte  ifSefcend  de  cheval ,  lion  pas  d'un 
'  coté  ,  comme  nous  autres  Européens,  mais  parle  poiiral  du  cheval,  ce 

vaux  font  del&llci,  &  décharges  en  un  îttfbmt  ;  car  quand  on  S  ùtc  le 
lit ,  ce  qui  efl  la  première  chofe  qu'on  fait ,  il  n'y  a  qu'à  détacher  une 
couroic  ou  dcuK,  en  quoi  les  Palefreniers  font  fort  adroits ,  6;  tout  le  ba. 
gage  tombe  i  la  fois.  Les  courroies, fangles.S:  ceintures ,  dont  on  fe  fert 
pour  ces  divers  ufages  ,  font  larges  Sf  lottes  ,  faites  de  cotton  ,  &  très 
proprement  travaillées,  avec  de  petites  pièces  de  bois  longues  St  ron- 
des aux  deux  bouts  ,  nui  lent  for:  t'Oitimotlcs  l  eur  l'errer  tes  cour- 
reict,  ée.  ;ili.e:iitr  ternit  ce  cet  l'eu  veut  (  l«  L,  1";.  XX.  ?'^.:.l 

La  (elle  (Pl.  XXI.  Fig.y.)  eft  faite  de  bois ,  &  toute  unie,  avec  un 
(Joufiin  ddibus .  St  une  houil'c  deiriére,  qui  couvre  le  dos  du  cheval, 
&  fur  laquelle  font  tes  armes  ou  la  marque  du  voiageur.  Une  pièce  de 
drap  groificr  pend  de  chaque  côté,  pour  empêcher  que  le  Cheval  ne  fe 
lotivic  de  lnr.it:  eeî  dtutt  ;:i::te-i  font  aiettlit es  ii'.elics  fous  le  ventre. 
Sur  la  tête  l'on  met  un  tefeau,  dont  les  fils  font  déliés,  mais  forts,  pour 


DU  JAPON.  Livriiy.  i,j 
Il  garantir,  St  particulièrement  [es  yeux,  de  1;  piqucurc  des  mouches  qui 
les  incommodent  beaucoup.  Lutin,  i'oe  (tes  de:  clneliettes  au  cou,  au 

;  ■   r  ■:■  ■    i  1  emplir  de  quelque  choie  de 

!:?;:;.  i  q.]e\;ce  !;::,  i.iLlëtr.eni  dc't-iide,  lonc  tue  lci;e  .le  colttc  «mi- 
re, fait  de  cuir  dccheval  fort  roide,  long  d'environ  cinq  cmpius,  .afc 
cie  trois,  &  profond  d'amant  :  Le  couvercle  efl  siufiî  de  cuir  ,  un. peu 
plus  large,  &  aile:,  j!-".rÀ  parti  cof.-rit  evtiercn.cnt  l.i  piLLe  int'erteurc 
j  i:i[-.i'.:.is"  ii.jid.  Quoi  que  ces  coffres  rcuïleni  fort  bien  a  la  pluie,  cepen- 
dant, pour  ntlc  plus  grande  furet  i.:  ,  un  k".  <Tv.vli.|'|'e.  d.:n>  des  nattes , 

(VoieTlaVxxVtfg.oT 

L'Adofski  (Pl.  XXI.  Fig.  8.)  cil  un  petit  Coure,  ou  F.tui  mince, 
d'environ  iix  eiîipsr.s  dé  Inneaient,  un  Lie  ..irj;e;ir .  A  m  de  profondeur. 
Il  reiuicnt  unfoel  ltr:j:r  :ï  ;:-'J  [TTC.  eu:  .  .1  ::  m;::  pclirc 

porte  ou  ouverture  ti'iin  eolé,  qui:  l'un  te:;:ie7  .'.  I.i  drl,  \  p.-r  [.!- 
iv.it' le  or.  ;":a:  xl;  rient  oiv.r.t  tiuat,  ::i>  det;iej;er  I  Aeu:-!,:  ;  e'ed  la 
qu'il  fv.it  lc.-rn.-r  mut  ce  dnnt  on  a  bel'oin  lut  la  route.  L  e  (Jultrc  lert  nul- 
lia  tenir  ferme  les  deux  Purte-ni:teieau:; .  mi  \l..;:e:-;  :iulre::,e:i! ,  on  Ic- 
ruil  o^itie  d'y  mettre  un  biton.  Il  eit  fui  de  ;-.V:er  viis  f:,n  A  epis,  Nr 
pour  le  garantir  encore  mieux  de  tous  les  accident,  dun  long  rdigt, 
on  le  lie  forr  proprement  iwcdc  it.  n!f.  Me. '.es,  .i  View  de  ie;:. 

Pour  rendre  l'Équipage  de  nos  voiageurs  complet,  il  faut  alojier  quel-  q 

«S.**-  ,"'P"  —  •**-*  ~  T~  S 

|    Il  I  ;  V.lllll   ,.  I    1-  '■  .  'I      VI,   i  ■!    f  I    i   .'■  I 

dit  plus  commode,  pour  acheter  <:v  d-.vit  .m  l'eut  .i,o,i-  hefoin  Eur  la  rou- 

voiagent  à-pied  le  portent  dans  un  Panier  fur  leur  dos. 

Une  Lanterne  de  papier  vernis  &  pliffé,  avec  les  armes  du  PolTelieur, 
peintes  fur  le  milite,  (jujuci  oïl  irv.ntc  de  nuit,  le:  viiets  la  portent  fur 
leurs  épaules  devint  leutï  iVl.-.iTreî.  i  )n  l'attache  derrière  un  des  Porte- 
t!',iii:tt.:eï  dms  un  Refeau  ,  ou  dans  un  petit  fan,  fur  lequel  font  en- 
'    marques  du  Voïageur,  comme  elles 


Des  Vergctles  faites  de  crin  de  cheval,  ou  de  plumes  de  coq  noires, 
pourôter  lapoulliete  rte  li.i'.mi  èe  dit  jiié-.-t  l  ov.Icï  me;  derrière  le  Liège 
(Tuncûté,  plulât  par  parade,  quepour  l'ufage  qu'onen  fait, 
"n  feauàporter  de  l'eau,  qu'on  place  de  l'aune  cùté  du  liège,  à  Top. 
"  '  '  "  s,  on  en  quel  


!  i,  ■  Snul  v,  .  n. vu  v.  ■.,!  i  .,  .'.  !  vu  i,  ,  ■  n  vi  i.  ii  un-ci  font  faits  de 
paille  cordonnée,  fit  onymet  do  im—ie;  cornes  .i!i:ii  .le  i'.nlle,  pour  les  ■ 
atl.v.iil  aux  uieds  de;  v/Levaux,  ;'■  la  place  de  nos  fcR  d'Europe,  dent 
on  neffiKn >oin[  dans  ce  pais.  t:.  c  :'i*i!ier»  loir,  li.nniit  ui'-t  dans  les 
chemhiipîëiTéïDtcX^inans,  dei'o  rte  qu'il  en  fa  it  Itiuvem  changer.  Pour 


une  qui:r.ilc  (nllil'ire,  qu'ils  .in;-.ei'.cii:  aux  i'uitc-in.wte.iux  ,  quoi  qu'un 
en  pui'lë  trouver  dn:is  tous  les  Villages,  fi:  qu.:  oV  p.mvres  enfans  qoi  de- 
mandent l'aumône  fui  le  chemin  .  en  oilrcnt  même  à  vendre:  de  ma- 
nière que  l'on  peu:  [lire,  qu'il  y  .1  plus  :1e  Marte;:  j.i:<  il™  ce  païs,  que 
peut-être  dans  aucun  autre  ,  bien  qu'i  la  leirre  il  n'y  en  aie  point  du 

Qu'il  me  foit  permis  de  remarquer,  qu'outre  le;  divetfes  tliofes  dont  je 
1  viens  de  parler,  &  que  les  Voiagfjr:.  p;t:iuc::r  on:.rjiLC;iic::-.  avec  il: s 
i  dans  leurs  ïuiiires,  j'avrvs  fjur  mon  u  lige  particulier,  une  fort  grande 
boite  de  javan,  que  j  r.vnis  apportée  ce  iiilm  le  tendis  lecrettcmenr. 
dans  celle  boite  un  grand  Compas  de  mer,  pour  mciurcr  les  chemins, 
les  montagnes  îî  1rs  eiirei;  mii, ,  q-.miil  j;- 1  i-x :>.ili>X  à  la  vue  de  mut  le 
monde,  ectuit  J-c  licjn  .l 't:.i:i  i:j:;c,  eue  je  reji^'iL.lbij  cr;!;:-.r.i;e;i,i  1: 
de  plaints,  de  fleurs,  i4  de  brandies  il'arlircv,  que  j'.ivie,  delfinéei  &  dé- 
crues, et  même,  fous  ce  prétexte,  de  tout  ce  qui  s'oiïroit  de  remarqua- 
ble. Comme  je  m'occupais  a  cela  ouvertement,  &  ians  obflaclc,  au  veu 
fi:  au  (eu  de  tuut  le  monde,  on  m'actuferoit  fou  injullemcnr  d'avoir  fait 

Compagnie  dans  ce* pais,  ou  d'avoir  par-là  rendu  nôtre  conduire  Mpccle 

;<i  ■  ■  1  ■  n- .  ii".  UN  ■  .■  .i  11  ■  v  ■■  1    ■  1 

mur  ï  N.iinliki.  10. is  [esjjpoiiinii!,  .  | ■.  1  ï  iujcs  a  ce  :>  m  p. croient,  S;  fnr  toui 
le  Bugio  ou  con".ma:i.L.'.u!  en  ckti  ,  etoieoi  fort  emprefles  à  me  com. 
rmini-|Ucr  tontes  les  piailles  :ares  qu'ils  pouveier.L  découvrir,  aVCC  leurs  ■ 


peuple  très  raifonnable  et  très  fenfé, 
:s,  regardenr  la  Boianiquc  comme  une 
:, que  chacun,  félon  les  lumières  même1 
c  foin.  Mais  j'ai  appris  par  mi  propre 
mis  que  j'ai  connues  Si  fréquentées  dans 
n'y  en  a  point  qui  favoriiènt  moins  cet- 
'     '  raifon  de  le  faire. 


lie  fit  dire  olilig.'arn- 
qvi'il  avor  appris  avec  beaucoup 
:rnier  Bugio,  la  m.uùére  :i;;:é.i. 
notre  voiage,  tri  m'attachint  à 
la  Botanique ,  dont  il  croit  lui- 


tous  les  foins  poilibles.  pour  me  procurer  l'amitié  & 
qui  nous  accompagtioicnt,  gagnant  les  uns  parmi  grand 
parmon  emprelfement  a  leur  donner  les  confeils  &  le 
es  pour  l-.ivl.iiuc:  fi?  in'.'.l'.acllanr  lesaui 


,  pour  leur  l'anté  ;  &  [n'attachant  les  autres  par  la  manière  dont 
irapenfois ,  en  fccret ,  des  moindres  fcrvices  que  j'en  rece- 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  fe  pourvoir  encore,  pour  le  voiage,  d'un  grand' 
m.inie.ij  «n:r;  i,  pluie  :  ces  manteaux  :c,:t:  1.1:1-,  d'un  papier  double,  ver- 
nillc,  fi:  huilé,  i  il  amples,  qu'iK  eu-.ivrein,  tout  a  la  fois,  le  Cavalier, 
le  cheval ,  £i  le  bagage.  Il  7  a  apparence  que  les  Jîponnois  en  ont  apprii 
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Mage  suffi  bien  que  le  nom  Kappa  dei  Portugais: 

..:   .    lotfqu'il  -1—  '        !,,.',-,.,],.■,  I  „ 


m  portent,  1 
 eme  papier. 

Pour  te  garantir  de  l'ardeur  du  S.-ieii,  :!  fi  et  Ce  mni-.ir  d'iut  jjmnd  Cl.j-  ,-  . 

avec'bïaucoup  d'art,  en  forme  d'un  gruidSomaeiro,  ou  Parafai:  On 
l'iri.uiic  ic-.j:i  ie  l:]e:i;nn,  avec  je  ^r^es  luii.ies  lit  f.:i-  :lo,ll'!ii  i  :1e  r.t-7- 
toni  ileillranfpaienr,  S;  eurrtmemeni  léger;  &  cependant,  dès  qu'une 
fois  il  eft  mouillé,  la  pluie  ne  fauroit  pauer  an  travers.  Ce  ne  font  pas  feu- 
lement les  hommes  qui  fe  fervent  de  cette  efpéce  de  chapeaux  en  volage, 
les  femmes  co  portent  aufli  conllamment  dans  les  villes  &  dans  les  villa- 
ges, quelque  tems  qu'il  faffei  &  cela  leur  donne  un  air  qui  ne  déplaît 

F  Les  Japonnois  dans  leurs  voiages  portent  des  hauts  de  chauffes  fort  lar-  Dr 
ges,  qui  vont  en  ùreeklar/  [j:)iiJ-  ^:iuv:lr  I  -s  lan-bi.s  ,  A  qui  font  fendues  i... 
des  deux  cotezi  pour  y  faire  entreries  extrémités  de  leurs  longues  ro- 
bes,  qui  fans  cela  ksmeommoderoient  beaucoup  en  marchant,  ou  en  al- 
lant a  cheval.  11  y  en  a  qui  portent  un  jutlau-corps,  ou  manteau  court  ,par 
dcil'us  ces  chauilés;  d'autres,  au  iitn  >'r  !>.>:..  r.r.nel'Li:'.  un  rLnon  ji;r 
autour  de  leurs  Jambes.  Les  Domelliques,  fi  fur  tout  les  porteurs  du  No- 
rimon  .  &  les  porteurs  de  Piques,  n'ont  point  de  hauts  de  chauffes  ;  & 
pour  être  plus  agiles,  ils  irouilbnt  leurs  robes  jufqu'i  leur  ceinturon,  & 
cxpofcnr  ainfi  leur  nudité  à  la  vue  de  tout  le  monde,  difant  qu'il  n'y  a 
point  de  raifon  qui  doive  les  porter  à  en  avoir  honte. 

Les  Japonnois  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ne  fartent  jamais  fans  éven- 
tails, i  peu  prts  comme  nous  autres  Européens  ne  forions  guère  fans 
gants:  dans  leurs  voiages ,  ils  fe  fervent  d'une  efpéce  i'éventavs ,  fur  !e;- 
que:!  les  mutes  font  imprimées .  &  qui  leur  marquent  combien  de  milles 
ils  ont  il  faire,  dits  q     \i  i  .il  quel  prix  y 

l'ont  Ses  vivres.  Il  y  a  q\v. ,  :.u  lieu  de  c-,  livent^l,  ,fe  fervent  de  Livre» 
qui  indiquant  tout  cela ,  &  que  nombre  de  pauvres  enfans  qui  mendient 
Iwte'âùanini  oHrcnt  i  vendre  aux  voiageurs.  Il  i  '  ' 
Hollandols  d'acheter,  au  moins  publiquement,  de  c< 
ou  de  Livres. 

Telle  clt  In  manière  de  s'équiper  pour  le  vol; 
nais  i  cheval ,  ajullé  comme  je  viens  île  le  fer 
très  étrange  &  très  comique;  car, outre  qu'ils  font  gt 

courts,  leur  Chapeau,  leur  manteau,  &  leurs  cfiauflcs.  aune  i;  teu 

énorme,  joints  a  leur  manière  des'afleoir  les  jambes  croifées.  le-  i.mr  ;>,.- 
roitre  plus  larges  crue  hauts.  En  route,  ils  vont  un  a  un;  les  Marchands 


?cs(ïm 

la  bride  j  comme  quelque  chofe  de  martial, qui  con- 

 _  jn  Soldat;  S:  c'ell  pour  cela  même  qu'ils  ne  i.i  l'jl.tn: 

que  rarement,  &  prefque jamais  dans  leurs  volages;  die  eil  pl-.is  cjniiniiine 
t»_  ir  KL-  tvr. 
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parmi  les  gens  de  qml^c,  dm;  le;  villes  Iniiqu'ils  li  vont  rendre  vj  lire; 
Miis  alra:,  même,  1-  C.v;  l'.kr,  cui  i.iii  i.r.ï  fou  uilic  fî«urc,  lient  la  bri- 
de l^jlLii-.Lni  pour  ii  (orme-,  car  k'  .'liée.-.!  ne  krlle  .Veire  mené  par  un, 
it  quelquefois  par  deas  v  i'-:; ,  qui  r.iarel-.en;  rie  ilvoue  ^-^l-  .  lu  tenant  par 
le  murs.  Leur  maniéré  J'.-  Ici!.:':  leur.;  r!wr.!v  diiiére  fort  |'L>u  de  1.1  r>i.:re: 
leurs  lellcs  approchent  plus  m,  'elle.  i!'A!:::r7vii;r,: ,  une  de  celles  d'au-r 
,  me  DMXfl  rtliatique. 

Les  blirivicrei,  eu  C in :iba 3x,  font  fort  errance:  ua  large  cuir  rond, 
pen:!  de.  deus  ci:te;.  .1  l.i  rn.tmcrc  île:;  '1  .■.tinr.1;,  pour  garuair  le;  [.nu- 
lles: l'Ut  rit  r  cil  fait  de  fer,  ou  de  Suivras,  fi-  clt  fort  épais,  ee  tort  pe- 
lant, d'une  forme  te  m'. S. liée  à  il  planta  du  pied  .  iSe  ouvert  d'un  co, 
té,  afin  que  le  Cavalier  puiffe  aifément  s'en  debarafler,  en  caa.de  dulie: 


que  ,  cV  de  plus  grande  dépend  :  C'elr.  celle  de  fc  faire  porter  dans  des 
Norimnns  ,  (t  des  tjan:',is  ,  qu:  iûr.t  '.n:c  cl'uéce  pu  Liauiierc  de  Lllailcs  . 
nj  deLItliirrs  :  On  s'en  fert  aufli  dans  les  villei.  du  pour  la  parader  ou 
p.mr  la  cotnmoJité  t  Mais  il  y  a  une  grande  difkrencc  entre  les  l.ittitret: 
des  pctïonnes  de  qualité  ,  &  celles  du  commun  peuple  :  Les  premières 
l'uni  l.jmptueulcs  &  magnifiques,  à  proportion  du  rang  Ai  des  ricneflès  de 
ceux  à  qui  elles  appirncnncni  |  tfe  les  autres  font  unira  &  limplcs  :  On 
appelle  communément  celles  l.i  Norimons,  ùt  celles-ci  Caugns i  Le  Vul- 
gaire; qui  dans  toutes  lel  nations  cille  Ma  itre  du  langage,  leur  1  donné  ces 
iléus  iliileTL-nï  noms,  quoi  que  dans  le  tond  ce  ne  loit  qu'une  feule  &  mê- 
!  .ni  de  NorimonfijrniËe  proprement,  fi;  en  gcaéraLune  cliai- 
■  i.l.'  i-  i-.'anRos  un  panier,  ou  une  hotte  :  Il  7  a  une  ii  grande  va- 
riété dans  la  façon  Je  ces  ;kcs  cibces  r!e  ihulei.  liepuis  la  plus  fimpjt: 
julqu'a  la  plus  riche,  qu'a,  peine  peut -on  diftinguer  un  heati  Cingosd  un 
Nciiuiou  mut  uni.  au'.renunt  que  fur  l'es  bitouï  ,  cuits  d'un  CangOS  font 
limplcs  ,  mail  ls    i  rut  d'un  Nari- 

faits  de  quatre  petites  planclies  de  bois  minces .  proprement  jointes,  en 
forme  d'un  grand  arc  ,  &  beaucoup  plus  légers  qu'ils  ne  piroillenr  ;  la 
grofleur  &  la  longueur  en  font  déterminées  parles.Loix  l 'uliiiq-.ie.  île 
l'iiinpire  ,  a  prop;n  iinn  i!u  I.  qualirc  de  chique  perfonne:  C'cll  par  là, 
en  pilticulicr.  que  i  !■:■.  ;-iii-.:i-,  "::.  ::>:;:;  .  ton;  connaître  leur 

rang  &  leur  noblcuc,  Ccus  qui  s'imaginent  d'être  de  plus  grande  naïf- 
lance,  qu'ils  ne  le  font  en  effet,  ont  foavenr  les  bâtons  de  leurs  Norimons, 
on  de  leurs  t'angoi .  p:u.i  l.-.rpe;  e.  plus  longs,  quai  ne. leur-  elt  permis; 
mais  alors  aufli ,  les  Magiilrats .  s'ils  viennem  à  ai  être  informés,  les 
obligent  à  fe  réduire  a.  leur  première  mefnre,  Kt  leur  font  une  tevere  ré- 
primande, accompagnée  ,  quelquefois,  d'une  amande' cou  lui- 'vilile  qu'ils 
leur  impotent  :  le  règlement  ne  regarde  néanmoins  pas  les  femmes  ;  car 

11  turs  maris ,  ne  leur  donnent  le:  droit'il'avoir. 
LcNonmon  comprend  un  efpacc  de  figure  quarrée  oblonguc,  aues  grand 
pour  qu'uncpcrfonncpuilTe  sVafTcoir,  ou  s'y  coucher  commodément,  Se 
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leponrUilce*  & 

v,  ,  ,:• 


Cru»  dia:  on  fc  ftrt  coraijiutie.ueiii  pour  le.voiig. 
piTci  :;i  tr.3r;j,>..-n  ,  Ion;  foi-,  f.œpis.  f>  portiers 
c;1  ii  Ci  mil  1  fr.i  a  te  .  jïrce  uaon  cl:  a^'ugC  de  t'y 
UCiur.cisliïr,,  en  Iwelcmjlan  llli.  J  un  paiLcr 
.anv.-..  ,  .-.  ■-  .■.■j.-.-r.i:  outei,  icjcSWi  rie 
Icsji  .k-iiii.  Or.  [jii-  en  Cliifv  >  |_: 
muujf.i  ti .  ijjcn  n:  lu:,  i  iitcmcni  (çieuer  t  c 


V  tnli/p:  sraci-  i' 

.ivicou  jcii  ai  donr.L  un-  ll^L:ripliiin  (."..■■.:jr.,.;'l:ii|LH!  .■lml-i  i^. 
Jre  les  toiiges,  d'un  endraii  i  laotrc,  pli:  ,  i       i  i:n- 

:llicunc  Je  ces  Ccnlrccs  cil  borofe  psi  i.;-,  :..;.:..: 
i  la  longue  clltsomcr.cnrccu-lub.V.v;!  |^,:  ^:  ■  ]•:■  .-!(:- 

y  a-i'il  3c;  roures  pari  iculti  tes  pour  riia;ur.c  ci:  cci  l'rnvinccs, 


chemins  fom  fi  ffl*  *&W"*  , 

"lïiifïToïc  de  Entre.  ^"™reL^™Troupe™q«i! 
cre  de  patler,  monre,  c'ell  :i  dirx-  .  mi  1  Mi.i.  .>  ,  i ■■■ni  li: 


Toiageurs,  en  mille!  géométriques,  qui  font  [oui  marqué! ,  5:  qui  corfl. 
mencent  au  grand  Pont  de  Jcdo  ,  comme  au  centre  commun  de  tous 
Ici  grand,  chemins  :  Ce  pou:  di  .ippe'Jé  pir  prééminence  ,  Niponbas, 
c'cl;  à  di.-c,  le  l'uni  du Jipon.    De  celte  manière  un  voiageur  ,  cnqticl- 

■  que  lieu  de  l'Empire  qu'il  le  [route,  pcm  f.iviiir  ;i  lonic  heure.,  de  com- 
bien de  milles  Japon  ".t>:i  il  eli  éloigne  de  Jcd;>  rélidencc  Je  l'Kmpcrciir. 
Les  milles  foni  mu  qu.  ::\:r  d-.'in  rii:io,  hv.iieur:.  pl-icecs  de  chique  nsiî 
du  chemin,  vii  avis  l'une  de  l'autre,  &  au  fommet  defquelles  on  ;1  piau- 
lé un ,  ou  plofieurs  arbre!. 

■V  A  l'r.Mrcmirc  Je  chiique  Contrée,  Province  ,  ou  petit  diitiict ,  il  y  1 
™  un  Pilier  de  bois  ,  ou  Je  pierre,  placé  dans  le  grand  chemin,  fut  lequel 
"-  on  a  grave  des  caraflcre;  ,  q:i:  mn\]Ui-l  ,]j:\:a  Ijnt  les  Provinces  ou 
;  le!  terres ,  qui  abominent  à  cei  endroil  là .  K:  à  qui  c'cil  qu'elle!  appjr- 

Un  en  érige  auffi  de  feraulables  i  l'entrée  des  chemins  tic  rravcrfe  ?cjui 
s'écartent  du  grand  chemin  :  K;  l'on  y  met  parciilcivi™  une  infcription, 
pour  apprendre  ,in:i  i\>:.;;;i.™s  .i  eue' le  l'r.u  i:L.j,  nu  ;i  i[i-d  pais  c'cll  que 
l  is  chemins  détournés  mènent ,  >V  de  combien  de  lieucï  l'endroit  pro- 
chain le  plus  remarquable  en  cil  éloigne. 

■  Dans  notre  vuia;:e  '1  1:011;  rsoiîs  pillons  p.ir  il^ux  de  ces  grands  cuc7 
i^mins,  &  nous  allons  de  l'un  à  I  mitre  par  eau  ;  enforte  que  toute  [a  route 
<•  ell  diviiéc  en  trois  pariics.    l'ftiLih^ivrv.ttu  tioui  pitons  de  N.iitalaki  . 

"  pour  aller  p«  terre  ,  au  [river..     l'Ille  Kimj'.i.  i  l.i  vil  a- de  Kokura  ,  où 

■.:  u  ■,'.!!  ■     I  ■■  I .  11,  ni^pallbn!  le  détroit  dans  de  ■ 

attenS  notre  arr  '      tres  IJùic.  "Le 

dlcmi.l  ,:e  N.i^.ti-H  :.  K..kura  ell  appelé-,  ;>r,L  le.  l.iyyiinois  ,  b'.iii.aiik,, 
te  qui  veut  dire  ,  le  chemin  des  Terre!  Occidentales.  A  Simonofcki 
nous  nous  cnibarquwii  fur  notre  v.iilleau  ,  p.iur  aller  à  Ofacca  .  oimous 
arrivons  en  huit  j.jurs  ,  plus  ou  moins,  félon  que  le  vent  feu 


c:  Quelquefois  notre  llarque  ne  va  plus  loin  que  Fio- 
avre  d'Ofacci  n'en  point  nlëi  profund  ,  ci  ailLi  .-lïïi- 


u  .  '  Ù..i^.i'l;1  unJ  vi:ij"l"o"rt"rënom"tnéc  pour  l'étendue  de  fon  commerce. 
Se  laricbclledc  les' habitant  Elle  cil  cloignécde  Fiogo  de  treize  lieues  Se 
mer  Japonnoifes  :  Nous  faifons  ce  chemin  dans  depetii!  bateau*  ,  après 
y  .Hoir  iaiilc  notre  Marque  jufqu'à  notre  retour.  D'Ofacca  nous  repre- 
omi  lit  terre  ,  &  non!  travertoni  le  continent  de  li  grande  lflc  Nipon, 
jufqu'-l  Jcdo  ,  Krudence  de  l'iimpereur ,  où  nous  arrivons  en  qnaiorîc 
jours  de  teins ,  ou  ù  peu  prés  ;  Le  chemin  d'Ofacca  à  Jedo  ell  appelle 
par  InJapnnnoTs,  Tookaido,c'efl  à  dire  le  chemin  de  [a  mer. ou  de  la  co- 
te. Nous  féjournon!  a  Jcdo  environ  vingt  jours  ;  Et  après  avoir  etc  ad- 
mis h  l'audience  de  fa  Majeilé  Impériale ,  &  avoir  rendu'  nos  rcfpecls  à 
quelques  uns  de  les  premiers  Minillres ,  &  de  fes  grand!  favoris ,  nous 
revenons  i  N.i.'.il.iki  par  le  même  chemin  ,  achevant  tout  notre  voiage 
dans  rrfp;„'e  ,l\iivi,on  trois  mois, 
te  Voitge  de  NoRafaki  a  Jedo  elt  pour  le  moins  de  troi!  cent  vingt  Se 
■  trois  lieues  japon  noilei.de  différente  longueur.De  Nigafakî  j  Kokura, l'on 
en  conte  cinquante  trois  &  demi;  De  Eiukutj  i  Ofacca  ,  cent  trente  Br, 
au  moin!,  &  ccntquat.nte  Tix,  au  plus:  Et  d'Ofacca  a  Jedo  ,  cem  tren- 
te trois  &  tieiic  Tsjo  :  deforte  que  le  tout  monte  à  trois  cerrr  iingt  & 
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Les  lieues  ou  les  milles  du  Japon  ne  font  pas  d'une  égale  longueur.  |*gj} 
I  "'lie  loni  de  cin-  p j.n 

te  liï.  {Le  Tsjo  cil  la  maure  de  la  longueur  d'une  rue).  Dans  les  bon- 
nes roules  j'ai  trouvé ,  que  les  premières  de  ces  lieues  font  d'une  lieure 
;le  tlierr.in  à  cheval,  &  les  mires  feulement  de  irais  quarts  d'heure.  Le 
Tsjo  contient  fc-ixante  Kins,  ouNattes  ,  fuivant  la  manière  de  medlrcr 
de  ce  pais  ,  c'ell  à  dire  environ  auta;i!  de  Toiie;  divin  1:1e  f  dc.oriç  que 
les  grandes  lieues  font  de  trais  mille ,  &  la  petites  de  demi  mille , 'cent 
Icixanie  K:iin  ,  ou  Toiles  chacune.  A  l'égard  de  leurs  lieue»  de  nier, 
deuï  ci  demi  font  un  mille  d'Allemagne ,  hors  de  leur  pais ,  nuis  an  de- 
dans, comme  ils  s'c>:;i[inic:ir  eus  n:c:r.c<,  c'ell  il  dire,  entre  les  Hles,  ■ 

>  "■  i  '!i   ■:•   i   i  ■  

reille,  d'Allemagne  ;  lcj[cn:cii!  il  m"a  fini  ,  en  général ,  qu'elles  fonr 

!  !  ii  o," ci  par  tour  dans  lu  tokai-  r>«  e» 

iS:!,  eiilic  les  \  lie:,  ci  le;  \  ;li.'e.tf.,  il  y  a  de  chaque  côté  du  ehcmirj  un 
rang  de  lapins  planter,  a  la  ligne,  qui  par  l'ombre  qu'ils  Font  rendenl  le 
voiage  également  agréable  &  commode.  On  a  foin  de  tenir  les  cbemliu 
(h:  iic;,  de  liiire des  folles  &  de  petits  canaux,  pour  conduire  l'eau  de 
[J-j-.e  >Um  Il  s  terres  balles,  ci  des  digues  pour  retenir  celle  qui  vient  des 
endroits  plus  élevez.  De  cette  manière  les  chemins  font  toujours  bons ,  à 
moins  que  ce  ne  foit  dans  des  tems  de  pluie  ,  &  U.i  lq:n:  le  le-vcln  ei! 
fant.  Les  Villages  voilîns  doivent  fe joindre  ,  pour  les  tenir  en  lion  état  ,lk 
.  les  netioicr  tous  les  jours.  Les  perlï'iines  de  ::cnli:e  le:,  ion:  lialayer,  dans 
leurs  voiages,  un  moment  avant  qu'ils  y  pilent.  &  il  y  a  de  diltance  en 
dillane  de,  monceaux  Je  fable,  ipi'uti  y  .!.|i|ii):1e  quelques  jouis  aupara- 
vant* pour  lepai'.'lre,  .V  rcir  !'c.-  kt  i'it  ce  in:iic:i  1  1  terre,  au  cas  qu'il 
plù:  à  I car  arrivée.  Les  Seigneurs  des  Provinces,  Ci  les  Princes  du  iang 
Impérii.l,  li  cuver.;  à  diaece  deux  on  ;i  ni.  ik-neh  Je  ::iliance,  des  huttes 
■  '■  qu'on  a  élevées  exprès  pout  ■  -  " 
leur  pfalBr,  ou  pour  leurs 
.  n'ont  pas  beaucoup  de  peine 
le.  neiloicncar  .ton  ectiui  p-.-j'.  les  ialir      de  t:i:cl:]uo  etliie  .la.'  |iiii'.:r.s 

potier.  Les  pommesi  les  branches,  fi  les  feuilles,  qui  tombent  tous  les 
ie  ai;  de:-  :\:]  iai  le:-r  icrvitil  Inier  le  ciiicrlc-r  ,  'V  k:,.ir  in'iii  -i:r  lin.-.i  de  !'..-, 
qui  cil  lurt  rare  en  quelques  endroits.  La  fiente  de  cheval  ne  demeure 

l.i  m.  m  i  efeu,   u  le;  i       mer:  des  voi.ip.CMi  s  :  ct 

dans  cette  vue  on  a  Mlien  divers  endroits,  proche  des  maifons^ des  ^paï- 

mes.  &  des  cbevaui,  qu'on  a  jette,  comme  ne  pouvant  plus  fer  vit;  & 
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HISTOIRE 


..    ..  de  raves  (qui  i"om  l.r 

 .e  des  gens  de  11  campagne)  aufli  delïgreablc  a  un 

odorat  dclicai,  que  la  propteré  &  la  bnulc  des  chemins  ell  agréable  a  la 

Dans  plufieurs  endroits  du  pais,  les  grand!  chemins  traverfenr  des  mon- 
tagnes, quifonr  quelquefois  li  efearpées  &  Ci  liâmes,  que  les  Voiageuri 
font  obligés  de  fe  taire  porter  dans  des  Cangos,  tel;  que  je  les  ai  dccrin 
dans  le  Chapitre  pri\:e,i  mit  ■  [i.'.i.c  qu'ils  ne  Ijnrc^nl  y  p.-.!  Le!-  i.  ,:!];:v.ii ,  l'sin 
beaucoup  de  dithculté  ci  de  danger.  Cependant ,  cette  partie  même  de  la- 
route,  qu'on  peut  appeller  mauvatfe ,  en  comparaifon  du  refte, ell  bordée 
de  ver.d'.irc  .  ifc  ion  agréable:  on  y  rencontre  une  grande  quantité  de 
fources  d'eau  claire,  d'arbres,  &  d'arbrillbam  verds  toute  l'année,  mais 
fur  tout  au  Primeras,  qu'ils  font  en  fleurs .  comme  le  Fuli,  le  Thibacki, 
le  Sarruid,  l'L'lfujji,  fi  le  Tetmrqnn:  Refirent  alors  urm  vue  li  chanran- 
le,  &produifent  une  odeur  fiagréablc,  qu'on  auroit  peine  1  trouver  ail- 
leurs quelque  choie  de  pareil. 
Rlrlfr  La  plupart  des  rivières  qu'il  faut  traverfer,  fur  tout  dans  leTookaido, 
coulent  vers  la  m:r  avLe  tatiL  de  rap.iitc  .  &  d'impcmolilé,  qu'elles  ne 
làuroient  purter  de  Pont,  ni  de  Bateau;  cela  vient  en  partie  des  neiges 

des  grandes  pluies  qui  tombent  fréquemment,  A  qui  les  eoilem  à  un  tel 
point,  qu'elles  les  font  déborder.  Ainft.il  four  les  traverfer  dans  les  en- 
droits où  elles  font  guéables.  Certaines  gens  des  environs, -qui  les  con- 
noilfent  très  bien,  &  qui  font  faits  a  ce  métier.  Util  chargés  du  Idin  'l'y 
ixi-L  :!.silet  :■■  iiomnts,  le;  ehi:ïa'a>:  ,  A  i::  hip.vifi  ;  i.:  comme  ils  font  rc- 
fpunfablts  de  la  vie  des  «oi.igeurs,  &de  tous  les  accidensqui  peuvent  leur 
arriver  dans  le  paiTagc,  ils  le  fervent  de  routes  leurs  force!  &  de  route 
leur  adrefle,  pour  Tes  garantir  de  lïmpetuolité  de  l'eau,  &  des  pierres 
qu'elle  entraîne  avec  elle  des  montagnes.  Ils  portent  auili  les  Nortmons  au 

La  principale  deces  rivières  e[i  le  formidable  Ojingawa,  qui  réparc  les 
Provinces  de  Tooromi,  éi  de  Surunga.  Tous  les  Voiageuri  evaipmi: 
beaucoup  de  la  paiTcr,  non  feulement  à  caufe  de  fa  rapidité  cxrraord inai- 
re, maifi  encore  parce  que  quelquefois,  &  fur  tout  après  les  pluies,  elle 
■  s'enfle  11  fort ,  qe 'ils  iotil  o^péc  d'jîscnà:-:  ■.ïlulicars  jours  fur  le  rivage , 
411,1  '.es  e.v.is  le  l'cieii:  eeoiiléei  ;  ;>  mrais  qu'ils  il"  veuillen:  le  lijiarJer  U 
traverfer,  û£  qu'ils  ne  demandent  qu'on  les  psile  i  leurs  périls  &  rifques. 
Les  rivières  de  Fuli  Jedagawa ,  tk  d'Abikawa .  dans  la  dernière  Provin- 
ce, dont  nous  avons  parlé,  font  delà  même  nature ,  quoi  qu'on  n'en  rrai» 
gne  pas  amant  le  trajet.     ^     ^    &     "det  'eSe 

*J™  des  bacs -confit'--  " 


$S£,  fond  en  ell  plat  &  plie  atfén,, 
»»      le  fable,  ou  fur  quelque  grand 


 ....  peuvent  facilemenrci  fans  dan- 
ger ,  glilfer  pardellus ,  &  Te  dégager.    Les  p:us  cunudérables  riiiéresde 
---.te  dernière  elpccc  fen;  telles  de  'i'enrio  dans  la  Province  de-  Tuoio- 
,  de  l'ndlilenva  dans  11  Province  dcSuruga,  de  llenrju  dans  la  l'ro- 
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&  le  fleuve  d'Askagawa ,  qui  ell  particulièrement  re- 
qu'i!  change  continuellement  de  lit  ;  Lt  de  là  vient 
on  compare  à  l'Aïhagaiva  1«  pertbnne»  mconflan- 

utret  rivières ,  qui  ne  coulent  pas  avec  tant  de  rapidité,  D, 
t  pas  de  lit ,  il  y  a  des  Pont!  fondement  bàiii  it  futt 
font  débonde  cèdre,  &  fi-bien  en tretenus, qu'ils  pj- 
05 ,  comme  s'ils  fioitni  nouvellement  conirraits:  On  a 
té  ,  des  g^rde-foux.;  les  Balullres  font  éloignées  l'une 
m  une  toife  ,  &  ï.  v  m  s  diai  iar  chaque  arche  ;  i 
hrs  ne  ibient  for!  large! ,  pour  la  commodité  drj  ba- 


Lcs  plus  fam»ux  Ponts  qu'il  y  air  dans  tout  l'Empire  ,  &  les  plus  re- 
niai quables  p.ir  >ur  Itruflnre  &  leur  grandeur  ,  font  r. Celui  Scami. 
:;■,!,  ,  m;  I  i  rivière  |cdos.vv.-.  .  liai'  "endroit  oii  il'e  dur.  srisï  Lie 
d'eau  fraîche,  qui  e;i  dans  '.i  l'uni, :-r  d'Qoini;  Ce  l'on:  c-L  liMitcnu  d.eu 
]"  t  : .  T  l:  p.,r  tm:-  E  u  r  i  ;  ._■  Illc  ;  A  ri:  i  ■  ; .  i  :  In .  [  m  -  -i  i  diviic  en  deux  partiel, 
<bm  la  première  à  iS.  Kins,  ou  Toifcs  de  longueur  ,  &  la  féconde  90. 

rivière, qui  traverre  Ofacca,& qui  fc perd  enluit- 
urs  Ponts  ,  dont  quelques  uns  font  encore  plus 
xhe  de  la  petite  Tilled'Udfi.  deux  proche  de  Fu- 
iimi  ,  .Ici-y  pio.iL.  |:i.lo  .  £;  Icja  Jaiii  S.i  viL.t  d'Olicca;  Pour  ne  pu 
parle:-  de  cue!.;iie:;  .iiikr;  [:h<  i'c:iv-,  i[ii'<i:i  :'.  iiaiiluii:  l'.ir  Icioras  de  ['ri- 
te rivière  ,  ou  cl;  auli:  ,  .j-jci  i^i'eLIcr  rc  paille  eorlcr  qec  ri; 
petits  bateaux,  qui  ne  remôiiria'i  -jau  tréuc  pluu  ri  .rut  qu'Udll.  i.Lc 
Pool  Jaûgibjs,  ['>  (,.::, v  ,!<■  :.n  vi:v,!Oi,a!Vki  .  ,:m,  I.!  Prnvi,,.:;  Mi- 
kiwi,  long  de  icH.  toile;:  Cctr;  rii-ierc  p.i-.f  auiii  de  petit-  barram  . 
qai  .lu  Dard  <le  Ii  iac  ,,u,:ntcii  i.j[.ju'.i  te  l'.mt.  1.  loiidanobas,  pro- 
che a;:  la  ville  de  Jolîda  ,  dans  la  même  Province,  qui  1 110.  Kins.-  ou 
l'ii:!c-,iL               ■   Lcriij'je  h  mirée  rlihmec,  de  "lamin,  Birquc: 

dans  la  Province  deVîufafl? long de'ïo^Tofe;  Il  fut  emporté  en  H87' 
par  l'impetuolitc"  de  la  rivière,  que  les  grandes  pluies  avoient  prodigteurè- 
ment  cntléc;  &,  lolilnl  toute]  ta  qmrtticcs .  il  ne  fera  ja mai»  rebâti, 
parce  que  cetie  rivière  élan:  fin,  'lie  d  -  i.i  R:aid..-:irc  de  l' Empereur (. 
fa  fureté  femble  demander  qu'il  tsV  ai;  point  de  Pont  pour  la  traverfar. 
(.  Niponbas ,  c'cll  J  dire  ,  le  Pont  du  Japon  ,  ainli  nppcllé  par  ptééml- 

n:a-.:  ::  ,    1 1  cil  |  'il:  é  [  7  l'C  i 'c ! n en  [     l'rv  'in'Hlr  ■'  il  l'ai  i:s  I  nipei  ial ,  an  milieu 

dejcdoi  et  paniculïérexneiit  Kpominé  à  carafe  que  les  lieues,  qui  fervent 
.!  inelbrer  ti-m;  |..r  L.raiid:  eiie:ui:i\  Ji:  la['in:,  ^uiinenecnt  a  fe  conter 
de  [à  ,  et  s'étudent  jusqu'auï  extrémités  de  ce  grand  &  puilTant  Fmpirc. 
Tous  les  Ponts  avancent  fur  le:  bords  des  rivières ,  au  moins  deux 
Toifcs  de  chique  côté ,  &  font  ouverts  avec  leurs  balullres,  qui  s'éten- 
dent comme  deux  a:.U-.:  Ainli  ,1!  fa-n  ?j  )iin:r  ([îir.trj  tuifes  il  la  longueur 
marquée  ci-deffus. 

A  l'eg.n  d  de  cette  partie  de  nritre  voiage,  que  nous  devons  faite  par  ^< 
eau  ,  nous  prenuns  nôire  route  le  long  des  eûtes  delà  grande  Me  NVpon,  t' 
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afin  qu'an  ca:;  i;u'i1  .c]:i:  41:1-  que  tcn 

.  ,.,.„,.,.,,   :k-ui  .il!"  mettre  ii  cjeiYcit  <i;ns  L]-jtl^u.u 

rort.  Après  Être  fouis  du  Détroit  de  b'imonofeki,  nous  continuons  pu- 
dur  qudque  teins  notré  route,  i  la  ïiie  des  cotes,  oui  font  ou  Sud  tll 
de  l'Ille  Km.ju,  que  nous  avons  travcrfée  en  allant  de  Nagalaki  à  Kukura. 

N01     r  r  (le  TlKrjU;  âpre,  q.loi  lions  .1;  >  n:u  - 

irons  l'IÛe  AwaJii  ,  c;  invitant  entre  ceuc  lilc  ,  a  l'.ouc  Jioitc ,  ,c 
continent  de  la  Province  d'idfiirni,  a  noire  gauche  1  noua  arrivons  au 
port  dUlacca,  &  ainfi  nous  finitions  cette  partie  de  natte  voiage,  que 
nous  devons  faire  ;>.ir  11  ci.  Toutes  cl-k  cùics  font  extrêmement  (réquen- 
tées,  non  feulement  pat  les  Princes  Se  les  Seigneurs  de  l'Empire,  avec 
leurs  fuites  ,  qui  vont  a  la  cout ,  ou  qui  en  viennent;  mais  encore  pat 
les  Marchands  du  pats ,  qui  voiagent  de  Prgvince  en  Province  pour  tra- 
fiquer 1  deforte  que  quelquefois  011  peut  y  voir  au  delà  de  cent  vaiiicaax. 
fous  les  voiles.  Les  Terres,  que  la  mer  baigne  dans  ces.  endroits ,  font 
pleines  de  rochers Jt  de  montagnes,  dont  plufieurs  font  cultivées  julques 
au  l'ammet  i  il  n'y  manque  pas  dateurs  eiiuliUen! ,  ci  l'on  y  trouve  un 
grand  nombre  de  villages,  de  château*,'  Bc  de  petites  villes  :  Il  y  a  en  di- 

jcîtent  l'ancre  dans  un  fond  bon  &  net ,  qui  a  quatre  i  huit  braiTcs 

Enfuivamla  route  que  je  viens  de  marquer  ,  oncoroicun  nombre  pro- 
digieux Lis-  peines  li'.es  -,  le  Détroit  entre  Tlikoko,  &  Nipon  en  cil,  en 
y.irnCul  cr,  tout  rempli.  Elles  font  toutes  monragneufes ,  ce  pour  la  plu- 
p.irl  llcriles,  &  incultcM  il  yen  1  quelques  unes  dont  le  terroir  cil  paUâble- 
meni  bon,  â£  où  l'on  trouve  de  l'eau  douce  ■  celles-ci  l'ont  habilles  , 


 -,'c  en  fureté  :  Tous  les  Pilotes  Japonnais  le  favent  fort  bien,  & 

s'y  arieicn:  aulli  quelquefois  fur  le  moindre  prétexte.  A  la  vérité, il  ne 
faut  pas  tant  Mimer  cet  excès  de  prevoiance  &  de  circonfpcction  ,  que 
 '1er  crainte  &  poltronnerie  i  car  par  les 


vagues 


■■.'ni  dune  manière  fi  peu  folide,  que  l'eau  pane  aifémemau 

 démiielcVaiircau.&qu'on  ne  lecouvre,  en  partie  avec 

ru  paîiii:  avec  les  miles.  I  l  PitJpceii  enliercuicji:  o:t- 
Vë  q.!c  ./.  :11er  foi;  il.i'.ltc,  les  onJes  y  enirent  ,  îc  burent 
.  a  un  mot ,  la  Arufiure  en  cil  lî  légère  ,  &  fi  (bible  ,  que 
lorsqu'il  iurvier.1  quelque  tempête,  ililbut  à  tout  moment  en  danger  d'il re 
mis  e-i  p.,.e-.i,  Ci  ,ic  couler  .:  trjnd  ;  .i  moins  qu'on  ne  jc:ic  inccilàtnmenr 
l'ancre,  qu'on  ne  ferre  les  voiles ,  &  qu'on  n'amené  le  Mit. 
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CHAPITRE  III. 

terale  de  plufîears  Edifices ,  Ë 
eu  particuliers ,  que  mus  m 
vus  dans  la  route, 

j  N  allant  i  li  cour ,  nous  recomnol  fur  mer  te 


  Places  publiques  où  : 

Gouvernement ,  les  lieux  où  l'on  exe 
Couvents,  des  Idoles  ,  &  desKdt 


Je  plaifir,  qui  four  une  cfpéce  à  part,  &  dont  on  fe  fct  kiil^n:  ; 

""'  "™UYfelonkfint«^c*-< 


i  qui  ils  appartiennent  _. 

le  premier  Pont  eftplir&basj  fur  celui  là  on  eu  luniimn  un  autre,  qui 
■  des  fenêtres  ouvertes,  &  qu'on  peut,  avec  des  Paravents,  dmlcr  com- 
r.ic  l'un  vc:\\  ,  i.ti  [jlniif  i;s  [a  riifs  .■■finira  ,  ou  loges,  LcdcITns  &  pin- 
ceurs autres  parties  de  ces  bateaux  font  fort  artifleinent  ornées  de  diverfes 
bauderolles  ,  Ûr  d'autres  cmbclliflcrocns.  Les  ligures  en  donneront  au 
l.tflc.:ri:n.j  i.lét:  plus  jul'U-,  ijj'oa  :mi  fiurei;  jneudie  Je  l.l  tivf^ri;  tJon 
laf  lus  exacte  'V.  U  VI.  XXI.  6.) 

Les  plus  grands  Bacimcns,  que  l'on  ait  dans  ce  pais,  font  les  Vaifléaux  JJ 
Marchands .  qui  s'expofent  aux  dangers  de  la  mer  (quoi  qu'il,  ne  ■  ele.;-  ,\' 
gnent  jamais  beaucoup  des  «Jtos^&qui  fErventi  iranf^otter ,  d'une  llte 

il  ni  1.1  ■■  .  K-  T,  :  :  1 1  :  i  ï  :  3 1 1  -<;. 1:  icn'.iei -t  ,  [  i-.i  !  i"q  11 1  ■  c'ell  par  l;ur  r  i  l  3  :  l:  i  i  »  ij-.n.- 
Commerce  s'étend  dans  toutes  les  parties  de  l'Empire.  Ils  ont ,  pont  l'or- 
dinaire, quarorîc  toife)  de  longueur  fur  quitte  de  largeur,  f,-  ils  l'uni  faiis 
jio.ir  j'.k:-  \  vui'e;  &  r.ir;uvi  .  Ils  k;ih  a:  ;:;>i:uu  ..li/puls  le  milieu  juftju'a 
l'fipercn;  les  deux  bouts  de  fa  Quille  s'Élèvent  conliderablemen:  au  dellus 
de  l'eau;  le  corps  du  vaillent  n'dl  r..i=  ctiiiïcïc,  aia-.mc  Jx  ï...;!:. 
it.iiis  F.ui.ijiivu,  ;  ui.i's  '.J  jï.ilie  cui  tlî  lu;»  l'eau  ..'■lenj  urtilpie  eu  ilroii- 
ligne  du  coté  de  la  Quille:  Lal'oupe  ell  large  St  plaie  ,  liant  une  grande 
ouvciUTU  da:u  le  milieu  ,  nui  v.i  f.eiijue  jji'nj  ;.  loi;,:  e.i'.e  ,  ,\:  L  i "il-.- 
voir  tout  l'intérieur  du  B.ilin;;i:'..    Ou  avr.i:  il'a!i:,|ii  i:ivtiué  celte  ouver- 

a  fermé  l'entrée  de  les  Etats  à  toos  les  Enwgcrs  ,  il  ■  ordonné  eaprcHé- 
rr.;r.i  4i;Vi  u;  liirli  iviiu;  .le  v:u,T_-.m,  fun  v  IVri:  i.i'.t  paieillt  nuyciiuit'; 
&  cela  pour  enrDêcber  fes  fujets  d'aller  en  haute  mer  à.  quelque  delfein 


les  Rmi^rs. 
le  planches  tïi 


na  HISTOIRE 

que  ce  Coït,  Le  Tillac  s'élève  un  peu  vers  h  Poupe;  il  eit  plu;  large  fur 
les  cotei,  &  dm;  cet  endroit  il  eli  plat  à  uni  ;  ileif  tait  feulement  de 
planches  Je  fapin  ,  qui  ne  (OUI  point  fermes ,  ni  arrachées  enfemble  ;  il 
cil  fait  peu  au  deilus  de  la  furface  de  l'eau  ,  quand  levaiiîèau  a  tnurefa 
chaise.  Une  cfpéce  de  Cabane  de  la  hauteur  d'un  homme  le  couvre  pres- 
que rout  à  fait ,  il  y  a  feulement  un  petit  efpace  vers  l'Eperon  qu'on  laine, 
vuide  .  pour  y  ferrer  les  anctes,  tit  les  cordages  i  cette  cabane  avance 
l-.ms  :lu  laéTeau,  environ' deux  pieds  de  chaque  côte,  &  tout  autour  il  y 
a  des  fenêtres  ejut  febrifenr,  f(i  qu'on  peut  ouvrir ,  ou  fermer,  comme  l'on 
veut.  Dans  le  fond  il  y  a  de  petites  chambres  pour  les  paffagers,  reparées 
les  unes  des  autres  par  des  Paravents  Ht  des  portes .  fi  dont  les  planchers 
font  couverts  de  nattes  artiliernent  travaillées  r  la  plus  reculée  de  ces 
chambres  cal£  toujours  pour  la  meilleure,  &  par  cette  raifon  elle  eit  def- 
"—  s.  Le  deffijs ,  ou  le  Pont  le  plus  élevé 
. ,  ...  ......  fort  propres  éÈ  parfaitement  bien  join- 

tes: Quand  il  pleut,  on  amené  le  mit,  &  on  le  mut  fur  ce  Pont  ,  &  par 
defihs  on  étend  la  voile,  afin  que  les  matelots  puiilent  y  être  à  couvert, 
y  \u.U-:  l.i  nui  :  Huefluefois ,  pour  le  garantir  encore  mieuï  de  la 
pluie,  on  le  couvre  de  nattes  de  paille,  qu'on  a  toutes  prêtes  pour  cet  u- 
iage.  Le  Vailfcau  n'a  qu'une  voile  faite  de  chauvre,  &  fort  ample;  & 
qu'un  M.'.l  jvi.-é,  ciii  ir.i:!  nx:  ::>.!■:  [il'js  ar.ml  qoe  le  milieu  ,  du  côté  de 
la  Poupe:  On  élevé  ce  Mat ,  quicltisili  long  âne  le  Vaillêau  ,  ave:  des 

 l:-     '■ :'-,û,r.l.e,-l,  rlle-J,  :s  l'ra;,  q-jan.l  <>:,  vle,:i  i  monMIer. 

ter,  &  les  Cables  de  paille  cordonnée.  &  plusforts 
oit.  Ces  VaiiTcaux  ont  communément  jo,  ou  co. 
a  la  rame  .  lorfijue  le  vent  tombe  ;  Ces  Rameurs 
saiieieot  fui  des  bancs  qui  font  placés  du  côté  de  la  Poupe  ;  ils  rament 
en  cadence  fur  lair  d'une ebanfon,  ou  furie  tonde  quelques  paroles,  ou 
fur  un  fon  ,  qui  fert  en  même  tems  a  régler  leur  manœuvre,  Si  à  les  ani- 
mer Ils  n'étendent  pas  leurs  rames  a  la  manière  des  Européens ,  droit  en 
avant,  &  fendant  jultement  la  furfia;  de  l'eau;  mais  ils  les  lailTent  tomber 
prefque  perpendiculairement  ,  £r  puis  ils  les  relèvent:  Cette  manière  de 
i-.im.r  ;'l  ij.ii  icuc-mcl:!  lac  ici  a  v;:  nlaf.es.  de  I  otic  .  iCiiieîle  donjic 
moins  de  peine ,  flr  paroit  beaucoup  meilleure ,  fi  on  conftdérc  que  les 
VaiHcaux  n'ont  quelquefois  que  très  peu  d'el'pace,  comme  lotfqu'ils  paf- 
fent  pr  des  détroits,  ou  i  côté  les  uns  des  auttes;  &  que  les  banc;  des 
Rameurs  font  fort  élevé;  au  dclfus  de  l'eau  :  D'ÛBean  leurs  rames  font 

milieu,  lequel  cédant  a  la  violente  preffion  de  l'eau  fait  qu'on  peut  les  re- 
lever plus  aifément.  Les  diverfes  pièces  de  la  charpente  de  ces  bâti, 
mens,  &  les  planche",  ion:  airaeh-.e  enléiiiKc  dans  les  joints,  &dans  les 
extrémité;,  avec  de;  crampons,  &  des  bande;  de  cuivre.  L'Eperon 
eit  orné  d'un  nœud  lïan^e;  i'.iir  de  pctii  .  cc-n'nrii  noirs  &  longs.  Les 
perfonnes  de  qualité  .  ils::,  km  .  vouées ,  :ont  unire  leurs  cabanes  de 
dr.iji,  auquel  leurs  aune-  li-nr  ira::iii  -.  :  ;t  i'-.  ::n:ui;i  leur  pique  ,  qui  eft 
Une  marque  de  leur  :i.!hor::i':  1er  l'.i^iere  e::  vaiile.i'.l,  i!  l'un  des  cotés  du 
gouvernail;  de  l'autre  ei,:é  II  w  i  une  (iiiu.,tt:i:  p:inr  l'ulagedu  Pilote. 
Dans  les  petits  BAiiiziLi:. ,  an:ii  ;i,;  qu'or,  à  rené  l':ii:cre  ,  ou  oie  legou- 
vernail,  &  on  le  met  à  terre;  enlôrte  qu'on  peut  paiiér  au  travers  de  l'ou- 
verture de  la  Poupe ,  comme  par  une  porte  de  derrière  ,  &  marchant 
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fur  le  gouvernail ,  comme  fur  ua  Pont,  (lier  i  terre.  (Pi  XXI.  fig. 
I.  13  t.  Và  Ttprèfcwr.:  .  fm,  deux  :■:}■--  d,f,r,»„-s  ,  a;  l'vf 

fifiax  marchand:.)  Voill  pour  ce  qui  regarde  lei  Vailfeaux  i  je  paf- 
fe  a  préfent  aux  Edifices  que  les  Voisgcurs  recoutrent  dans  leur  che- 

OnFiui  dire  en  général,  queiousit 
r.ink:ML^r,.  ii-.-  loi-  nullement  comparai* 


p'.u,,  l'.^r.h  .lu  U.r.ri,  O'J  l-'.rapercJr  E;i.:eii.illiqjc,  cluï  Jj  :V1(..i:.i:- 
que  [éciilier,  &  Je  :uu.  Ifs  l'iin.c,  S-  ivï.iitirs  de  i  ivilfvu:,  n'oar  qu'un 

Etage;  ci  quoi  qu'il  y  ail  plulieurs  maifons  parciculiércs,  lut  tout  dans  !e« 
villes,  à  deux  Etages,  cependant  le  plus  haut  Etage,  li  on  peut  lui  donner 
ce  nom.  ell  ordinairement  fort  bis,  où  l'on  ne  Hiutoit  loger,  Se  ne  peut 
guéres  fervir  il  axrc  -.tic: ,  qu";  y  livrer  !es  meubles  les  moins  nccellai- 
ie-i(  puilqtu  le.nv.nt  il  r/.i  pria:',  de  t::..n:b.:-  dedes,  ni  d'autre  couvertu- 
.  reque  celle  du  m;r.  I-cs  Japoauui,  liun  ];urs  ttuilnus  fi  haltes,  il  caiife 
i.c;  i'r-:.;jc:t;  :r;adi!f  "ilus  i'.L  terre  a.ixqtleis  ce  pat,  cil  lu|;t .  S:  que  l'cx- 
pciiiviee  uianlve  i  l".-  '-'  j:-  Imuttii.  .tax  b/i:ne:i;  de  pierre,  qui  font  hauts 
0,-  oaihii,,  <]u'.i.ls  i:::.!;. de  Lui,  qui  luul  lu  balles.    Mais  fi  ces 

u'ipainiacrit  :;*..;r.  des  noires,  ni  pour  la  grandeur,  ni  pour  la 
hauteur,  ni  pur  l.r  lai.  dit.-  :  il  es  iv.it,  d'ua  .iu::c  ce:c.  r'uïl  rcm.irqu.i- 
bles  parleur  propreté  ex:  r.aadia.'.ire  &  par  leurs  ri.;:e;  aitieuhleraens:  J'ai 
même  trouvé  que  les  divertes  choies,  dont  ils  garnilTcnt  &  cmbcllillcnl 
km  -.  Apn.uer.iens.  p.iraaleiil  beauté,. ip  ;:i;ea\  .1.1  i-,  de  petites  chambres. 


que  toutes  les  nattes  aient  la  même  grandeur  d.i  us  mute  l'èieaJe.e  de  l  l  '.n- 

Srge'rir.  Tour  le  bas  des  naulons.  I\tualier  pourmonter  au  fécond  Etage, 
s'il  yen  a  un,  les  portes,  les  fenêtres,  lesporteaux,  &  les  allées  font  par- 
faitement bien  peintes,  &  verniirCes.  Les  planchers  de  defliis  i'nnr  tnrr  pro- 
prement couverts  de  papier  à  fleurs  d'or,  ou  d'argent;  &  l'on  vot  d.ms 
pluiieurs  chambres  Je,  l'.rriï.  nt.  []:i::ts  jvk  ii.raa.  .ïup  tle,lé!irv,[f![e.  Kri 
m  mot ,  i:  r.'Y  3  ]'.-.;  '.m  leul  coin  chai  me:e  i,  :r.T,'on ,  eni  nairqueiaue 
chofe  d'agréable ,  &  de  riant.  Cela  leur  eft  d'amant  pins  fie  > 


usleurs"ameublemens  font  des  produ  riions  du  pais,  il 
bon  marché.  Je  ne  dois  pis  oublier  de  i" 


i.  bon  marche,  je  ne  de.  ,   

 t.  elles (urpaiTcnt  de beaucouplcs  nôtres  __  . 

esde  bois  de  cèdre,  ou  de  fapin,  dont  il  y  a  une 
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bres,  l'air  aun  libre  pallàge  ion  au  travers  de  h  maifon.  J'ai  remarqué, 


Que  letoili  qu'on  couvre  de  planches,  ou  de  bardeau,  eft  foiKenu  par 
de  grofles  poutres  aullï  fortes,  &  aulE  pefantes  qu'on  en  peut  trouver  ! 
&  que  le  fécond  Etage  eft  pour  l'ordinaire,  bâti  plus  fondement  que  le 
premier:  ce  qui  a  donné  lieu  à  cela,  ce  font  les  frequens  tremblement  de 
tfrrt'tjir  m  iïvi-rr.  .1  i:n  te  p;-,'i:;i  k.  Jjpimnois  ai.uiL  tilifervé.  que  dans  une 
violente  féconde ,  la  prelTiondela  partie  fuperieuie  de  la  maifon  llu 
rieure  qui  cil  bâtie  beaucoup  plus  à  b  légère,  empêche  que  tout  l'Edifice 
ne  foit  renverfé. 

t.  Les  Château*  de  la  Nablefle  Japonnoife  font  bâtis,  ou  fur  de  grandes 
rivière!,  ou  fur  quelque érnment:i:t  ils-  tittu;>'.-i:i  m:  fort  grand  terrein, 
&  font  compote?,  de  trois  différentes  fortereffes,  ou  enceintes  de  mutail- 


■I"  ■.  tu  '  i    lili       ■!!..■     tk    i  ■   On  ai'Jiï!     .  :  ir  ■  . 

un  l.'.itiic;  l.i-. ,XH)I1  v  lai.c  dit  lil.  L;i -.:o1f.tu-.c  er^^n-n,  £ 
[■lus  .ii.ii.n1i;  s'appelle  Sotogalùei,  c'efl  H  dire,  la  fortereiTe  eïté.iei 
cii.xi'  :.u!ii  N::inirr.3r,  tt'ti:  i  dire  1i-  truiiknrc  LMilcau  Un  nor 
ce  nkUiitbk  de  Soldats,  de  courtifans,  de  domrfliqucs,  &  d'autres  ] 
I  ■  i . i . : !.■;:■■  lin-'1  '  i"  cii.iinlr  !.;,  :i.r.  k  n,i::i.l:-  aiiiiL  la  pti-rniTitti;  il1..' 


IcudcfcsL  I 

K-f.ikrv:-,  f.llil  (>;■,!:  r:.i:i  :  m;:  il  û  lut'-  ;  a  "itïl  rtnii!  ù  lit:  i|  u  t.'! .  riaj  ^tsmic  vi!  Il:, 

qui      cnccini  en  lorme  de  demi-lune. 

La  plupart  des  Ville!  font  Tort  peuplée!,  &  bien  Mties.  Les  rues  en 
font  généralement  régulières;  car  elles  s'étendent  en  droite  ligne,  6Vfe 
t.ii.rviit  a  aneks  ditiiss,  f.tniinu  ii  dits  avoicru  tic  f.'.ii-i  en  miin'.s  '.cuis, 
fltfiiivant  un  plan  général.  Les  villes  n'ont  ni  murailles,  ni  foflëï.  Les 
deux  principales  portes,  par  lesquelles  les  habitans  entrent  &  portent,  ne 
font  pas  meilleures  que  les  portes  ordinaires  qu'on  a  élevées  à  l'extrémité 
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de  chaque  rue,  &  qu'on  ferme  à  l'entrée  de  la  nuit.  Quelquefois  il  y  a  de 
chaque  côte  un  pan  de  muraille  contigu,  Amplement  pour  l'ornemeril. 
Dans  les  grands  Villes  oN  quel.p.ie  r>rm:e  rdide,  deux  portes  font  un 
peu  plus  belles,  Sr  mieux  entretenues,  a  l'on  y  monte  la  garde,  pa  re- 
IpeÈ!  pour  le  l'::r 

que  les  viileî  trtinliéres  des  Domaines  Impériaux  ne  [oient  pat  beaucoup 
■  l'urtiiiOL'i,  t;-.!i:i-,iii-.r,t ,  caris  :en  p-llinc;  éi-o-ts  qui  y  conduifent,  S:  qu'il 
l'eruii  ùlfîiif.é  d'éviter,  eUei  foor  déftpdoes  par  de  honnes  portes ,  où  il  y 
i  toujours  unenombreufe  garde,  pour  examiner  ceux  qui  entrent.  Dans 
nolrcvoiîgcà  la  cour,  j'ai  conte  ;  j- Villes,  Se  KcGdcnccs  de  Princes  de 
l'Empire,  dont  nous  avons  traverfé  quelques  unes,  S:  vû  les  autres  feule- 
ment de  loin.  A  l'égard  des  petites  villes ,  fi  des  villages,  ou  bourgs ,  j'en 
ai  remarque  environ  80:  pour  ne  rien  dire  de  quelques  grands  Palais  ha-  . 
biteï  feulement  par  iss  Intérim::  .le;  Pmiih.-r;,  on  p.ir  les  Prevûts  des 
conttee.-,;  &  de  quelque;  antres  dciiiné;  à  loteries  perlonnes  de  la  premiri. 

|-renamu  q-.ie  le  firand  nombre  de  boutiques,  qu'on  voit  dans  toutes  les 
Cités,  Villes  Se  Vilhiçcs;  car  [es grandes  rues  en  font  prelque  remplies, 
(V'iii  '.un  :i  l'ainre,  iLl-s  deuscijtt-j,  S;  j'avoue  que  je  ne  confoii  pas  bien 
comment  le  pais  peut  fournir  allèi  de  chalands ,  pour  faire  feulement  vivre 
ceux  a  qui  ces  boutiques  appartiennent ,  beaucoup  moins  pour  les  enri- 

Les  Villages,  le  long  des  grands  chemins,  dans  la  grande  Ifle  Nipou,  vio.ps. 
ncfontpasibcaucoup'pi^ -'""'-t  l'-mp'is  <1-  pai:;i:s  &  de  Laboureurs, 
que  d'autres  gens  qui  s'y  vont  établir  pour  gagner  leur  vie,  foit  en  vendanr 
[liviTies  raRitcltes  aux  Voiageurs,  ou  par  un  travail  fertile  Se  journalier. 
Delà  vient  que  la  plupart  "des  villages  n'ont  qu'une  feule  riiefur  le  grand 
r.|-.::n;i:i,  cil  ijuelqMerïrs  !î  lui:  ipùMe  inu.lie  ,-.u  ■ii'.h^  vi.ilin,  <;sr 
qu'elle  en  approche  il  l.i  dili.inEe  d':i:i  quart  de  mille,  plus  ou  moins:  Er 
c'eii  II  ri ifon pour  laquelle  quelques  villages  ont  deux  nomsj  car  comme 
cïïuinH  iri^uaitcmentdeui  villages  diitinfis.lcrquels,  par  une  augmenta- 
tion graJueuedes  habitins  Si  desmaifons,  font  venus  i  fe  joindre,  chaque 
partie  a  retenu fon  premier  nom  ;  quoique  les getis  qui  ne  lavent  pas  cela, 
,i.i:i:i:  r.i  q-.iLl'|u:  l':iis  .1  lu.i:  vi'l.^r:  I.:  nom  de  l'une  de  fes  parties.  A 
rrrte  occ  l'ion  :e  prie  le  Lecteur  de  remarquer,  que  dans  ce  pais  on  n'écrit 

[  me  .  :i.,Ur  ii.avnp.iri^r.  :■  m  I;i  hriuli-  .!>■  labrijfie  j  [  f  !'ue 
d'ibrrcvier  certains  mots,  de  changer  quelques  lettres  en  d'aunes .  iui- 
vant  la  r.intr.ilic  de  chacun,  ou  d'ajouter  à  quelques  lillabcs  la  lettre  N,  ce 
que  l'en  F.i  : l  très  fouvenr,  pour  rendre  la  prononciation  plus  aiirie,  ii  plus 
agréable .  (J'cit  ainii,  par  exemple,  qu'on  écrit  Fonda  pour  Fort Tomida, 
.V.utia  pour  Mi'.m.Pra,  l'.i:;.,  .:  pt.u;  '!  .d.m-.i .  rir.u:|.a«  a  pnur  t-"  i -.-  !, .;  - 
wi.  Nangafaki  pour  Nagaiaki  cVc.  J'ai  cru  qu'il  etoit  neceffaire  de  faire 
cette  remarque  une  fois  pour  toutes,  &  de  prier  le  Lecteur  de  ne  pas  fe 
choquer  s'il  rencontre  les  mêmes  nom-  .lillczti'.niicni  écrits  en  dilicrens 
endroits. 

Les  maifonsdes  PaifanscV  des  Laboureurs  font  fi  chelives ,  que  peu  de 
mots  furHront  i  les  décrite.  Elles  font  compofecs  de  quatre  murailles  î,'nV"' 
baffes.  S;  couvertes  d'un  toit  de  chaume,  ou  de  bardeau.   Dans  le  der- 
rière d.:  l.i  tmil'on ,  ':■  n'.r.ntiic:  ;éîer;:  ur,  ï'L'il  i.l  iï  -in: j  du  r;ii  <ic  c!:ad'- 

r™.  //.  Nn  fée. 
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lci:t  tendre  r.rLci: jtin  pour  leur;  peuple  ,  qa:  J'.qyi-r'.ei-  s  "omme  il;  Font* 
tous  leurs  foins  a  prévenir  .  psi-  .les  loin  i-.s[:r!_i  e.:  Sévères,  julquesaux 
moindres  occalïonsqui  pourroiem  les  tenter .  A  les  enri.ige-r  dans,  le  cri- 
me; Loix,qui  font  d'autant  mieux  uiiervics,  que  -.vrSciitic  n'ignore  que 
la  plus  légère  ir.iusgreiiiun  eu  fit  i'eivie  du  ..luiarnrv-  corporels,  &  quel- 
quefois menu:  de  la  mur;.  AulR  voïi-nn  miinv ,  parmi  ces  Payens,  de 
criminels  pourluivis  par  la  jutlicc  .  ii  de  far.|!  rep.'.r.Ju  p.ir  les  mains  de 
les  exécuteurs,  que  peut  ■  eitc  [bru  ic;un  pri.se  1j  nn-ciienté  ;  uni  la 
crainte  d'une  mort  h"nr:uie  o;  ii: .-virait'.!:  .1  denier  iur  l'ciprit  d'une  na- 
i ion,  d'ailleurs  li  revéeric.  i-aqu;  l.nr  li  peu  Je  cas  île  la  vie.quc  rienau  mon- 
lîe  qu'une  telle  rigueur,  ne  lin  ,'r  cap.ii,';  de  la  r£  re  :ifi-  dam  les  Juites  bor- 
nesde  la  modération  i;  J.>  i  vci  :j.    Il  ail  vrai  que  Nagaraki  ne  peut  pas 

nlére,  confacrée  à  l.i  ouan-,  ,v  .mi  -.'  in.in-: ,  p.-.i  nmljercs  qu'on  y  a 
iails  de  plulicurs  millier;  Je  Chrétien  r  |  .i;:eiir.o:s .  qui  dans  la  dernière 
pcrieeinosi  fecllcrcni  leur  loi  de  l'ang;'  outre  cela  ,  dis-jc  .  on  y  a  veu, 
depuis,  de  ftëooeniei  tua  neSJOi.fu  '  tODt  do  «s  s  qui,  maigre"  les 

enmmrne'^  f  ls  ^"«é 

dénoncés  aux  Gouverneur-     Mai-:  il'eli  r.  :n.  Je  nuneer  la  vire  vers  des 
objets  plus  agréables. 

De  loorr  le:,  h'diuee:  eûTi'.ite:  a  ce;  t:iJ!.rr_:  rei::;  ..l::  ,  !e;  T.r.i  .  ,  i!L  ;.  Tra;!;.: 
dire,  les  Temples  desBudï,  ou  des  Idoles  étrangères  .  avec  les  Couvents 

&fuperljemenr  continue.,     y.-,  un    .v,  !  n, i'.uu:,.  beaux  orne. 

™b™  à  eïeves  dansV  vi  k'.  on  .lia;       U  ..,-e  .  loin  "pour"  Vordmaîre 
b,\lis  fur  des  émineneei,  et  dans  les  l.eus  les  plus  cipules  à  1,1  vite  ;  fi! 
ceoK  de  dehors  fur  le  penchant  des  cdIIiocs  &  des  montagnes.    Ils  ont 
tosisblitualionla  plus.iiiiealilc.  une  vue  ckii  inuiire  ,  uncta.ee,  ou  un  ■ 
pciïi  ruil^cau  d'eau  claire,  vin  bois  aux  environs,  fi:  de  belles  ptomena- 

1*0™^^™™.  'e  Tous^cés^cnipîcl0  ro^  bat  iT  d  ™  meillc  u ïois' 'de 
cèdre  ce  de  lapin  ,  5:  ornés  en  dedans  de  plulieurs  images  taillées.  Au 
milieu,  il  y  a  un  m.ii;-i:hi]ue  reerd  ,  avec  une  eu  plutieuï!  Mules  dorées, 
ddliis;  fi:  devant,  un  ires  beau  chandelier,  où  font  allumées  des  chandel- 
les qui  donnent  urr;-  u.l.-.rr  .'.yjeiiile.    Tuer  ïl'.l.li  ■<■  e.t  li  proprement  & 

que-RorX°"i'M.i  V-.i!.^.,  ^i::iV.:'':  ;V'.V.  '.l'.:'.  '■.;■■:'>  i  ^irimcnc  mi- 
vainquoit  du  contraire  Ce,  Terv.pies  vi.li"eai:i>.i/.  r.u-  :iin:  l'.ijtiuic,  dev 
Siamois  fi:  des  Chine!.;  ,  ioit  [mur  la  llrntlute  ,  ion  pour  les  ornemens, 

en  trouve  une  qnin^L-  rvu.l-siiruSi-  yi:  i-.u;i  i'iji.]^;,  .  &  leurs  Pré- 
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iî  3B94.  Temples ,  fi:  37093-  SiukLu,  ou  Prêtres,  pour  y  faire  to 

lieux  cminens,  ou,du  moins,  l  quelque  diftance  des  terres  communes 
Bt  fouillées  :  j'ai  rerairané  dans  un  autre  endroit ,  que  les  pcrfbnnes  domi- 
nées au  fervice  de  ces  Temples  font  de  limples  Laïques:  l.'œ-  i>=llc  no- 
■■  - -jui  détourne  du  grand  chemin,  y  conduit:  i  l'entrée  de   


promenade  il  y  a  une  magninque  porte  de  pierre  ou  de  bois,  &  une  plan- 
che carrée,  d'environ  un  pied  fi:  demi  de  haut,  fur  laquelle  efl  écrit ,  on 
gravé  en  caractères  d'or,  le  nom  du  Dieu,  auquel  le  Temple ,  qu'on  vc 
k*.*»   >n  ~n~r~-.A    i\7  1.  di  v\rn  a  .  i.:....  i:. .  .]  


lubout,  efteonfacré.  (V.  la  Pl.  XVII.  A.)  On  peut  bien  dire  de  cet- 
te entrée,  qui  a  quelque  choie  de  fuperbe,  •PtttKtitnt  Hmtu ,  La  nsn- 
lagitetn  travail  trtjttitt;  ft«  Jâuri!\  cjt  li  l'nn  v.i  jij;'^u'ju  bout  de  la  pro- 
menade ,  qui  a  quelquefois  plulieurs  centaines  de  pas  d'étendue,  au  lieu 
d'un  Bâtiment  fomptucux,  &  magnifique,  l'on  ne  trouve  qu'un  mifera- 
ble  Edifice  de  bois  ibuvcnl  tout  caché  parmi  les  arbres  &  les  huilions, 
&  n'aiant  qu'une  feule  fera  vc  grillsc  au  travers  de  hr:ue;ie  l'an  r:u:  voir 
dedans.  L'intérieur  cil,  ou  tour  vuide,  ou  amplement  orné  d'un  miroir 
de  métal  ,  placé  dans  le  milieu,  Si  autour  duquel  pendent  des  ttouifes  de 
paille,  ou  de  papier  blanc  découpé,  qui  fout  attachées  à  une  longnc  corde , 
en  façon  de  franges,  comme  une  marque  de  la  pureté  éV  de  la  fainteté 
du  lieu:  On  aitacheauflî  du  mémepapier  autour  des  Tooris,  S:  des  gale- 
riesqui  font  joignantes.  Les  plus  magnifiques  de  ces  Portails,  dont  je  viens 
de  parler  .  ibnt  ceux  qu'il  y  a  devant  les  Temples  de  Tenfio  Daifin,  de 
t'atzman,  &  de  Cami,  qui  eltle  Dieu  que  la  Isponnois,  en  quelques  en- 
ilruirs,  j(ii,:-i.::i  !Urr:ri:i:eren:eiii  i;o:;ltii.;  Isur  Diel.  Tilielaire.  Iln"ellpas 
neceffaire  que  je  m'éicndc  fur  cefujet,  puifque  j'en  ai  déjà  parlé  au  long 
il  n>  .e  leeund  Chapitre  du  3.  Livre,  S:  dans  le  4.  du  4.  Livre. 
uiJn  ta  Les  autres  objets  du  culte  des  Japonnois ,  que  les  voiageuts  reocon- 
j2.'n"  trent  le  long  des  routes,  font  les  fotoges,  ou  les  Idoles  étrange™  de 
pierre,  fur-tout  celles  d'Amida,  &  de  DfiToo;  fi:  les  autres  Images  &  I- 
doles,  que  nous  vimes  fur  les  grands  chemins,  en  divers  endroits,  com- 
me au  détour  des  dien:i:n  île  Liiïerle,  .noés  ilei  l'rair,  ,  t!"s  Cuuvtins, 
des  Temples,  &  autres  Bàtimens.  On  les  a  placées  dans  ces  lieux-la,  en 
partie  pour  l'ornement,  fi:  en  partie  pour  faire  fouvenir  les  voiageurs  du 

vrc.  Par  la  même  raifon ,  l'on  imprime  fur  des  feuilles  on  des  demi-feuil- 
les de  papier,  des  figures  de  ces  Idoles,  &  on  les  affiche  aux  Portes  des 
Villes  fi:  des  Villages,  ï  des  poteaux  de  bois ,  pioche  des  Ponts,  dans  les 
Places  dcllinccs  aux  proclamations,  dont  }'ai parlé  plus  haut,  &  en  diveri 
autres  endroits,  qui  l'ont  le  plusexpolés  i  la  vue',  le  long  du  grand  che- 
min. Les  voiageurs,  cependant,  ne  font  point  obligés  de  fe  proilcrner 
devant  ces  Idoles,  ou  devant  les  figures  qui  les  reprefentent,  ni  de  leur 
marquer  d'autre  lefpeit  que  celui  qu'ils  Ter'—"  L 


r  les  perfounes  de 
rs)l'on  voit,  pour 


domriliques,  qu'on  y  acolée,  &  qui  eft  imprimée  fur  unedem 
de  papier.  La  plus  commune  eft  le  Giwon  à  cornes  noires ,  ai 
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chemin,  ou  qu'on  ne  les  a  pus  loues  pour  aller  plus  loin.  Les  Voiageurj 
de  tout  rang  &  de  toute  condition  fe  tendent  à  ces  Polies,  appellées  par 
h:,  [.qmno'.i  sijtu,  s  ciufe  de  la  commodiLe  -a'i.i  ont  d'y  Trouer  prêt 
t;mt  ce  dont  ils  peuvent  avoir  hcfoin:  L'Ilcs  font  à  ladiitance  les  unes  des 
autres  d'un  mille  &  demi,  fi;  au  dcilLi,  y.tfcu'i  quelle  milles.  En  gênerai, 
uuiis  i;e  les  îvoes  V-1-  trouvée;  ;i  bonnes,  r.i  ii  bean  louir.ic;,  le  loiiq  du 
gialld  chemin  de  Ki.i,  il,  depuis  N.igaiiiki  a  K..iLmr.i,  i]iil-  dans  l.i  mande 
McNipon,  où  nous  en  avons  rencontré  ;6.  d'Ofacca  à  Jedo.  Ces  rnaifons 
ne  fout  p^s  proprement  bâties  pour  loger  du  monde  mais  ûmplcment 
pour  établer  les  chevaux;  1  caufe  dequoi.  Se  pour  empêcher  qu'en  les 
cbingciai  il;  n'euiliirraiïeni  les  riies  ,  il  y  a  une  Cour  fpariculs  pour 
chacun.  Il  n'y  manque -pas  de  Clercs,  &  de  Teneurs  de  Livres,  qui  é- 
crivent,  pour  leurs  M.i:il:î  ,  tout  ce  qui  fa  i  ;llc  cliqua  pur.  Le  pris  de 
mui  cl-  qu'on  ;:aa;  Icacr  il  ces  l'aile,  oit  réglé  par  tout  l'Empire,  non 
feulement  fuivant  la  dillance  des  lieux,  mais  encore  fuivant  que  les  cbe- 
minsfont  bans  ou  mauvais,  que  les  vivres  ou  le  fourage  font  plus  ou 
îr.niivscbers,  S  jj:aes .'[îofi-, fiTnliLtiiles.  Un  chemin  portant  l'aulre,  on 
peut  avoir  un  Norikaki,  c  e [t  î  dire  un  cheval  de  pofte,  avec  deux  Por- 
temanteaux, &  un  Adorsfci  ou  Coffre,  pour  jj.  henni  par  mille.  Un 
Karaiiir:  .  c'cil  il  diie.  on  ckcsal  qi-i  eiL  j:\cnl  Ici':1,  <V       i;c  pures 

ui  homme,  ni  bagage,  coûte  if.  Senni;  Les  Valets,  fi:  les  Porteurs  de 
C,;m-M  ,1.;.  Seiud.  &  a  i  ii  fi  do  relie.  A  toutes  les  Polies  il  y  a,  jour  & 

■:■  ■'-iblLs  pour  porter  les  Lettres,  les  Edita ,  les  Déclin 

ir,  fcdesP'     -  '  : 


35&c.de  l'Empereur,  ci  des  Princes  de  l'Empire, 


qu'ils  portent  en  diligence  ï  la  Polie 


prochaine.   Ces  letcres&c.  font   

de  noir,  fut  laquelle  il  y  a  les  armes  de  l'Empereur,  ou  du  l'nnce  q 

Il  y  a  toujours  deux  de  ces  Ménagers  ,  qui  courent  cnfemblc ,  afin 
tsh  qui'  .'.r:ie.'.t  quelque  r.ccidenl  s  cciui  qui  pi:::e  la  [mire  ,  l'.uilr; 

\  i  i  1  i  ■■  ,  .    qui  Iqa  '  q-a  ls  li  i  o'i,i  iéni   le:  l'rh  ■  ii 

&  loer  nuco  ,  doue.;:  furiir  du  cheuer,  ,  &  lailler  un  p.ilfai;c  iibre 
.M.iiap.e;:,  qui  prennent  foin  de  les  en  avertit  i  unediflànce  convet 
par  le  moien  d'une  petite  cloche  qu'ils  fonnent ,  &  qu'ils  portent 
ce:  citer  tcuiaurs  avec  eus. 

Il  y  a  des  Haleter1.-..  ■::!  ailes  grand  nombre,  S  allas  lionr 


illages  où  il  y  a  des  Polies. 


Dans  celles-ci  les  Ptinces  eux  mêmes  &  leur  fuitte  peuvent  être  logés 
commodément,  traitrÊs  félon  leur  rang,  8r  pourvus  de  tout  ce  dont  ils  ont 
beloin:  biles  font, comme  les  autres  rnaifons, bien  bâties,  feulement  à  un 
Etage  ,  ou  s'il  y  en  a  deux,  le  fécond  eflbas,  6Vnc  peut  guerres  fervir 
que  de  Magafin.  Elles  n'ont  pas  plus  de  largeur  en  front  que  les  liâti- 
mens  communs,  maisbeaucoup  plus  de  profondeur,  quelquefois  jufqucs 
il  ouatante  toifes .  avec  un  Tfuboo  ,  e'eft  à  dire  ,  un  petit  Jardin  du 
plaifir,  derrière,  qui  cil  fermé  d'une  belle  muraille  blanche.  Ces  mai- 
ions  (ont  i  ticées  à  jour  -,  toutes  les  fenêtres  n'ont  que  des  jaloulies, 
qu'on  laifie  ouvertes  tout  le  jour;  ce  l'on  ote  imlfi  les  Paravents  qui 
féparent  les  divers  apartemens,  à  moins  que  quelque  perfonne  de  qua- 
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dans  le  jardin  qui  eft  derrière  ;  ce  qui  fait  un  agréable 


lu  coté  de 


,  puur  fie  ['.'.!.  te  il  ir'i  ■:  dcl'ccr 


alils  ma!  propre,  ci  ilY.i'.leur:.  Ion  iv. ïiV'.iv 
 :e  partie  du  br--  


cluinliics  Ion:  le  p.::  ce;,  iiuipleinctu  ,  .il  .1 
au  IE  dans  cet  end  roi!  la.qu'ell 
dcelleintiie,  :\iï;  iculciueut 


[D'elle  remplit  I 

igcnt  S  pied,  &  le 

quclULiê  appareil  :e  ùiiil  tv%"1:ii,  d.fili  le  dt  iricie  île  '..i  m.nlbn  ,  qui  cil  tou- 
jours d'une.  pro;>iiu'  encSiamée.  On  m;  f:li  irui:  voir  U  aminelie  laclic  ni 

Icauï,  ni  lui'  le;  t'cuénvs,  ni  fur  11--;  l'i'.iecn-s  i  ci!  un  mot,  dans  aocun 
endroit  de  (.et  ,  ]  ^ 

fes ,  de  bancs  ,'  m  .:'.m  :n:i  .  J  ■    i.v.il.y:.- ,  que  celles  don!  je  . 

viens  de  parler,  ci  uerl,|iic.s  Min  r.ullt..  emi'.v.ie  on  Les  iippe'.l:-  .  qui  font 
de.  rucuLilLï,  pour  l'ordimire,  à:  -rinj  IV  >;  ,  arriilniic-nt  travailles  ,  & 
i  "ii.  ■  ■■  'M   :  ■■■  r.  !  In  les  chara- 
de leurloifr  al  '  e  i  le  quelques 

Ul'.s.iculr'cu'.:  méritent  :l  ■  I  ■-  :  a  ■- 1  - 1 .  L  ilicn.  LcTuibje,  ,o.ta:  |. .!.!::!  de  Jlc- 
liere  la  liiiifuu  LlE  a.iiii  pi:  laiie.-i-.eni  hieii  cntreieii'.i,  p  n  i  l.i  l':iisfaf;iuri 
des  all.ins,  ci  des  venir.-. .  o'.i  uni  le  pl.iilir  île  promener,  ci  d'y;  con- 
templer les  ilenrs  d-:nl  fuit  o'Jui.victucul  ornes.  l_  r.e  jefeription 
plus  détaillée  îles  \l:l<::aisje,  ,  .kl  TUiL.o,  pi.-okrj  :>i.,  j'cfpére, 
inutile;  mais  auparavant  je  dirai  quelque  chofe,  en  général,  des  cham- 
bres mêmes. 

t,cr  Ohii'iliri.-.  de.  n;.ii:o:is  ].;pôrm.->:lYs  un  r.ir::m;::i:  p-'ii.  d'eue  mil-  Ci 
raille  fu!i;!e,  qui  e,i  enduite  [tac  b:-l!e ,  ci  bonne  terre  j:  i  P;  .l'Ofaeci, 
*    ce  çiî'on  Lille  étais  ect  étit ,  fins  la  revêtir  d'aucun  ornement  :  Outre  ce. 
Ta  ,  elle  clt  li  mince  que  le  moindre  Chou  fcroiicapt 
De  tous;-,  aunes  rôtis,  la  chambre  rit  fermée ,  ou  dt 
ravents  S:  de  portes,  qui  fc  meuvent  fur  un  double  joint  en  haut  oï  en 
tus .  pnur  pjn.eir.iifcment  les  placer  &  les  oter,  fuivant  l'oee.mo-i.  I  :  s 

,U  !  ■■.  Mil  1   J I . I  li-  ■        I:  I  -i.l 

liaui  s'e  ne  ha  11  eut  dans  une  grolTc  poutre  ,  qui  deftend  deuï  ou  Irois 
pied:,  plus  bas  que  le  plat-fond.  Les  fenêtres  de  papier,  qui  donnent  de 
Il  [uimcrc  ,1-n;.  !..  i'oiibrc,  eut  ces  valets  ,ieho:s  des  deux  cotés,  qu'on 
ticlic  lejnur,  mais  qu'on  met  la. nuit,  de  peut  que  quelcun  n'entrai  dans 
la  maifon  ,  de  la  cour,  ou  delà  galerie,  qui  régne  tout  le  longduHti- 
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ca ,  de  même  que 

n'cft  quelquefois  puint  afp!orj,i'c,iuri: 


e  cit,pour  l'ordinaire  ,  placée  prudlJ:nu:i; 
le  c'cll  l'endroit  qu'on  effime  le  plus  honora. 

lcntdiltingnc"  do  relie.  Droit  au  délions  de  ce 
il  y  a  Juiix  très  beaux  Tapis  étendus  l'un 


lent  s'y  affeoir  ;  car  à  l'arrivée  des  voyageurs  de 

cil  un  TokWwari.  ou  Buffet ,  avec  quelques  plan, 
li  font  placées  l'une  fur  l'autre  d'une  manière  fort 
jfer  quelque  teins  un  voiageur  curieux.Ces  planches 
mna,  &  fervent  à  l'hôte,  ou  aux  voiageurs  s'ils 
:  préticux  livre  de  leur  Loy  ,  qu'ils  eftiment,  de 
élans  font  leur  Alcoran,  trop  faeré  pour  le  mettre 

An  dclTusdu  Tlïgai ,  i!  y  ■  un  tiroir  particulier , 


(ciîibliiits  ;  c'tft  aulli  11  lue  les  voiageurs  trouvent  quelquefois  le  coffre 
île  bois,  dont  les  naturels  du  pais  fc  fervent  la  nuit,  en  place  d'oiciller. 
Ce  coffre  elt  prefque  cubique,  creux,  &  fait  de  (in  ais  minces  joints  en- 
feroblc,  anifcracnt  vcrniilcj  .  applattis  >  Se  fort  proprement  travaillés  en 
deliors.  Il  a  euïirnn  un  empan  de  longueur,  mais  pas  tout  ï  fait  autant 
de  largeur ,  afin  qu'on  puillc,  en  le  tournant  d'un  côté  ou  de  l'autre  .  re- 
pofcr  fa  tclc  dans  la  fituation  qu'on  trouve  la  plus  commode.  Les  Voia- 
geurs ne  doivent  point  ari-.-i:.::i-  du  Lit ,  ni  de  couvcrture.de  l'hôte  ;il  faut 
qu'ils  en  portent  avec  eu»  ,  ou  qu'ils  couchent  fur  le  Tapis  du  plancher, 
&  qu'ils  recouvrent  de  leurs  propres  habits ,  aiant  pour  tour  oreiller  le 
coffre  de  bois,  dont  je  viens  de  pat];;.  Au  cùic  du  la  clumbre,  qui  tou- 
che IcTokfco,  il  y  a  pour  l'ordinaire  un  Iris  beau  balcon,  d'une  ftmflurc 


a  mis  au  deiTous  du 


le  plancher,  qui  ell  couvert  de  belles  r>i 


;  ,L  Tap;i.  il  y  iun  troucarcé  &nwré  qu'on  remplit  en  hy  ver  de  cendres, 
fnrlefquelles  on  met  du  charbon  allumé,  pour  tenir  la  chambre  chaude, 
après  avoir  prcmicremtnt  ôte  Ici  Tapis.    Les  HÔteffcs  dans  leurî  cham- 
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bis,  mettent  une  table  biffe  fur  ce  trou,  &  étendent  par  deflbs  un 
grand  Tapis,  pour  s'afleolr  deflbus,  &  fe  garantir  par  ce  moien  du  ftoid , 
à  peu  près  comme  on  fe  mer  en  Perte  fous  un  Kurtfii.  Dans  les  cham- 
bres, ail  3  n'y  3  point  de  trous  pour  le  feu,  on  fc  fert  enhyver  dépôts 
de  cuivre  ou  de  terre  ,  .iriitteruciit  fiits  ,  A'  [:!uLcs  .11-  cendres  chaudes, 
avec  detis  barres  de  fer  ,  qui  tiennent  lien  de  pinceurs  i  tout  comme 
ils  fc  fervent  à  table  de  deus  petits  bitons ,  en  place  de  fourchettes. 

Je  reviens  aux  Mifératiiés,  comme  ils  les  appellent,  dont  j'ai  fait  men- 
tion  ci -devant;  Ce  font  des  ornemens  de  leurs  chambres  capaMcs  de  rc.  [l'I 
veiller  la  curiofité  des  voiageurs  &  de  Icsamufcr  îgtéablcmenr.  Dans  nû-  « 
ne  voiage  à  h  Cmr  ).:  ri-turec-ii  ceux  qui  fuivenr ,  non  pas  tousdans 
une  mené  cbirnbrc,  rr.ii;  d.'.n',  les  diverle:  i  Ictejrics  où  r.r'L:  f;ii:ic.  Ici. 
gra.  I.  Un  papier  proprement  bordé  d'une  riche  broderie ,  en  place  de 
cadre  ,  fur  lequel  ou  a  peint  un  fane ,  avec  un  gros  pinceau  à  ce 
qu'il  paroir,  ci  en  i-.&s  oj  ■]  j.-.rro  ccupi.  mais  eu  eblemnt  pourtant  li 
Mît]  les  prupai-:io;is  &  ia  relié  mblauce,  qu'à  peincfetrouveroit.il  quelcun 
qui  pur  ne  ;i.u  voir  qui  c'eilqu'onaeudeiTeinde  reprerenter ,  nis'empe- 
cher  d'admirer  l'habileté  du  Peintre.  D'autreiois  ,au  lieu  de  portrait,  il  y 
a  i'urce  papier,  quelque  fciitcncc  morale  de  quelque  fameux  Philofophc, 
M]  ]',:,  : -,';Vi  il:-  pli i-  1:1  ,:n  :  on  bien  lct:ri:ur<:  cis  q-.i.vqi^  :!shi:c 
Mûi'.i-c  j  écrire  de  la  ville  ,  ou  de  la  Province,  qui  a  voulu  montrer  fon 
lavêi-ii-iic  pu  quelques  traits  ou  caraflercs  hardis  ,  qui  paroiucnt  d'abord 
ailes  communs  .'  nais  qui  l'un:  ;:curlanl  l'ornés  avec  bcraie.icp  de  dcliua- 

■'•    '  !  i  ■  i.i  .  i:  ■■en  r  :  I  .  de   o  ,  ri   u  rue  :  .1   , 

mêmes,  mais  encore  de  quelques  autres  témoin:,  qui  v  ont  ta  plai  jcpiié 

Tokko,  comme  dansleheu  l       I        I  Ir     'parce  que 

les  Japonnois  en  fonr  un  ires  grand  cas.  î.Des  Peintures  reprefeolant 
île  vieux  l.kinuis,  des  oilcaux,  de:  arbres.  Je:  pai.sfe:,  &d'aclrcï  clio- 
i'es,t:i:'ci:i  vnit  fur  des  Paravents  blancs, & qui  font  faites  par  quelque  habile 
Maître  ,  ou  pltti":  i;-.fùl:r.(  Ci  :v  îêtecs  ac  :l.-,i:!Ld  ,:i'v.::::  maiiian1  []  han- 
rculc  ,  qu'à  ics  regarder  il  quelque  diflanec  ,  elles  parorflent  prelque  natu- 
relles, î-  On  Pot  à  lleuts  place  fous  les  Tligaidanna  ,  eu  pl.radic:,  tu 
bufléi  nppellé  Tokkiwari,  que  lesjaponnois  prennent  un  loin  particulier 
de  tenir  en  bon  ortie;  Ce  S'ct  ci:  rcrrpi  te  Icutc  ïortc  de  belles  fleurs, 
&  de  branches  d'arbres  vertes,  telles  que  la  faifon  peut  en  fournir ,  qui 
font  rangées  avec  beaucoup  d'art  ;  car  c'en  cil  un  dans  ce  pais .  d'accom- 
moder un  pot  à  fleurs,  tout  comme  en  Luropc,  de  découper  la  viande, 
'  ■   


Calicilcltc  d':n:  rravr.l  cxqnî 
~    ic  reiremble  4 


un  Dragon,  ou  à 

 dans  l'une  de  ces 

de  Cologne,  de  ceun  dont  on  fe  fert  pour  tc- 
ifles  &  de  fentes  foigneufement  rac- 
depot  >  fleurs,  parce  qu'on  le  re- 
: ,  mi  la  dilbncc  du  lieu  d'où  il  ve- 
&  fa  forme  particulière.   4.  Quelques 
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tc  d'une  belle  planche  de  fauin,  on  Je  cyprès ,  1  laquelle  on 

nhou,  qui  cfl  une  1o"e  ee  ].me  ,e:r        ;Lr .  ii  prclquc  naru- 

Il  ordinairement  bJtifnr  le  derrière  du  jardin ,  &  fait  de  bois  l 
I  renferme  Ul)  Vïoo,  comme  on  l'appelle,  e'cll  à  dire,  une  ™ 
Il        iViliillic.  to  I  ...1:1  -SJ     u  Ijucfo  ious 


:é  une  pe:i:e  Iviul!  l  ,  qu'ils  portent 
udu  curpi.  l'ourla  k-.hfïi lion  des 
licnjeieileieiii^m  de  leur  Frgo, 


t'ai;  mie  mi:c  de  luu-.Lur,  mn;s  i.  1:1  .1  u;ië  .V  demi  de  1jn:.'.iieii;,  &  jurant 
de  |j|-£>L-i:r.  Le  ]'I îriL liui  c.l  l'ait  iL'  Liu  ï  larej,  eo  planches  applanics, 
<(o:  tli.i.rr-i-L!,,  de  1  1  ii. '■  ['.«m>,  11:::^  de,  .mires,  pour  donner 
un  p.v.la-e  iljiv  .i-jï  v.i;.-u:-;  ir-Ji  "iftit:,  -  une  iiiua  e-mtnode  à  l'eau 
mec  Inutile  on  fe  lave.  On  er.it  c,  ne nlo^t  e.r.  le  eiille  dedans,  par  une 


1  .'clpncL 


I.    I  .,         i  ...    -.:  I,-.:.  .lui;  :,-.|:i,l  1.™  IL  '  1,1  ll.Ieh ,  qui  ne  : 

!.i  il,,  rie  ,L:  iijj  ."p::i:i:-.i,e,.  l.e  J.iiéei  ,i:.-|.|  e  ioel  i'êif.-.ec  qu'il  y  i  dei- 

I  p  I  |     delt  appel- 

!;:  TuiLjj:),  met  e:i  laissai,  laponne!: ,  lignine,  1:1:  ahbreuvair,  ou 
une  e.iicrm:.  Il  y  .;  [vu  de  Uonr.e;  iniT.nis  &  d  l  li.ieeii.-. ,  i|ui  n'aient  leur 
.Ui:d:n -.  (1  el.ën  rnar.quen:  déplace  poi 


i,  &  diilormes,  &  plut  les  Japonnoii  en  font  de  cas.  qucl- 


Cmlicr.ou  Abricolicrgrdlé:  plus  ces  arbres  font 

lI1.  Ii;:.  iufqu':i  Lie 


les  chambres.  Pour  leur  faire  [ 
L'iumle  tjL-.iulile,  il:,  le,  él.ir.i, nilieiii  sm:  le  di-mier  loin.  On  0=  fauroir 
nier  que  le  grand  nombre  d  t  I  ioubes,  que  ces 
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Mi  histoire: 

point  de  finit,  Dans  te  pentes  maifons,  fit  les  Hoteleric.  peu  conlidcra- 
bles,  où  il  n'y  a  pas  de  place,  ni  pour  un  Jardin,  ni  pour  des  arbres,  ils 
□ni  au  moins  une  ouverture,  ou  fenêtre,  mur  donner  du  jour  dans  tes 
chambres  de  derrière,  dcï.ui:  Liquel'c.  mat  .imuler  &  divertir  les  voia- 
yeurs,  ils  mettent  une  [î-.  Ljtc  Cuve  pleine  d'eau,  cii  ils  gardent  en  vie  du 
pnillcn  cor  ou  d'aiiitr.-. .  encline  il:  l'appellent  :  p.ir  ec  ijii'il  a  la  queue  do 
couleur  d'or  ou  d'antunl.  l'ctll  Biner  d'avantage  cet  endroit,  ils  y  itetl- 
nent généralement  un  pot  ou  deux  à  (leurs;  quelquefois  ils  y  plantent 
quelques  arbres  nains,  qui  peuvent  croître  ailémcnt  fur  la  pierre  ponce, 
ou  fur  route  autre  perse  percale,  fan,  qu'il  y  ait  .un-une  terre,  pourvu 
que  la  racine  Ici lï  dm:  i.  au ,  d  on  Llie  lire  .-.il.-  ;  de  nourriture.  Le  petit 
peuple  en  plante  fueïc:i:  de  il  tr.ë me  e: [■.:-.;  e  ,  Liant  l.i  parte  qui  donne  fur 
la  rué,  pour  le  plaifrr  aulli  bien  que  pour  l'ornement.  Mais,  pour  revenir 
auTfuboo.ou  jardin  ;  :'i!  ci:  beau,  il  l'.iut  qu'il  ai:  au  moins  10.  pieds  en 
cirré,  &  qu'il  Toit  comparé  des  ohe'c!:  iaivanic;  q.ii  font  elleniii l'es,  i, 
La  terre  eil  cou  verte,  c:i  partie  ,  de  pierre:  ronde:  de  différente  couleur, 
qu'on  aprifcs  dans  les  riïirércs,  ou  lur  le  bord  de  11  met,  proprement 
lavées.  Si  rangées  p.ir  lit,  J'eloii  leur  erpéoe  ;  ii  en  partie,  de  gravier, 
qu'oïl  balaye  tous  [es  jours,  S.- qu'on  ci:liclent  da:i:.  il  dernière  propreté  : 
le,  grande:-  pierres  uccupciii  [e  milieu,  éc  forment  comme  une  cTpécc  de 
fentier,  fur  lequel  on  ('eut  marcher  fini  (;ia-r  le  gravier-,  il  quoi  l'on  peut 
□jouter,  que  le  tau:  e:i  dans  :ir:e  e  0:1  i  i:  i  i  ■  ■  n  apparente,  miis  initcniccf:-. 
;..  Quelque;  pljiite^  ,  qui  pettelit  îles  Heur,,  plantées  pelle  melle,  quoi 
qu'avec  certaines  retiit:  c^nfante:-.  Parmi  cri  plante:  ii  y  a  quelquefois  no, 
baguer ,  comme  ils  l'appellent ,  qui  cil  un  arbre  étranger  (fc  rare,  & 
quelquefois  un  ou  dfux  aihres  ii.iûii.  3.  Un  petit  ni. lier,  ou  coteau  dans 
un  coin  du  jardin,  fut  à  fhiiii.iricii  de  la  ratine,  ariulement  urne  d'oi- 
rcauK&dïnfeftcs  d'airain  jctlcscn  moule,  &  placés  entre  les  pierresi  tk 
fut  lequel  on  a  quelq  uefois  i  ai  le  ni  .deie  il 'mu  nenplc,  comme  ils  font  en 
cllét  ec  ne  rai  eu  le  nt  lituci,  pour  le  pfiiiii-  .1;  la  vue',  fur  quelque  emincn- 
cc  rcmirquablc,  011  fur  les  bord-,  de  quelque  lieu  ck.11  n;  :  o'o usent  i[  y  a 
un  petit  ruillcju  oui  ii-  précipite  ■lu  I:.-'1!-  du  rocher  avec  1111  agréable  m'ur- 

fembl  née}  f  +  l  n  petit  bois 

il  l'un  des  cotés  de  I:  nari.ne,  pour  lequel  le,  l.r.iaiiei!  chnililkr.I  les 
arhr.s  qui  pc-iivcut  croit  n  l'oit  près  lis  un',  de.  mires  .  ce  ii,  lc>  piaulent  Je 
le:  raillcni  fuiv.inr  leur  eramienr,  leur  naiurc,  &  la  .-oaleur  de  leurs-  ilcurs 
ce  de  leurs  feui!l;s  -,  eniurte  qu'il.  Ici  fou:  cnii:uaci:i  rciicmbler  a  un  oois 
naturel,  f.  Une  Citerne  ou  un  Ktang.  où  l'on  lient  du  pilon  ,éc  que  l'on 
entoure  de  plantes  qui  cjro  iennrnr  il  un  le-:  endroit,  c'clt  il  dire  ,  qui  ai- 
ment un  terroir  humide,  ce  qui  perd  raient  leur  beauté  ii  leur  verdeur, 
fi  <,n  le;  piawnir  dans  une  tcrte  fcciic.  C'eil  une  pioielliim  parlieuiiéte-, 
qu:  code  d'abîmer  ce;  iardin:  .  c;  ,1e  les  tenir  tlalu  I  crdre  &  dans  la  pro- 
pieté ou  ils  duivent  tire,  comme  j'aurai  occaliun  de  le  montrer  dans  la 
fuitte  de  cette  Hiltcire.  L;  :l  tic  faut  pas  nimi.-.  dri.-.hi'eie  &  d'adredè, 
pour  inventer  c;  p.a:i  faLeiquer  les  roche:!.,  d.iut  iai  parlé  tout  à  l'heure, 
félon  les  régies  de  l'art.  Ce  que  fn  d  1  inique,  ii  t  ,..it  inlh're  adonner  au 
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Uy  inné  infinité  de  plus  petkt;  Horc!-.™,,  ,iL-  RUiiileries,  ds  Sacki,  a, 
mi  de  Cdi-iic:::  .1  "ceie,  de  uouliquc.:  de  P.uiilicr.-..  .':  de  Cumin;  ri  ci:.,  " 
ruLit  le  in  cnciinn,  même  dan.  Il  inuicj  des  bois  éc  de.  fé-rcls,  &  y. 
su  blUI  des  rnootaplce; ,  on  eeus  qui  v.vuciu  ■■.  pied  ,  ,c  le  pttil  pcucle, 
iicicini  li,ia\J  en  mur  :;n::,  puur  quelque;  Li.uc-  ,  quclqu.  tln>ic  Je 
Chili;!  a  liiaivec,  ce  du  'l  in.',  .lu  e.c.l-.i,  uu  autre-  ]  ..qu.-u,,  ïclnl.lablc.  Il 
bouc  ,  pour ic  ralraiehir.  Ilcli  vrai  que  ce.  KnliilLrL'.  ci.-,  ni  i'mit  que 
.11-  petites  niLLlianlesiliuilons,  Il  oo  Ici  cump.uc  au»  j'ranJc.  Iiulclcrici, , 
n'étant  Ii.iIii'.-l.  quep.a  .!■-  pi.iiTL-i  Kcu, .  u;ji  uni  ail...  ,1l  p.icc  .1  p,  lunirr 
leur  vie  :i  ce  muLLLT.  Ci- pendant,  M  y  .1  n.u:i:ut .  qu-.l.p-j  c:i.::'e  civ^LVc  d'a- 
Inuki-  II-,  l'.el.i'.i:,.  ce  .le  le-  atlucr,  (pJquLkii:-  un  eu. lin,  ce  un  verger, 
derrière  la  ru.r.f  ui,  .ju'.in  pce!  voir  Je  l.i  tue  au  navets  de  ]'.,I1cl-,  .1:  .|ui 
par  Ils  celle!  ilaur,  qu'en  y  j(i['L-eyei L:  ,  nu  p.c-  l'.-.ercablc  aipcei  d'un  pet;! 
ruifleju  d'eau  lI.itl.  qui  lomuc  d'u:i  ;-...:!  il  vuicli  niiurel  on  .miiicicl,  eu 
par  quelque  .unie  .1  nient  de  celte  ci: lue,  tecienl  le.  vc.iae.Lurs  d'v  en- 
trer ce  de  s'y  reculer  1  l'ombre-.  IJ'.Hit  l'-teil!,  il  y  a  lue  la  l'eiieue  un  jir.itul 
[lut  à  lleur-,  plcui  Iicuiche;  J'uibics  llcuiic!  ,  ;  eac  quelques  belle,  que 
(nie-tir  ];-■  tient,  de-.  plaines,  elle!  foui  l[ii[i  cuminiui..-.  p.iur  ■  mériter  d'a- 
voir pla-e  d'u.  un  t.!  pc-i  ■  .''.:  d:l  puise;  d'une  nnu:e;c  l.in  cuùeul'e  ce  Ijcc 
linj'nllete.  Un  -  ...  1  aulli  .'De.  louvein ,  un  une  pi;.  !.:;  vainc , ou  une  cou. 
pie  de  jeunes  filles  I 1  mii.-..  .pi  le  ;:.  „.,  =  ,i  fc,      p,.:n.-.  é:  ,|,n  uni. 

On  lient  II:,  livre-;,  e-jiutce  l;.i1l.iu>;  .'éc.  devant  le  ilu,  d.in!  une  plate 
ouverte  ,  aitriciiLî  .1  ,1e-:  li  ciel  ici  le,  de  li.iiuliuu- ,  .■.lin  i|ue  le--  vji.ieei.ri 
■[-a:  lient  le,  prend-e,  eu  paiiam,  laie-  ■/.ifiLler.  D'.ihord  que  le-.  1  Puclie;, 
Icsciiiliiticics ,  ce  le;  kl vantes  iiiienl  venir  quelLini  Jl  I  )iu,  lIIl;  allu- 
111cm  le  l'eu  ,  pour  Jnnner  lieu  de  croire  que  le.  livre,  ont  clé  appictc; 

d,.  ,|   !  ■  ■  _  ■-    .-il    ■  i.iiii'ii       I  ■  I  ■  ■  ■  I       '  1. 

ou  d'aunes  li.pian,,  puer  preïcie.ci  a.cs  pallan,,  icujunrs  eu  cuuf.nu  ,  Oe 
vantaoi  leur  ic.ir.  h.andile  d'une  vu:;:  aile:,  imee,  puer  le  li  re  eiiienJie  de 

I  i  R         1  outre  le  ihc.  &  quel-  V 

qua;uii  le  Sacki  ,  In  ni  ;  ici  Miu:-|c,  lorlc  Js  idreaice  run.li,  qu'il,  uni  np.  j; 
pris  à  ("aire  des  l'oilujiac,  ce  qui  lucl  alilli  plus  que  .Ici  ecuii  de  poule 
ordinaire! ,  fe  I'liui.-iu  1  einp'.ii  de  tU-iu  de  lai  iiic  .le  lève,  lluires,  de 
l'uerLi  1J    e.e-....;::  :ci:.  de  h         i   K  ni    jet  urie  rjcine  c.u'on 

caroltei,  S;  qu'oti  rolil  eilfuitle  i  De.  eSrgo"n;  Des  liui"ic"'  elcs^fluui 
il  co.iuillc.i .  ce  lui  ce,  peut.  |U:i!u[],  ,  buui'.l:.,  m  ni.uicei  ;  Oc  la  Lr.s.1 
Oiiieiil'e,  qiu,-l-.,iueel're.L  4ke  l  i.uillie  elure,  um  .le  pale  fine,  faite  Je 

bdlL  ll-.-a.  de  Uni:::-  .1,-  :r  ut  .  .'■.upee  1  ..."  peine,  n.uieiiL.  luiyae, 

mine;  ..   .'■  '  u  :■■  1  1  :.jai  .   l'ucn    i  le  ■  '  1  '■   .  u  111.  

.1   I',  .,!.'.:    ,  11  I  ..  I  .,    1  1  ■  ■   u.  1  ',   :  ,    1  1  ■■  pu  ,  1  1  :  . 

lis  ou  cuinau  Fout,  &  ipprc         |  I  I  m  mitres,  de  dif- 

^eiciite^  il>t;ne:-  ..  eoidenc.;  :  r.  mil-  eunll.inu:  de  la  pauvreté  des  ancien! 
I.iponuoiï,  ee  dL  la  iicribte  n'.uureile  du  p.ii-i,  avani  qu'.ei  l'eu;  ,  cime, 
au  peau  ci,  il  cil  à  ;,;l:'li-,i.  I  .1  lluiee  ordicaire  i  ces  met.,  i'-:  a  :o.i!  ].-> 
auliv-v-lt  11:1     ■.  1  .le  Suiie.CLiic.neil,  l'appel  le;  c  ,  iiilIO  avec  du  Sjcki,  ou 

:  Tm,  U.  Qt  rf= 
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de  la  bière  du  puis.  On  orne  le  d;  feuille:.  J;  S.iusjo,  ou  de  mijiccs 
ir.mehes  de  t.iiiu;ein]!ic  ,  ê»  de  pelure  de  LJ.n-.ori.  Quelquefois  ils  met- 
tent dans  h  foupe  du  fiinnu.iiliro  pile,  du  Sinsp,  ™  du  11  poudic  de 
t] licI^lic-  racine  quicroi;  el.-.ns  II-  [mi..  [!:,  ;o:i;  .iciili  jwurs'ùs  de  fucrerieB  ifc 
de  eonfuure^  <!u  .Uvtiil- .  .  .u!l  ni- ,  ec  de  diderente  lortc,  qui  font  généra- 
lement beaucoup  plu<  aere.uiles  .i  i.î  vu..-  qu'ait  Liiu'it ,  éi.mt  ton  peu  lucrees, 
B:  avec  cela  fi  dures  qu'il  faut  avoir  de  bonne!  dénis  pour  les  micher. 
Ceux  qui  voilent  S  pied  trouvent  marqué  dans  le  livre  imprime  pont 
les  rouies  ,  qu'ils  portent  toujours  avec  eux,  oii^,  4-  à  quel  jaix  ç'clt  qu'ill 

i  1  F  II  me  rdtc  miintennnt  1  dire  quelque  choie  du  Thé,  d'amant  plus  que 
la  plupart  des  VDMileur;  ne  ueieeiu  ;■.■.:■:]■.].  pDin;  J  ;utrc  liqueur-  fur  11 
route.  Onen  veud  dius  loiurs  les  I  li>iel.-;irs  A  RiiriiJerics  le  long  ,dll 

milieu  de  la  campagne  ce  des  bois,  Os:  au  fommci  des  montagnes.  Le  ibé 
qu'on  trouve  dans  tous  ees  endroits  ell  de  la  plus  mauvaife-  lortc,  car  ce 
ne  font  que  les  feuilles  [es  plus  larges  qui  relient  Ira  l'jrbriueau  après  qu'on 
icuîuilli,  :l  lieu  s  .Prier  en  le;  repiil'e  ,  les  plus  ji-rmes  ce  les  plus  tendres, 
pour  l'ufage  des  gens  au  défias  du  commun,  que  en  liuieeni  coullai muent 
jvsr.l  ou  âpres  leurs  rcpis  Ces  l.urjes  leuillcs  ne  faut  pjs  roulées  &  Irilees. 
comme  ell  le  meilleur  rir  ■  ,  mais  Jimplcincrri  dmis  une  poile  qu'on 
remue  coxir.u'Jlernenc  .  de  peur  qu  ell-:  ■  ni  :3r;i!iict][  un  pour  de  brille'; 
quand  eeli  elt  f.iii,  on  les  met  dm.  des  mil  eillts  de  j  Mille,  defibus  le  mit 
de  la  maifon ,  proche  J::  lu'.iver:urc  j'i;-.,..,  h  turnec  fur:.  Lcsjapnnnoisr.e 

[lié  pour  boire;  car  ordinairement  ils  en  prennent  une  bonne  poignée, 
qu'ils  font  bouillir  dans  un  grand  cli;u  Jeton  de  1er  ;  te::i  d'c.iu:  quelquefois 
ils  le  mettent  dans  un  périr  l.i.:.  autrement  il.  ont  un  [:e;U  p.uuer  qui  nni;e 
dans  le  ebauderon  ,  s."  il  ir.l  :l:  le  ferveur  pour  [cuir  le-,  feuilles  dms  l'eau, 
quand  il,  vculerc  en  tirer  1.1  décoction  elaire:  Ils  mêlent  la  moitié  d'une 
coupe  de  cette  décoction  avec  de  Veau  froide,  pour  la  donner  aux  voia- 
^eurs  qui  en  d-ru.n.lerir.  Du  fhe  Jm'i  prépaie  i  prc.v.lcmënt  l'odeur  éc  le 
goût  de  la  lefiivc;  I:    ie-.i  l'.csdi:i;[  .1:1  le  le',  ei.'r.i  |  nique  toujours  V  le  il- 

dant  lesjaponuoii  le  ei  n,::  l.e.:ueoi:p  p'o.  I.iin.  pour  un  ufage  confiant, 
que  celui  qui  el!  lut  d.  feuilles  jeunes  .'e  tendre'.,  fe  préparé  à  la  maniè- 
re Chinoile,  qu'ils  dik-nr  .dleéieu  le  eerveau:  que-,  qu'il  io:t  certain  qu'el- 
les perde'iii  une  gr.in.de  partit  de  leur  qualité  narcotique  ,quandon  les  fait 

bouillir. 

Je  ne  dirai  rien  ici  des  Boutiques  &  desMagafins,  qui  font  Tans  nombre 
dedans  &  dehors  les. villes, les  villages,  &  Ets  hameaux,  par  la  raifon  qu'el- 
les ne  diflerent  pas  beaucoup  des  nôtres  d'Allemagne,  ci  que  j'ai  pitié  ail- 
leurs des  marebandifes  Si  des  manufacrnres  du  pais. 


CtiA- 
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CHAPITRE  V. 

t  conitxuel- 

C'Ell  unccbofcprelqueirieroiabk,  que  la  quantiri  de  monde  qui  vois-  ' 
ge  tous  les  jours  dans  ce  pais  ;  Et  je  puis  aflùrcr  le  LeCteur  p.ir  ma  { 
propre  eupenence  (y  aianr  paliè  quatre  fois)  que  le  Tokaido ,  qui  ell  un  < 
des  principaux,  &  ccnvaaaaAmfh&btapaié$da.iept  grands  chc-  ) 
mins  du  Japon,  e(l,  dans  de  certains  jours ,  plus  rempli  dalhlvÀ  de-TB- 1 
mai ,  qi_e  la  rua  publiques  des  plus  grandes  villes  de  l'fcurope.  Cela  ' 
vient  en  partie  de  ce  que  le  pais  ell  extrêmement  Kiwlé .  en  1:1  lie 
desftéqueuS  voiagesqueles  naturel,  trilre;v:![ir.ei 

faflion  du  Leftcar,  je  dor 
des  perfonnes .  il  des  a 
S^urs  réunirent  i'jr  Li  rc 


mages  au  Monarque  féculier,  dans  certains  tems marques  pour  cela:  Ain- 
si i'.;.  .loi  vziïr  Ij  ci  oii^cr  Sur  |lini:î  :o'jter.  lieux  tsi;  pr  .1:1 ,  c'oll  a  d.rc 
quand  ils  vont  jjedu,  ciu/.i'ii  e:i  reviennen:.  l's  L'on;  jceovn  pagnes  dans  ce 
Volage  de  toute  leur  cour  ;  &  t>7di:i;  i:\rr.e  11:  ils  11-  (en!  av.1.:  i'.:;ir  j>o:i> 

Saiis  richctTcs,  aiilfi.bieo  qi?i  la  Majellé  dn  puiflanl  Monarque  qu'ils 
vo:v.  v.i:r.  I..I  l'uin::  cl  1-  que'^ei  uni  dis  premier.  Pi  in.  ^  de  l  l'.ni  M; 
ell  fi  nombreufc,  qu'eue  tiem^qoelqncs journées dechemin.  ÀuHiaijc 

ndsuideiiïjaaMCordectitifs,  le jiagap  &  leirain  ,  tu^grece. 


<Ie.li  le  l'j-bcî.  compo:edci  Valets  S£desOrh£ 

MfoiiloiL     .. 

ill  dans  unordre 


s  bandes:.  Le:  Prince  lui  même  ne  piioilToit  que  le 
l.y.:'.  r.;!f  :mrti,ii:i  di:i 


Jncooie,  que  le  Confie  d'un  des  Principal»  Dairc 
s  appelle,  ell  .comptai;  de  prés  de  10000,  hommes  ; 
IVr.iiron  1  ■  ■  ■:■!  l\  eckii  d'un  Geuverneui  (Ici  vi'.les  luye- 


il  arrive  que  deux ,  ou  pluGeurs  de  ces  Princes  &  Seigm 
DCur^reulerniltei  fc  trouvent  fur  la  même  route  dans  le  rr 

'I     !»  1  H  lil     ".I"   1  i!  .\lUl7U  ,    I  Il 


"it'delil! 
le  faire  1- 


Siuku,  ou  village;  car  le  pkisfouvent  de  grands 
:ni  pas  i  loger  .le  Cortège  d'un  lesl  Daimio. 
iniens,  les  i'rinccs  et  les  Seigneurs  ont  ac- 
quelqueterasi  l'avance,  .les  dlveîsSiukus  par 
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où  ils  doivent  palier,  «i  toute!  les  Hotdérte  ;  par  exemple,  ceux  de  la 
t.[i:i:iiO:e  qui'.ité,  :ir.  m:>!ï ,  ec  le:,  autre;  ,  utie  ie:n;:;ue  ou  Jeux  sv.ii:  :  leur 
arrivée.  Outre  cela  ,  on  en  înïtmii  toutes  les  villes ,  lous  les  village!  & 
hameaux  qui  font  fur  leur  route ,  par  le  moien  de  petites  planches  qu'on 
eleve  fur  de  longs  h.iions  de  Bambous ,  à  l'entres  &  ï  la  lonie  de  ces  di- 
vers endroits  ,  &  fur  laquelle  on  marque  en  peu  de  mots ,  quel  jour  du 


KalTsmbacî.dc  r>;i::i;'.ouj,  cl:  Cin ;;■;>; ,  et  d;  Valus  pour  en  prendre 
n,  ou  pour  les  accompagner. 

■  -  De  [!■:  n!ir^\i:L::  tr:>ii|  :.:  d'Ava^ctv.uciin ,  de  l-'cu::-ïrr;  ,i:  bee;c:ai. 

.    ,V  ,-,r  i-.-,.,r      /■  .V  .-,  (li::   ,   „.„,,  1, 


chevaux ,  iivec  chacun  un  étendart  defius  où  font  les  armes  ce  le  nom  du 
[i:>irtH>.ir  ;  nu  hieil  dans  île  j;rr.[idcs  cailles  couvertes  ;!■■  cuir  rouge  vernis  ; 
lue  Icl'q-ju'ilcs  il  y  s  aulli  les  a-mes  du  Msiire  .  &  que  des  hommes  portent 
fur  leurs  qi.iuics,  fuïwis  d'un  tfrand  nomhre  d'infpcflcurs. 

j.  Un  grand  nombre  de  moindres  équipages  appartenant  aux  princi- 
pu\  U:hc:tjf  .  L't  r,:>:  ecilonics  ou  q'.l.'.l  10  qui  ni:.;fT.p.î«ne-L  le  l'nnec, 

chevaux  de  iiuin,  et  autres  m;rqucs  de  Rrandeur ,  qui  conviennent  à  leur 
qu.ilic  eu  il  leur  chaîne. 

.|.  le  irair.  prljcùlicr  .h:  l'ii:ice  ir.et'.i:  ,  nvirclunt  un  ordre-  ad- 
mirable, et  ilivile  ci  pluficurs  troupes  dont  chacune  eil  commandée  par 
un  officier  qui  lui  ell  propre.  Les  voici  dans  leur  rang,  i.  cinq  beaux 
chevaux  de  main  ,  plus  on  moins ,  menés  par  deux  Palefreniers  ,  un  de 
chique  oôiO  .  it  iui'.'is  ,!e  Jeux  Valets  de  pied.  i.  Cinq  ou  llx  porteurs, 
.'t  quelquefois  (l.i'.'inrs^e ,  richement  relu!;  ,  tiurehiur  lu;  i.  tu,  Cl  )<j;- 
tanr  fur  leurs  épaules  les  Fallànbacks,  ou  cailles  vernies,  et  les  culhes  et 
corbeilles  a  utti  vernies,  où  font  lesrobes.  habits,  tiardcs  &  autres  cho- 
ses nccefTaires  pour  l'n&gc  du  Prince  ;  chaque  porteur  clt  accompagné  de 
deus  valets,  qui  prennent  fa  charge  tourà  tour.  ).Dix  hommes  ou  davanta- 
ge, marchanr  aulli  un  à  un,  et  portant  de  riches  cimeterres,  des  piques 
de  div.iufiien,  des  arir.es  i  leu.  et  d'.iutlCi.dsnt  des  Omis  de  bois  vernis  ; 
comme  auffi  des  carquois  avec  des  arcs  Se  des  tiédies;  Quelquefois,  pour 
plus  de  magnificence,  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de  porteurs  dcFallim- 
backs,  Se  de  chevaux  de  msin  ,  qui  fuivent  cette  troupe.  4.  Deux, 
ou  trois  hommes,  qui  portent  les  piques  d'Etat,  qui  font  les  marques  do 
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grince  ,  pareillement  couvert  de  vehmri  noir,  avec  deux  valets  de  pied. 
T.  Un  plus  grand  nombre  doTalPanbacks,  Oc  de  coflres  vernis ,  couverts 
Je  cuir  uolorc  ,  fur  lesquels  foin  les  armes  du  Prince,  Sr  à  chacun  des- 
quels il  y  a  deux  hommes  commis  pour  en  prendre  foin.  8.  Environ 
fciîe  Pages  (£  Gentilshommes  de  la  chambre  dnPrimx;,  riche  me:  it'.vt  .v..  i' 
marcham  deux  à  deux  devant  fon  Norimonills  h-.nt  piis  i!'cr«n:lts|:fi  lon- 
nes  de  la  première  <]tiiii;c  de  f.i  Cour.  «.Li  lJriiu:c  l.ii  m::mr,a(lis  'lins 
un  magnifique  Norimon.  ou  Palanquin,  qui  cil  porté  par  fis  ou  huit  hom- 


gne'  dcplufiturs  Palelrcnicrs,  &  valets  en  livrée  ,  &  l'on  en  voir  qui  font 
[i];n;s  (urles  Pages  mêmes  du  Prince,  il.  Deux  porteurs  de  piques,  il. 
Dix  hommes  ,  ou  plus ,  portant  ditits  d'uni!  grandeur  énorme, 

Kiac'ii;--.  sus  c;-:ti:nii[(:i  d'un  bit,;:]  .  qj  lis  racttctit  Itir  leurs  épaules  ;  dé 
[  i  i  Leneil  pas 


'ulige  qu'on  en  fait  que  par  parade  qu'on  les  porte.  Quelque 
■  :■  ■  i  uuupe,  quelques  poneurs  de  Pnllanbacks  fc  jni 
jx-d.    Voilà  l'ordre  J.ius  koue!  ms;,  :ie  I.-  i::,;,:  pnr.i,  uiier  <:l 


it  pour  l'ulige  qu'o 

]5  lequel  crurent:  le  train  parti  cul  1er' du 

'       Six  à  douze  ChcvaiH  de  main,  avec  ceux  qui  les  racncrM,  les  pale- 

6.  Une  foule  de  domeftiques  du  Prince,  fit  d'autres  officiers  de 
Ja  cour,  avec  leurs  propres  équipages  û:  femtcurs ,  qui  font  en 
■'.  .m1  ■      i  ■  :n  n   .■    i'  m  .  ..i  ..i..  1         :■  i  .  h.   .  .i 


gent  dans  dut  U.iiiu;  .  ";;  rouit  l.eoctt  lit  cor.drtf:  iv.i  \c  f:;-.id 
M.ir.c  Jcl.i  M.rlinw.io  Pliure,  <ii.ifef.rt  (otler  d.,:i ,  in  N-i;-i.ra. 

Si  quclttun  d'.'î  fi't  .:..i  i'rtr.tte  l".i"fu!Tt  j v.^r.c  [i  -i  cour  ,  tl  ntiteltt1  ininé- 
diatement  après  lui,  avec  cour  fon  rrain  particulier. 

Lt  ftf/trte  No,im*,  kl  Tarufltt,  f*"' 

qluliti,  fint  rrprtfinltr.  iau  la  PI.  XXII.  '  '  ^  * 

C'^nBechdtccxtrdmemenrcuricurccidigned'adroiriiion.quedevoir 
toutes  les  peribnnes  qui  compoTetir  le  nombreux  cortège  d'un  Pritici  (ex- 
cepté feulemenr  les  porteurs  de  piques  .  les  Valets  de  Norimon ,  Ôi  les 
gens  de  livrée)  habillées  de  foie  noire,  marchant  dans  un  ordre,  ntei  rcil- 
leiix,  avec  une  gravité  qui  leur  lied  bien,  &  gardant  un  fi  profond  tiltn- 
Tm.ll.  Rt  ce, 


histoire 


ainlî  leur  nudité  i  la  vue  des  fped.it eurs  ,  n 'suant  qu'ur.e  liante 
oc  arap  pour  couvrir  Icatspitiies  honlcufei.  Ce  qui  faiùîc  plus  liiy.r- 
re  encore  t&  plus  comique,  c'eit  une  certaine  matchc,  ou  danlc  bouffon, 
ne,  que  les  Pages,  les  poneursde  piques,  de  parafais,  de  chapeaux,  de 
Fairanbacks  ou  du  coflrte.  fit  tous  les  Valet:,  de  livrée  .iitu;lc!it .  qu.nd 
ils  paffenr  an  travers  de  quelque  Tille  ou  bourg  remarquable,  ou  à  coté 
du  cortège  de  quelque  attire  Prince  on  Seigneur.  A  clique  p.-  ;  ip j\ 
four,  ils  jettent  un  pied  en  arrière,  fie  le  rdévenr  jultui'sï  leur  dos,  eren- 
danc  le  bras  du  coté  cppofé  an IE  loin  qu'ils  peuvent .  &  le  inetunr  dans 
une  pofiure  que  l'on  diroit  qu'il»  veulent  nager  dans  l'air  :  En  même  reins, 
ils  brandillenr  &  agirent  d  une  manière  fort  iïiiguliere  ,  qui  revend  aux 
mouvemens  de  leur  corps,  lespiques,  ciupcju:;,  p.n.iljl;,  Pailin!:,.-^ , 
boires,  corbeilles.  Se  ta  gênerai  roui  ce  qu'ils  portent.  Les  Valets  de 
Norimon  retroulTetit  leurï  manches  jufqti'atix  épaules  ,  &  vom  les  bras 
nu'ds  ;  Ils  portent  tes  bâtons  du  Norimon ,  ou  fur  leurs  épaules  ,  Ou  la 
paume  de  leur  main  ,  qu'ils  lèvent  au  delliis  de  leur  tûte:  Pendant 
qu'ils  le  foûtiennent  ainii  d'un  de  leurs  bras,  ils  étendent  l'autre,  te. 
mm  la  main  dans  une  filiation  horiionralc,  pu  laquelle,  aufli  bien 
que  par  leur  manière  de  marcher  i  petit  pas  ,  a  pas  contés  ,  5: 

tion  ridicules.  Si  le  Prince  fort  de  fon  Norimon  ,  pour  entrer  dam  une 
des  cabanes  de  verdure,  qa'onabâlies  expies  pour  lui  ,  de  diliancc  en 
diliancc  fur  ht  roule  ;  ou  dans  quelque  maifon  particulière  ,  Ibii  pour  y 
prendre  une  talTe  dethé,  foie  pour  y  aller  à  fes  nmctflics  :  :l  lai, le  toujours 
à  l'hôte  un  Cobang,  poulie  recoropenfer  de  la  Fclne;  .':  dir.i:,oV  ;'i  loupe, 
ce  ou  i!  donne  eil  beaucoup  plus  considérable. 

Tous  les  Pèlerins  qui  vonr  i  Isje,  de  quelque  Province  de  l'Empire 
que  ce  foil ,  font  obliges  de  tenir ,  en  pairie  ,  cette  grande  route.  On' 
fait  ce  pèlerinage  dans  toutes  les  faifons  de  l'année ,  min  i'.irt;,:o|-éremeor 
au  printemps!  ri  c'eli  alors  qu'on  voit  une  multitude  innombrable  de  peu- 
pic  dans  les  grands  chemins.  Les  japonnois  de  l'un  &  de  l'autre  fese,  jeu- 
nes &  vieux,  riches  &  Pauvres,  entreprennent  ce  vohge  iiiaitolrc,  ge- 
jr  obtenir  à  ce  faint  lieu  des  indulgences , 
un;  de  ces  pèlerins  font  fi  pan- 
es qu'ils  demandent  fur  h  rou- 

tit  qu'ils  font  extrêmement 
s  Oi  aux  seigneurs,  qu!  

honnête,  la  tête  nue,  i 


rtlpectuculéi  i 

Liard  pralu,   

i/yr.ou  autres  paroles  femblables.  De  tous  les  Japonnois, 
les  habitans  de  Jcdo.ft  de  la  Province  Osjû  ,fonr  les  plus  portés  i  ce&lnt 
pèlerinage,  liste  rendent  en  foule  i  Isje,  fouvent  mûmes,  l'inl'cu  de  leurs 
païens ,  Se  fans  la  permifîion  de  leurs  Msgiftratj ,  qu'ils  font  d'ailleurs  o- 


^aiens ,  &  fans  la  permifïïon  dckurs  Msgiftratj ,  qu'ils  font  d'ailleurs 
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m  enfin!, qui,  s'ils  crament  d'être  charte'!  fevércnion  pour 

  '      "  1»  maifon,  pour 

 ,uï  i  leur  rc-toui 

 .      n  fuffiùnte  de  leurs  clefordres .  &  ell  un  feue 

indien  Je  le-  n  concilier  avec  leurs  pareils.  Un  grand  nombre  de  ce!  Prie- 
rins  font  obliges  Je  paffer  les  nuits  entières-  en  pleine  campagne,  apoUt  i 
toute;  W,  injures  du  tems;  les  uns  manque  de  place  dans  les  Hôtelleries 
(roures  les  imitons  publiques  &  particulières  des  grands  «Mages  ne  fuffi. 
fantpas;  dans  certain!  rems  de  l'année,  à  le!  loger);  les  autres  par  pau- 
irete:  Ér  de  ceux-ci,  l'on  en  trouve  fouvent  pluiicurs  de  mores  fur  le 
chemin;  dans  lequel  cas. oh  a  foin  de  prendre  leur  Ofarrat, s'ils  en  ont,  & 
de  le  cacher  dans  l'arbre  ou  le  builFonyoiiin.  On  voir  quelquefois  des  fai- 
néan!,  qui,  fous  le  prctexre  de  ce  pèlerinage,  vont  mendianr  route  l'an- 
ime, uu  iniques  :'i  cl-  i].L"ili  sie:r.  .iMir.lTe  deqn,-i  lii  ri:  fuis  ri-n  fihe.  Il  y 
en  a  d'auircs  qui  font  ce  voiage  d'une  manière  fi  comique  &  fi  ditertiHan- 
te,  qu'ils  atiircnt  les  regards  de  [our  le  monde  lue  eux,  en  mâme  tems 
qu'ils  gagnent  l'argent  des  fpeclateuTs:  Ils  vont  par  petites  bandes,  com- 
plets (iLiur  l'ordinaire  de  qualre  perfonnes ,  qui  l'on;  vé:uts  de  tniis 
lil.in..!!;;,  s  i.i  lll.KiiéLL-desKu^,  c'ell  .Lire:  de  tci::i  uni  n>rir.er.t  l.i  (.Irin- 
CiJiir  fioel.-liailiquc  il :l  D.iiri;  de  tes  [trltrini  ■rurcfisnr  d'un  pas 

grave ,  lent,  Se  délibère,  cV  s'arrêtant  fouvenr  tour  court ,  portent  une 
grande  civière  garnie  roui  autour  de  branches  de  fapin,  &  de  papier  blanc 

vfcffièsMitoire'raS 

me  tenant  à  la  main  un  bâton  de  commandanr,orné  ,par  refpect  pour  Ton 
office,  d'une  touffe  de  papier  blanc,  marche  ou  plutôt  dance  devant  là 
.-.ivié-c,  tluni.Lru  :i';i:ie  .oix  Luilt  &  l.mfuiilljnr,:.  une  eh.wfon  qui  a  rap- 
port aUfujet  qu'ils  veulent  rcpreTentcr.  Cependant  le  quatrième  va  deman- 
der de  poire  en  porte ,  on  s'adrelfc  aux  voitigeurs  pour  quelque  fecours  ; 
lit  c'ell  lui  qui  reçoit  S:  qui  garde  l'argent  qu'on  leur  donne  par  charité. 
Ils  imrclitr.l  i  il  pe-.i-.es  [uuiciecï,  «iiiil-.  cm|Miknt  niïéintiil  toiit  tin  Ktii 
3  une  pareille  expédition. 

Les  Siumc  font  un  autre  ordre  de  geni  fingulicr ,  que  les  Voiagcurs  ,v'": 
rencontrent  fur  les  chemin-.  Or.  appelle  nJnÛ  --t'iix  q  r  v.mt  en  pelérinage  S«,' 
viCter  les  31.  principaux  Temples  de  Quanwon,  difperfés  dans  les  diver-  J™J 

femble,  chantant  quelque  mifërable  chanfon  de  QuanWon,  aux  potles  des  ™°"' 
maifons ,  ou  jouant  du  violon  ,  ou  de  ja  guirarre,  comme  le!  gueux  font 

cou,  fiir  laquelle  font  écrits  par  ordre  les  nôms  des  Temple;  de  Quan- 
won ,  qu'ils  n'ont  point  encore  vitircs.  Ils  féru  h..!ii::is  ,1c  blanc ,  d'une 
façon  fort  finguliére.  Si  particulière  il  cette  fefte.  Certaines  gens  fe 
placent  1!  fort  2  courir  jinti  le  pais  .  Çu'ils  ne  veulent  s'jpplinut:  :i  -u-iin 
autremêtierou  prorefiiOn'.pouT  MtWl^rt,cbninïIa(ii  de  piller  '.uk 
jours  dans  ce  pèlerinage  continuel. 

Quelquefois  l'on  rencontre  les  figures  du  monde  les  plu!  biianes  &  le:  Jj™ 
plu!  étranges  :  des  gens,  par  exemple,  qui  courent  les  chemins  tout  nnds 
dans  les  plus  grands  froids  de  l'année,  portant  feulement  un  peu  de  pail- 
le à  l'endroit  de  la  ceinture ,  pour  couvtir  leurs  parties  honteufrs.  Ces 
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gens  entreprennent  généralement  un  voiage  fi  extraordinaire  ,  Si  fi  rude  • 
pour  ikiter  cenainj  tL'iio'c;  ,  lu.vjn:  le  vira  qu'ils  en  ont  fait  ,  au  «s 
qu'ils  obtinrent  de  11  bonté  de  leurs  Dieux  la  délivrance  de  quelque  fa- 
cheufe  maladie  ,  dont  eu»  ou  leurs  j'irais  oio:c:i:  -  indues  i  ou  de  quel- 
que autre  grand  tnaSki'ur  ■.]  i:  II-,  merupi:.  Ls  sï'/u:l  l'on  pauvrement  en 
cbemin  .  ne  reçoivent  point  de  charilés,  &  voiagent  lents,  courant  près- 


&     Miaco,  .-.  qui  clk-s  p.iim; 


.ion.  au:t  Ti-m;/es  Je  Klv.rmriu  il  I.jc;  Leur  p 
].  1-  \':>ilisas:  d:  Khïl:n:mo  ,  a  caule  di\]uu: 
llikiiiii  ,  n-j  ks  Nonnes  de  Kburaano  .  pour 
gieufeï  Ce  font  .  *  mon  avis,  ii-s  plus  l:,  :i^ 
:  nous  aiuns  vues  dans  le  Japon.  Les  filles  de; 


m  Prêtres  raendians  des  montagnes  ,  dont^nouî 
ont  coutume  de  faire  entrer  leurs  filles  dans  cet 
;ndrc  leurs  femmes.  Il  y  ade  ces  Nonnes,  qui 
llordels ,  &  qui  après  y  avoir  Tervi  leur  rems , 
rcr  Jj;u  cci:c  Camrounierc  .  psiur  y  confumer 
de  leur  jcunelTc:  t'IIes  demeurent  deux  nu  trois 
:s  jours  une  courfe  à  j  'ji.d  .].:■■  ■  t;:.'.k-<  lo  n  d_- 
ent  fur  tout  les  perfonnes  de  quelque  d:ilin;iiun 
imons  nu  des  Cangos,  ou  a  cheval.  Des  qu'el- 
,  elles  s'approchent  &  demandent  la  charité. 
,  iri.'.k  fc i ■  ir'J i".' en î  l  i.kaoi;:i::  i! 'des  abordant 
,  f.l  rj;iiur.nriincLkan:(;nri:'t  <v,r::  ;ï.  nctl- 


Comme  ces  Religieu- 


vreré.  Il  ell  vrai  qu'elles  le  conformer 
ohligenr  S  fe  tstr  la  Ilii;  ;  mais  elkn  . 
le  moien  des  bonnets  ou  des  coiffes  de  16. 
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[M^ïOBt  jirepr^raeB^  InMIlecs  3  1» panière  du  f^™.*  j,^"13: 


A  l'oCCafiOn  de.  Ci:  (;:kl]lli:,  il  l'.C  !'c:.'.  p.!J  ItOrjdi  jTOj  CL  Je  diic  Jeux 
me.-.'-  d'un  i >  rr.-  il-  in:  Je  ReliiLion.  .\l.r,i!:.i!,i  .  sjiju'les  Jajiniulne:  ,  c'cll 
[i  dire  l'réirc:  .loi  monrajîne;  ;  nu  pLf.rcr.  l.inm.Ov.h  ,  !  ',:!!  :u .  :  ■  i  l- 

lerres.  l\Fnt  '  I  P I  d  1  premier 
fondateur  de  cet  orezo .  q  ai ,  j  cur  ri-.i;:i;;i  lin  cw-p:  ,  'i  :-;  e  iv  il  it  .1  cam- 
per au  foinmet  des  montagne  j  ;.■  [ilu ,  k.ui^  :  1 1      :  .lu 

coup  déchus  de  cène  ancienne  auflcritc.  Le  (jcueraldc  lent  ordte  Tait 
fa  tElidence  a  MUcn  ,  oïl  LN  fo:ii  n!il;.i;.os  .ic  lui  ajijaiiier  tous  les  an! 
une  certaine  foram:  d'argent  i  &  en  ichange  ils  eu  obtiennent  une  plus 
Iuj;::  d:_eiulé. ,  avec  quelques  nouveaux  urne IEH1S .  par  lefquclï  iK  (V  rm. 
n  'i:iV,i!  enicVai.  lii  demeurer:!  ruur  l'ur.li.i.c.re  d;i;i<  !:■  v:i:ii:uj»-:-  .le  q'.n*'. 
que.  fameux  Temple  de  Cami,  c\:  Lis  demander.:  I.i  clurtc  ili';  pij.n*  .v.l 
nom  de  ce  CaT.i  ,  ducr  'U  relevect  in  [>.m  .le  mot: ,  ec  iTm  i-  '.mis  fort  ^ 
fie  enrouée,  la  lainière  &  les  miracles;  tri  iT.ia.jH-iii,  [>:mr  Niire  er.cu- 
rc  plus  de  bruit  ,  il  j  iecoiîeur  :;i;r;  bip  titori!  qi_i  Ion;  Kamii  ili 
bout  d'anneau-t  de  fer  pour  rim.ul'ii-  l'accru  qu'on  i;cr  donne  .  S:  (en. 
tient  d'une  tromperie  laite  d'une  grande  co.juiile  11,  élèvent  leurs  en. 
fan:  à  cette  vie  mendiante  iSr  vj-jibindc  ,  S  pin  rît  e:i;r  l!l  nC:r.t,l 
avec  eu»,  verus  de  la  même  manière,  mai.  .oiar  la  lérc  lal.'c.  Ces  pe- 
tits fripons  font  Eres  importun;     im'r  tiedcs  vjk  irii.ijc-.i,!  :  il:  on:ci- 

dinairement  foin  de  les  rencontrer  comme  ils  moment  q.ielçii:  cn!l]nc  on 

enSs  5"™  if  éft  J  rh'  lie  ^  t  1 

d.:i:iier  quelque  ci-Hic.  L'.r.  certain!  Iie.ili  le  i  jie,n.iil  avec  leur:;  perji  1 
une  [iui.i|it  de  Si!  uni.  ,  puijv  di:-ii:n,l,  ,■  I.-  el.jreé.  airs  p.iMlini  :  A  rnui 
onïcniLile.  ,  1  i'.ircc  de  remue-  leu:s  hiimi .  de  ohaiir.  r  ,  .le  louaer  de  1 1 
trompette,  de  babiller,  &  de  crier,  rVin;  un  brut,  ii  llffri.il-'  .  ou'.l  leroi; 
capable  ,ic  r.c.lic  ;■•  h.ciis  fiirnoa  Ibu;.!.  I  .;■  peuple  ii.nci  liirli.  ui  ci. 
fuite  fréquemment  ce:  l'nélrcî-monlagnards.  L'ilii  ;!.:nanl  (|ii'ik  on  le  don 
de  conjurer  ,  de  dire  la  boni;:  avciVimc  ,  de  ;'._.!iic  '.'avenir  ,  de  dé- 
couvrir les  cliel:  (icrdrii.  il  îulres  cl;-  ici  1er.,' il li  e:-.  11;  1 1 1 :) f :  1  Li i t  la 
religion  de  Cami,  comme  étant  forr  anciennes  .  ■  ■  l-.-.i. 

Ii  i,  /.  .  -ri-  1.  ;  :  .n'  - 

7mm.  II.  ■   ■  Si    '  treni 
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diars  expofent  à  leurs  yeux  ces  diverfes  images,  auxqncnes  ils  joignent  et), 
toredes  reprclênraiioiis  des  fuppKces  préparcs  aux  médians  dans  un  autre 

 te  d'autres,  oui  ont  l'air  d'alTés  honnêtes  gens,  a'"  * 

 nsefeQuar 

 ne  point  parler 

in  rems,  &  ils  n'expriment  leurs  befoins  &  leurs  defirs, 
;c  trille  &  abbaïue. 

erà  ce  nombre  infini  d'autres  mendians  communs  j 
tic:,  &  1er  animes  aliib  l'on;  &  vigoureux,  qui  dc- 
i  priant,  en  chantant,  en  jouant  du  violon,  de  la 
iftrumens  deMuliquc,  ou  en  fàifant  quelques  tours 
'  -la  dcfcription 

de  carillon,  que  nous  avons  quelquefois, 

 nôtre  voiage  à  fa  cour,  &  qu'on  appelle, 

du  nombre  des  chidit-. ,  l'V.ftj  Gmr..: ,  <:'..■!!  \  dire,  !t  cartilltwou  la  mu- 
fique  a  huit.  Un  jeune  garçon  .portant  pendlie  a  fon  cou  une  machine  de 
bois,  autour  de  laquelle  il  Tanne  corde  &  huit  cordons  auxquels  font  at- 
tachées huit  cloche.  i:u:îl-:h  rn;i  diflïrerrr,  fc  meut  en  rond  avec 
une  viteflé  prefqucmcrciablc,  demaniéreque  b  machine  qui  repufe  fur 
fes  épaules,  cèles  cloches,  tournent  avec  lui  horilbntalcrocnt:  en  même 
teins  il  frappe  avec  deux  marteaux  qull  lient  dans  les  mains  fut  les  clochesi 
fit  il  le  fait  avec  tant  d'adtefTe  cï  de  prompiitude,  qu'il  en  rcfulte  une  Em- 
phonie  fort  extraordinaire,  l'our  augmenter  le  biuir,  deux  mendians  allis 
auprès  de  lui  battent .  l'un  un  grand,  l'autre  un  petit  tambour.  Cemt  qui 
prennent  plaifir  à  cette  étrange  mufique,  leur  jettent  à  terre  quelques  Seu> 

Ce  qulaugmcme  c<mn.U:i.iM=:i^ni  l.<  !'<;■.,!■'  dans  les  chemins,  c'efl  le  r  „  , 
notr.'jre  proii^.iL-.ix  tic  M.î,i-handi  en  iiclsil,  t;  :Va:mi  ds  l'r.iiir.-,  .ici 

t  lcut  pet  M- 

offrant  à  vendre  leur  nnuitife  mtrchmdlfe,  dont  H  plus  grande  partie  °™' 


d'adiefle;  je  finirai  la  relation  de  tonte  cette  engcai...  ,_   

d'une  efpéce  linguliére  de  mufique  mendiante  (s'il  m'eK  perrni 
.  l'crvtr  il;  rç  terme  )  m  plutôt  de  carillon,  que  nous  avons  que 


ux,"de  liambous,  tels  que  la  fit uat ion  de  chaque 
Je  dedans  it  dehors  les  Villes  &  les  Villages,  on 

.i  it  lies  l*.i!.u;i!'iii!s  nô.i:  s,  i!  i  tir.  dn:- 

s,  mais  en  apparence  allés  mauvais,  avec  les  Va. 
.        ..  o:lt:jr,r  j  cce.t  ntr.  voij;;::n:  :!  [tittl ,  [ijut 
-j  l'endroit  qu'ils  uniront  , 

  bdeTcrip:      |  :c  :c  m  trot:  prcçiclc  Je  donnci  t[u  :intr,- 

lide  gens  que  le.  vis:  '«tirs  rencuniirni  (nus  le.  jours  fur  Ici  clic.  ir;, 
:  no  :1c:'  r.n  oo'o'.ttr      raire  |>;rlict:!:cr.T7icnt  rcir..ir(ji:cr  i.i  <jo.i:i- 
"'     1   I        c  I        c         c  1er 

midy,  lorfqu'elles 


.,.:  c-[:tc  ri 
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nu!àniTH™c^  epiin'qp!  pas  moins  de  croîs, 

fix.qU  fcpi.de  «s  li'.li:',  de  :.i!Î;-i     dlil.;  .Uvioi  auil],  o:l  les  appelle,  le 
f.r.iiiil  M ,-.;;.v; ir.  d_,  I'iîijt.-,  du  J.-.pcoi      p.u  rulisnc,  I-  n-.uulin  rom;!iu;i. 
Les  Japonnoii; ,  n'y  p.i'.lini  ;".  lOt-j  ,  f.iin  s '.leeroei K-  1  l|  culmine  de  ces  Gar- 
ces, Je  ne  Hiuroh  n-, '■_  i"]i;  -j-iiL]"       i  -'.-  -  cr ,  :'i  mu-  ocealion ,  une  peiirK  . 
ticïlic  de  Mr.  C-.iihi  ,  Jj:is  t.i  lli.\.uUiii  du  Jipnn.  Cci  .luihcur  slnlcrciTc 

fi  iKiJrîmsnt  pour  l'iionr.cur  ol-i  l'i  iuiiits  ja|  H:'iks  (  peui-êire  par  re- 

fped  pour  fuii  l'.poel.  qui  en  eluil  une  ■  lu'jL  ne  ev.vr.i  pj;n[  d'.nil'urer, 
Liu'il.irefcm'd.^ni.'.ifoii^Ur.icli.ui-lie  qui  ,un;  p;  Miettes.,  ta  infime 
eDminircu  tli  b.iuiiL  d.-  Il':,  v:i:<\  villsei'ï  de  I  ['.mpirc.  C rpe  u d .1: 1 1 
c'eft  une  choie  inmiiiLkjuj.-,  qu1,  v  1  :  il  une  I  Imellcrie  dans  louie 
Il  grand c  [fie  de  'Ni;  .11.  '::i"ii  11:  :■  i:Tj  ■;!,|,;';  ''" 1,11  ^'""el:  julqucs  IX 

11        ,!l         Ii:..i:":  !  k-leliel  -  ;,  pi.  p       f    «lui  qui 

en  cil  le  Mail  " 


i:n:,r.l  '|ue  les  Soldai!  fiiisuts  de  les  longues  &  pénible! 


:r  le  lapon,  le  Dordel  de  I 
abWumcnr,  fi:  fous  dei 
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IjS  HISTOIRE 

ITionncurCDgiiIicid'êiraadiiiiErenkprércnce  de  là  fupreme  Majîlle  de 
l'Emane.  Quaitt  les  Gdtfmneiiis,  on  leurs  Lieutcnsns,  oiil  été  régalés, 
fuivant  11  coutume  dans  ces  fortes  d'orcafions,  &  qu'ils  nous  on!  dit  ». 
dieu,  nous  les  accompagnons  hors  de  nôtre  llle,  ce  qui  fc  fait  pour  l'or- 
dinaire environ  neuf  heures  du  malin  ,  auquel  tems  nous  partons  auilî 
pour  noire  voiage.  Le  ilugio,  ou  commandant  en  chef  de  nôire  train,  Rf 
leRéfident  Holiandois,  rarrent  dans  leurs  NortmonSr  Le  Chef  des  tffler- 
[!:u:t!-,  i:l  ci  c:b  parti:  dans  un  Cangu;  ordinaire;  l.'.j  -une:  n.uti- 
teni  à  chevali  Ht  les  Valets  marchent  à  pied.  Tous  les  Officiers  Japonnoij 
de  uôrre  llle,  cipluiicurs  amis  ou  connoillànces  des  Japonnoiï  qui  doi. 
vent  faire  le  volage  avec  nous,  nous  accompagnent  hors  de  la  ville  juftiu'à 
la  prochaine  Hôtellerie.' 

Nârrc  train  n'eft  pas  le  même  dans  les  trois  diverfes  parties  du  chemin 
que  nous  avons  ô  faire,  pour  nous  rendre  à  la  cour.  Dans  celle  que  nous 
faifons  par  rerre  de  r}talj!;L,  à  Koliuri,  iiavai.'.nr  l'ille  de  Kiusju,  il 

Seigneurs  des 

diverfes  Provinces,  par  où  nous  plions,  envoient  pour  nous  complimcn- 

entreVhTlvf'  o âge"  quand 

«avertirai  la  grande  [Ile  deNipon,  nous  allons  d'Ofacca  à  Jedo,  ileilccn- 
fidcrablcment  plus  grand,  puisquilelt  compofc  de  cent  cinquante  ptirfoti- 
nes  au  moins;  &  cela  1  :,ui[e  d:.;  pieltT.i  X  mitres  elle!  i  ijiii  venue]'.!  [v.r 
mer  de  Nagafaki  iOfacca,  où  il  faut  les  décharger,  pour  les  tranfponcr 
par  terre  à  Jedo  fur  ;k~>  clivai:;;,  &  par  dis  l  .un  .rv.L  a.  Nous  envolons  or- 
dinairement tout  nûtre  gros  bagage  quelques  heures  avant  que  nous  par- 
t. ;\-  p-.in]LÏ  nenjuii^ti.liebil.i.ilc,  ï  .-.!o  .v.ilù  j'.v.uT:;  d,b:i- 
ne  heure  les  Mail  ni  des  I  lôtu'leries  ut.  nu-is  devo-j-  un  lis  arrêter,  de  ne- 
la;  r,«       Nous  voiageons  à  grandes  journées,  car  nous  partons  dc-lion  matin  ,  & 
I™"™  nous  marchons,  fans  nous  arrêter  qu'une  hum:  i  l.i  dlnn  ,  jL.l41.1s  su 
foir,  &  quelquefois  oOm:  :,k.  avr.nl  d.ius  I.i  nuir  ,  faifani  dis  a  treiic 
Milles  Jaiionnois  par  jour.    Dans  mur;  vui.i.'e  pir  mur  nous  entrons  dans 
quelque  port,  &  nous  jutons  l'ancre  ii:.i!;.i  les  nuiis  après  avoir  fait  au 
moins  quarante  lieues  d'eau  Japon noifes. 
n-l.  -■-      Nous  k!;n:ii:s  -v.'w.w  initie;  .  ,i  :>'i;;.  ;iM:i'irjl:!cii:eir.  r:::  i,  ,  p-r  t.iuL 
;  .  oj  ncui:  valons  dans  l'Iflc  de  Kiusju,  que  nousnele  fommes  dans  la  gran- 
:  ,     .    .',  lil   1    n[       I  ,  I  ju.tLOuuiispfitsdecisliicsdesEtran- 

;;.'J,';'r..  gers,  ;o  veux  .lire  de;  naturels  dupais  qui  ne  font  pas  avec  nous,  que  des 
s'.i'  J.'.punnuis  duNap.Mii  ,  q.r.  nous  -.cco:np.i;-:!c~: ,  ri  :ie  ne:;  pingres  dume- 
piLton-.  JliqUBlI|[ii  mmijcnt  nôtre  pain,  fi  voiagenr  à  no'-  d.';:rii..  En  tr.uerfinr 
l'Hle  de  Kius;u,les  Seigneurs  des  dnc-lê;  l'ruïiuoc;  par  où  nous  priions 
nous  font  à  peu  près  h-,  i-îiï,  honneurs,  X.  les  i;:emes  eivjiilés  .qu'ils  out 
coutume  do  faire  feulement  aux  Princes  qui  yoiagenrSr.  à  leurs  fuittes. 
On  nettoie  S:  on  balaye  les  chemins  devant  nous  ;  &  dans  les  villages  on 
y  jette  de  l'eau,  pour  s'.y.u-.tr  poNlTiiTL'  :  On  dit  tenir  .1  l'e-.Y.rr  \:  peeir 
peuple  ,lcs  laboureurs,  St  les  fpedateurs  oillr's  ,  rjul  font  li  for:  111:01:)  1:13- 
des  au!  voiageurs  dans  la  grande  llle  de  fïpoo  i  Et  les  h.abirans  des  vil- 
les ,  villages  ^c,  de  chaque  cote'  des  rues,  nous  regardent  paflèr,  allïs 
fur  le  derrière  de  leurs  mtiiLbns ,  ou  à  genoux  fur  le  devant  derrière  les 


DigitizGd  by  Google 


Digitized  b/ Google 


□igifeed  t>y  Google 


Il  nous  étions  nous  mêmes  des  voleurs  ou  des  deferteurs.  Il  fa 
avouer  que  cette  ei-utti'ec  itrcciion  avec  laquelle  on  nous  ol 
tuiirae  ['c;-.i-;:hi;i  .1  r.:i:r;:  retour ,  quand  nous  avons  trouvé  les 
ncui  Lnlîjiuïi-  d.unifb  tuiani'i  gia:i;»  lie  noshuTi--.ll.il:;,  S  dcnc.ii 
des  preTcns  ou  autrement  du  leur  connivence.  Le  lin gio  prêt 
leur  appartement  après  le  notre  ,  en  quelque  endroit  de  la  n 
foii  :  Les  autres  chambres .  oui  touchent  la  notre,  l'ont  oceu 
Dofin,  les  Interprètes 
afin  qu'ils  Ibicnt 
dru  garde  qu'auct 

],|  ,!....  1,  !■  ■!:  "il., 

iH!i..ji;eï  'jm  de  leurs  nrup 


j'cli'.c  bette  j:le:r.e  de  i;i;.ic  Italie  mcau,  £;  .jjc'(|ue>  |  i;ci  lcn^Lii-,  dont 
les  tetes  font  de  euu-.  On  ;-|>|»>"e lljl'>  l;i  :i  ,;,|I1S  Plat  vernif- 
i'e,  tout  rempli  Je  hocinj,  cet  j  dire  dj  qje.c-  ehal'i;  à  manger  ,  com- 
me divers  s  luttes  i'.,i:.>,  ,:c  i;.,le.,u:>.:  (iii-a  ^lakitiuil  Jl:  Mail  lit: ,  ;t 
de  ris  chauds .  du  racinei  bouillie; ,  de  ciii;fi:l-,i(.-s,  ce  autres  femblablcs. 
Tout  cela  paroir  premièrement  dans  la  chambre  du  Bngio,  Stpuis  dans 
les  nùuvi.  Huiat  aux  autres  eliores  dont  les  voiageurs  peuvent  avoir 
belbin  ,  elles  leur  font  généralement  prefentées  par  les  Cervantes  de  la, 
rnaifon.  pourvu  cLt:'c.k.î  idem  iintaredcs  du  Japon,  Ces  gueules  met- 
tent aulfi  le  couvert  Se  fervent  à  table,  profitant  de  cette  occafton  pour 
«njjaget.  lents  blues  i  de  plus  grandes  fcvctirs:  Mais  e'ellce  qui  ne  fira- 

SmefcV  1°^°  VafccMprb  q^wiqi  imafSaitUK  l'ifc  de  tbe  (t»n> 
me  nous  «lions  de  le  ;:ire  .iVaeta  :,efer  de  un-  .i::ear:e:i.eii;,  oa.l'y  ;n- 
1 1 cr  i.ui  linéique  prétexte  que  ce  fuit.  C'clt  l'aHairc  de  nos  propres  do- 
:!,;■: liue.es ,  &  d'cui  feuls,  de  nous  pourvoir  de  ce  oui  nous  ell  ucctffaire. 
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trois  pour  le  Couper  &  les  lagcmtins  11  nuir.  Moîcnnant  cette  Tomme,  il 
doit  pourvoir  de  vivres  tout  notre  train,  excepte  feulement  les  chevaux, 
les  Palefreniers,  &  les  porteurs.  On  donne  le  même  argent  m  Horcs 
des  villes,  où  nous  nous  attelons  quelques  jouis,  comme  ù  Ol'acca,  a 
Miaco,  fit  àjcclo,  e'fi:  i  riire  cin;]  (;o'.:r.r,)>  (ir  ;cu;-.  fans  aucune  autre 
trcompenlc;  ce  qui  cil  »é::  peu  J;  dîme,  !:  !C:i  crvilidérc  qu'il  faut  que 
non;  p.iiiuiKlL-iloiLliipotjriiHîli.-eiloiil  nous  hei'iiu  d'r-.illrurs.  Ce 

qui  fiiiquc  oous  rommes  traîtres  S:  Ici'ei;  i  n  l:u;i  l:i)u;l-,  c'elt  un  accord 
.i,cc  nui  li.;m  l'ur ;.:'e-:t  iî  i!  '■■  .'.  lo:ipc;nj,  loiïqje  notre  Equipa- 
ge j/éroii  p.is  aulli  .  .;i,fiù\::  qu'il  l'el!  ii  prêtent.  Dans  le  baikaido,  en 
al::r.t  de  >.j;;:i"a:;i  '.;  Ki. !; i: r:  ,  r.011,  ne  l! 0 1 1  r: .:■  n ;n\  Hu:e'.lic:s  qu'jae  la- 
quelle, fil  manière  (ii:  rcco;npcnfc  pour  l'incommud" 


letc  aptes  tôt,  ce  que 

Parce  procède  fort  iumnëie  i'es  hntellir-M  ;..  r.ixw  égard  ,  le  Lefleur  Ci 
peut  juger  des  miméres  civiles  &  eaurtoj&s  de  toute  U  nitiotii  en  ejrcep- 
tant  pourtant  toujom  s  nu;  propice  Oliicie::  \.  do  indiques,  &  les  com- 
pagnons de  noue  volage.  Je  puis  dire  que  dans  tomes  les  vifites  que  nous 
avons  faites  on  reçues  en  chemin,  nous  avons  plus  trouvé  de  douceur 
&  d'honnêteté"  chci  les  Jiponnois,  qu'on  n'en  pourroit  attendre  du  peu- 
1  ■  ■'  •  Leure  maniée  ^..'.ir,  é.i-pr.l,  Icpl^miferahlepaï. 

'  '"'  r,  font  telles,  que  tour  ]'Ernpi- 

ïjon  fens  &  de  curioirc,  que  (i  on  ne  les  fîv.péclinit  d'avoir  un  libre 
crjnrrirrcc  ivre  '.es  Krr.irSi.Tj-,  ii  Ls  recevrait  avec  la  dernière  honnete- 
Ki,  &  le  plus  .>.rja,!  pl.iilir.  JV.i  ici '.cm  cul  remarqué,  que  dans  quelques 
villes  &  villages,  les  jeune,  garen-h  ,i|i;i  l'.ir  u;'.r.  pus  font  enlans ,  cou- 
roient  aptes  nous.  i;;-js  di;'ni-.:i:  des  1:1  arcs,  Se  nous  donnoient  des  bro- 
cards, qui  porluicril  L'ur  h,  Cuiuois,  1:0 js  pree.iiir  pjur  des  gens  de  c  

nation.  Un  des  plus  communs  &  qui  ne  diffère  pas  L- 
qu'on  donne  généralement  auj;  Jei:s  er.  .\roi::.:er.ë  , 
bay .  ce  qui , en  Chinois  corrompu,  frgtuiic,  Uiia.'U  i 


pie  le  mieux  poice".  Leurs  manière 
lin  jufqu'au  plus  grand  Prince  oui 
rc  peut  line  ap-.'eilé  une  Lciinie  de 


;CSSî;;™'d" 


Une  fomtne  d'argent  qu'oe  divife  entre  l'équipage,  pour  les  'fraiï 
extraordinaires  du  voiage  ;  chaque  Hollaudols  en  reçoit  ;o. 
Thails,  fit  les  autres  plus  ou  moins,  à  proportion  de  fi  charge 


&  de  fa  qualité.  Celte  fomme  fe  monte  a  environ  i 
Pour  le  louage  d'une  [Serge  .  ou  fi  elle  nous  appartient,  pour  la 
conllruire,  f.n.  Tliails,  fï  lus  :n:.:clu(i  jo:  L'eur  la  garniture 
de  U  Cabane,  &  le;  en; d-;':--.       Lt  pc.tr  iiv.iue.-.ir  ii  :cpnor 
la  Berge  40.  En  rout  6000.  Thails  ou  '  1 

Pour  vivres,  l>,iii!on,  tiij,  tajr.e,  eé  autren  prov;f:3;i;  aeoellsircï 

pour  nôtre  vniage  partner  1 
Pour  les  prefens  accoutumés  en  argent,  comme  pat  cveir.p'e  au 
BugiO,  ou  Comoar.,!.-.,,;  ei:  ehot'  tb  r.OLve  'lai,  ;  I 
ou  500.  Kifjalcs:  à  peu  pies  amant  au*  l  lulclliers ,  H  leur  lils, 


Cvlljirei.  ou  j,:i;r  njlre  yj^ir;  Lu  '.ou;,  environ  z 
]  Vieil- ijuM  fi.re.ï  Majelle  :  n;:,;.-;.:ie,  uni:  à  la  veiit" 
depetiie  valeur  pour  un  ii  y.iilant  Monarque,  mais  qui,  fi  on 
les  venduii ,  piojuiioiemau  moinsli  fomine  de  1 
Pretens  pour  i]:i'i:-.>.;e  Lies  premiers  Minutes  &  des  principaux 
Officiers  de  la  Cour,  i-oue  le:;  ceux  (. Jouvemeuri  Je  JeJo,  pour 
le  grand  Juge  d;  Miaen,  rou-.ir,  auflî  pour  1rs  rleui  (iouver- 


Prefens  pour  les  deux  Gouverneurs  de  Nagafaki, 
avant  noue  <!cp;n  en  foie  criie  &  en  étoiles  qu' 
pnnJ  pralii;  lis  :no:i-em  j  la  fomme  de 


Avant  que  de  rcprerulie  le  iii  de  !a  relation  de  nôtre  volage  1  la  Cour 
Impériale ,  il  :ie  1er  a  pi  lor:  ,:;:  prepes  de  rer.iaiJuev  uu'il  n'cll  point  in- 
■  dificrcnt.aux  volsgeuis  d.uis  rc  p.ïs  ,  quel  jour  :ls  Le  mettent  en  che- 
min ;  car  il?  ont  pour  la  plupart  grand  foin  de  clioifir  un  de  ceux 
qu'il  appellent  heureus  :  1:  t  pour  te'.i  ils  fc  fervent  d'une  table  par- 
1   il    1      1 1  1  11        <i    !::r        h      |  1  1      eiptrienec  de  pin- 

;ours  là  pour  quel- 
que votagequece  lia,  i.s  i.  expuLeroieT.  :ie„  :rule:nr:u  .1  q:;elu:.e  i;ril:d 
defaflte.  mais  encore  i  perdre  leur  argent  Se  leur  peine,  &  a  échouer 
dans  leiirdellèin.  Cependant  les  japonnoisles  plus  taifonnablcs  n'ont  pas 
beaucoup  d'égard  à  cette  coutume  l'.iTvriliTieele,  ijui  n'efl  guère  fuivie 
&  appuiee  que  par  le  commun  peuple,  les  Prêtres^ montagnards  ,  & 
les  Moines.  On  iroiive  dans  îeus  les  [.ivres  pour  les  routes  &  les  lo- 
getnens ,  une  copie  imprimée  de  la  Table  dont  j'ai  parlé,  &  que  voi.  - 
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tiile  quiaintre  Itijiar:  du  mût  j*i  ne  fiai  foi  itérait  (S  fmprit  à 
ciwmtnctr  ni  Voiage,  inventée  far  kfige  ES  v&rmaité 
dftvlegucABINO  SE1MEI. 

Mois.  Jours  malheureux. 


Pour  donner  plus  d'auihoriié  à  cette  Table  ,  ils  dilent  que  ce  Seimel 
qui  en  eft  l'inventeur,  émit  un  hnmme  de  grande  qualité  ,  S:  très  illuftre 
dans  fa  prorellidn.  11  étoit  r.c  Prince;  Uj  R  ji  W-nn  Jallitm  ctoit  (on 
p£re,  &  un  remrd  Ni  nirs.  Vuu:i  i  ete.L-  o^-.i.i..;:i  Aiiirm  ivoi;  (iris  à 
femme  ce  renard.  Etanr  un  jour  avec  un  de  fes  dornefliques  dans  le  tem- 
ple d'il,::-:,  qui  le  i'i'J  profiteur  d-jî  Kïjjz',  ,  ;>cndjnt  qjc  CLCbLL-ï 
courrifans  chalToient  dehors  i  ces  animim ,  pour  en  avoir  le  poumon  > 
dont  ils  TOuloient  fe  fervir  dans  la  préparation  d'une  certaine  médecine  ; 
il  arriva  qu'un  jeun;  tcni-d.qu'ilu  iiumluiscLiLL,  :e  rdurjb  ci;i;  ce  icia- 
ple  qui  ctoit  ouvert.  &  fut  fc  ocIkt  ,!.ir>,  lu  imiuù^-  de  lallîrnj.  Ce 
K>;i ,  TV.1  ve.ul.int  pinlc-reni-llri:  sl::t  cI.hIVili  ■.  il'rara  If  vil  [>!>:i;o 

n'i.i  kh  Hh'ii.!!  :  ^  ■  j  i  ■    un  ■:  1 1  I*  j.  •■        l  i      ■.■  :    *    'i  .'   ■   ■.  i.l  <  'v.  . 

mit  le  renard  en  liberté.  Les  chafleurs ,  honteux  &  fort  irrires  de  l'oppo- 
fition  courageufe  du  lloi  .  fJLiircri!  d.n:  j  t'i'L;Lr  leur  rc:ltit;[j:cr.! 
une  occafion  qui  fe  prci'cnta  de  K  ' 

noire,  &  le  rit  li  heureu'loni:::! 
Le  Renard,  pour  té  moquer 


pon  ;  &  je  doj  :ï  celle  cuiiin  p-:r.r 
de  m'eseufer ,  li  dans  la  luire  de  et  -tun  n.i) 

gueres  autre  choie ,  par  rapport  auï  anti 
cl.'c:1  l'y  en  L  ie.    v;:n:c!  ne  ]  icl.i  pji,  icu't 


es  ces  infortunes,  qui  dans  les  jouis  marqués  parla 


:nt  pas  fans  ce! 
des  pauvres  domeilitjues  ,  qui  n'ont  pas  11 
te  Table  ,  obligé!  qu'il  font  d'aller  où  leurs 


,  &  quand  ils  les  envoient.    Voici  le  v. 


CHAPITRE  VII. 


f  E  Samedi  id.  du  mois  de  Février  1691,  Mr.  fi»  Buttaient,  DU 
'-  l_j  redeur  de  noire  commerce ,  &  AmbalTadeur  à  la  Cour  Impériale , 
fur  prendre  congé  des  Gouverneurs  de  Nagafaki  avec  les  formalités  &  le 
train  ordin.iiics,  ft  rc..;iri  minier  \  ki:r  protection  les  HoJlandois  qui  ». 
voient  ordre  de  demeurer  i  Defima.  Les  deux  jours  fuivans  nous  fumes 
occupés  J  cmpaquctlcr  notre  bagage  ,  &  S  marquer  nos  coSrcs,  &  nos 
hic. ,  fiiii-ant  l'Ordre,  avec  de  petites  tables  faites  pu  les  Secretaites  Ja- 
ponnois  de  l'Ambaffade.    Le  Mirdy  ij.  de  février .  qui  eli  le  jour  fixé 

tin  i  Defima  ,  iiilvis  de  toute  leur  Couri  fi:  aprfrs  avoir  été  régalés  fui- 

&  neuf  heures  litirs  ils:  :::>!;,:  lll::  :  Ainli,  ;i".!isl  [ih  eiingé  de  nos  Compa, 
ti:.i;cs  qui  revoient,  nous  nous  mimes  en  chemin.  Il  v  a  environ  100. 
Milles  d  Allemagne  deNagafaki  àjedo.  Nous  traverfous,  ou  nous  voions 
■a  quelque  diRancc,  3 1,  grandes  villes  aiaut  rMicaux,  st.  isnt  p.rtires  ville: 
qui  ne  font  pas  fortifiées,  que  bourgs;  outre  un  nombic  infini  de  villages 
&  de  hameaux.  l.i  !>rcisi!;-ic  p.mic nn:i;-  vni  'çc  s'é'i:n,l  jiifqu'S  Koku- 
r.i,  &  I:-  IV!  3e  [r.u'ciïdc  ilslc  de  rinksfk  ,  pr  !ss  l'r.jvmccs  de  liltil  , 
de  Tfikungo,  dïTlikufcn,  Si.  de  Bufen.  l'VIe  eem]»ier.d  fî.  milles Jn- 
ponnois ,  qui  font  environ  11.  milles  d'Allem-iyr.::,  f.iiii  .liviio:,  ;uc 

lournécs,  de  celte  manière  :  De  Nagafaki  1  Sonongi  10.  milles  :  De  So- 
i];)r.!',i  i  Or.L;:  1  r.  :m\'.:  -.;  nOi  '.:  :.  Sivyi  ...  m il.es  i  0;  -.■.i;i;<n  J  Tnifo 
roir.  milles  :  De  Taifero  altzks  to.- milles  -,  Et  :1e  li  ;1  Kokura  i).  mil- 
les.  Dans  la  Province  Je  l'sfen  j'.'i  ojfeivé  q-je  lei  nulles  étoient  d'une 


heure  de  cheminà  cheval  au  petit  pas,  ou  à  pied  au  grand  p; 
le  j  ;(r;  ;.  .1;  trois  quarts  d'heure  feulement.  Cinq  lieiies  deau  iuii  nuis 
milles  de  teire  fur  les  cotes  dujapon  ;  mais  dans  les  mers  plus  éloignées, 


;e  que  deux  lieues  &  demi  font  une  lieue  Hollandoife.   Un  m 

je  où  il  en  coraieut  fo.^La  longueur  d'une  rueeil  de  60.  Kins,  ou  Nat- 
tes; &  à  Nagafaki  de  jfi. 

Moman  .dans  fqn  Ambaffiidcdu  Japon,  p.  104  .  conte  if.  milles  Ja- 
Bonnois  pour  un  degré,  &  3t.f.  de  Nagafaki  â  Jcdo;  favoir  ,  no  de  Na- 
gafaki à  Ofacca,  &  134.  de  là  Jedo.  ^ 


DU  JAPON.   Livre  V.  ttf 
NolreTtiiniloïIcompofédesperfontiejfuivanles,  oui  marchoiént  dans  B 

«tordra  CVoHil.PLXXU.Fig.1.} 
Premld rancot  un  Dofin ,  au  pour  le  nommer  par  fon  titre  plus  honora-  Ç 

ble,  un  Député- liugio  ;  enfuitie  fol]  propre  Députe  ;  un  Baillif  de  Naga- 


Trojemon;  frn  ri!;  -.-n  <\iù\-i  .iclevc  :  &  un  autre  liailhTde  Nagaiakî. 
Enfin  parouToit  le  Joriki ,  ou  A:lPm  S-r..!;,.!  Nolin  ,  Comnwit- 

dirit  en  chef  de  noire  train,  prie  .:.ir.s  ion  Nji  i:v:[in  ,  picccdé  d'un  che- 
val de  main,  &  fuiïi  d'ui  O.iici.T  :nA  pu-  r.i  ;.:l|l;c  il'l/st  ,  or- 
née au  haut  d'une  boute  d'argent  ft  d'une  plaque  d'atgent  qui  y  pend, 
uin-nc  ma;  n-.nqnc  (ic  l'iiiliur.rii  ,jL.'.l  .1  rcÎU  d.:  :'n  Miiires.  Dés  que 
r,;j;i;  t'nl:i):i4  Jr.  u n ll  ;lc.::c  jJi<!vi.ii-L-,  lit  n.-iliv  (  Il  cc;.!.«.;  n-  cLir.i.i:cs 
chofes.  LsliR'Jrcci-pbt-  \Mi  ;  c:i  dcnniT.-.  iu  Uctcr  une  idée 
p!u-/j|'.c,  que  ].i  :[ti.  :|i:icn  l.i  |iIi:ï  l:;^(c.    Nci.  t  \l limiers  &  leurs  fer- 


cs  pour  tenir  un  conte  eiacl  de  (ouï  les  frais 
icublcs  &  ef 


ut  nous  |  les  premiers 

puer  avoir  foin  que  tout  fuit  prêt  a  notre  arrivée  a  l'hutelleric;  &  les  au- 

 "  ■  ■  '   ™ge,dc-nos 

.u  ,i  o:i  .  .:  Ii  ■, 


laiiOLt  Je 


il.  i  ■   ■■.  ■  m  i> .  ■  u1.         'ii  i  vr  ;u    i   ii'  .i"  1 1  u  '  ,  , 

plicie  les  criminels,  «:  o^iii  par  cette  nHon  n'ett  habftï  que  par  des  Tan- 
la  un  moment,  dans  une  maifon  qui  appirtenoit  i  celui  qui  garde  notre 
l'.C!       it  ci:  ne.  l:)tcrprciLi  à  ru^q-jcï  l::is  il:;  ~,.k  ()lli'-icrï'&  durcclti- 

  —         :  ' ompagtrfs  hors  de  la  ville,  nous  régalèrent 

,  bien  loin  d'être  fatisfaits 

 _  .  engagèrent  les  Interprètes 

à  j"clcr,iLr  A  notre  (ieiiJcut  pi.ilieuTS  runes  garçons,  qui  fc  difoieni  être 
ffh  pro.ln's  p:ireni.  Tous  ces  eomplimens  S!  ces  honneurs  particulier!, 
qu'on  nous  fit  h  notre  départ,  nous  coûtèrent  cher*  car  nous  donnlmes 
une  li  grande  quantité  d'itzebos ,  &  de  Bonnes  d'argent ,  que  par  nne 
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en  gros,  cela  montoit  au  moins  a  la  Tomme  de  cent  Thaib. 
s  nous  fumes  arrêt  es  environ  une  heure  dans  cet  endroit»  nous 
s  notre  route;  &  après  une  heure  &  demie  de  chemin,  nous 
<u  village  de  Urakarai.  A  f,  milles  de  là  nous  viire;  un-  co- 


.<:liL-i:i:n  ;  fïi;lï:H!-:r  ,  [-eur  ii"(;ir:  l::e  .i'i:Mi;e  |UiLenl.uilé  tant  foit  peu 
rcriculï,  :c  dirai  qu'en  I -■!■(. i;;:  de  Njs»ïï:'.-.!.i,  ri;;u:  vîmes  l'Idole  de  Dfi- 
■  fos  ,  qui  c(l  le  Dieu  deï  clu:mirii,  S  !i:  phuri  ihi  Voiagnirs,  lai'.iûe 
.dans  leroc  en  neuf  difiitt  jv,  r-niTor-.  Vous  en  observâmes  une  autre  de 
1  ■  m.  i  '■■  "  .  lu  ■      :  ili:  il  l    .  'ii  1   I'.  ii.ii', 

■lier  de  pierre  haut  d'une  t;;:ie.  [kv.i-t  cette  Idole  il  y  avoit  deux  autres 
plus  petits  piliers  r. u: I-  de- pi^ir,  &  acm  par  II-  haut:  Sur  ces  piliers  é- 
toient  pofées  dei  !on;:K,  eue-      Y":™;;:-  lin!  brûler  en  l'honneur  du 

qui  veulent  allumer  les  lampes,  on  oflrir  quelque  choie  à  l'idole,  doivent 
premièrement fe  laveries  main;.  Un  minier  nnn:  eue  nous arrivafiions 
à  Urakami,  un  magnifique  Toori  s'oflrit  f.  noric  -iic.  C'etoit  un  grand 
portail  qui  conduirai  il  iin  Teinte  ,L-  Giaii,  miimc  cela  éloir  marqué 
iur  une  table  placée  au  dell'us  de  la  porte. 

Pour  mieux  entendre  larclaiim  [uiï.irn-  .le  u.iîre  voiage  &  Kokura,  le 
Lecteur  efi  prié  de  conlllUer  la  Planche  X  X 111. 

ATokitinous  rencontrâmes  le  Maiire  d't  l.ïre;  du  Prinre  d'Oui  Lira, 
qui  nous  offrit  au  nom  de  fon  Maiire,  par  refpect  pour  l'Empereur,  &  fans 
autre  confidcraiici ,  :o.k:  le;  feecur;  -cllibl.-j  yuur  commuer  cotre-  voi.ise; 
i'ji:.,;;      fc  tjui  iijih       :  n  rr.uiii:  '.enn,  m:c  t,;it> ,  un  b.illcami  de  piai- 

1  V  '  1      H:  :  li  i  .  Il   ■■!      I  .li  l.l  .1     h  ili'.r.   Il    11  I..        lr  .,i:i;i   I  ■■ 


?a  éloigne  de  fepr  milles  &  demi  de  Tokitu.  Ces  bateau*  de  pl 
lontfairs  de  bois,  a  la  manière  du  pais,  maffia, mais  propres:  Ils  araient 
quatorze  rameurs  chacun,  qui  etoient  vêtus  de  robes  blciics  i  miî  Mm. 


auprès  duquel  le  Bugio  planta  fa  f  ique  ;  év  aion  ur.  de;  iecreuiies  eu 
Princes'afWuucÈté,  tk  le  Pilote  de  l'aune:  Le  Bugio  &  noue  Rcli- 
dem  prirent  pofleflion  des  deuscabanes.  Nous,  nous  crnb.irqu;ime;  envi- 
ron une  heure  S:  demie  après  raidi ,  &  nous  arrivâmes  à  binongi  à  fis 
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qui  probablement  ciaii  celle,  qu'il  y  a  pro 


la  baye  d'Orauro  r^ci^rilles  qui  produiBrai^lei  Autrefois  ou  y 

inonde:;,  !i  moi-  lir.r.l  ,',1;;  k  il:s  rLîji;i:i  .1;      corc  I  i.  O  ra  lieper.d  il: 

la  grande  l'ro.inccdc  fïicn,  de  même  que  Nagafaki,  rirando,  (Jotho, 
l'n!!iji-.o,  Fleiiliri  .  li  .licis  .mu-::.  plus  pc:k,  .i::lv.éi,,  qui  ielev..i.ni 
tous  aurrofois  du  Roi  de  Film.  Oit  :nn  m  .-  r  rnd  !r  ion  commune  parmi 
Ici  [.cioncais ,  q  !';iLC.;T.i;cm(n:  ruetc  l'Hle  de  ki-jii'.l,  ;]■;,  lui  à  pu  y-,;.; 
î.l  iiuilniL-  pu  lie  de  l'Empire  du  Japon,  étoii  gouvernée  par  un  ieul 
Monarque. 

Nous  partîmes  dcb'inongi  le  Mccrcc:  i+.  Riric; ,  de  grand  malin,  & 

q::.  nd  i-ous  c-enns  !"i:r  11:11:  lieur  j  .ij  t  liu.r.i  i,  i,e.i:-  pSii  .1  3  .("■!,■  d':n 

jr.nd  arbre  dec araphre  laineux  pir  1;  «ro:l«ni  ex: r.v.Jr.Li:l.'.ijL-.  Le  :rcnc 
paoùToiC «voir  au  moins  (in  teifeï  de  circonférence,  mais  il  étoic  creux 
par  dedans.  Ce  que  [es  Japonnois  difenr  de  cei  arbre,  qu'on  nefauroir  en 
mcCurcrle  contour,  oit  vrai  en  partie ,  en  ce  qu'il  elt  planté  au  fommec 
d'une  montagne,  de  difficile  accès.  Après  «toit  fil  t  encore  un  mille,  en 


ne;  balayèrent  les  chemins  devant  nouijufqu'i  ce  que  nous  vinmes  i  un 
village  du  nom  duclli  iet ,  ou  nuei;  trcuvanics  .ici  ciicvjux  de  relais,  avec 
trois  valelspour  chacun ,  &  deux  Gentilshommes  de  ce  Seigneur ,  en  qua- 
lité de  Bugio  ec  Je  Vice  liji;ii),  pac.r  r.  r.i;  0:1  .'.cire  au  travers  de  fes 
Terres. 

Pas  loin  de  ce  sil'i;;  s  fur  I  -_  1  >  :  1  : .  ■  J'civ  ]->e  1  En-  riïiïrc  qui  tombe  d'une  ■ 
montagne  voifinc.  il  y  .1  des  [ij.es  ebuds,  t.mcii';  ;■.!.•  !.  i-cnu  qu  Ns  uni 
de  uucrir  le  mal  de  Naplcs  ,  la  fraie,  le  rbunuuimc  ,  Je  :ui'ces  aunes  ; 
timlix  cl-.mni:;iics  i\-  il  11 .  Ictts  Nous  cuiriez  la  pce  ciiliim  de  [es  voir. 
Tout  le  liilimcu  cil  fc;:i:c  ce  lialulircs  de  liambuus  parfaitement  bien 
travaillées.  Dedans  l'enclos  il  y  a  une  gucriic,  &t  une  pelite  loge,  où 
ceux  qui  viennent  11  peuvent  le  divertir.  Sur  l'un  des  cotés  delà  Balultra. 
de  on  a  bati  une  longue  chambre  ougalleric,  divifee  en  lix  autres  peiiics 
chambres,  ou  bain,,  [unie.  (■;■.!.,  li  ircnc  lelt.  Chacun  ,1c  ces  li'ûi,  3  une- 
natte  de  longueur  Staulani  de  l.ucc.ir,  &  deux  r.i.iincts ,  l'un  pour  l'eau 
freide  Sei'aulre  evicr  l  eau  dn.ldc ,  alin  qu'en  >iic  ioen-clc-  *  le-  creu- 
dreau  degré  de  cil KCcr  qu'on  veut.  A  oilc'cc  celte  longue  chambre  il  y 
a  un  endroit  0(1  ceux  qui  fe  baignent  peuvent  fe  repoler,  qui  efi  couvert 
dn  chaume.  Le  puits  aaulE  un  petit  toit  quitte  de  ]■  même  matière  ;  il 


rage  pour  y  plonger  les  doigts.  Je  trouvai  qu'elle  n'avoit  ni  odeur,  ni  goût; 


i63  H    I   S   T  O 

iki'orr.-  t[iLC  ').-      il.  p.:s  J  il IvILt-j 

leur.  L'homme  qui  nous  moni^oii  ces  Bai 


111:1:  il  p;  o.ii^^'.i-.L.-  CitcoiiiLiuic^:  j  I;;  pi:nS:-.i  ,!>n* 
otina  à  chacun  une  fl'ailie  ;'i  n-.'-.chi.-:- ,      Tj;  |irà:- 

melcc  île  verd  &  de  jaune.  Pas  loin  Je  la  fource, 
t.r.ï;  ifî.uiL-ux.  l'OUr  l'ui"nf;c  ■.?;:■:  ['.'.uvil!  »c:i:,.  |c 
I  I  île  ioui  pi  sdcla, 


mïic.  mailbns  qui  ét 
itrcm.  ce  village  1  ci 

des  Marluans 


is  appellent 
.  Ccusdc 


grande  <|uanlké.  rt-ir;  ;■,:,;.!■-  û.i:  n.-.iirclk'mciii  belle  &  nette, 

il  faut  la  pétrir,  lilarer,  S  h  oeHoier  bien  >  avant  qu'elle  foit  à  ce  degré 
de  pcrfcflion  neccifaire,  pour  rendre  11  vaiffelle  qu'on  en  fait  traufparen. 
le.  La  peine  cxirén-e  ,  •jui1  taii1  ftr.e  d'ouvrée  demande  ,  a  donné 
liC'J  a  cl-  plaii'ant  lJrove:bc,  fgit  les  ci  humains  fi.al  un  tr.grtditnt  qui  rn- 
irt  ims la TmiUii.  Apres  nous  fitre  arrêtés  environ  une  heure  ïSivota, 
nous  nous  remîmes  en  chemin.  Nous  irawrfàtncs  pluficurs  rivières ,  dont 
quelques  unes  font  navigables  ;  &  Dallant  par  les  villages  de  Naiifij,  ûrJe 
Wewa- 


DU  JAPON.  Lnire  V.  ,6$ 
Wewaki ,  nous  vinme;  à  celui  d'Ooda,  oii  nom  avion?  dcliVin  de  cou- 
"cIiljl-  .  aianl  !ai:  ;e  y.u:  U  c;iïc  ai.l.ei  j/.pan:e>:v  PuTilïir.er.t  1  remè- 
de ee  vill;  i.;c  v.ous  \Ï!iiC!  un;  1 0 :  =  -  nieulr.i.jfe  é.'nr,;  1.1  nie  ,  fjilc  comme 
une  rçrc  de  veau,  dans  uncelrcie  derui  çr.M,  palet  fut  du  pcus.icl- 
ii/.i-;  '.]■!  fyil  .'.r.izld  ■■. i Lj r lj  de  lj.i:np!ue.  :;ui  eliri  h;  iroificnic  que  UHlf 
e.illinr.,  ni  ilsjr.iis  Njs,.ifaki,  île  remarquable  par  Ta  grollèur  esrraDrdi. 
dinalrc.  Mou!  mnrdiimei  prefijoc  roui  ce  jour  li.  «  travers  de  vallccs 
agrcihles  ;t  r'criik-s,  ,V  de  belles  Campagnes  de  rii,   Aulotir  de  ces  .1er-  " 


Il  tllcj  ai'cient  l.i  t.'.i'le  r.o.ir:e,  e;  Lj ■  i L  u il  cnuiiiiiii  I.i  p'.epiu  ,!cï  iili.i. 
fermes  de  ,;1:t  i'inïlnee,  elle',  l'.meei:!  I:  en  [Tiynnvjia'.ee  ,  et  qu'elles 
p;roil!oirnt  e.M.erf.L-nl  lalie-  >"r  :îjvt::l>^i.  LU;  :-  ]TJ:Ti:tr.l  touîos  le  v;la- 
!'.■:  i  Je  i.ir-e  iLli:.-:!ili'tl'(  à  de:-  I'om;^'.:  qu .nid  elles  Tour  ma- 

riées, elles  s.irraehent  le-  lnurr-.k    A  inviro;!  n,i  m. Ile  de  Torimati  ell 


cduLJï  Kr.Mijtiomas  ,  qui  clt 
roli  ]>lm  peiili  vill;!,.,-,  ;  le  F,- 
lere,  quie^ulo  ail  Sud-Efl,  s'ap- 
nDniqueïtecleprcmler,  par  un 
I  i.i-i  .U:  e  jo.  ;rx-,  (le  1, :rn;iie,l r,  luri  iiir  lt[i:>  rivié-e,  ':'';'pi!:e  ]A,:nnn-i- 
mas;  SiletroillemcFarijnomM.  Dans  les  deux  premier:  i;  v  ;  prieurs 
:s  d'eraEcs  de  foie  .  ci  Je  muulirii  -i  p.. pie;-  JJc 
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la  ni;:nc  TTI t : ^- il-  [ion:  ils  fc  fervent  pour  le  pnpicr  ,  \i  en  ;i:crt  m  e 
efbéce  de  laine  filée  pour  faire  des  voiles,  tntrc  le  fécond  ik  le  rtoilicme 
village  nous  vimes  un  homme  en  croix  ,  qui  avoir  été  condamné  à  ce  fup- 
plice,  pour  avoir,  dans  une  violeme  coiere ,  éTrr.tlçiéavec  ion  mouchoir  un 
icône  garçon,  feulement  pane  tp.ri!  le  .  1  ■". : i . i> : i  d'r.ujir  volé  du  bois. 
Lescroixdanscepaisfontfaites.commeLipfe  les  décrit  dans  fes  Lettres  : 
Une  grande  poulie  cit  a-ijcl.ec  eu  :r.iïers  ,  au  haut  d'une  autre  qui 
ell  plantée  en  terre  ,  fur  laquelle  font  étendus  les  bras  des  malfai- 

leurs  pieds  ;     peu  pr&  dans  le  milieu  avance  une  petite  pièce  de  bois, 

gnfefc  toi  après  nous  entrâmes  dans  la  ville  de  Sanga,  qui  eft  la  ^Capitale  de  la 
1  -  '-      P.ovir.eede  Rien.    Le  Prince  ou  petit  Roi  de  cette  Province  ,  Malien. 

■  ■,  .,  ,,.  „'■  ■  ï.i:':.'  Cm.'  vil'c  Lli  IcrL  ,  i  .  :  ,  peuplée,  Ci'pïus'lqn- 
erte  que  large,  tu  entrain  ,v  eu  Porta  m  nous  ir  oui. trocs  une  bonne  gar- 
de aux  portes.  Lie  ell  lerinic  de  t:iui.;:!l-:i,  :a;,:i  plus  pour  l'ornement 
que  pour  la  [lérenle.  I  .es  r ii i'ni:;  '..îii'.ei  à  droitei.,  tirant  i  ['Ëft  &  au 
bud  ;  il  y  a  des  csnsus  f;  des  i  itères  .pu  pillent  par  le  milieu,  &  qui 

lieu  de  ce  nom.  Les  maiïons  y  font  fort  chetives,  balles  :  &  dans  les  prin- 
cipales nies  ,  acc.iiïnviJée!;  pour  de:i   '"-   '-  J  -  ■--  - 

Les  boutiques  fonr  tendues  de  drap  ni 

n ,', i.-.  ' ïs',  "ii j i ,  1  ' i-j;  I ul\n"e ■  ! ê k-^  oieux  iVki^  ^CjtV  1VV £  ';  m'a.'  fi 
prodigieufement  peintes,  qu'on  les  prendroit  volontiers  pour  des  figures 
de  cire,  plûriir  a\\ ?  peur  ce.  cc.!ii:rr.s  vii.nre;  Leurs  manières  fif  leur 
contenance  fo:r.  d'..i  leur-  ;..il  :'^:'c.:.!>!c:  ,  ci  l.i  couleur  vermeille  de  leurs 
lèvres  e:luae  preuve  de  leur  bonne  conllitution.  La  campagne,  plufieurs 
milles  à  la  ronde,  el!  fcttilc,  unie,  &  coupée  de  canaux  cY  oc  livres, 

ceout  eifforPsira^^  le  riz.  lia  On  mot  Fiferî 

ell,  après  la  Province  de  Cango,  qui  produit  &  du  riî  S:  du  bled,  la 
plus  fc-iiieuc  tout  le  Japon,  &méritcroir,àmonfens,  d'être  p:cie.cc  .1 
1.1  Meoie  même  .  li  elle  etoi:  aujTi  le  ■!.  fournie  .le  t  eurl  o  ..riirev  fiuL 
tiers,  dont  je  n'ai  vil  que  fort  peu.  j'obfervai,  comme  une  chofe  remar- 
quable, que  de  tout  ce  jour  la  nous  ne  vîmes,  ni  Prêtres,  ni  Temples, 
excepté  un  feul  Toori,  fur  lequel  étoient  gravés  des  caractères  d'or ,  &: 
oui  condttifoit  fans  doute  a  quelque  Temple  de  Mia.  11  femble  qu'on  n'ait 
Pas  beaucoup  d'égard  dans  cette  Province  a  l'entretien  des  Prêtres  &  des 
Temples.  Fifen  eft  la  plus  grande  Province  jtfB  y  ait  dans  le  Saikokf,  ella 
comprend  lesTerres  SiDHiricts  de  Nagafaki,  Simabara,  Omura,  Arima, 
Sanda,  Karatï,  b'ir.inilo,  les  lilc:  de  <Joto  Ac.  Çn:;-:.ji:cs  une-;  de  et  s  ter- 
res appartiennent  au  l 'rince  Je  filet!  ;  IT'.n:pcnui  Lui  a  i)té  les  autres,  pour 
les  donner  à  d'autre;  Princes,  pu  lui  rentlcnt  il  prêtent  hommage,  com- 
me tout  le  relie,  en  allant  nne  lois  l'année  à  la  Cour.  Cependant  le  Prince 
derilën,pouiromenirfagrandeur,  a  encore  40000.  villages  &  hameaux, 
qui  relèvent  de  lui.  Satiuma,  autre  Province  dans  le  Saikokf,  n'a  pas  au- 
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d'étendue  que  Fifen,  mais  l'on  peut  direqu'clle  la  fbrpiflë  de  beau- 
,  aulli  bien  que  toutes  les  aunes  de  cette  lllc,  en  richefles  Se  en  pou- 
ayant  les  meilleurs  Soldats,  &  produifant  du  camphre  en  grande 
tité.  Or  a  aufli  de  riches  mines  d'or  &  d'argent ,  dont  l'Empereur 
refervé  la  dil'polition  à  lui  feul.  Nous  pillâmes  par  Sanga,  fans  nous 


SE 


&  le  dernier  vilile  île  h  I'i  ov-^.zlj  <!.-  ['lien.  Aaerclbi;  ;>ri[;  T;;irL  sllcit 
i;i::iM'.i  u-lui  .le  T,'i:V.n,  un  demi  mille  plus  loin:  mais  il  y  arriva  un  mal- 
b.areaK  i-eridei  i  ,  il  y  a  en'.iiun  (ii.arre  ;ni.  ([:;:  .'.  !à;i  changer  cette  cofl- 
tnrae.  Nôtre  Mugi:)  -,::-.r.t  en  cilpete  r.'ee  .:■  e'.le:  dej  Interprètes,  &  en  é- 
tsnt  venu  à  de  groins  paroles  de  part  ci  d'autre,  il  le  tua  fur  la  plate,  & 

'ii'i':'       i  le  i       :  i    h  .    :  in:  M'        ■  n: 

fportde  fa  rage.  UepuJs  ce  tems  la,il  i^dte  ord™ne^ulljavenir  onévite- 


petires,  comme  celles  de  Cyprès.  A  une  lieue  de  diliance  de  Magairari 
nous  nous  trouvâmes  .va  pieu  de  quelque;  nor.la^r:-.!  ,  qu:  el  oient  fur  no- 
tre gauche  ,  &  que  nous  eûmes  bientôt  cûtoiees.  Nous  vimes  enfuitte 
a  notre  droite  le  château  de  Kurume,  où  le  Prince  de  Tfikungo  fait  fa  re-  ïanmc; 
lidence  :  Il  paroillbit  tout  blanc  ,  par  la  couleur  de  [es  murailles,  &  avoit 
l'air  d'un  magnifique  bâtiment. 

Le  Vendredi  16.  février,  nous  partîmes  de  grand  matin  fur  des  che- 
iaux  de  relais ,  &  tuant  paflï  pu  UrUino,  petit  hameau ,  a  La  porte  de 
Todoriki.  nous  vimtnesau  <illàge  de  Taifero  ,  qui  en  enàuudemi  mil-  Tïbhw 
le  ,  &  dont  j'ai  parlé  ci-deilus.  Il  a  bien  cinq  S  Sx  ceni  raaiTons  qui 
forment  quelques  rues,  &desportcs.  L'him  perçut  l'ô  ta,  ilyapeud'an- 
i^ei,  tout  foodiflritliitBtPrineede  Fifen  ,  pour  le  donner  au  Sei- 
gneur de  Tluffirsi  Se  de  Simabara,  qui  jufques  là  n'avoit  poOedé  aucunes 

ï™.  11.  Zl  ter- 
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ré  de  ht  Corée.  "  Le  Bugio" 
■  Invm  des  Etats  du  Prince 
de  Fîfen,  prit  là  congé  de  nous,  &  fui  relevé  pat  un  autre,  qui  étoit 
envoie  du  Prince  de  Tfiirïï ma.  Aiant  pris  des  chevaux  de  relais  dans  la 
rue,  tri!  nous  arrêter,  nous  continuâmes notre  chemin;  fit  après  avoir 
traverfé  quelques  petites  rivières,  rraspafTimes  par  Inamati,  Farda,  Dut- 
fancka.K:  quetaoej  petits  h£.DKamr,& nous  vin  mes  au  village  de  Jimaijo, 
éloigné  de  Taifero  de  trois  railles &demi, où  nous  dinl  mes.  Près  deDIu- 
finska,  le  chemin  fe  diviic  en  deux,  dont  l'on  va  à  la  droite  du  côté  de 
Kurine,  &  l'autre  à  la  gauche,  k  long  de  quelques  montagnes ,  dn  c6té 
deFikatio,  rendence  du  Seigneur  de  ce  lieu,  (t  de  Tfikutfiii ,  à  quatre 
milles  de  là.  Le  village  de  Jamaijo  renferme  dans  Ton  enceinte  plufiettrs 
centaines  des  maifons,  ckeit  très  bien  habité:  il  y  a  une  grande  &  bella 
Hôtellerie  ,  où  nous  fûmes  loger.  A  l'entrée  du  village  eil  un  grand  ar- 
bre de  Camphre,  le  quatrième  que  nous  vîmes  dans  notre  voiage  d'nne 
groJTeur  extraordinaire.  Après  le  diner ,  nous  pourfuivimes  notre  che- 
min dans  des  Cangos ,  1  caulc  da  montagnes  voifines  que  nous  devions 
iraverfer,  S:  qu'on  ne  faurolt  aifément  paffcr  à  cheval.  Cet!  une  ebora 
fort  incommode  que  de  voiager  dans  ces  Cangos ,  qui  font  bits  en  forme 
de  petits  paniers  quarrés,  ouverts  de  tous  côtés ,  it  Amplement  couverts 
d'un  petit  toit,  auquel  efi  attaché  le  bironqui  fett  à  les  porter. Quand nons 
cornes  fait  l'cfpuco  d'un  demi-mille  de  chemin ,  nons  nous  trouvâmes  an 
pied  de  la  montagne  deFiamiti.  En  la  montant,  nous  recentrâmes,  à  un 
mille  de  difianec  ,  on  petit  village  fans  nom.dont  les  habitans.à  ce  qu'on 
25y  BOB  dit  ,  Aeitar  um  defmdia  Sm  mine  borne ,  qui  vivait  encan 
MïM"'  lier,.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  hiftoire  ,  ces  gens  là  font  beaux  & 
bien- faits  ,  suffi  agréables  &  uffi  honnêtes  dam  leur  eonTcrfation  Se 
dans  leurs  minières  ,  que  s'ils  avaient  été  élevés  en  gens  de  qualités 
Nous  nous  arrêtâmes  une  demie  heure  dans  ce  village,  Se  dira  un 

Srt  d'heure  nous  achevâmes  de  monter  la  montagne  ;  Eufllitto 
nt  defeenduë  l'efpace  d'un  mille  &  demi  ,  nous  vinmes  au  villa- 
ge d'Utlijno  ,  mot  qui  lignifie  ,  dans  les  montagnes.  Nous  nous  j 
repolîmes  une  demie  heure,  fli  nous  y  primes  quelques  refraichiffemeas  : 
après  quoi,  binant  nos  Cangos ,  nons  montâmes  fur  des  chevaux  de 
ridai-;,  A  conlmuimiei  lintre  ruilie;  nous  t|-,iv:.iiâiui:,  qm'IijiKS  rivières  A 
pluficurs  petits  villages ,  dont  le  plus  cni;lijLTa:.|c  sjjvsLie  'l'intomjrt. 
lui".  Sur  le  i"':r  nous  aiTiv.'nTie»  au  vi.l.ii'o  il  11?,  où  nous  nous  proposons  Je 
coucher.  aiam  lait  cl-  pur  l.i  -.V.y.  îr.i".-;  J:i  [.ir  m.  Cl-  viiljge  elt  compo- 
fédepluficurs  ccntiin-:;  de  tr-.iinœ.  et  l:i:n  hahUé:  il  clllitué  de  l'autre 
coté  d'uneriviéru  .  qui  j-onï  il:  ; v-.iti  bateaux.  Notre  Ambaflâdeur,  S: 
tout  notre  Triiu  la  iMikrcr.t  i  ■iaù;  \v.±.  ïcu;  l.i  pcrmiilion  de  marcher 
fur  un  Pont  do  hois ,  long  &  eL;oit  ,  qui  li  iiavn  le.  Nous  voiageames 
tout  ce  jour  là  au  travers  de;  nioi-.La^nL.-.,,  di--;  huiiion-:,  &  des  licua  de- 
fctts  :  ce  pais  ne  reffemblant  pas  mal  à  quelques  endroits  d'Allemagne, 
qui  l'ont  montagneux  H  pleins  de  bois.  Noui  remarquâmes  que  l'air  Se  la 
taille  de  Ici  li,±i:.'.u;  eraicr.i  Loi:r  aulre-,  :y.v-  d:.r.-.  !.i  province  de  i'":l"m  ; 
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fcmblablcs  i  ceui  d'Europe.    En  i 
nous  remarquais  que  les  champs  et 

veulent  point  donner  d'autre  place  a  leurs  Thé»  rntmes,  qûcjuttement  au- 
tour ds  leurs  champs. 

Le  S.immcdi  17.  février,  aianr  i  faire  ce  j-,c:  !i  irciic  milles,  ravoir 
dix  par  terre  junju'l  Kokura ,  tk  trois  par  eau  de  Kokura  i  Simonofrfii , 
nous  partîmes  avant  le  point  du  jour ,  avec  des  flambeaux  ,  faits  de  co- 
peaux de  Bambous,  pour  nous  éclairer.  Nous  partîmes  l'après  midy  par 
Tabukro,  village  de  quelques  centaines  de  nuirons,  ce  par  quelques  pu. 
ti:i  ;i.™ïa«:f.  Noui  lr. m- i  l. Line  miii  Jtiu  ri pu  [>:ofondcs  ,  mais 
lapides,  dans  des  bateaux  plats  i  ce  après  cinq  petits  milles  de  chemin, 
nous  vinmesau  village  de  Kujanoilc,  compufé  de  deux  ou  trois  cent  mal. 
Ions.  Les  deux  rivières,  dont  je  viens  de  parler,  Ce  joignent  un  peu  en 
deçà  de  ce  village,  pour  n'en  faire  plus  gu'uuc ,  qui  pâlie  tout  auprès,  8c 
qui  ert  appellée  icaufede  cela  KujanoHèsatva.  rtprésdiner  nous  coml. 
nu-imcs  notre  route  fur  des  chevaux  Ju  -r.n':.  laiwnt  !e  bord  de  cette  ri. 


trouvâmes  Fijomi,  peiit  village  fort  proche  de  Knfcura  1  ce  enruitte  nous 
entrâmes  dans  la  ville  de  Kokura  même,  accompagnés  de  deux  Bcnjos, 
ou  Gentilshommes  de  la  cour  du  Prince.  Nous  allâmes  directement 
à  notre  logis.  <[:j:  dl  il  ru  l;i  tn.iiltiT.::  finir  (le  la  vi"e,  &  la  plus  recu- 
lée, de  l'autrecôié  du  Pont.  Nom  Je  trou  '-:  

tes  les  choies  nraKji;i.s,  cl  tr.-s  ;m;iv.^!i1c 
tur  une  grand*  plaine. 

Kokura  cfl  dani  kl  grande  Prcnriricc  d. 
ville  riciie  Si  peuplée;  mail  ekpuaqueles  iimuira  un  ciiviruHi  mu 
été  divifés  entre  plafieurs  Princes,  tlle  eil  beaucoup  déchuÊda  fon  an. 
tienne  fplcndeut.  Elle  cfl  Ctoee  pas  loin  de  ta  cote ,  &  11  prefqise.  tu) 
mille  du  Japon  de  lonancur,.  de  l'Kfl  a  rOueft,  décrivant  la  (imite  d"aft 
quarre  oblonij.  Elle  clt  compote  de  quatre  parties,  un  graod  Chateao 
aile  Prince  fait  fa  realdcncc,  &  trois  villes,  ou  piùibi  trois' ponitms  d'u> 

 emevilltf  tépirtes  bï  unes  des  aotiea.  Le  chaeaa  occupa  m  gratl 

in  qanré,  &  dt  cnumé  de  folies  Si  de  munitlct  qui  font  batfo, 
sdepisnede  raitlc  depuis  le  bas  Ji&jn'aJi  haut,  ft  tKttlfiéos.  00  phi- 


b&ties  ds  piene  de  taille  depuis  le  bas  jrfefsfi» 

urt  omets  à  fa  mmieiedu  pais ,  déballions  de  bois,  fiircom  le  rong  de 
lu  ririerc.  Dons  le  milieu  eil  le  fosreroent  du  Prince  ,  environné'  d'ans 
le  muEilie  bbuschc  s  H  aune  Tour  haut*  de  frs  Etages,  m 
te  de  fa  demeure  des  Princes,  fur  laquelle  on.  a  placé  r/oets, 
as  ce  château  retidoit  ,  a  notre  astwrie,  tJngHrawïrï  ukci 
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porte  àdetlx  grands  battus ,  &  efl  entre  deux  murailles  ft)!i;xmcr.t  hi- 
licsdepicrrtsde  taille  ;  A  côté  il  y  a  un  corps- de- garde  de  bois,  tout  ou- 
vert, &  trois  foldats  qui  y  font  en  fonction  :  Nous  y  vimes  auflî  fis  pi. 
ques,  ornées  au  haut  de  touffe  de  crin  noir.  Nous  trouvâmes  trois  Mef- 
ficurs  gravement  affis  dedans .  Ken  habillés  .  fi;  aiant  le  vifage  tourné 
vers  la  porte.  Le!  maiCons  font  petites  &  baRes ,  lesrues  larges  fit  régu- 
lières, allant  les  unes  au  Sud ,  &  les  autres  à  IDuefl,  Il  y  a  plulicus  gran- 
des Hôtelleries,  &  RôtifTeries,  qui  ont  des  foyers  élevés,  &  des  grilles, 
à  peu  près  comme  en  "Allemagne  ;  de  même  que  des  Bains  &  de  beaux 
Jardins  derrière.  Une  rivière  micrieli  rilteàcSud  m  Nord,  feparant 
fa  troiQéme  partie,  &  la  plus  reculée,  des  deux  autres  &  du  chitcaui 
après  quoi  elle  fe  perd  dans  la  mer  :  II 7  avait  au  moins  une  centaine  de 
petits  bateaux,  qui  bordoient  ceite  rivière  des  deux  côtés  ;  car  elle  a  fi 
peu  d'eau  que  les  grands  vaifléaux  ne  peuvent  la  remonter ,  fii  qu'ils  font 
obligés  de  demeurer  a  l'ancre  à  Simonofcki.  On  1  bâti  defiùs  un  grand 
pont  d'environ  roo.  pas  de  longueur,  où  il  y  a  de  chaque  côté  des  Ba- 
Juilrcî      !cr,  qm  font  foutenues  par  quatre  bons  piliers  de  bois  ,  artillc- 

tuec\  &  dirpofée ,  ptrh  figure  d-iotate (PL XXXIIL  Kg.  1! )oo*efl  h 

pallie  intérieure  J-.i  CI-.jIi-jm  ,!;r.s  1  .h  :  h:  u  L I  l.-  !.:  Pritite  dLiiaane  ;  i  li  ]'!ii- 
cc  qui  eit  autour ,  avec  les  Jardins  &  les  maifons  qui  appartiennent  aux 
principaux  Officiers  de  Ta  cour  j  c  la  Tour  du  château  ;  d la  première  par- 
tie de  la  ville,  (la féconde,  & /la  troifiéme. 


CHAPITRE  VIIÎ. 

Feyage  de  Keiara  à  Ofacca. 

Sitn  dt-  A  P[is  1ue  nous  eumcs  demeuré  une  heure  Si  demie  a  nôtre  hotelle- 
£S™    -rt-  tiedeKokura,  fi:  que  nous  nous  fumes  bien  rafraîchis,  &  regalet 
demetsàlajaponnoifei  nousquitames  cette  ville,  accompagne;,  pat  les 
deux  Gentilshommes  delà  cour  du  Prince  de  Kokura  dont  i'ai  narlé  plus 

Kabajas  ou  petits  bateaux  de  paflage,  qui  dévoient  nous  rranfporter  de  la  à 
Simonofcki.  Nous  trouvâmes  à  la  l'ortie  de  la  ville  le  grand  mm  donlj'ay 
déjà  parle,  fit  la  place  quarrde  qui  étoit  devant  nôtre  hôtellerie,  remplie 
de  plus  de  mille  curieux,  fur  tout  de  perfonnes  du  peuple  qui  éroient  ve- 
nues pour  nous  voirpaffer;  ils  bordoient  les  deux  cotez  de  notre  chemin, 
tous  il  genoux,  gardant  un  profond  (ilencei  perfonne  n'ofant  remuer  ni 
faire  le  moindre  bruit,  apparemment  par  reïpeft  pour  nous,  ou  pour  le 
Ptincc  de  Kokura,  reiTL-fa-.lé  P.'.r  k'i  <^^:Uhr.-.v.n^^h:,i.ii  ijui 

avoient  ordre  de  nous  accompagner.  Nousfortimcs  de  Kokura  an  milieu 
de  cette  foule  dépeuple,  Se  nous  allâmes  à  bord  de  nos  deux  bateaux  de 
paflagedemieheureavint  te  coucher  dn  Soleil;  nous  dîmes  adieu  decetle 
manière  àl'Iûe  de  Kiusju  ou  comme  elle  ell  nommée  par  le  commun  peu- 
ple, Nifijuo  Kuni ,  c'eft  à  dire  le  païs  de  neuf,  parce  qu'elle  cil  divifée  en 
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I,  pour  confcrvcr  la  mémoire  de  la  mort  prématurée  de  l'infortuné 


^.ijfij.lc  Mûri  l'idan  noCimi:  Il  demeure  i  Es  lieues  de  Nagatto.  La. 
ville  dcSimonofcki  cii.iiie;c  quï-ic  un  cinq  ter»  maï.ins ,  li.Siies  lu  plupan- 
iur  les  deux  cotei  d'une  longue  rue  qui  fait  toute  fa  longueur  ,  S:  qui  n'a 
que  peu  de  rues  j  coté,  l'itlquc  taures  les  petites  rues  coupent  la  gran- 
de ,  &  s'y  terminer!!.  La  ville  eit  pleine  de  boutiques  où  l'on  vend  des 
vivres ,  &  des  PrOTÙIODS  pour  les  navires  ,  qui  en  parlcnr  tous  les  jours 
en  grand  nombre.  Lotfque  nous  y  arrivâmes ,  il  n'y  en  avnii  pas  moins- 
tîe  de.:>:  cli:s  a  yjiv.iis  &  pe:i;:;    C'efl  le  port  ordinaire  des  na- 

I  1    I.    .1,1111.  in  .,  ni  :i  iirrn     ,.(■,!„  | 

iiaii.iilie.ij'.ic  l'on  lire  .les  c in  ities  voi lir.es  dt  la  ville. 

Le  dimanche  îS.  de  Kevrier.qui  étoit  le  lendemain  de  notre  arrivée  i 
Sirnonofcki ,  nous  y  couchâmes  ;  Il  rji.cn  en  féi  c::  pu  lie 'pour  nous  repo- 
fer  des  fatigues  du  voyage,  &  parce  que  nous  étions  retenus  pir  les 
vents  contraires  .  qui  ne  nous  permettaient  pas  de  forcir  du  port.  Nous 
panâmes  lapres  nti:ii  j  [';i.  ::i:iir,--  iei.  Uv.:-iW.->  .1.:.  i.i.llcurs  de  11  pierre 
Serpentine  dont  je  viens  de  parier ,  es  le  :cm;'!e  J'Annulais  renommé 
dans  tout  le  Japon  i  il  fût  bâti  en  mémoire  de  l'infortuné  Prince  dont 
j'ai  rapporté  l'hifloire  ci-deJlus  :  nous  y  lu'nes  acoumpagncï  par  deuï 
of:-.::er:.  do  [a  ville  pour  arrêter  la  foule  du  peuple.  Apres  avoir  monté 
vingt  quatre  ma rdiï-,  m.ilfaiies  ?.vec  de-;  p.Tivs  ;-.i'.i-.:;e  jl'es  .  nous  vimes 
■is  ;l  vi;  Je  nom  [:,::>  peins  t.  ir^'t-s  ,.im.  li "e:o\.ni  '-ne  Je  clietiir  h:.iime:u 
^  ]j  gauche  ■■  ■• 


de  bois.    Le  temple  d'Amadiis  ,ie:iie:i 

Nom  fini  es  jxv-e-.is  ;i  Venin  e  ,!i:  temple-  par  un  jeune  rreirc  qui  nousme- 
na  dans  une  avant- chambre,  ou  taie,  tendue  de  crcfpe  noir  a  la  façon  de 
leurs  théâtres:  au  milieu  du  plancher  ii  y  avoit  un  tapis  broché  d'argent  ; 
c'était  dans  cette  diamhre  qu'on  voyoit  fur  un  autel  l'image  du  Prince 


Tous  les  japonnois  de  notre  fuite  lui  firent  des  leicrcnccs  à  h  manière 
du  p.::;  ,  cearb.-.lil  leurs  !é;es  jjlqu'a  :Lrre.  De  chaque  coté  du  PrinCC 
étiiien:  les  images  de  Jeux  autres  Princes  du  fang  royal,  grands  comme 
nature,  &  habillez  de  noir  1  la  manière  de  la  cour  du  I)airi.    Le  Prêtre 
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A  Sjrei 


I  l|      11     I  Mil) 

licrc  de  nôtre  rouie.  ;  Ol'-icci  (l'I.u.rkc  XX!V.).  Sortant  acs  a enroicis; 
deSimonofL'ki,  il  nous  fur  rcviier  k-  Imr.l  cj.iclijsies  lieues  jttfqu'à 

ce  que  nous  fuyons  un.  peu  io:n  de-,  terts,  &  un  p:::r.e  'nier:  llO'Jî  avan- 
çons alorsallci.fitc  vent  n'cll  pas  contraire;  S:  après  avoir  Tait  la  moitié 
du  chemin,  nous  portora  au  Nord-rJl  pouraller  i  Ofacca.  Mais  tout  nô- 
[re  cc-ML  c:L  l'on  ir:efiul::r  ..  e.iuù:  des  Jive-'e;  k!cs  j;r;mlcs  &  petites  qui 

bien  cultivées,  même  jufqu'au  haut  des  montages,  avec  des  villages  ci 

Fi!  pr">,\>r!ï  :i  ^n-.omirJ:!':;  ce  ^iie  î'0-"-k:ol''ù;Uu:vù^1v-, 'i-^-a;  'i^t 

d°g«»  à  /mnpenX«™ut  le  voyage  nous  av'onf  ta^orcs'de  laïrarlde 
Hic  de  Nipon  à  notre  bas  bord ,  i  une  ou  peu  de  lieues  de  diilance.  Nous 
vivons  à  i.iitie  'i;  ili  o! .  p-e,i:i:  îen^-nHcs  .:ik.s  .le  I.m^  h.-.-  :!e  liii'i.  n  , 
ou  Bungo,  qui  e(l  dans  l'Ille  de  Saikokf  près  de  teke  de  "Tïikokf  divilee 
en  quatre  Provinces;  c:ri:i  il  ceLiti:  llle  &  lVevi:iee  ri'  W.-.Jli.  Ce^Ullc/. 
parlé  de  notre  voyage  d'Ofacca  en  gênerai,  il  eii  temps  de  rependre  le  fil 
lie  l.i  rcl.u-.iu  )i.!it:ej'.krc  de  ce  voyage, 
ntpin  d<  Nous  mimcsîi  la  voile  pour  panir  de  Simonofeki  de  bon  matin  av;:;:  un 
jMt:..,-     ïcn[  fjjjjj  Ijvoribli  ni-'é  d'.me  (:eri:e  plny-     Après  avoir  l'ai-:  deux 

*         lieues,  tjû-ji  lue;  irun-jine:  ■  !  :  ■   :  ■!  '■■  i  ;  t:  pr. 

de  Tarmora.où  les  Princes  de  Saikokf  logent  lorfqu'ils  vont,  ou  qu'ils  vien- 
nent dchroiT.  Cain,  lif.it:  pins  iécn.nucs  découvrîmes  le  village  &  la  fâ- 
meufe  montagne  Je  MmSuj.iir.inJ.  ki  nous  commentâmes  à  être  plus  au 
l.ir:;;  ,  l.  i  eé.Tti  (Le  S.-iL;;ikt  t ti -.1  n : ,i i /.  il  n.:'rs  itr::>:jrJ  ,  .Si  formant  avec  Cel- 
les de  Nipon  une  baye  bien  ouverte  ce  fpaiieufc.  Nous  y  rencontrâmes 
plus  de  cent  navires  a  la  voile,  llsavoïcm  été  forcez  parles  vents  contrai, 
ici  de  reçu  -i  ver;  Si"]0::oii:ki,  i.  v  avcLl  pijlieurs  ;.our;.  Noix  Ji.'.llr- 
mes  tous,  noire  navire  étant  non  feulement  meilleur  voilier,  mais  enco- 
re mieux  équippé.  Après  avoir  cinglé  environ  di «huit  lieuiis  nous  perdî- 
mes de  vuS  Saikokf,  Ci  peu  après  nous  découvrîmes  une  grande  Iflc  nom  - 


Lin  ti;od  b,  Co 
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ne  des  Ifles,lesunes  fertiles  S:  cultivies.  le  plqs  grand  nombre  ficriles  & 
inhabitées,  n'étant  que  des  rochers  Nnn:  jvions  a  noir;  ll.ibord  la  Pro- 
vins dïja  .loi.  L'Iik  .le  TGkoko,  &  i  bas  bord  la  Province  d'Aki  dans 
Tille  de  Nipon ,  les  pins  hantes  montagnes  de  ces  deux  Province;  étoient 
alors  couvertes  de  neige. 

Le  Mecredi  n.  de  Février,  nous  levâmes  l'ancre  pour  partir  de  Mita- 
i:i  ai:  if.tT  ;iu  !  n  :  f:  I  ft  djrii  un  icmn;  eilu-.e.    Les  «tes  de  L'IËle  de  Tll- 
I       I     I    I  II         v  ! 


forment  un  détroit  qui  e 
pon  de  largeur.  Afin 
«,  Kfurillima,  cheiit  endn 


Tiikoko.  Cïl\  '.<■  k.-u  .]s  la  rdiJeiv-e  du  Seigneur  ,k:  l-'irc 
province  d'AB,  qui  a  aufli  neuf  petites  Ides  tout  aurou 

eû  la  viiWlimtari  «te  aa  château  du  même  nomTc'e»' 

1  '      i  J\™ottTpourë  iririk 

rem,  y  fait  fa  refidence.    Après  avoir  cinglé  c:r,<>  lii-m-<  du 

mes  il  bas  bord  un  village  nomme  Finaguri  où  nous  nous  ai 
heure  pour  faire  aiguade ,  pendant  letjuel  temps  plnlieurs  b 


i'ic.i-  (IV  r.i  ,  pur  ;  rr.;>i:,:b_T  l:i  cas  île  befoin  toutes  fortes  de  bitin 
d'aller  oc  de  venir  :  ils  font  oblige;  d'approcher  i  la  portée  du  piliolr 
village.  Quelque  li-iics  plus  loin  nous  simes  un  village  nommé  )iv 
jue  nous  avions  Inocre  bis  bord,  Il  coadent  emiron  quatre  vingts 

bkndiflinguer  G  te  "liage  e&  fur  te™  rSent  dV™ è^de  Niponfou 


impie.1  Wuiîoi'n^s'pitŒui^cMredès ™usrat^apre7  ^hautes" \u~. 
ouu.  avions  in^kux  tnrt/.,  .1-1  [>i«!  (klqi^les  il  y  avoir,  oluùejrs  bem 

mci  '  Nous  avfons  i  rotte  Bribord  no  villas»  nOTmé^oja  fi[ué  dam 
:1t  riuti:TircL'  ]vui  h  q-.ir.n 
■  -  -•-  J-  11  c!l 


le  ueiir  village  de  Jugi  ou  Ige,  célèbre  en  ce  qu'il  ne»  habite'  que  par  de 
riches  pa;  r—       ■     ,: '-' 


irunté  fon  nom.   AITci  près  de 

payfans,  il  a  auffi  unbeau  palais qi  m 
la  place.  Le  vent  recommença  ici  à  nous  Être  lavorabie.  Cinglant 
!o:u,ii:ju-)>a!ra:nes  contre  une  petite  lllc  remarquable  ;  elle  fort  de  1er 
forme  de  haute  pyramide.  A  notre  ftribord  nous  ne  vo  :<;-.:  q;io  I. 
à  perle  de  vue  ,  c'cll  un  grand  golfe  qui  s'étend  entre  Iko ,  S:  ban 
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plus  fcptentfioniles  de  l'Iftc  de  Tfikofco  :  il  s'en 
illagc;  dans  h  p r.n :i cl c  1 


dcNi[-Dn.    Non  I  I      F  tcT 

mu,  que  nous  avions  à  coté  de  noue  ht  bord  à  une  fort  petite  dillance: 
elt  fur  le  continent  de  Nipon  dans  la  Province  Liingo  ,d'oU  on  le  tmtrue 
diilinguer  d'un  aui 


lingono  Tomu.pour  le  diilinguer  d'- 
il limé  fur  — 


lies  autour  du  port,  qui  efl  fait  prefquc  en  demi  cercle.  Dans  la  princi- 
pale  tucqui  fait  letojr  du  pi:.  I  v  .1  m  Mari  .1.11  t-i  jiru  de  débauche,  & 
dm  reinpjes  fort  jolis.  On  fait  dus  cet  endroit  des  nattes  fon  fi- 
nes .v  des  lapis  dont  on  couvre  le  plancher  rfjr.s  le  pays  ,  ci  r]ue 
tc  de  l.î  dans  plufieurs  autres  Provinces.  Derrière  le  bourg, fur  le  pen- 
chant de  la  montagne,  il  v  a  un  fort  beau  monaitere.  Un  quart  de  lieues 
d'Allemagne  avant  que  l'on  [oit  dans  le  village,!!  y  a  un  fsmcu»  temple  de 
Héole  Ah:i.r,.ï,  qje  l'un  dit  e;re  r > : . c  l'ilv ■;■.«■  la  cu-.-r.l  '1  !i:  i  ii-.i:..h  ';.--:'* 
de  plufieurs  maladies  invétérées  qui  s'y  fait .  &  auffi  parce  qu'il  procure 
un  vent  favorable  &  un  heureuï  paffage.  C'elt  pour  cela  que  les  matelots 

<!■■  ii.'     i.  ■I.Mi:  1.1     1  i'   .     .1.1.  !...!..■     1  :c  I  .  III  

quanoSama,  ouSei:;e._-.i;  Dieu  AiUv.110.  .iimmc  ils  l'a  ptK-lle  nr ,  pour  en 
obtenir  un  vent  favorable.  Le  Prêtre  du  temple  allure  que  ces  otrrandcs 
ne  manquent  jamais  d'erre  conduites  fnr  le  rivage,  &  de  venir  heureufe- 


...  „...n[  m&  Nnrd.Eft. 

Le  Jeudi  ii.de  Février,  nous  levâmes  tWhre  à  ta  pointe  du  jour,  et 
tyant  cingle  pendant  fept  lieues  marines  entre  d;vciics  peiiie:  Lies,  nous 
arrivâmes  à  la  ville  de  H i;:i;< r.v i  ci;  Sijmiitl'ui  lic.iee  d»i:-  le  c miner.;  de 
la  Province  de  Bitaju .  au  pied  d'une  montagne  qui  a  un  rang  de  fipins  à 

diverlcs  Mes  que  noot  niait, nagé» depuis  Simonofeki.  La  ville  con- 

nouiernec  par  nu  j'oriki.  Vil  1  vis  à  la  droite  il  y  1  ou  dutemi  npimçé 
Sijn'os ,  bati  de  pierre  de  taille ,  avec  un  petir  village  toot  auprès.  (Il  y  a  nnc 
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vue  de  Siroodii  dans  la  Planche  XXV  .1  Non  loin  de  lit  nous  arrivâmes  i  h 
tire  d'une  mire  !tle  élevée  &  remarquable  nommée  Tu  fijamrna,  qui  s'e- 
levé  fj7  l'rsi:  e;i  limiir  tir  IVirr.iJc,'  eu.  :L[  j.i  ,hr.:(>uveite  .i  Sil- 

motfi,  ponant  Eit,  È£  devant  faire  rouie  à  l'Eft,nous  y  allions  tour  droir. 
La  mer  tout  autour  commence  1  s'dbedr,  le,  ci'i;c,  ,1c  N'iponS:  de  Tli- 
kokofe  rapprochant  musellement.  A  notre  coté  de  bas  bord  fur  les  rô- 
les de  ta  Province  lîitsju  que  nous  avons  nommée  plus  haut,  nous  vîmes  un 
grand  por.,où  ql,Ll.|l:^rl:LL-.  !,m|,ics  ciolrni  :.  l'.-ncrc;  ilétoit  ouvert, 

^e^'^  aTuT"  d  \U  Vs "T'es eût'  Tïl f'rdeifi1*  ta  d 
tailles  ^Uuct«  ,efes'Lute?toui^& 

point  de  vue  fort  agréable,  &  forr  curieux.Les  côtes  m  voiliiugc  .:ir  n.  i> 
nés  de  rochers ,  S:  ne  piroiQënt  pas  avoir  un  bon  anchrage.C'eit  Urefiden- 
ce  d'un  petit  Prince  nommé  Affino  Tackomin.dont  le  revenu  ne  vapas  au 
Jdj  <k'  cinq  M.inyikr;.  ]■  i  vi  i  :ji  .  :.:::ii       rc-  Hii  non,  i  Liurn,-,  :!..!■; 

le  barre,  célèbre  de  Muru,  éloigné dAko  de  trois  lieues;  nous  y  jettames 
l'ancre,  à  vingt  pas  du  rivage,  au  milieu  de  plus  de  cent  autres  barques. 

i'ept  limes  niiirhis'     1  .epert  île  Mnr.l  ll'cii  pr,;  l'or;  fp^iicux  ,  ms-is  il  cil 

gne  qui  àïu  continent  s'avance  vers  VOiieft.  &cn 


y  abordent  doivent  gouverr 

.  es  de  la  ville  :  une  bonne  partie  du 
pjr;  cl:  i:r.n:u:i:c  d'un  :nn;  qui.  ,k:  y'ur.rc  île  taille.  La  iituation  de  la 
vil.c  cil  si'i-cihlc,  &  carnmoJe.  Lllo  ellhiilc  le  [an;;  de  ce  mur  ou  mo- 
le ,  S:  .ippjrcicnr  1  I:  l'roïitic'o  de  Bifcn  :  elle  coniiiteen  une  longue  rue 
étroite,  qui  règne  le  long  du  rivage  fait  en  demi  cercle,  S;  de  quelques 
autres  rues  derrière  le  port  en  allant  vers  la  montagne.  Le  nombre  des 
unifias  peut  aller  en  tout  a  fix  cens.  Elle  eil  habitée  fur  tout  par  des 
briseurs  de  Sacki.des  cabaretiers  à  bière, &  des  marchands  en  détail, qui 
gagnent  conliderablement,  à  esufe  delà  multitude  des  navites,  qui  le  ren- 
dent tous  les  jours  àcc  port.  La  ville  eH  gouvernée  par  un  Bugio.  II 
y  a  une  célèbre  manufacture  de  cuirs  de  chevaux  qu'ils  tannent  1  '1  111.1- 
niete  du  cuir  de  KuLlie,&  qu'ils  verniffeut  :  onnous  en  offrit  i  vendre  plu- 
sieurs à  quatre  Maas  la  pièce.  Quelque  fa  lie  que  fui;  ituti":,  .'1-  ij.ic'- 
que  vile  que  foi:  l.i  c-.iriilhicn  d;  [es  lnli:isi:s  .  ils  ne  l.iiiil.Mi  |'.i<  ilV,v;>x 
un  Mariam  ou  lier  Je  .1  ci  nue  h:.'  ['is'jlic  .  pjL.:  s'aller  diverrir.'  Les 
montagnes  voilincs  l'uni  :uiiiiï,li-;  >f  [ii'ju  ionnntl  ,  S  vue-  de  loin,  elles 
forment  une  perlpefiive  curieufe.  Le  bots  qui  eil  derrière  la  ville  d'un 
coté  de  la  montagne  ,  qui  met  le  porr  à  couv;:i  .  iclitmjlr.i:  j  m- 
prerqu'ifie,  donne  un  point  de  vue  fort  agréable  8:  foti  varié.  C;;  lu  ils 
ertfarunfol  p  lic-.irs  bjlï.ms.  r;>n,l,<li-  a;:;  ■.  ,1e 

1  ^ . 1  -.- .  eL  il'j'jiies  ri'.i::-::-::j  :i,i:n  hitics  ,  :\  ;:r.iL>ié:t]Ciil  lliucc;  pojr  Io- 
de l'entrée ,  il  y  a  un  petit  fort  avec  une  garde  de  Soldats  :  on  peut  con- 
iciiutcr  qnc  c'efl  pour  ]a  defenec  du  port,  plutôt  en  ce  qu'il  a  la  forme 
'    ■  -Ujf(î0[  debout  à  l'entrée. 


d'un  fort.  S: par  dii  piques 
que  par  la  prefence  des  Soldai 
tort ,  cil  jointe  à  la  ville  pat 


cil  jointe  à  la  ville  pat  un  petire  langue  dcieire,  mais  cite  en  efl 
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vue  des  mil 
de  Nipoti, 

b.ll  !  Ïi  1  :  V 

il-; 

lequel  icmp^Doi 

mr.r.ol 

fil    M  ï:',r 

p'uce.  Apres  Sum 
[i,  qui  contient  tro 

Province  de  Sctz  a  cinq  lieu» 
d'Akafi.  Av.™  d'entrerdrm;  ce  tiivrc.il  ne  fera  pis  mil  il  propos  de  remar- 
quer que  du  côté  de  la  mer  su  Sud ,  il  eit  défendu  par  une  digue  ou  jet- 
lee  dt  f.ihlenppie.ée  1:0:1:  re  II-,  lu:  .iit.^h.-.  ijui  fou;  derrière  Sui[i:ti:;  elic 
'■  L'.iv.n.-r  Jjr.r.  h  :r,er  il  I  lélt  ::i:virjn  Je  lier:;  d 'exe  iieec  .l'AlieiUjijnc.  Cel- 
te jciséc  u'cll  pas  un  oïlïrjgo  de  11  n.lure  1  cil;  tut  eieece  avec  irt  par  or. 
dru  i!el'F.;ii:iereu:-  ]■'.  V.  mu  i-,  e.je,  voaloit  l.iiie  l.'i  i:m  Iimu  pur.  pour  !i 
detence  du  pays  voilin ,  y  fit  bâtir  des  rnaifons.  Cet  ouvrage  coûta  des 
lm.i:n  i-i::)!civ.L!-.  S;  des  ilcCpedci  prîipor.ioiir.cei..  I.xj  complet  la  vie  de 
jiluiiïiu-i  liouixc,  ,  :u.i;il  eu'MM  i'ei:i  io:idi;ii  ■..  ta  ^trfeiiiui].  La  mer,  les 

licrcmcrH.  On  n'aurait  jamais  pu  en  venir  6  bout,  Il  un  héros  Japonnois , 
wmjv.:  leur  kiiloirc  lu  r.iMM.irle ,  ;  .'.'.111:1  es  dilir.t  [relire  hommes)  doué 
de  l'-Mrqidue  &  de  eo'jvagc  de  Curr-.us  cei  iliuilre  Romain,  ne  fe  lut 
hille  e:iierrcr  tout  vif  tous  les  fnnjcnittis  de  cel  uuvrage;  ce  qui,  Jiient- 
,  ils,  appjlfa  piri'ai  <■  t;t.i  U-,  llel.x  1.0. iiï.u.Ii  delà  mer.  Le  porr  elt  ou- 
yett  Ic.i'crr.eul  à  ]'i-.i;,-.e  lîliille  de  ceeulé  i.i  ii  cft  couvert  en  bonne  pif- 
tic  par  les  c-.'iivï  ,1e  l'iuvim.c  .ieS.li:  ;:r,  :■:  i  il  el!  B.£iï|-i;  de  la  fuseiir 
d'une  [■,■„■[  cri;:,  eu  le  1.î  dieiie  d.iui  je  :  .  de  p-uiee.  C  tli  i=  dernier 
-  -  —:s  utpmiiii:.;::!:,  ;i  jufqui  Ulicca;  c;  ii  cii  ii 


Le  Samedi  14.  de  février,  nous  quittâmes  notre  grande  barque.  Elle 
n'aurci!  ra  tiuus  perler  jul^u'.L  Ofacca,  il  caille  du  peu  de  pro:i;:iceer  du 
havre  de  cette  dernière  ville  ;  nous  louâmes  quatre  petit!  bateaux,  pour 
nous  y  Iranlponer  mnii  ci  ne,  lur.lev  iS.:i  ,  viii.rs  [:lufieurs  villes  fi  châ- 
teau:-:' rc  rTvir.ju.it.  les .  1er  Ir.  cure  de  Ninon  que  noen  rangijus,  er.iro  au- 
tres h  Ville  S;  le  Château  d'Amangafaki  qui  n'elt  qu'i  Irais  '.ie  ji.ï  J'Uf.ic- 
ca.  Nnus  vimes  aulli  la  ville  Lnperir.le  de  sdxi  | >  :::.i t. Sud- M, en  entrant 
JJ1^1 1  dans  la  rivière  d'Oiacca  dont  elle  et!  i  trois  lieues  Japonncifes  de  mer.  A. 
pris  avoir  fait  te  jour  Luis  iieuës.nous  arrivantes  à  l'embouchute  do  In  ri- 
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tierc  d'Ofacca,  &  i  omc  heures  du  matin  nous  entrâmes  dam  le  br 
li  rivière  qui  ell  navigable, gouvernant  E.S.  E.  Nous  y  fumes  recetf 
notre  hâte  qui  nous  ht  remonter  la  rivière  dans  deux  bateau*  magnifi 
Nous  pallâmcî  pris  de  pIulL.'tir.i  villes  ncui-ellen;;)!  lir.ii,  & 
ques  petites  villes  ou  plutôt  fuisbourgi.  d'Ofacca,  bâtis  en  divers  t 
pcndini  ces  derniers  années,  fur  les  bords  de  la  rivière  ;  nous  entt 
dans  11  ville  même  au  milieu  déplus  de  mille  boréaux.  Lille  cl!  icPjr,i 
fauxbourgs  pat  deun  corps  de  garde  fortifiez,  &  magnifiques,  on  S 
que  cû:u  dck  lii-i-rc:  .1  [■:■;■•  ;i tir  [".T.:  \\^-  f:K  licaua  poms  de  bois, 
eûmes  enfin  la  permillicn  :i,;i!i3i\!--r,ù:arrew.ïnir  marche quelques  pa: 

!i  ,  ■  1    .   .  1  11  f  I>.  ■  1 1  ■  I .  I   ■     '■!'.■..    r   ■■  V: 

arrivâmes  entre  une  fc  deux  heures  après  midi  :  nous  fumes  fans  p 


aux  deux  gouverneurs  de  la  ville  pour  avo 
avec  quelques  petits  prefens.  Nofli  Kïiem 
et  ,  t  .illJ  j  il  ëeiir  pr>u;  y  rendre  le:  !^:r'!'r 
palTé  dans fon  gouvernement,  devant  l'bin 
L'wtr,!  i;(i-.ivrr;i:'tir,Utl.n',ir:"[,.iiI.i:n>  Cr.ni 
il  r.oj;  envoyi  cerc  le  loi]  et/il  ferait  Lr.L" 
maiiu  i  huit  heures. 


CHAPITRE  IX. 

De  noire  Voyage  d'Ofacca  à  Miaco  demeure  ordinaire  du 
Empereurs  Ecclefmjiiai.es  héréditaire, ,  avec  uae 
Defcriptim  de  ces  deux  Ville,. 

OSaecieflonedes  cinq  gnndesVilles  Impériales-  fa  fituitinr,  cR  éga- 
lement agréable  Si  commode,  dans  la  Province  de  oer.  it  Elle  eO 
(Vn:.uiie|:lj:r.e  lertile  lu:  '.^i  ir.td.  inné  ::v:ere  buelfjble,  au  JJ.  dcgr« 
je.  nin'.Ke!.  tle  li'ir'.]:i-  f-jHi  nrri:.:i.:b::  d.-IViiJi.c  t.i  ■  >-  <:;■!. I  |vt  ■. 1 11 
i.nneju  fére.éé  ,  '-.oui  eeeidcrta.  i'-r  dv.iir  bons-  eo-p:  ele  ë.:i;.!e  .;ei 
1-  ■.Vl..,rci-.-  ,1,.  ir.iv.luj  ■:;£.;  .t!i:Suf;tr  iepTh  l'Outil  :.  '  !■.!: ,  e'.'!:  i  ,l:re 
depuis  la  fnixhourgs  jufqu'au  Château ,eft  entre  trois  &  quatre  mille  pai 
cdouij:].;  I:,  Ir.rneere-.l  çrr.  ir,sir..ire.  I.a  riïbre  il;  le.liiiir.vj  [Mlx  nu 
R.rJ  ile  ::.  ville,  eoeleée  il  :l  .i  lUecll.  irtilelic  leje:ic  dar.b  Ij  rrer 
ïoiélr.c.  Cette-  rivière  api"11'11'  l'.eb, i|-i:r.  :il"t  ■.  à  l'eue  lille  ;  c'ell 
rcLtqMii:  :  Lie  tllielT::  hien  ne:-  l'on  en  fuie  une  eojïLe  i'.ijU  r,  [ion.  lour- 
ce  en  cftaunc  joorafccii  aeraJeraNoicI-Elh  lit  elle  fort  d'un  lac  qui  elt 
au  coeur  du  pays,  dans  la  Ptovinee  .l'o.i;nl ,  ié  qui  le  (mu..,  àvjr.  les  J.i- 


:  s  t  o  i  r  t; 


1  elle  a  un  double  pont  magnifique;  il  cil  double 
uilcfcpare,  &  fur  lnjrfc  l'un  des  pc.nis  fini: 
;  coule  enfuite  prés  des  petites  villes  d'Udfi  S: 


-■s  gens  les  plus  riches.  Pour  . 
i,  que  l'on  rempli!  des  c  " 


!..  :inii  plus  Je  cent  pun 

Qutlqucs  uni  du  d.r.ux  :i 
h:.i;:>;.v/.  (;ni;:i|ue  fjak 


.    a  aurre  bras  fe  repare  Ju  grand  courant  du  i 
ki  ;  u:x  du  edui-ci  l'niil  Milb,  &  i!  n'dl  pas  navigable  , 
i  I 


tes.  (Voyez  la  Plinl;,:  \  X  Y 11  l.j  C^IIc  ri.ifie  ell  ctrnile.  ™i<  pofonJe 
&  bien  navigable.  Depuis  Ion  embouchure  en  remontant  jul^u.»  0[i;ci, 
A:  plus  haut,  il  y  a  nrcment  moins  ce  jniNe  bateau:.:  iyi\  riment  fi  ddetr.- 
.:i:nl  i,  :.  uiiiiivei:  :ii.irch.i:i.l>,  les  luLreH  Jl-s  l'iiiuescti  Srii'i:ei:vs 
;'i".in|  ifcipj:  dtnimtlr.I  ;l  l'Omit  dOlacca;  leriuj'.l  von:  o-.i  q :i'::L-  ie- 
viennent  de  la  cour.  Les  bords  de  la  rivière  font,  rcfcvci  îles  dan  cùtei. 
.ivlv  des  mardis  ■:!■■  pierre  ils-  r:.i  SU-  rn[li>]uccs  taillées.  Je  forte  qu'ils  |a. 
rtoflènl  comme  des  efcalicrs  continuez, ci  l'on  peut  prendre  terre  par  tout 


une.  j'ay  compté  Ji.t  de  c;i  [tjI-.îs,  lroi<  .:,-:'^.Ji'!s  l'on:  [trmrtpiablc; 
,  .or  longueur, à  caufe  qu'ils  font  lur  le  grand  br-n  de  |i  rivière ,  L'iot 
il  cil  le  plus  large  Le  piciu^r  K  :<■  pluirtLidu  ;'i  l'I'.'.ll  i  forante  brallès 
ik'  l.ir:  ;i:iur,  ri  cil  p.!rl!!  lur  UTiite  .u  ;h:  i ,  i  l.;-.run^  foni.-r..ie  p ir  ci::;] 
fortes  pourres  ou  d'avantage;  le  fécond  ell csitlemcnt  la  même  choie  dans 
fes  proportions.  Le  troificme  ell  Tur  les  deux  brus  Je  U  rivière  l.i  oii  die 
le  pnr[js;e  Celui-ci  a  cent  cinquante  pas  de  longueur:  de  la  \  IV^rcmiid 
de  la  ville  i!  y  nfcpt  autres  ponts  qui  font  moins  longs  a  inclure  ;]uc  la  n- 
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.1         oui  c:L 


|u:i  cnj^rl.priLtr  1.;.  meT.c:  h:-l 3.r=.  Lc^  .^:tI:i.i.  1..^  rLrt.iïiïiT.-  \< 
u!t-.-,  ^  '.i  l'ui^'jiiiir  li.i  iv.ïs,n'i![it  pis  ['.->  iL-  iIhiï  h  ij>:-,  >:\kv,:\  d'une  bl 
brafle  a  demi  ou  iLi;  ■:!.  !:>.  Lnltl-w!'.'  ii.un  ;  i  !1..-.  loin  hitk'i  de  bo  - ,  de 


    ni  nud&  enduit 

:\a:\:-c-.:-m         .'.i  .;  !:■  ,\yilt'ur  d'orange.que  l'on  lire  de  la  icnc  un:;-,  de 
ville,  &  qui  :■,         dj  l.i  !;cr.i-.tù  :ll  ;i         d-ni  pLiuturi  S'roïLnjcï  0- 
luigniiS-        n.ittc5,lc>  portes, &-  les  paravents  font  tous  de  ].i  méir.v  i>n:i- 
ikin       "ir  uriL'  l>r;-.lV.' de  ].>!:!!,  l'ï  il  :niiii::;  vu  l.irJ:;i:r  :  !(  >  rl'iihun.  liii'nie 
"'■-mbreî  foni  bâties  il  ptopotlion  d^n  ern.:'!'  r.  c 

...   utê  lo.'tf  Jl-  ikxr.,  i.-'.,  4  il'  i'.-l;  ,ii 

ilt-rriLi <■  k:  J.inl-1-,  if;  [-  "Min,  on  l'uuvc-  |-™r  îi-  Luiunrr; 


&  quelque  fois  mie  vnutc,  ou  plùtôr  un  petit  endroit  a 
SpailTes  d'arple  &dc  monicr,  pour  yicilttrei  en  cm  dt 
les  plus  prceieuï. 

  ,é  patder  **  !-  ■   


H  1   S  T  O  1 

au*  Il(  tendeur  S  Ofacca  alrcraaiiTen 


mille.  ,i  Jcdo  capiu'.c  Je  l'Empire 


avec  celte  différence  feulement  qui  Nagaîaki  il  y  a  irais  gouverneurs, 
dont  ileu*y  iciid-jni  c.iiim.'.nJciir  tour  j  luur,  i.in Jia  que  le  rroifierne 
demeure  a  la  cour  pendant  un  an.  Les  deux 'gouverneurs  de  Miaco  font 
■  obligez  d'allei  à  Ij  cour  ieulemen;  une  *b.i  jli  iroi;  ans.  Je  ne  m'étendrai 
point  tories  re(;lei:io:i-,  de  l.i  police  tel-;  :]m"oii  les  o'jicr»c  à  Ofacca.  S: 
l'ordre  qui  Kit  dIiLclv  i!rji<  les  rue'.:  c'dl  la  même  choie  qu'il  Nagftaki, 
dont  j'.iy  donne  nie  Jêhripion  iTipl;  dans  e  l'cconj  ic  le  troificmc  Cha- 
pitre du  quatrième  I  .hic, ou  je  ■  ciivnvc  le  Prieur,  je  remarquai  feulcmenr 

1    ii    '.i         i   ■  .    .'ii  ■ 

Ofacca  d'un  j'i  :-  'i.r  r  l  sque  d  Hercule 

en  baitanr  un  [ar.i!:nci  ;  la  'V.  -ei-  !■■  en  natunt  un  t'.uin  fium  (c'dl  un  in- 
llrumcnten  forme-  .l'en  p.-.!:.1.  i-.nl  in  pl.u.qu;  craniVrai-pc  fjiiun  bruit  fort 
&  percaw  0  h  rri.ie-.i-.ic.i.'.i  urncii,  c:i  lomuni  un-.:  cloche  ou  pliudt  en  la 
battant  avec  un  h.c.n  Je  Ln _-■  i :- .  L.-.  première  heure  âpre-  minuit,  ils  hal- 
lenr  encore  le  tambour  .  La  féconde  leguiu  gum,  la  amCseas  la  cloche. 

toutes  , que  le  jour  comme  la  nuit  l'ont  divirci  par  lesjaponnois  en  lîx  por- 

dani  l'ctc  les  heures  du  iour  lotit  pins  longues  que  celles  de  la  nuit,  S:  en 
hiver  c'cil  tout  le  conrtairc. 
n™v=      Uil-V''  cl1  ;illL"lcl''"  l'-'-i'-e.     fi  ri'-ut  en  voulons  uoire  coque  les 

:         h  ci.u     .1  ■  li   i-  ih  ,  i  ■   ■  i  h  :  !   e  l.i  pl  diaiido 

du  lapon.âcaufe  qu'elle  cil  d.i'i.  i.cc  ironie,::  :ic-  iianiageufe  pour  faire 
le  Commerce  tant  par  terre  que  par  eau.  Ce!!  h  rsiLim  qui  l'.v.t  quelle  eii  ' 
n  fon  remplie  de  d  m.U.     '  i  '  ■   uvriers.  i a-i  vivrea 

voir  à  auffi  bon  -  ...r  :W:  ■.:■■]'  .-i'v.u-.  ce  ciii  i-.îler't  qu'an  luxe,  &  à  la  ïeir- 
fusu'lc;  «iITi  le.  ji;v::,ni.:-  :i!i['cl'i-ui  -  il.  Oi'acca  le  théâtre  univerfel  des 
pl.iilirsûe  des  discrtiiïcmtn:;  on  pcei  '.'  vo.:  i:- pie  feuler  tous  les  jours  des 
pièces  de  tirelire,  (.un  e:i  p:i. ■■',:..:  eue  d.i;i-.  W-  ti  ..lion,  des  particuliers:  les 
■S.cliriilanquc:.  L-i  in  ne  or  s  .:.e  ;.;-.:--clei:  qui      ri-  faire  desprelliges  4  des 

quelque  an  m  I  m  I 

de  ioui  les  endroits,].;  I'l-.r.irire,.idurei  qu'ils  font  d'y  gagner  de  l'argent 
plus  que  pat  tout  ailleurs.  Il  l'uffit  d'en  donner  un  exemple:  il  y  a  quelques 
années  que  noire  Cinq-.iijiiii  ■  Ir.Jes  Oïicnia'.^  envoya  de  iSaravia  un 
Cafnar  (c'eil  un  cr.'.nJ  ti'ic.iu  de:  Indes. qui  av.tc  des  pierres. ci  des chlr- 

mallieur  de  ne  pas  pljitc  à  no.' i  igi.les  Ce  nie  ors.  le--  Gouverneurs  de  Na- 
gafaki,  ù,qui  il  appartient  de  marquer  quels  font  les  prclèns  les  [>1ue  agrea- 


l.k-.iil'l-'.mpcii 
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que  sll  avoit  eu  la  permiflion  de  l'acheter,  il  en  aurojr  donné  Volontiers 
inlif  M  i:  '.I   :i  .',"1.  ■  1  il'  i  ■  [an  ]'!,  il  il  ro:i  giy  t  II 


.-.ir  .irp-:,;,  tv  (MiViT  H.r  temps 
SL-.r:  finirai  de  liimp-i;-.  Tons 
'Oued  d'Ofacoa,  ont  loirs  mal. 
our  les  ferv  ir  pendant  leur  paf- 
ies'y  arreller  plus  d'une  mon 

"dt  fûuiccaioa  uifca  îa- 
.illL'iir  Sad-J  ôe  IOL:t  l'Knpirc, 
-di.tin  villiLié  de  Tenufïj.  & 
vinecs,  même  hou  du  payspnr 

ïmitéau  Nord-Ell,  cfi  te'ti-  g 

urfaieo:  il eil quairÉ.'-aeTon 
il  dl  bien  fortiiié 


avi'c  .If.  isiiliniii  lia  ,1-  Idon  l'irf':i  iirlin,:  :r.il:ia:;:;  .!i:  ys.\-f.  il  n'y  tu  .1 
point  dans  tout  L'Empire,  après  le  UMteau  de  Fingo,  qui  le  fut-paÎTe  en 
étendue,  en  m  agi  iUt  tire .  &  en  ibrns;  :l  tit  caitx.eiu  d  s  coït  du  No-it 
par  la  rivi.'ii:  lit  Judi),;j'.vj  ijiii  b:j! r.c  ii:s  iiiuTS  après  qu'elle  3  reçu  deux 
tunrcifivïçrai  &quoique  toutes  ces  eaux  jointes  enfemble  fuiTent  d'une 


e  lit  de  la  rivière.  Du  eu- 
es par  la  rivière  de  Katrjwi 
le  la  rivière  de  Jodogawa. 

isdu  château  ,  ell  ungra    _. 

 del'OueflettbornécirarUvillc,  les  appjlv   _  ...... 

dehors  font  entraordinaires  f  je  eroi  qu'ils  ont  au  moins  fept  branes  d'e- 
paiffeur.  Ces  éperons  fouiienncnr  une  muraille  haute  &  efpauTc  bordée 
de  pierre  de  taille  ,  qui  a  an  deffus  un  rang  defapius  ou.de  cèdres.  Je 
pris  garde  qu'il  y  avoit  une  petite  porte  étroite  avec  un  petit  pont  pour 
enrrer  dans  le  ckreau.  C'ell  rout  ce  que  nous  pnroes  remarquer  de  la 
li'.i:.r.:or-.  &  Ji:  -.'Otr.l  prefem  Je  ce  :.im,-,i;i  tci'iiic.    A  l'égard  dit  IBrrrs 

1  âl!    !.i  prunier;          ni      tin  voit  "11  t.      :  (  1'.  1  dj  ti  rr.i  :  .       ■  ■ 

reclure  que  le  premier  »miii  plus  petit.  Apre*  être  entré:  dans  cedemier, 

coutume  du  pays  a  les  angles  ornei  de  belles  tours  Irjlufteurs^etages.  11 

JSïiH-iv,  h.iule  de  p'ulV.ni  m;;ti  .  .lc:u  If  Uii.-t  1;  i.Imï  ii.iin  eli  «:u- 
vert  ce  omé  avec  deux  gtands  poillons  monltrucux ,  qui  au  lieu  defcallles 
(un:  converti  d'Ub.nïs  d'or  parf.ucTniTt  polis.  LerlNueli  iulcil  lirille, 
ils  en  reflechiflent  les  rayons  fi  fortement  qu'on  peut  les  voir  de  Kiongo. 

-lent  lirùlée  il  y  a  environ  trente  ans  (en-  txiiiptant 
:  1S91).  On  voit, il"  potteqrii  mené  au  fectmd 
rt  oc  polie  .qui  fait  une  partie  du  mur.  Sa  groflèor 

 _  ,  ..anteut ,  Se  cette  ci rconJlance qu'elle, a  étt portée 

pareau  ï  Ofacca.font  quelesgens  dupays  la  ' 
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le  à  cinq  brafles  de  long,  quatre  de  largeur  ,  &  à  peu  près  la 
iffcur;  awfi  elle  cil  prclcue  li.eute  c-jUijur.  CefùtunUou- 
-Fiongo.qui  ayant  eu  ordre  de  l'Krnjicrcur  Taleo  ,  lurlquïl  f.ii- 


a,  filuéeicinq  lieues  de  Tomu  r 
r  ce  château,  pour  la  Turetéde  la  ptTfonne*  & 
il  il-  Foi:  d'une  cecaue:!  tivurable.   Ayant  d 


àjtmàu  Japon  d'attenler  quoi  quecefoit  contre  la  feuretc  de  l'Empe- 
reur ,  ci  de  l'Empire.  Deux  des  prirur:pnui  fivoiis  de  l'Empereur  ont  le 
Commandement  du  rii'.m-.i ,  S  de  ia  pmiidn,  tour  1  tour,  chacun  pen- 
dant trois  ans.  Lorfqu'un  des  Gi'escmrur::  terne  ire  de  l.i  cour  su  lieu 
dc-fm  Lir,ii«'rii;meiit  ,  fon  PrecedelTeur  doit  d'abord  fartir  du  Uritcau 


&  aller  à  ia  cour  lui  mîmo,  pour  y  rendre  compte  de  la  conduite:  . 
qu'il  V  a  Je  plus  rL-i:i.ir.)uiMu  ,e'c(l  qu'il  ne  lui  cil  pas  per-'-  J- 
ii  ton  Mur.ec;lèi:t  ,  imisildc.it  lui  hi lier  tes  indu 


parlait! 

'.icc.i.èe  ils  n'ont  rien  S  demSIer  avec  Ici 
(i.îl'r  ,  :\.  iecr  ::;[■!  toi  leurs  cuir,:  .ru  r. 
tire  il  dc:n!ctl,rcliJ..iy.  du  tribunat  de  J 


chemin  depuis  notre  hôtellerie  ju^u'au  palais  du  gouverneur,  qui  eil  1 
l'cKin-miit  île  la  ville  dans  m;ic  place  quarrec  vis  à  vis  du  diàtciu.  \'ei„ 
fortimes  de  nos  Cangoslout  pris  delà  maifon,&  nous  primet .  1- ■■  un un 
ro-inrcju  de  ibye  ,  que  l'on  regarde  de  même  qu'un  hahir  de  cérémonie. 

pillage  de  trente  pas  detong.ponr  entrer  dans  une  file,  ou  corps  do  gar- 

nous  firent  afleoir  avec  beaucoup  d'honnêteté,  en  attendant  que  toaSt 
i'.;ioir  n:,i-e  art:.;-  i,  leur  :r.iitrr.  (  luilti:  ibl.ir.is  i:rt.L:-i-.i  tu  firtirn  i 
notre  giu.be  ,  quand  nous  entrâmes  ;  &  après  eus  nom  trouvâmes  huit 
autres  uiltcicr.  de  la  ce.ur  :iu  fi;,ie..cr,LC,!r  ,  t.:,..  lilis  fut  leurs  gc-nt^  & 
Iîuts  u^rri  tir  rée.irde  celte  r.ir.nic-c  ce  s'aiieuir  or.rn:ne  [II.  rclrcit.ie  j- 
ie  rue  li  minime  crdxairc,  de  ..'.ulcoir  les  limbes  exilées.  La  muraille 
il  ruii.edruit,-  ere.it  fiiT.ied.!:r,i^l.,<::e:u!ec:  éc  r-uvecs  dans  un  hon  or- 
dte.  11  ;  ...ïoi:  ui.inje  ii^cijatdes  d'un  eôle.  vin..!  lances  au  milieu .  X- 
dix  neuf  pique: 


Delà  nous  fumes  conduits  par  deux  des: 
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DU  J  AI'  O  H.  Uv>,  V.  tpi 
vemcur  au  travers  de  quatre  chambres  dont  ont  aurait  pu  faire  un  feule 
laïc  d'audience  en  oianr  les  paravents,  je  remarquai  en  les  irav;:rlj'it  ij.u: 
les  murailles  en  enii,:n  otjh-cs  .ivti  iks  m-;  .!Vi:vi:i;ii  !>i.i:l"t-  s  ,kui:i- 
de  longueur,  des  fabres.oi  des  fimetetres  (on  peut  voir  la  représentation 

aux  palais  des  grands  ,dans  [a  PIjikîil:  \.\>_ll  :]  ii  y  jvi-it  nullides  armes  à 
Ibu  itiilLiiiiits  Jjn»  iich-ii  u:uis  nui:*,  .v  vrrnillci  ])ar,s  h  d  f.i:- 
di-r,.:-  o-.i  ctoitnt  allis  lep;  dv;  riLtilikiicn'.nn1;  tU;  gouverneur,  les  deux 
Secrétaires  s'aflirent  eux  mêmes  J  trois  pas  de  nous.îc  nous  donnaient  du  thé, 
s'entretenant  avec  nous  avec  beaucoup  de  civilité"  ;  jufqu'à  ce  que  le  guu- 
vernenr  patûtlui  même, accompagne  de  deux  de  les  fils,  l'un  âge  de  dix- 
huit  ans,  ii;  l'autre  de  dixfepr.  Il  s'ailir  à  dix  |ij;dc  diîlaicc  ij.n-.r.  mil: 
autre  chambre  oan-Mr  dnt.'té  J'-  iale  <!'.vjd:^i:t:L-,  tu  .L-.^.int  l-c!-,  j.- 
loufies.au  travm  ,!:«n"tllrs  i.  r.aw.  (H/lni.  Il  :iui.;s  rir.it  mc-jr  inr^Titi- 
■ns,  détaille  moyenne,  vigoureux,  aftif,  S:  d'un  air  rn.'tle  :  il  avait  le  vi- 

i'.iiy;  '.i;J:;  ,  r",..:t  I  ■  in  II  ■  .'  :n       :  i  ■  .         'I  n   sïi-i  I  t  mi. 

douceur,  &  detnodellie.  Il  étoii  habillé  d'un  habit  noir  modciv.-,  ti  [m- 
toit  une  robe  do  cérémonie  grife  fur  fon^habfc  onftrjaïre^  il  a "avoil  ion 

la  fn finit  aftEmfatwr  ,  S^tUtH^Uokl  wntai dm  mstél  lltftair 

pas  btatirtmp  de  fktfir  à  voir  kur  pays,  apis  Ui  mi-sri  i, 
,;r,;  S  /,  ;.:',,'„::.<  ].  nc-xpion'.itcwi-i,  qj:.  :ïi\c->:ii-  le  l'iiti.ïtril  de 
Min  lju  !e-i  ji.,il..[>3:lt  iitvdl.ntts  [i;ur  r!;i\r.'  ïiiyjpe  !  I.-.  mr.r 

n'étoit  pas  encore  de  retour  dejedo,  il  nous  en  donneroir  lui  mime  qui 
fcroieul  de  la  môme  validité ,  &  qu'il  nous  les  cuvoyeroit  le  lendemain 


ijei  nr?:i-.  i'vee^ion  .!■:  vc;t  le  dciiur;  du  Im^o:  Ci-,  itit. 
a«:[u  .M.iii  (.i-.Llm!.  No-ji  cntt.ttuev  ed'.f  :t  i!.m...  r.:>;  t'.:i:;. 
fumts  reporte!  J.  notre  hôtellerie  par  une  autre  longue  r 
avion,  pwri  dei  prelins  pont  l(  fécond  gouverneur  :  mais  :nm: 
trouï.i  pii  jion  a  O.ittj  ,  il  niv.iî  Ijlut  îîitr.titc  ju:i]j''t  l;n:ie  -i 
do,  pour  eoufulter  un  des  gnuvcninirs  il-.1  S'jg.r/.jii  qui  ioù 
laCr.piMl,.  &l.ivoirdt  |D;cnnirnentr.ous=ndiip,-)lLr:<>:iSi  L..f  i: 
--   liinrn  ■  'i  i'i  -  i        ■■      ■      .  '  i1  1.'1'1   1  " 


IT-.-:"1  ii  nni  ^  i. 
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DO  JAPON,   Lhrt  V.  ,jj 
fiât-  où  nous  entrâmes  dans  la  ville  ;  die  efl  agréable  &  cornmodemenr 

l'ùne^amreàaji^drolB,  & totW mo/lVl^Aufres  au^Ty 
a  un  grand  nombre  d'artifans  ft  d'ouvriers  àjodo.  Au  côté  e.^dfnial  de 
La  vLLL  ci!  ic  (_kate:.u ,  i>.-.li  de  Ut^uc  lii  ni'llej  !.:  iivi;rc:  ;.  •  a  tji^nt 
angle  des  tours  magnifiques, qui  ont  plullcurs  éu?.es,  i.:-  n.irvi:  qu'.ni  mi- 
lieu des  murs,  es  (lui  ilii.l-.li!  m  aiveti  :Lî.li;:l:l:(|'.ie  .V  .i^e.lLlc  '1  tout  Le  [:;. 
1 L  m .  r.  r .  1.3  pjc-  tu:  cil  dev.inl  Le  Cliateau  cil  r.'.nttr^-.Oe  par  une  forte 
iiijr.-.ilLc  Jï'jriiiuc.ij'ji  va  jui^uts  ilûho  l.i  *L'ILe.  Ce  J.v.ca  La  demeine 
du  Prince  Foiidaifiuno.  boriaiu  dejodo  nous  paflames  encore  fur  un  pom 

ire  liuxbourfrao  bout  d'uqtldilïMoir.uq  bon  corps  dé  garde.  Nous  lait 
Allies  mitre  limite,.';  ,V.i:;c  itr.t  :W  l.i  rivière,  quoique  hors  de  la 
portée  de  l'teil,  le  gros  viL.ir.e  un  petite  vi!'.-.-  tinn:'.'  d'Ldiiv  uldiro  d.,r  : 
tout  le  Japon  i  c.t.ii;  qu'eLIr  [jrod-j-:  k-  meilLtur  I  ht,  tj-j-. ,  a  c.i-.i:i  «h 
lltuné  L.il:.s:j:i ILiuiie.d!  eU.lLvô  r.ïce  loin,  o  emové  j  K  ,!o  | ,(:...,.-  VUnre 
i'!   -  I''1   I'      "     ■'■      I'.  h!'  ■<  i.    ■!!  I.l    \  '  .  !  Ah,' 

ledeFufoni,  «i^dG^tiL  Ct^petite  ville  "leTriTuïpourmieui'dTté  f 

■1  !  i:t  .1  kv.  i  m':!:  t,  d'  L  i:  .,■!■  il  i.  l'-ilii  .:■  .  ■.  !À  ,  ii.i, 
.:,.ti      !  !  ii       ■  »  II.    I)   ,■■   I:i  ,...!..■  >  .  :■.■.„],  :.„ 

pti:]"ie,.-.lt  do  L'Llirl'.i  i'ortlli  itlf-h'i  Mia:n:  elLc  i:L:  er]n:::rUL  art  rues  do 
„■  ,iu'j.i:»>n  ;  de  forto 

que  Von  pourroit  appdler  Piniiolic Ënosbourg  de  Miaco;  d'amant  mieux 
qne  cette  grande  ville  n'ell  point  entourée  de  murailles,  /k  qu'elle  cil 
toute  ouverte  du  côte  de  la  Campagne.  11  étoit  ce  jour  lit  Tfitats  pour  les 
Japonnois,  orale  premier  jour  du  mois,  qu'ils  oWetve  m  comme  un  Diman- 
che au  un  jour  de  fére ,  viQtanr  les  temples,  lé  promenant  dans  les  champs, 
vo  rooLliiolnir.  route  foi  te  di:  di,cit!lle:i-itiM.  A::iLi  :inu>  l:ojv.ii;io:  I.1  t^rai:- 

■'       .'i    ri  il.  .i   i..  ■  ■  ■!  irn  .  ..il  .    ,L  .■  ■  i.  p 

teenoient  hors  la  ville,  pour  prendre  l'air ,  tt  vifior  les  tciiirv.i  vi.iiii.s. 

I  .e.  f.  ;;.fiivL,.-.:t  eiiii.:hl  lu'.ie,  !::.;„  :  i:  ï  !<_■  ï ,  ai  t.:  .  k>  îolias  de  .fllL-ten- 

tes  couleurs,!  la  manière  de  Miaco,  porrancun  voile  de  loye  couleur  de 
pourpre,  lut  le  front,  J;  J:  rtrar.ds  Ch.!:i;.u;-  Jj          pour  11'.  . Liai. Lie 
.     .  ■  :    .'il  '  i   I.  i  ■!■  i  : .  ■  i  1      .11    ..  .■  jv.i:i  aï>  • 


jli  an.Le  quantité  de  boutiques  oui 

tré"rôire  «i  arrinnt  i  U  sille ,  e 
i,svcihr.c5.  diuicnt  lllnrninci  ai 
uni  les  Cloches  av 
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iappellerainti  ;  ils  fini 


pottct  dans  des  Cangos 
Cela  fait,  nous  fui- 


corps  de  garde  ,  quê- 


taient dini  h  même  (  li.niio-c  l: r ! ;>^- : . c  J.uii  u::  lion  orJrc;  ils  t-iKi-Illok-nt 
en  un  [liroir  de  vin  r:oir/e:[  .  mu  l'iiiRl  piecci  de  Love  tlraiiijcrc.  d'é- 
loiies  tk-  laine,  A  de  lin.  L'Ir.lcruîsr.t  noLi  .'.yr.r.t  remercies  de  nos  pie- 
fcr.ts  il  une  ir.arritn-  l'on  civiît-,  otl  porra  des  boettes  avec  du  tabac, des  pi- 
pes, <V  liiut  ]':ipp.iu  :l  ['Dur  i::uK-r  '.  <]'.ie  l'(  ri  pVi-.»  devant  nous:  unetaf- 
ledeThé  nous  tin  ri-ikMtoj  ;.  vo:-  ui'iLttnr-em;-.  par  un  ^-iCLii.p.:;-, 
tard-,  [j'.n  l'iiit.nî.-.iu  S  !t>  principaux  gentilshommes  qui  ctoknt  ([.un  l.i 
du:,  lue  ioT.-iraienl  il  Imite.     Après  aïo'  '"■ 

d'heiue,  nous  pi  iuu-s  uni  il  congé  reconduits  par  I 
qn-i  !a  porte  de  la  chambre,  A-  de  lâ  par  les  aitlrt 
h  porte  de  h  rue.  Cent;  oremicre  vilite  étant  fn 
à  pied  au  pilais  du  gouverneur  qui  commandoii  ; 


DU  JAPON.  Livre  V.  ■ 
ent  arrivé  dejedo,  Srfes  deux  Secrétaires,  qui  font  les  maîtres  d' 
ioi-Jj:  it.  r.rcJici  cee.-.liniï;  ,  noj',  diruTil        L^iir  rentre  o'crt  ir 
ire  imitait  pleinement  du  ccrcnionicl  K:  desnfagesqui  s'obferv 
<1-'  Hi:!!..nd  )A.   Il  yavoit  de!  fentinelles  en  1 


es  près  de  cinquante  perlbqncs  , 
:  aflis  en  bon  ordre.    On  nous  fit 


T::i,  ,<m 
deuï  fenêtre: 


il  nous  addrdla  la  parole  avec  une  voix  haute,  nous  difani  que  nom  ttisnr 
arrives  par  m  beiureap  t,  IS  jue  l'i-nil  Mt-.::lci,  ;  .\TeJiich  jfeajjfe  mu 
ùauu  fsrtiuH.  Apres  une  ;:.u;ne  ennver:.il:o:i  ,  mue,  !■-  pri-ime;  d'.u-re-rre-r 
nos  oéf.is  p;e:;r/.  "qui  ccoliiloien:  en  dou;êp:t«>  d'êtofics  mifes  fur  une 
i.i:;le,  Oii  [>:.,i  iV.c.df  i;  murer.;  çiieiiens  U.nni.  dee.lïe  plus  haut.  Sur 
edi.i1.  haiiiï  unpculaiétepaur  nous  re  mercier,  &  fe  difpo&mn  relever 
de  boni  les  deux  feutre!  i  jiloulle  furent  abbaillccs  d'abord  d'une  fatt 


plulieurs  .i-m-:.  cholVt  c  :  i  :  :  1  .avait  fur  1-.it.  On  le  pru  encore  dîner  fon 
mjntei-u  .  i:Lti  (ju'elles  puilerj  voir  i  plein  le:  r:!:::s  devint  S:  derrière.  \- 
pris  avoir  demeure  une  licurc  dans  la  rn.iilbii  te  eu  j'.ouïe-oe'jr ,  nom 
lunes  rettir)  lui-,  pnv  j-i  rlvu-i  (.vre-Mire,  que  j'iv  Jir,  i  lii  fale  ou  garde 
prindpi.i:;  J-  .le  l.i  Je'J.r  U:l:.e:ei',  :;i:"e-ii;::f;  r.nj;  recoin! mirent  juinu'l 

1.  ™..,r       I  .  r^m.  émir  lin.  .   .inC  „-m  ,oulumCJ  aller  de  11  I  pied  l  11 

"fcfcrirê* 

  -   ibtctl'or- 

•limirt:  :  nous  fumes  eon.iun  au  iri.ers  de  pie  lieu  rs  e:i.imbres  dans  la  fale 
d'audience  qui  étoit  richement  meublée,  &  entre  autres  chofes  elle  éroic 
ornée  d'un  cabinet  rempli  d'arcs  &  de  ficches ,  de  pérîtes  armes  à  feu, 
île  inoufq.uis  &  de  puioleis  mis  d.u-.-,  des  liociles  noi-.es  v,-i  ii'lie,:--. 
Des  «mes  de  même  efpece  &  d'aunes  étoiew  fufpendues  dans  plulieuis 
■olrel  ehimbrcs  que  nous  travcifames ,  de  la  mime  manière  que  nous  l'a. 
vions  obfervé  chci  le  gouverneur  d'Ofacca.  Nous  remarquâmes  il  un  de! 

t\<:  'j  fi'c  deill  :u"  :  r.-.  :'i  aloufie  ni.  l'on  ivr.k  : ..  i  L  jlev  irr'J.is,  ,1,-r- 
rierc  leiquelles  étoient  nllifes  des  femmes  que  la  curiofilé  de  voir  des  gens 
venin  (i'ur.J  parLit  ii  reculée  du  monde  ,  avait  fait  venit-lâ.    A  peine 

nous:  11  étoit  habillé  de  noir  a  l'ordinaire,  &  portotr'avec  cela  fon  habit  de 
Cérémonie'  C'étoit  un  homme  arifon ,  d'environ  foixanie  ras .  de  bonne 
Tm.  U,  Fff  con. 


Kiraou  Mi.ui- 

Elle  cil  ainli  : 
là  Siinreté  ,  le 

Mudeii  deirni: 

de  l'Eft  il<Oi« 

l'on  voit  un  gr 
d'autres  baiiinc 

!:  là  plus  grâr 


,  &  rouies  irais  le  réuni  il  er.t  c- 


la  ville, où  il  y  a  un  grand  ponr  de  deux  cens  pas  .le  longucur,nom 
sjouofas,qui  les  travctlc;  l.'i  louiez  r.c<  esus  r.i-mlii.:':  conlctit  du 
l'Oucft.  LeDairi.  avec  :'.:  midei:  Kceicfalliciii; ,  ,d.t  .'-m,  (o  ri 
un  sju.micr  au  Nord  de  1.1  ville,  l'épate  du  telle  de  la  ville  par  des 


:tni  de 
lient  dans 

   ;n  douïe  on  trv.v.e  rnev   A:i  cnic  «aridci'.lal  rit  la 

ville,  il  y  a  un  Château  fortifie  ,bati  de  pierres  de  tailler  il  fut  bati pit 
un  des  Empeieuts  Ltclelialtiquci  héréditaires .  pour  la  furcré  de  fa  [rciTnn- 
ne  pendant  le;  guerres  Civiles.  Il  lëri  maintenant  à  loger  le  Monarque 
feculier,  lorfqu'd  vient  vifner  le  Daiti.  Il  a  dans  fa  plias  grande  longueur 
cent  cir.nuj.inls:  Kins  uu  Si.dlcs;  ii  efl  en:nu:c  ifu:i  ptofciiid  folle,  rempli 
d'eau,  ci;  rcs-uu  d'en  iiii.r;  ce  lolîL-  cil  encore  c-tel.te  par  un  cfpace  large 
&cregï,  ou  folle  l'ec:  au  udacu  de  ce  <  Ih.tcau  i;  y  a,  comme  c'cil  l'ordi- 
naire de  cci  foncs  Wu\kk\:*  ,  vi'.c  leur  rj.iairëe,  faute  de  pluficurs  éra. 
gcs.  On  tient  dans  ,c  folle  une  eL'peec  p.i^lrnacte  de  e.itne;  dc'.irteules, 
dont  quelques  une-,  ici:  ni  don  ceci  ■::  loi:  :'i  joui:  ii:::pmc.  Ce  Château 
:  il  r.arde  par  une  petite  gitnifon  commandée  par  un  Capiinine.  Les  mes 
de  il  vil'.e  Ibn:  n  miter, .  rr.ail  re:;I;;rce.u'!:;e.:.:c,  i.its  allant  twSud,  les 
suites  à  l'f'.ll:  fifon  cil  .111  ;>t.h  d'une  Bi-.™!e  rue.il  ell  ii:i:::il)il,lc  d'en 
voir  le  bout  uppofé,  i.  oulc  .le  l.i  f:ns::iejr  cv:::::r.::  :.:i:,:,  de  !a  iîoailicre, 
&  de  la  foule  de  peuple  qui  les  ten-.plrt.  Les  ira:::.::;  lo:i;  pcric'i.dercent 
parlant  «miles  ,  a  1cu\  claies  feuleu:  :n:,  Jniies  delinis,  dechauï  te  d'ar- 
gile, a  la  manière  du  pays:'  les  -:v:\  eu  (ont  anuvcit;  d:  bardeaux  ou  de 
coupeauit  de  kit.  îrlni   'ni      i      toujours  une  auge  pleine d'eao, 

cil  le  grand  magaiinde  routes  les  mànufaflurcs  du  Japon,  &  o"e  toute  forte 
de-  jur.rcii.ind.f.,;  e'ell  la  principale  ville  île  coi:i::li  i-e  de  I  T.nnvre,  ;i  peine 
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ilct  pakii,  lits  editùes  pulilic.  S  particuliers,'  .lis  rues ,  ii  Jcs 
a  fa^an  que  je  le  metsici.  .<         ■■  :;) 

■  ■  .  .  ii  .. .  ■  i  i  K.WJ111.  ;. m 

KIOOTO   A  R  A  T  AM  E.  '    .  ' 

:li  1  dire  Ici  rempies  de  la  religion  in  Iludido ,  ou  du 
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«I  HISTOIRE 

Culte  payen  étranger  grands  &  petits. 
Mi".,  temples  du  ointe.;,  ne  temp  es  .lel.i  Rc'. i i>,'.-L. :i  J;i  sintos 
fil  1.1  iclii)-.;jn  LUlili,  ,1.;:  ■,]■.][  -L-iin-i  dun  il:  (i.iïh. 

SoktokfDaiMIoJiiliti,  c'elladire  les  palais,  &  les  maifon: 
Princes  S:  Seigneurs  de  l'Empire. 

(i.)  Ken,  ou  maifons  Sinfanwan  falTcnku  fiaku  SijuiStricku,  c 


Negt, Séculiers  qui  fervent  les  temples  duSintos.  nooj. 
Jammabos ,  ou  Prêtres  des  montagnes:  ect  ordre  S  été  deferit 

ex.-iciullu.Tit  dans  le  Livre  111.  Cr,  V.  '  607J. 

O.JSiuld.e,  Kctlclîilliqucscl:  l.i  relis!™  du  Budldo.  37091. 
Lé  nombre  des  perfonnes  feculieres  qui  demeurent  il  Miaco , 

fùl  trouvé  comme  il  s'enfuit  par  le  même  Aratame. 
Sinli  Oboi  ji  ,  ou  Lille  de  tontes  les  Scdcs  cï  Religions  pro-. 

feffées  1  Miaco,  enfemble  le  nombre  des  Perfonnes  qui  les  ptofdfent. 
Ten  Daï  Siu.        -        ......  !0oa. 

KingonSui.         -       -        -  -        .       -        1805 1. 

SenSiu.       .        -   -  roo; 8, 

RilEo.       -  9598. 

Foflb  Siu.  -  55-13. 

Fokkrfuï,  -■  97718. 

SiooDofui  ifoiti. 

CMDaiNembudliu.  -  .  .  aïo. 

(j.)  NisfonguanfiSiu.        .  ...  ,^u. 


fs-.j  îiuLk-.i-. 
Takkidafit 


Il  paroit  par  11  que  lotfqu'onfit  le  dernier  Aratame  a  Miaco  il  y  avoir 
pt69.Ecclef1aftiqo.es  (77)5».  laïques  dans  cette  capitale,  outic  un  nom- 
bre infini  d'étrangers  qui  s'y  rendent  de  loin  ta  i-idruin  .tir  l'I-'.iiii'  n-. 
ians  compter  nuflîlaCour  entière  du  Dairi  ou  Empereur  Kcilef.nllIqT;  lic- 
icditaire  ,  dont  on  n'a  pu  avoir  le  dénombrement.  Le  petit  nombre  de 
Remarques  fui  vantes  ferviront  1  expliquer  quelques  11ns  des  mois  [es  pLus 
dithcules  de  la  Lille  qui  e(i  ci  defius  (comme  lui r I  i  ce  oui  à  ère  m. cru 
dans  les  pages  171  &  171.  du  I.  Tome  de  cette  hiiloirc)  dont  on  n'a  point 
parlé  ou  dont  on  n'a  parlé  qu'en  paflïni. 

1.  Ken  :  (ignifle  proprement  un  tolfl,  mais  on  le  prend  dans  un  fens 
plus  étendu  pour  la  rnaifon  même. 

1.  Sinkke.  Tous  les  prêtres  du  liudfdo  font  f.prc-'.lc?.  S:ukke:  ce  tro; 
lignifie  des  perfonnes  qui  fc  retirent  du  monde  &  qui  vont  parler  1;  relie 
de  leurs  jours  dans  les  Couvents  ou  monalleres  ;  s'appliquant  à  l'étude,  & 
aux  exercice:  rclipicts,  il  Si  manière  de;  Cil.icii-ueïKoi.ivii! .  (11  f:er.s 
li.lorfqu'ils  font  cnvoyci  d'un  Couvent  à  l'autre,  nu  qu'ils  voy.iijent  pmr 
quelque  autre  raifon,  n'ont  befoin  pour  cela  que  d'une  lettre  de  "leur  tiVn, 
ou  père  Prieur  du  monalTere,  pour  aller  pat  tout  l'Empire,  au  lieu  que 
les  autres  perfonnes  doivent  fc  pourvoir  de  paflepoits  de  leurs  propret  ma- 

3.  Dai  Nembadtfui  :  font  les  perfonnes  qui  fc  dévouent  d'une  façon  plus 
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particulière  m  culte  d'Amid»  D'ailleuts  ils  profeifen 


pi'ine  qu'ils  fï  il'ii  riTU  :  cl'j-.jrar.:  l'viiix  tj'i'ils  [n-Jni^n:  ij  i : . .-  :l-i:t i  pr:iT-; 
&  Cantiques  en  l'honneur  d'Amida  contribuent  beaucoup  au  foulagemeuc 
de  leurs  père,  mere ,  &  parens,  s'ils  (bot  renfermez  dans  un  lieu  de  fouflran- 
i-L'.  Ils  i.illilltT.t  l'un  l'.iuirc  uc  tout  leur  pouvoir,  R  ont  dit  I'imi^t 
commun  de  lent  Confrérie  une  de  leurs  lois  fnridanv.-ncaj.-n.  ii  l'un  d'en- 
tre eux  meurt,  ils  l'enterrent  oui  mêmes i ils  s'aflémblent  pour  cela  au  plus 
grand  nombre  qu'il  eHpoŒiblei  &  Eté  défunt  ctoit  pauvre,  &  hors  d'é- 
r  il  .!■  ,  'u  i  !■■  "  il    'ii  ■  i1  m     !■"■■   .1  :  ...I  !■  1.1'  il  


Ils  obrervent  cette  coutur 
4.  Fonguanlî  fui ,  autt 


,  la  première  a  pnne 
.  prelléront  leurs  maini 
&  s'ils  reipondent  que 


I,  ce  qui  lignifie  le  plus  riche ,  eft  a- 
it  du  temple  de  Poogaanfi  l'cndtait 
eu  Nii  !-o:i.i,ujn  Si  ijiu,ou  feflateurs 
&  en  Figos  Fonguan  Si  Siu,  ou  les 

:mple  Buh- 


CHAPITRE  X. 


'VTOui  pattimes  de  Miico  dans  des  Cangos  le  Vendredi  fécond  de  orp 
I\J  Mars,  &  après  avoir  marché  une  heure  nous  nous  trouvâmes  an 
bout  d'âne  rue  d'un  faiiibourg  qu'on  nomme  Airattagus:  nous  entrâmes 
dans  une  hôtellerie  où  notre hoie  de  Miaco  nous  régala,  avec  du  Eacki, 
Si  duSockani,  qui  eft  une  viande  froide.  Nous  7  demeurâmes  une  heure, 
fit  notre  h5te  reçut  pour  fon  honnêteté  tm  Cobang,  fcn  fils  ur  J — : 
k..„  ».  rv-.Jf".  ,„  )neb0  Nons  ^fo^  .„r...-  t.. 


OÙ 


ri  1  8  T   O   I    R  . 

cki  que  l'on  nonsavni!  f.iir  [m 
lift.  Le  village  dont  je  parle 
Jtbundfa,  que  l'on  appelle  ainii  a  code  d-j  J.i  quar.n- 
lenl  au  voil'inagc:  lo:i  :raiai  pmJui:  aulli  I.'.  nui 
Nous  v  vimes  .1  mine  jj.iucbe.a  quelques  priées . 
min,  un  montdtere  nommé  Muro  'l.ii  D;i  Moo 
Tort  ou  grande,  poiic.  uni  fit  lur  la  Chemin, p 
temple.  Un  peu  ['lui  loin  eli  un  Icmple  de  Quauv. 
dore, pofé  fur  uu  luiin'.cni  ésjgnnt.  Uu  quart  d'il 


des  (ertiiticre,  des  tourneur-;  tu  L'ois  &  eu  ivoire,  Jc>  ealeleurs,  des  tai- 
leu~.  de  poids  ùlon  ks  legienieus,  de-  tireurs  il'n:  :1  .r.i;L:el:l  ,  A  fut  tout 
p.o  .1.:,  de  pcmi;e,.  ée.  .velr.  ;  perl'uiue,  i|u;  v.u.leu:  toute  lotie  d'Idoles. 
&  dl,n.iSe..  Nom,  vimes  île  ;.i  à  nulle  u:e:lc  une  llaele  u'o]1!,L,;i'.e  encore 
couverte  de  neige,  appelle,'  On.e.i  .il:.  |  .i;i:e.i.  I;  \  .i  un  eiumin  pour  les 
i;eu:de  p  ed.u-.u  sa  Ce  la  mut  ,in.i;  j  lunmi.  Ap:tJ  en  quart  o'ueure  <!e 
m.itcllu,  min-  .tniva  ne,  une  hoeie  ev.tu  le  eoueher  du  Ouleil  à  l.i  ville 
d'Uni  où  nous  résolûmes  de  cou.  lier  eeilt  ]  u,l,  qeoi  ,p:e  r.uei  neulliiili. 
faiicejour  là  que  l.oos  l-.eire:  !.:nér:;.e  .les  de;. .us  Mlaco.  Oorc  ou  Oilt 
ellll  première  ville  .le  l.i  i'Luviu.  e  J  U.iuti  ,  en  vrn.ui:  de  \liaeu:die  fit 
composée  d  or.c  rue  en  forme  d'are  qui  ce  i"i:L  !  ■'h'ucur,  éc  de  quelque! 
aunes  plus  p-'tes.  'lui  '-  aliouLl lient,  i,  droit  ê.  i  quelle,  l.e  nombre  des 
maifons  peui  a'ier  à  nu, le  en  lotit  -,  il  J-  a  de  bonnes  hôtelleries,  qui  ne 
!ort  rimais  ee|  uuisne,  ,ie  r.iics  ,:e  esc,: clou  '.-.t  coutume  du  pr.vs.  L.i  ville- 
vil  lilucs  uu  l>o:d  danhe  d'i.iu  douce,  .;ui  n'.i  pnin:  de  nom  p.'iucu- 
lier:  on  l'.ip^lie  le  Lit  dOii/.  du  nom  de  1:1  ville,  tille  fait  partie  du 
domaine  d::  l't:.nipe:ejT,  ce  cl:  ci.lieernee  .iyc.:  le  p.yj  cni".i;;u  par  un 
Intendant  que  lïimpcrcur  y  envoyé.  Il  v.ippone  dans  les  Hilloircs 
du  Japon,  que  ce  Isc  fc  forma  dans  une  nuit  ;  lu  morceau  de  terre 

it  plus  hautcalors  qu'elle  n'i 


portées  par  eau  ,-Liiej Oi;/.  Ce  'i.:.  .il  po:;lo:m:m::l  v  .'■  entre  autres  des 
Saumons  délicieux  ,  de.  C.upcs  .  :'e  uu  ('.t.in.l  noniluc  d 'mu  tes  efpeces  de 
pciiiuniOil  y  voit  n-lior  «l:  .'.mardi  l.'ir..u;n:  ils  le:  ment  des  troupes  fi 
noiubieile-,  eii'il<  e  unenl  une  iionne  p.-tie  ,!u  lie.  l.e  lac  fe  décharge 
il.sni  .1  e-,i  -:  l  ieie:'.-.  doe:  l'eue  deleend  Mi.ieo  .j  ;i"i  Lie  h.wvrlf,  l'autre 
]v.lle  ::  lo.lo,  S;  Uliee.i.rnet  e::::er  J.ie:  I.:  nur.  Non  ;0jn  de  ce  lac,  lur 
"  lagaucheen  allantàjedo,  efl  une  montagne  renommée,  haute^,  Je  pour- 

n.   il  il'i      m  r  .  :  ■  i        ,'   !■.  .  M    .:  i    irs- -  ■  l  -.illeLIt 

iin'rju-.iu  l'oi'nmei  ;  &  l'on  inTu-c  tnielle  ne  rontlci-.i  pK  moins  de  ÎOOO. 
temples  dam  (on  en.ielnre,  oer:e  p::iiie-jr,  viii.iy.,  :V  par  confequetlt  un 
grand  no  m  lire  de  moines  ie  de  piviliu,.  I.i  ii:e.iLroti  Je  cette  momngne, 
tiaiseiicrite  plus  In.rjir.ieti' du  lien  ,  eu  fitem  nu  f.in'tuaire,  &  un  aiyle 
pnur  les  habitons  de  Miaco  p;::.l  e.t  le  j'.iei  tes  inioliiue;  qui  delnlerem 
celle  ville.  Cependant, NubuiLJtijja  moiutoue  leeuliet  Ju  japon,  S:  prede- 
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or  du  grand  liror^irrTaico.puulTe  de  la  haine  univerfelle  qu'il  por- 


rcndrc  1" k  cour." 1 


.n:L.,(lj:n  ( 
-Oittlévé 

les  mes  en  éloienl  régulières  au  poflible ,  : 
les  unes  du  cotédn  midi. les  aurrcsducû 
etoienr  blanchies.  Le  Château  ell  au  bc 
cil  entoure  en  partie  pir  le  11.'  J'Ûi:i  , 


in  grand  Hc  magnifique 
copie  du  Dieu  Urnano  Gongiu. 


.'rince" nui  font  un  cira"flere'drietireenire':deuj  feuiilJs  drelîe&Tes 
'     ■ "  .._E  defj. 

des  rochers  au^m  le  rerrein  fahlonneux  qui  fë  trouve  en 

.  ,    Jtt,   Les  lieues  anfli  font  tneforiei  régulièrement  ,  &  au 

bout  de  chicunc  on  à  elcvc"  une  butte  ronde  avec  un  arbre  dclius ,  par  ou 
les  voyageurs  peuvent  connoitre  exatlemem  la  diilance  des  endroits,  & 
combien  de  lieues  ils  ont  fait-  Une  demie  lieue  après  Diedsje  nous  fumes 
a-j  vi!:.if,î  te  'IVcLU  ,  eu  T;i£tu,  Hu.tl:|L::i  uns  le  premneent  Sjai.i,.)'.r.]- 
ttes  Seta.  Les  maifiiii,  't:rl  n.  <!.■•  (Ici:ï  to:c.  tir  le  grand  chemin. 
L.i  rivière,  de  JniUij.v.cs  ;:svrrk  ■j.ll.pe  en.  !  .!  :;i'ir  ,lu  'm:  zQ:;i.  1;.Ui  le 
nom  de  Jocattagawa.  .  Il  y  □  un  double  ponr'  de  bois  fur  cette  rivière  pre- 
clfemeni  à  fa  fortiedu  lac.  Ce  pont  efl  le  plus  grand  que  j'aye  vu  dans  ce 
pays  là  :  Il  eft  connu  dans  tout  l'Empire  fous  le  nom  de  Tlettanofas ,  ou  Fl 
Pont  de  Tfctti ,  nnlî  nomme  1  tiuft  dn  village  voifw.  Les  deux  par-  T 
lies  du  pont ,  on  plutôt  les  deux  ponts  fe  joignent  dans  une  petite  ifle 
i.      —    Le  premier  a  quarante  pas  de  longuet-  ■-  


.  Tous  deux  oui  des  baluHres  :  celle!  du  dernier  font  oi 
Ggg  »  a* 
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ce  c-uru  fameux,  pour  iajre  pin  nu  lecteur  de  quelques 
HiOdiet  fibuleufis,Murrcs,a  ridlïaus.que  Ici  Japonnois  croyeni  ferme- 
 t,  qui  font  arrivées  au  voiiinsgc.   Un  Dlïa  or  ' 


dn1)^-  fout' des  Chinois  Si  des  j'aponnois,  qui  le  repreWent  dans  leurs  peinru- 
"  ■  c^r.rr-:  :,"\  \  nvoi:  iks  ,  <Il'j  ;.:;!;.''.; ,  -  ric_>  zo:n:v.  :i:u  Jr 

disje,  demeurai!  .m  rW.ijjc  du  l.u:  d'Oln.  Il  y  avoit  en  même  lemps  une 
forr  grands  Scolopendre  ou  bête  à  quarante  jambes  ,  de  la  longueur  de 


hes.  Cène  mon llrueu le  Scolopendre  ïnfefloi!  beaucoup  les  grands  chemins 
d'alentour,  &  elle  dépendit  une  nuit  de  la  montagne  où  elle  demeurait, 
put  .Ci::  .1  i  ;ii;i.i:.iki!]  de  ermon  Jmi  elle  ti J .rni ILi  A  rnmgea  les  mu& 
«ju'il  avoir  pjub  ,1c  lui;  Ici j-  (jnoi  il  y  eut  un  giand combat  enite  ces  deun. 
animaux,  ou  le  dragon  obtint  une  virtoire  completre,  Si  lui  Ton  ennemi. 

l'endroit  du  village  nommé  TawirratMdu  1  ce  lêmple  fubDfle  encore  , 


preuve  incontellable  de  cet  événement, 
les  eu1'  • 


Pour  palier  à  une  autre  hilloirc,  les  culées  dt  . 

onr  été  à  ce  qu'on  tlii  polTedées  autres  fois  par  un  malin  efprit  qui  lour- 
mentoit  beaucoup  Ici  voyageurs,  auili  bien  que  les  habiians  du  village.  U 
arrivi  un  jour,  que  le  fameux  Apôtre  des  Japonnois  Kooti,  dont  la  me. 
moire  ell  en  Ddeur  de  fainteté,  paffant  en  cet  endroit,  tout  le  peuple  du 
voiiini;;e  le  pria  inltamment  de  fe  fervir  de  fan  pouvoir  minca. 
Iiux  ;;uur  In  délivrer  rie  ec  mal  infupportable,  &  de  chalTer  le  démon 
de  ces  piles;  ce  qu'il  fit  i  leur  prière.  Lesja|  '- 


i  leur  prière.  Les  Japonnois,  qui  font  fuperfiitii 
qu'il  emplojeroit  beaucoup  de  prieras  &  de  ce 

Cprifefjl/ViiS] 


furprifcqu: 

 ".1  I  njf.  I  ri:  !■„  ■  I  I.   ii 

autour  de  la  pile.  Kooti  s'appercevanl  de  It 
r  .     ■  .  £-y'j  ;      li  'ii 


 ,-jln  ^  3,nQSi  Hooan,  ou  inooii  ,  oi  p 


gne  d'Okami.   Après  avoir  encore  fait  une  lieue  &  demie 
il  la  ville  ou  plûiôt  grand  village  de  Kufatz;  en  arrivant,  1 
mes  futpiliers  de  pierre,  qui  font  les  homes  rie.  Seigoeurit 
partenant  au  Prince  de  jodo  dans  la  Province  de  Comi.  ( 
|SglkK,oiiKiilfet,tjmroncinqcensinaifons  bâties  pour 
di-.iï  rx'.ie/  d'une  longue  rue.  Nous  nous  y  arrêtâmes  pour 
.  .....  -~~i"-^mes  une  grotTe  demie  heure  pour  alk 

1  aue  croit  l'cfpece  car- 
fïtlï  -"-T— ~ 


quel  fervet 
Rotucg. 


parlant  a  auei  bon  marché  i  1 
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m  |.riv!V.;,r  Ju  Sci? river  île  I.-,  Provint!.-.  Ton!  I  r.rl 
de  les  préparer,  S:  de  les  rendre  propres  pour  l'ufage  a  quoi  on  les  defline, 
-onlitlu  en  ceci  :  [oui  ce  qu'il  y  a  d'inutile  aux  deux  bouls  de  la  racine  êlt 

.!.!'■   ■■'  .  il.    i  !■  .  I  i  i  i   '..I.,'  ,i  ■.  '.  . 


i  ^i;.!'i-  MmA\  Ce  il.'m.er 
qu'autant  de  longues  rues,  dont 
■il  un  village  bâti  aux  deux  eu-  p. 

il;:  ;  cil' une  ji)a.:iïi:  r.ôrirn/t  Wîidier.iri,  i^'u.i  :'!  d^co-jv;rL£  c;n;  ce  ]icQ 
là,  &  qui  ne  le  fait  point  ailleurs.  Ou  la  prend  intérieurement  dans  rou- 
ir? Cai;^  de  maladies  f.iv  io.l:  dam  a  iit-  fum:  di'iliqne  qui  eft  parrr- 
.ux  naturels  du  pays ,  Se  dont  j'ai  donné  une  relation  dans  mes 
ilttExstieteytz-  j  8  ancêtre  Relation  ^  inlcicc  dans  l'Appcndi- 
teHiftoire) Elle  eft  laite  du  Putsju.erpcce  amerc Bc  étrangère  de 


pone  enluite  ï  troii  maUbm  voifines,  où  l'on  le  tedt£  en  poudre  que  l'on 
garde  pour  s'en  fervir.  Le  moulin  dont  on  Te  fert  le  pulïerifer  c:i  i.hii  - 
né  par  quatre  perte.  nr.:>, comme  munie  ',:mt!i  ■,'  [idlre  iiilcj- ,  i  [i-a  iv;-:; 
de  la  même  manière  qu'on  le  tait  dans  nos  moulins  pour  moudre  le  grain 
de  mouilarde.  On  laillclc  refleifaire  aux  femmes, qui  ont  foin  delà  pou. 
dre  moulue  s  elles  la  reportent  au  logis,  S  la  mettent  dans  de?  [  Je 
quatre  doigts  en  quarré  fur  quoi  l'on  écrit  en  caractères  rouges  &  noirs 
le  nom  de  k  poudre,  aveu  les  otages  &  tés  vertus.  Chaque  paequer  pe- 
lé un  peu  plus  de  deux  dragmes,  ik  on  la  donne  fclon  lige,  &  la 
difpoCtion  du  malade  en  une  ,  deux,  ou  trois  dotes  ,que  I  on  prend  dans 
une  taûc  deau  chaude.   Aux  maitons  ou  cette  poudre  le  fait  on  la  vend 

I'  .II.':  r  !■   ■  I  '■  ■■■■  l';a  vu-, lll.i  .  pl.ii  I  i1.'  |.  ■ 
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riche  ,  &  en  état  de  faire  bliir  une  belle  maifon  pour  y  demeurer ,  &  vis 
àvisdefa  boutique  une  Chapelle  ou  petit  temple  richement  orné  en  l'hon- 
neur ,  .v  j'ou'  M  reuonr.oi'làrice  qu'il  dvvjk  i-u  Hier:  .;■;!  lu:  jv:ii:  reveie 
ce  fecret.  Il  plaça  dans  ce  temple  l'Idole  dejaknfi  ,  elle  elt  debout  fut 
une  fleur  de  Tarate  dorée,  (c'cll  la  Njmfbta  fe'  ' 

/Egtfiiacs'PTSjp.  Alpini)  fous  une  grande  coquîl  

fut  fa  tC-re.    La  tète  e(t  entourrée  d'une  couronne  de  rayent, o 
marque  de  fa  faintetc  i  il  dent  i,  ft  rtnin  droite  une  choie  qni  m'eft  in 
nue  ,  &  un  feeptre  a  fa  gauche.  L'idole  entière  elt  folidcment  doicc. 
Les  Japonnois  qui  pafient  auprès  manquent  rarement  de  rendre  nommage 

prochant  du  temple  dans  une  polture  fort  humiliée  &  tête  nue  :11s  fonuent 
ouplûtoi  bâtent  une  cloche  qui  ell  pendue  «Dprisdendolc^lï  ric;r.:ent  en- 
fuite  leurs  deu*  mainsfur  leurfronr, 
rens  de  l'inventeur,  q 
poudie,  ont  fait  le  mi 

a  été  plus 


nues  là  a  nuire  gauche,  dans  des  différents  éloignements ,  mais  pas  fort 
grands.  La  vue"  nous  en  fut  dérobée,  par  des  collines  &  de  petites  monta- 

Mikad  e^o  \  q  ™  t  hernie 

migev  .  i  ::  i  '.  ■.'  i'n  !■   '■  ■  i  lu;   mit]  i  n  fu  w- 

mes  le  nmiv.iu  t::ei:m]  <p;  l-.i.:r:;.si  :ni:-:nsi-  J.'un:.-  viOiitlgnc  a  nôtre  droi- 
te,  fur  lequel  nous  titiiL  l.  Jesilc  îifji.-  :  ;p:eï  eue:  njus  rentrâmes  dans  le 
vieux  chemin,  l'eu  .ipiïs  :i  nue  1 1 l-.i  -.  ikl  ri.UT,  r.uus  arrivâmes  [t  Kiihc, 
grand  village  d'envi;o:i  t  ]  u .:  :  ;  .'en-;  i:i.i:foi:ï,  cv;  qui  eil  à  lin  lieues  d'Oiti: 
nous  y  dinames  dsi;;.  un.-  ;t:.!  -.:..  :r-;:i:  lbu_-  .1  ::.l!eriei  nù-.re  tourrrrii:.' 
émir  miparaisi-.l  île  diuer  ;i  l;i  \WM  ■  nie  de  Miri.rkur  /.  ,  nu  di:  !.',  M'hlibe  j 
mais  notte  hôlelletiey  ayant  étéconfumée  parle  feu,  on  a  fait  choix  de 
ce  village  pour  la  dïrnée.  Nous  continuâmes  notre  route  jufqu'à  Dfutfi 
Jamma, village  d'environ  trois  cens  maifons  Gtuéau  pied  d'une  montagne 
de  même  nom  -,  nous  y  arrivâmes  a  cinq  heures  du  foit, ayant  fait  ce  jout 
la  doute  lieues  Japonncires.  Nous  paffames  cette  aptes  midi  pu  iliv-:-  vil- 
lages  grands'  &  petits  prefque  cbntigus  l'un  i  l'autte.  A  moitié  chemin  S 
peu  ptts  d'Iffibe  à Dfutii  lamina,  eit  la  petite  ville  de  Minakudfi  qui  ap- 
"I-  panieni  i  Catto  Sadano  Garni  un  des cotifeillers  d'état  de  l'Empereur,  du 
fccond*rang.  Elle  ell  compofée  de  trois  longues  rues  fort  irrefcjiierci.  A 
une  extrémité  de  la  ville  ett  un  Château  bas,  ou  pont  mieux  dite  le  pa- 
lais  Jj  ^ii'.ruiirdeli  ville,  cft  il  n'i  ri:  mur:,ille,  ni  f,:llei.,quoi  qu'il  veut 
auxpottesquelqués  Soldats  en  faction.  Une  partie  delà  ville  q;:i  svo-.'r  ué 
délimite  par  les  fiâmes  étoit  encore  en  cendtes.  On  v  fait  de  fort  beaux 
Chapeaux,  &  des  paniers  de  toute  cfpece, avec  du  jonc&  des  ro féaux  re- 
fendus. Nous  y  rencontrâmes  une  grande  multitude  de  gens  hommes  & 
femmes,  la  plupatt  i  pied ,  quelques  uns  à  cheval,  &  quelques  feis  d-.-an 
ou  ttois  fur  la  même  monture  ;  les  mendiants  ne  manquoient  pas  d'en 
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I  afin  qu'on  les  reconnoiil 
xitient  leurs  indulgences 


rc  Chapelle  où  il  y 
en  recomprnfe.  Un 


ds  la  pièce.  Après  avoir 
î  à  Cheval,  S:  dans  on 
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Trois  quarts  d'heure  de  m: 
village  d'environ  quatn 


un  grand  nombre  Je  loivin-s,  i!e  r.ile.uis  rniillîi.'.V  rsCei 
acaufli  des  chJFCJUS.i;c--IOLi' nv,,     .!iv.:ïi.s  luLrt!  choie;  qi. 
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les  enfans  crient  dans  la  rue  :  its  importunent  les  gens  pour  le!  lent  vendre; 
S;  deviennent  fou  incommodes  aux  voyageurs.  Nom  y  dinimes,  n'ayant 
tait  ce  malin  que  quatre  lieues,  mais  nous  nous  hâtâmes  d'en  partir  pour 
arrivât  à  Jnki;i)  qui  cil  à  n-pi  iien-,  <!■■  SritnDlifi.  Mois  de  ce  village,  il 
J"™  swniln  qui  mené  droit  à  Isje, endroit  qui  ell  en  grande  odeur  de 

dune  bonne  heure 'dechemin  dans  cette  Province.  On  comple  qu'lsje  eli 
à  Treize  lieues  de  Miaco.  Après  trois  quart!  d'heure  de  marche,  nous  arri- 
vâmes à  la  ville  de  Kamme  jamnii,  fkuée  for  une  étninenec,  un  l.w  le. 
finnmei  i'!i:  .:.'u ! i  t.i: c--.iv  ;  i:'eli  une  aiiiiiic  vil!.-  :  rri"i:ieo  i;i.i- 
v^illc^ ,  rtisrr.nt  qui-  i  on  ;ius  VJ.^-r  :  c!lc  ■_  [i  détendit:  i:!lli  "ir  lie  L-minas 
poj  icii  .les  cji  jiitic  (Vu  de.  Ail  aile  ïii(ri.i;-j.-u;  t'.c  \i'i;  cli  le  ckiLcr.u 
paffablemenr  fortifié ,  avec  des  fonei,  des  murailles ,  S:  des  hr.il!.-  ■--■«:- 
Nouî  marchâmes  jirej  d'.lii:  iieurc  avant  d'arriver  1  l.i  ireilietne  garde,  Cï 
à  i'cuLTcrnilj  de,  i'.ii;>ili:iui!;j.  ]_ei  rues  icriL  ;rLe:u!:e:c>,  j  caille  i!c 
l'ineealitc  du  Icrri.in  fit  1:  quel  la  vite  ci;  placée.  Duc  petite  lieue  |il  is 
loin  n.'Ui  arrivâmes  .1  Muinliay.i,  eeiil  viilage  liiuii  e!:Lr,  Jiiiic  .un- 
mii  Tsjono:  nous  firmes  furpris  àMunitfaya.  par  une  tel'.c  oiulécdc  pluye 
rjee  non;  fumes  iib'.i,::-:  [  en,!.™  quelque  tcrn;;s  Je  mus  nieilie  a  li'ari 
dans  les  maifons.  11  y  a  ici  un  autre  chemin  qui  mené  à  Isje,  fort 
frequenlc  par  les  habitans  des  Provinces  orientale»  ,  <"v  fe|iti  111  rii.n  1- 
]■:;.  Ccniinimt  no:r:i  eiieuiiu  n;>u-;  îiv.ïram:.  ['luikms  ïilnjci:  I.-; 
principaux  émient  Tsjdio  ,  [■iiiilm;,  1  iieLititJ.  ,  (A'.v.u..  ,  Ûi  i'in;.)- 
iva.  Le  moindre  de  ce!  endroits  n'a  pas  moins  de  deuK  cens  mai- 
fons.  Le  dernier,  qui  ell  1  une  demie  lieue  de  Jokaiti.ell  le  plus  i;rand 
de  beaucoup, parce  qu'il  a  encore  près  de  cent  maiions  de  l'autre  cité  ,ic 
la  tiviere  qui  a  donné  le  nom  au  village.  Le  pays  où  nous  voyageâmes  ce 
jour  fi  étoit  pout  la  plus  grande  partie  ilerile  &  montagneux  .  avec  fore 
peu  de  morceau*  de  terre  de  médiocre  bonté,  l'our  les  deu*  dernières 
l.eues  dcjan,  Tlillaki  ;ufi]u  i  Joli  au  /. ,  le  leiniir  i  i:[r.ri;j:;ee  là  d  c:;e  piil'a- 
blemcnt  fertile,  un  peu  plat,  S:  abonde  fur  tout  en  ryi ,  à  peu  près  com- 


ptés de  nousavec  beaucoup  de  diligence  :  il  s'en  retoumoit  de  Miaco  à 
jedo,  Sravoit  ordre  de  faire  ce  chemin  dans  huit  jours  de  [c[jq:s.  Ci- 
toit  un  homme  de  bonne  mine  :  fon  train  cnnfiiloii  cndeui  Norlmous. 
plulicurs  potte-piques ,  un  cheval  de  main  felle  ,  &  fept  domciliques  i 
chtY.il  .mire  U.i  valets  >!e  pie.!.  Jtilvutv.  eil  une  aiTcz  grande  ville  d'envi- 
ron mille  maifous:  elle  «plufieurs  bonnes  hûrellcries  où  le!  voyageurs  font 
Très  commodément,  car  les  habitans  font  obligez  de  tacher  de  gagner 
leur  vie  en  Pariie  par  le  moyen  desallans  ii£  venans,  &  en  partie  par  ce 
qu'ils  ri; en!  .'.l    .  rai  r  voiunc  ..ni  le;  «in  »  1  leridic-niles  ,  t;  In;  !  1- 

qucilc  lavi.lc  cil  iiiuéc.    Hic  leur  loumic  du  poiffon  ,  des  cancres,  de* 

I 

&  extrêmement  fardée, qui  conduifoit  un  vieillard  aveugle ,  &  demandoit 
la  ,  :n  an  lia  ht  tiesant  lui;  ce  nu.  pour  ihili,  1111  objetl  fort  OOUveiu. 

Nom  tronvames  anŒ  phifleait jrmm  Becfairii,  efpecede  religieufes  men- 
(li:'.l'.'.e<,  que  j'.'.v  Jd'crilfs  '-il  eii:qu;eine  Cliaplre  J.:  ee Livre:  elles  abor- 
dent les  voyageurs  pout  leur  demander  la  charité,  &  leur  récitent  des 
chanfonspour  les  divertir  qui  font  fut  un  air  étrangement  rullique.  Elle! 


DU  JAPON.   Livre  V. 


rci;:,iS:cc:i  i  jullepiix:La 
u  Prêtres  des  montagnesj 
,  en  fc  râlant  la  tête.  Ces 
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roient  envoyer  des  perfbunes  pfus  propres  à  faire  la  qu 
ment  elles  lavent  attaquer  la  boutée  des  voyageurs,  m 
aflci  de  beauté  ,  &  de  charmes , pour  leur  rendre 
Pour  Icsdiflinguer  des  autres  rcligicufcs  mendiantes,  i 
t.i  ll:ku:i,  i'tiok  q'.i'rllu  «ili  L  lh  ij  n  e  r  :  i  d 

polies  marquer  feulement  fur  les  chemins  voilins  de  . 
obligées  de  porter  une  certaine  Tomme  chaque  année  t 


d-.oi  er.  pais  uni  ,V  fenile:  non.  ;tiï;rlJrr.o  .!:.<  vi.lnceï  A-  j:lj!ie'jr;  ri,':e- 
ics.deuï  defqucilcs  nveicr.'.  de:  ror::s,  lut)  d'eux  de  tfo.  pas  de  long. 
Nous  fumes  obligez  d'en  pailér  à  gué  la  plupart.  JV.-  :<-s  £Îi:|::re:irs- 

viil-.ier.  il.sri.  1.l  t:.i-=«  il::  !n:ti.  mire.  aii:L  II'  .!.;  dlipetilr  11'  :;p;;ortLt  ici 
leur:  :  d'au:a:it  tr.irLX  que  :c  .'vv;:  remirquiJii  que  e  il',.-i> 

ir  vu  aii'iLTj-s  ;  ■:.!!•  ïitr.r  k-j'fi'.ifi:l  qu'ju  l  iiiur  Je  is'j'.  I  ils  k.:n.  lijic 
les  huiilresde  Jamaguri  avec  tin  feu  de  pommes  de  pin,  &  les  vendent 
aux  gens  de  pied  qui  palltnt  dans  ce  village. 

Kuwana,  Kfana,  ouQuinoefl  une  fort  grande  ville  &  la  première  de 
il  1'         '■  '■  '  '          '  i!     '   .1"  :  :  i  "il  .IMf        '  ■  ": 


s.  Njus  fum:;  Irai:  Rtandi  quarts  d'heure  à  aller  à  ' 
nuire  noieilenc  qui  emlt  ni  iM.ir  .1,:  :.!  Lri:ll:ii|-,::  v.lttk'.  [  i  . >; e:i:]r i:- 
pn- :  i~  e!t  L:;.:w.v,i:t  ir.-I- 1  :i  ■_•  i|.il'I.l  ;i  uiiinr.:-,  .Vuni:  liv.lir  muraille  .V  de 
ro-ltf.  -  1rs  pertes  sont  lories  ii  bien  i^rdics  ;  Il  uvonle  p.-.rt-e  ois  ;:c"j  du 
milieu  n'a  point  de  murailles,  mais  elle  ell  entourée  d'eau,  à  caufëquc  le 
pays  ell  ['!.n  pk'i:i  i!l  tii'ieim  ,r.lL-  ;!i,.Ti.!i.iiri'.  i.i  iroLlU-ni-  par- 
t:c,  el:  le  ChatL-ae  ii  h  deinrure  (le  \l.i:v.inil.-.i:[]  [eifu  Oral,  ba;i  .(arts 
l'eau.  (Voyez  la  Planche  XXX 111.  Fig.  Les  murailles  en  font  fort 
hautes  avec  des  batbacanes,  St  couvertes  d'un  toit  fort  propre;  onyabi. 
ti  des  fortins  ï  pu:  r.e  .ii'hucL  l'un  d:i  l'.i'.itre:  ee  Château  occupe  on  grand 
terrein  Le  coté  dcl'Eft  leulemeut  ell  un  peu  rond,  il  dl  reparc  de  la 
ville  par  un  foUé  profond  fur  lequel  on  a  mis  deux  ponts  de  communica- 
tion I  «ternis  autres  cotez  font  baignei  de  la  mer.  Au  milieu  du  Châ- 
teau il  y  a  une  tour  quarrée  &  blanchie ,  de  fept  étages  de  hauteur ,  avec 
P'ui:l-j:s  j  U  manière  el-j  p.iy:,  qui  conmbacnl  brau-oep  i  i;  beau- 
té de  la  place.  Ce  Château  fin  bâti  par  l'b",mpereur  Gengoin  oncle  du 
Monarque  à  prefent  reinurA,  qui  ait*  natuttHetnenI  de  l'averlion  pour  le 
fcxe  ,  ft  fur  tout  puut  l'Impératrice  ion  époufe  i  de  forte  qu'il  ordonna 
Ta*.  II.  Ili  qn'el- 


lûl  HISTOIRE 
qu'elle,  les  Dames  delà  cour,  &  la  propre  nourrice  de  l'Empereur,  jr  pjf. 
ieroient  le  reile  de  leurs  jours, 
\c  Nons  dinames  à  Quano .  &  le  temps  s'élant  mis  au  beau  iprcs  une 
polie  ondée  de  pluye  .  nous  quittâmes  cet  endroit  midi .  &  allâmes  a. 
vec  nos  chevauï.S:  noire  bagage,  a  bord  de  quatre  barques  qui  dévoient, 
us  paiîcr  à  Mil .  éloigné  de  Quano  de  fept  lieues  fit  demie.    La  gran- 

-     i.  r..        i .....  i.  prés  d'un  village  du  même  nom  a 

xme  beaucoup  de  bois  floué ,  de 
jres  endroits.  Le  port  a  fort  peu 
nie  ij  ii'  [umiùent  quand  la  marée 
s'en  retirée ,  quitte  ou  m  picai  huis  de  l'eau.  Ce  peu  d'eau  nons  obli- 
gea de  qnincr  n'ji  quatre  pandes  barques  que  nous'  irions  arrêtées  pour 
noue  palfage  ,  une  heuic  avant  que  nous  arrivallions  a  Mijah  ,  &  d'en 
pre  I  f    >  '       1  l        j  , 


étrange  otbiiarrc,  par  ce  que  nous  n'y  étions 
poin:  ac::c.uti:mez,i!L-  lailibii  par  de  leutlir ,  à  rjule  que  le  diffus  de  la  vafe 
éioit  allti  doux  fit  uni ,  le  terrein  au  délions  ferme ,  &  les  bitraoi  fotc 
petits ,  ne  contenant  que  leer  à  nuii  petfoiines ,  S;  moins  mime, s'il  y  a- 
voii  des  mirchandifcs.  Nous  arrivâmes  linlï  à  Mija  deuï  heures  avant  le 
toucher  du  folcil.  Nous  trouvâmes  plut  de  cinquante  bateau I  qui  étoient 
à  l'ancre  1  demie  lieue  de  la  ville .  a  caufe  du  peu  de  profondeur  du 
port.  Le  chemin  par  terre  de  Kwano  a  Mia  eil  beaucoup  meilleur, 
ruais  plus  long,  y  ayant  dix  lieues  du  village  deSajahà  Mijah,  fans  comp- 
ter le  relie.  Sur  a  que/:  (iens  de  dire,  ii  ne  fju;  p.u  s'i.TO:iîicr  ilLIiife 
ii  de  fes  Argonautes,  fi,  lors  que  l'occafion  le  demande.!  .  -M  ueurl'ui- 
voîent  leur  navigation  par  terre,  comme  Hudbcck  le  remarque  dans  ion 
Enatln  jttltnikt.  On  voit  la  même  choie  aujourd'hui ,  pratiquée  par  les  Cora. 
que!  ,  qui  ti-cn:  leurs  bateaux  de  la  ::vu:re  du  Tarais  jalqu'a  celle  du 
Wo'.a.i  e-e.  de  l.i  v-l't-  de  '/.midi.  Il  arriva  pendant  mes  voyages  de  Mot 
covieee  Perfe.que  le  jour  qui  précéda  nôtre  arrivée  II  Zarich.ioo.  Cofa. 
ques  avotent  porté  ainû  leurs  bateaux  depuis  le  Tanaisau  Wolga  pour  def- 
cendre  la  rivière,  pour  lu  ivre  leurs  ennemis  les  Tatiares  Calmuques ,  fi: 
leur  reprendre  le  butin  que  ces  Tartares  leur  avoient  enlevé.  Pour  re. 
'  tourner  .1  nuire  l'u|et,  Mia  n'a  point  te  ni '.I ailles,  il  y  a  un  méchant  foOS 

y;!."    a  l'entrée  &  J     lbr;:.e  Je  la  ville,    hllleett  grande  &  bien  peuplée,  quoi- 
qu'elle  ne  foit  pas  6  grande  que  Quano  ;  ne  contenant  qu'environ  deux 

teao,où  l'EmperenïlOgelorfqullïÉiiMiico, ou  qu'il  en  revient.  Com- 
me font  aullt  quelques  uns  des  (Uns  txnilocrables  Princes  de  1/Empire , 

toute  11  régularité  que  la  diipoution  du  ten-eln  peut  le  permeitre.  Une 
longue  rue  ou  rang  de  maifens  s'étend  pendent  deux  Lieues  depuis  Mi- 
jiu,'  >:,:  Unit  à  Nagaija.  demeure  dnScigneur  delà  Province,  qui  eHtm 
Prince  do  fang  Impérial.    Le  Château  où  il  fait  fa  relidenee  cft  re- 


des  chevaux  de  main,  des  halcbardes ,  des  piques, des  arcs,  des  flèches 
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s  armes  ;  des  paniers ,  des  coffres ,  &  une  infi 
:  ,  les  unes  pour  l'otage  .  les  autres  pour  la  ps 
ivec  fes  armoiries  deffijs.   Lorfquc  les  Hollandois  ] 


pelle  Aita 
portes  ton 


us  Jam  lui,-  [îrjflun 
:  juiau'l  ce  qu'il  foi 

cnhabiie.rji  mvt 
os  bâLi  depuis  o^uai 


tels  qu'on  les  porte  à  la  cour  du  Dairi ,  ou  de  l'Empereur  Ecctefiaffique 
héréditaire.  Deuï  du  plus  bas  rangfc  tenoieni  debout  fur  le  fol  du  tem- 
ple, deuï  autres  d'un  rari!.;  ['lus  :\'Vvr  tcii-.ni  aliis  -.ri  [it-j  plus  haut  der- 
rière Les  premiers ,  oc  le  cinquième  e^oit  ailis  iur  le  milieu  du  temple  dans 
un  endroit:  plus  relevé  que  roui  Je  reile.  Il  y  a  auifi  un  autre  temple  de  la 
même  etpece  que  l'on  peut  voir  J.iris  ;,i  villL- .  iii::v,n:t-  Fakin  ou  fe  temple 
des  huit  ÈmctenH  ;  l'on  y  garde  avec  beaucoup  de  foin  &  de  vénération 


miim  l.l'.lr'  ^niilu/  lalik:.     1  .L^s  J:|i.>:ii],..  s  .j'.r 

e  cloche  (bipendue  devant  le  temple,  &  font 

]uclqucs  uns  récitent  une  courte  prière.  Nari  

e  village  d'environ  400.  maifons  ou  huttes.  Ari. 


profanât  re 

jnatû  n'a  pas  plus  de  cent  maù'on:  -,  oa  y  ï;-.it .  &  Von  y  vend  de  bons  ha- 
bits de  toile  deCotton.   Imokaw.i    "  ■ 


'l 'lia- s  t:;  I  f:rij       uri:  çu\:r. 
"  -  -  e  de  Mikatva.  Oksiafci  n-.i  1 
difans,  la  plupart  bien  bi 
lu  palifladc  de  Bambous ,  ( 


Le  ChStcau  ell  lime  1  l'eirremitc 
&  ell  entoure  de  foffei  &  d'une  muraille  blanche  élevée  fur  un  rempart 
bis:  cette  munillc  etl  défendue  avec  de  bons  corpi  de  garde  bâtis  de  pier- 
re, en  différents  cl,i!Sriami:ii..  Du  l'.V.t  (k  la  t:nlli!i::,oiL  il  feroit  plus  ai- 
ié  ;^  i^li/.îKitt  ,  :lrfs:i:!u        r.r.c  trnlc  r.'uraillc  furtir.    1  .a  hr.re 

-urquiefi;  au     '      ' :    '  -'  -  ' 


fei  large,  &  ne  manque  pas  d'eau  itnais  à  caure  de  Ion  pen  dcprofoi 
d'.t  n'..-li  pas  navigable.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagrus  VI,,,.,.,, 
qui  root  an  Nord  Ouell.d'où  elleconlc  avec  beaucoup  derapidliéjttlqllïh 
mrr.lly  aun  pour  de  bois  folide&rrugnifiquc.quelesjaponiwis  difentavoir 
ifS.llunsou  braffes  de  longueur  ;  mais  mon  domeliique  l'ayant  raefure 


no  HISTOIRE 

trouva  qu  i]  avoit  iîo.'paside  long.  A  compter  depuis  notre  entrée  dans  le 
l'i  i -!)..;.]';■;;,  roi: i  mue;;!  mis  une  derme  Lii-uc  pour  aller  il  noire  hôtellerie 
..[,;  Ou  [  mi'.i  ii'n.;'j'.-  :  r.uLi  en  iieirtkuei  ;prcii  ijki.T.  &  reur.  knxi-  cinq 
lieues  rit-  plui  pour  aller  a  li  ville  d'Altafaka.  Nous  palTsmes  par  di. 
veis  petits  vilugcs  oq  Jumeaux,  &  par  'JTie  petite  ville ,  ou  pour 
i.::,  .i>  .lin:  .  !  jîjili  !■.  .nj.inv,'  ru|-.l.;-.vi;i,.]'j:.  eli  .[  une  lieue  ée  .Liv.ie  .i'Qk.i  - 


Huit  :1c  tilles  iif>y;  kir:  f-mlces,  pour  fermr  les  botes.  C'eH  à  caufe 
cek  nue  ceitc  viik  i  finfinc  lo  nom  lie  Magaîin  de  licuï  de  debau 
P  :.  Ua.  Le  pays  que  nous  iraverramcs  au  matin  ctoit  uni ,  plein  de  I 
&  de  broflàilles  en  quelques  endroits,  Se  de  champs  cultivez  en  d'ion 
!:.  :njr  ttoit  enc  ;>:.i:iil'  qui  m)u;  p.uoilbic  u'ceuai;  ccpu:i  Fkrlii  jjlq 
cini]  lieitei  ,U:  e.'.lc  .!c>  ejlline,  les  pmdiiiiic:  L'après  midi  le  f 
fut  mcniiignem  ;>.-:i.hi:.  (1ïuî:  lieuii  &  demie,  depuis  Ûkafaka  le  re 
e;air  '.m  pin  u:i.,  te-tilj  cultivé. 
Notre  vieux  premier  Interprète  fût  attaqué  pendant  la  mril  aedcflle 

Nous  ne  quittâmes  Akal^ V' "™"f  °="rri  du  lutin!  &Fnoù^  runes^ 
Ikuej  .if.ju'i  Array .  où  nous  dinames.  Il  ne  nous  reltoit  que  trois  lie 
pour  aonsrendre  1  Fimmamatzoù  nous  devions  coucher  cette  [mit  j 
endroit  cil  à  moitié  chemin  de  Jedo.    Les  endroits  les  plus  conlideral 

fes^hom"?  de'ifOio'imoiij  'ôeilo.  Ici  nommâmes  fur  un  ponr" 
Jso.  pas  de  long  qui  nous  conduilit  aux  fauxbourgs  dejolijda  ,  ou Joft 
J.î,  >ji:i  eii  i.  i;n>  lieue,  :VAk.-,hl,a.  L.i  cU:  ].ilï.!*  cttlk.tiu  fur  i 
Autoence:  elle  A  des  portes.  Se  des  corps  de  garde,  avec  une  petite  | 
niftsi ,  l : I  ii  :  Qt  pour  la  (iarade  que  pour  la  defenec;  on  y  compte  mille  n 
n.i.  .  :  il:  l        i  .  ■    ■  1  ir  I  'I  ■  ■  ■  1 1  ■  il'.n  i  .  I.  il  n  ■  M  iuy 


il  r.illrr.ii-.  mni  corps  de  garde  ,  ni  aucune  autre  defence  ;  le  Château 
n'ayant  fié  bati  que  pour  loger  les  Princes  de  l'Empire  pendant  les  voya- 
ges qu'ils  font  à  la  cour.  Le  gouverneur  du  château  avoit  donné  ordre  à  un 


Di  j  t  :e"j  L'  ■  Ci: 
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lieu  de  k  ville ,  il  y  a  un  grand  Château  fans  aucune  defenfe  i   

ceint  que  d'une  (impie  muraille  peu  épailTe.  C'étoit  alors  la  foire  annuel- 
le du  lieu,  ou  quelque  autre  jour  de  féte:  nous  vîmes  les  jeunes  garçons, 
oui  fe  diratiflbtent  marchant  en  rjroceflion  dans  les  rues  de  h  villV,  ivcc 
des  tambours  &  autres  inflrumcro  de  mufîque  ,  &  des  chandelles  qu'ils 
portaient  lui  des  Bambous.  Le  pays  que  nous  rraierlames  l'aprcs  midi 
étoit  peu  habile  pendant  irais  lieues,  quoi  qu'il  Un  uni  fi:  Ha  cllI-lvl-i 
fur  ioul  aux  environs  de  Jolîjda  ,  S:  environ  deux  lieues  plus  lo' 
parlâmes  par  des  champs  fertiles  de  ryi ,  &  de  bled,  Enfuire  nou 
vames  une  autre  plaine  agréable  avec  des  buïflbns  &  des  bois,  qui 
doit  juiqu'a  Array.  Notre  route  de  1  après-  midi  fut  aulli  par  i 
uni,  &  agreabtc.à  peu  près  comme  celui  où  nous  avions  palTé  le 
il  étoit  d'ailleurs  peu  habité. 


CHAPITRE  XL 

Notre  ypyage  de  Fammamatz.  à  Jedo. ,  Capitale  de 
l'Empire  ,  &  Demeure  de  l'Empereur. 

^^TOils  partîmes  de  Fammamau  plnsrard  que  de  coutume,  à  catrfe  de 
l>|  HndifpoGlion  de  nôtre  vieux  premier  interprète.  Apres  avoir  fait 
deux  Ueues,  nous  nous  trouvâmes  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Tert 
Mer  e  de  Rjjn.quifedcgorgeoit  alors  dans  la  mer  par  deux  bru  diSerens.  Elle  eft 
™Bijn.  fort  large  ayant  un  quart  de  lieue  d'une  rive  à  l'autre,  fit  fa  rapidité  clî  fi 
grande  qu'on  n'y  lauroit  bâtir  des  ponts.  Nous  traverfames  le  premier 
bras  à  cheval ,  &  le  fécond  dans  des  bateaux  plats  qu'on  appelle  Protvs  : 
nous  remontâmes  à  cheval ,  &  nous  travetfames  divers  villages  qu'il  n'eft 
pas  neeeflaire  de  nommer  :  je  les  ai  marquez  dans  la  carie  de  nôtre  route 
de  Fammamatl  1  Jedo  [Planche  XXIX)  Entre  autres  endroits  nous 
panâmes  dans  la  ville  dcMiizedai  qui  contient  i(o,  maifons:  nous  v  re- 
marquâmes un  Ton  on  porte  de  la  cour  d'un  temple  d'une  i 
fiitgulicrc.  Mitzka  c(l  une  aune  ville  d'environ  cinq  cens  n 

 nt  de  cinq  cens  pas  de  long  pour  aller  diner  il 

inviron  800.  tnalfons.  Nous  fumes  eofuitc  à  la 
_  .  hi  Kakegawa  à  deux  lieues  deFukuroy.  Cetrevillea 
des  portes ,  tk  des  corps  de  garde, avec  un  lauxbourg  a  chaque  bout.  Le 
<_L  1.'  :  :  -  au  côté  feptentrional.  C'elt  un  grand  bâtiment  quarré  en- 
touré d'une  muraille  toute  unie  fans  corps  de  garde  ni  aucune  autre  de- 
fence.   Il  y  a  au  beau  milieu  du.  château  une  magnifique  tour  blanche  but- 

arriva  ^nûtre  entrée  dans  cerle  ville:  un  pauvre  homme,  allis  avec*  fes  dc- 
-  meiliqrjes  i  la  porte  de  fa  maifoo ,  faifoit  bouillir  dans  une  grande  cb.ni. 
..  dicte,  "li-jiic  q-j'untirc  de  ctitiins  i'ruiii:  l:lu:i:c  ayn;  pris  feu  par  aeci- 
■  dent  lailame  fe  repaodic  tout  d'un  coup  dans  la  main»,  &  lèvent  éiarrr 
fort ,  l'embratement  fe  communiqua  aux  maifons  voilines.  Nous  ne  primes 
pas  garde  qu'il  y  cm  du  feu  derrière  nous  inous  appelâmes  feulement  qu'u- 
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ne  épiiffe  fumée  nous  gagnoir  (  die  couvrit  d'abord  l'air:  nous  craigni- 

foufflant  avec  force  à  noire  dos, nous  envctopa  dans  un  fi  étrange  nuage  de 
Juméeixdechaleur.quepour  i  t\i:\-.-.-l  clli^i-:'.  de 

nous  tirer  du  chemin  au  grand  galop,  le  plus  vire  que  nous  pûmes.  Quand 
nous  fumes  à  quelques  cenHines  de  pas  deb  ville  fur  une  petite  ;  n:n::i, ■-■::, 
nous  regardâmes  en  arrière,  &  nous  vimes  toute  !a  lum'c:^-  :!t  ttu 
&  de  fumée,  de  forte  que  nous  ne  pouvions  rien  dillinguer  ,  li  ce  n'cll  le 
haut  de  la  tour  du  Château  qui  fembloit  fortir  d'un  nuage.  Cependant, 
quand  nuus  y  repayâmes  i  nôtre  retour  de  JeJ:i,  :11111s  Lrciiï.smcs  ,)ut  lu 
dommage  avoll  été  moins  grand  que  nous  n'-viens  en:  ;  le  Cli.nu.iu 
□'ayant  point  été  du  tour  endommagé,  ce  Ja  banne  moitié  de  la  vi.L  avant 
été  garantie.  Il  n'y  avait  pourtant  p.*  nchs  <!■:  J.e:<  ee:is  n-„il"t>n>  en 
cendres  ,  la  plupart  le  long  de  h  grande  rue  du  milieu.    Deux  lieues 

p  us  l.ii.i   :  .!!:■.■,,■   .1        1      1,  .  :i  !'.  ..  m  s  ;njLS  y 

l;T.i:,-De-  ih,  cl'.iT.U.I  ,éV  d;a:.i:-,!'.ci  peu:  Lr.iverlcr  une  montagne 
iUM'.ij.i  1  1:      .'c  1  .  m  .  1',     ■■■  1    ■  .1  .  1  1   

il  '  '1  .'  1       ,qui  1  :     1  I  I  '.      tilsîi  ■  ..  ■    lin     ivc.  ui  ,  1.  ■M'.  :.. 

pidité  extraordinaires,  &  rejette  dans  limer  une  demie  licuc  au  dslfous  » 
de  cei  endroit.   Le  temps  ayant  été  beau  pendint  quelque  temp;  ,  le  lirt 
de  ia  niliT,',  15;,:  n  un  p:.-,i:d  ijuir:  lie  I  eue  de  hlEcur  ■  c:fl:l  rbrl  eeLc- 
ehé  ,&  la  rivière  cculoit  en  plulieuiï  COurans  fepirez  :  ilelt  impollible 
de^patfer  S  gué  cette  rivière  après  le^randes  pluyes  lorfc-ue^l'eau  efi  Iisit- 

des  grandes  pierrts  qu'il  eniraine  fouyent  des  montagnes  du  vaHinagc  où 
dis  prend  là  fource.  Ceil  pour  cela  que  des  paNicul.sr!  eu  ciin  roulent 
le  llet  de  la  rivière  font  nommci  pour  faire  palfer  les  voyageurs  à  gué , 
hommes  &  chevaux  .  à  un  prix  lealc  ;  Si  se r  oliiijter  de  vleillcr  a  la 
fureté  des  palfagers  dont  Ils  fe  chargent,  il  a  été  ordonné  par  les  luit  du 
pays  que  li  quelqu'un  d'eux  le  perd  ou  fe  noye  tous  ceux  qui  dévoient  a- 
voir  foin  de  luiraient  mis  i  mon.  ils  font  payez  à  proportion  de 
la  prorondeur  de  la  rivière  ,  ou  de  la  hauteur  de  leau  ,  que  l'on 
inclure  par  un  poftean  planté  fur  la  rive.  On  nous  aida  il  paifer  i  gué , 
quoi  que  l'eau  fut  alors  lort  baffe.  S  allât  à  peine  au  gcnouili  cinq  hom- 
mes furent  noromei  pour  chaque  cheval,  deux  à  chaque  cétépour  lui  foù- 
teuir  le  ventre ,  &  un  pour  tenir  la  bride.  Lurlque  l'eau  eil  haute  il  faur 
qu'il  y  ait  fix  perfonnes  de  chaque  c6té  du  Cheval  .  deux  pour  le  tenir 
fous  fc  ventre  ,  quatre  pour  fofitenir  céin  de  devant,  St  fefoùtcnir  l'un 
l'aune,  pendant  qu'un  treiilemc  mené  le  Cheval  par  la  bride.  Les  écri- 
vains du  Japon, fur- tout  le  Poètes , font  fouvent  des  alluiionsï  cetteriviere, 
i  ;.ia!'t  ivt  :.lii  ihuts  lingtiSiets.  Apre;  l'avoir  FJil«.  ce  qui  nous  prit 
une  demie  fn-ure  .  11  nr-.  nrrivjme>  i:ie:ri'ir  au  ïHIj.jl-  du  petite  ville  .1-  Sima- 
da,qui  a  un  quart  de  lleué  de  longueur,  nous  y  parfîmes  la  r.i:ii ,  njant  rr.it 
chu  Ircues  li;  matin  ,  &  fut  l'aprés  dinée.  Le  pays  que  nous  avions  tra- 
verlc  ce  ;j-j:1.S  e:t.ir  :1:1e  p'.iinc  fertile  julqu;!  Farjiify-.l  a  .  mais  ,'e  'À  y,S- 
qu'à  Simada.od  nous  couchâmes  ,  le  pays  devient  montagneux,  &  Renie, 
 la  plus  grande  partie.  Non  loio  de  Mititi.  -'-  —  ;—   


us  pilfaraes  plufir  urs  bois ,  S:  lieux  ce 
Kkfc* 
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.■meure;  d 

,  LsdilkT 

tel  que  j'en  ai  deja  decril  dans  le  cinquième  LiiipJ-L.-'c  de  ce  Lut;:  ii  ;- 
voit  une  machme  de  bois  pendante  i  ton  col,  &  uni:  corce  lu  i;iti!'e 

'ii1'1  ■'iT'1    '.  i    ■  lui  ■■  il       n.:1!  I  i  Ji'iil   i  l'i  .  Mi 

■  .i  ■'   1        n"  ■  l'iil  ■.(■■  .1  i 

Le  YVndicdi      de  Mars  ,  n.i-.iï  paviimes  i:  k-p:  heures  du  malin,  &  a- 

'  il  '■     f     I    i'  .;  .l'IV  1    .1  1  i  il.   I       :  i.'.  ■  I'  . 

i  l'jM  t.  M  i  !.|  L;L-  ,V  je,  A  l"(!n  lie  l'.ljr.ei  i::  palier  Ijnb  If  le.loui  s 
des  [-erfonrirs  ailioiin  :]Ui  en  connoiildnl  le  iitt.  Lorfqucnous  ti  Haver- 
f'ames,  l'eau  éioir  t'u:l  balle  :  :.:  il  l'en  (aJu.L  i:  en  qj'eJle  LL;a:^nJ[  les  rivi  i. 
11  y  avoit  deux  poile,  gaiiiée.i  :.  l'en: rte  &  a  11  h>r:ie  rie  la  ville  ,  donc 
LiQii;  niviv.ii:]:-,  ks  rues  ,nx::u.!erc,  .les  :n.:ii'!:ii  pr.iïre.i-.em  3-i( iuï, n.iîiin-- 
likr.t  à  des  lieues.  Nues  ernployimes  une  grnllc  demie  heure  pour  aller 
.ni  boni  des  fiuïLJuurgs  :  le  e:i  itei.i  uii  de  Heure  le  i.ntmaur  éloil  i  [lo- 
ue jjHlchê.    Nnn  loin  de  l-'ulij  |cdo  ut  nous  montra  un  fameux  Lhàteau 

I  ■  ■  m  l'v.l        ■  ■    e   :..  i  i.  ,  ,     i  .il  ..  ih  :i,..|li 

duquel  étoit  un  périt  hameau  nomméOkabc.A  un  Huait  de  lieue  plus  loin 
il  y  a  un  village  du  même  nom  ni  mu-  uou-i  rend  hues  ,m.i;c':nnl  e:i:ie  du 
montagnes.  De  là  nous  eûmes  pendant  deux  lieues  un  fort  mauvais  chemin, 
(ur  des  collines  &  des  rochers ,  d'où  la  rivière  dont  nous  venons  de  parler 
prend  la  fourec.  Nous  rentrâmes  dans  la  plaine  te  nous  arrivâmes  peu 
,.   r.prn  ;i  JYIuriko  petite  ville  d'environ  500.  maifons  :  nous  y  dinames  &  en 


de  Suruga  ou  Sirijnga, 


de  même  qu'à  Jedo  &  i  Miaco  ;  &  l'on  y  fait  des  Cobangs  qui  font  3cs 
pjeecs  d'or,  plaies  ci  en  ovale.de  1.1  valeur  d'environ  cinq  ducats;  des  lt- 
■;.;i-i-,::,qui  Leur  de.  pièces  d'o:  e;,  quand  Ion,'  ,dej.i  va'ciir  de  dci.i  du. ML: 
iidemi.  LcChàieioeaiBt^rélrmenirioiialdc  la  ville.  C'cll  un  biiL 
msu  quand ,  bien  fortifié,  avec  des  foflei,  &  de  Lmiies  murailles  de  pierre 
de  taille.  Il  y  a  peu  d'années  que  fa  magnifique  mur  lui  con'.urr.ec  par  Jc 
:cuj:l.|  ;:V.  m  :t.:idc:riL:is  IJeJ.i  ■,  inr.d::  un,  de  la  liei.ie  de  pigeon  qui  s'é- 
tait ramalfée  au  plu:  haut  étage  de  la  tour  pendant  plufieurs  années,  & 
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Le  Samedi  io.de  Mars,  nous  partîmes  ivint  le  lever  du  fnleil,  &now 
arrivâmes  avant  midi  à  Jottiivara  .  à  fept  lieues  &  demie  du  lieu  denôtre 
courbée  ;  l'iprcs  midi  nnui  limes  cinq  lieues,  pour  nous  rendre  I  MlfiJ. 
un.  Une  heure  &  demie  aprts  nuire  départ  de  Jcfcri  nous  arrivâmes  i 
■  Ki-.i::i:Ji .  jîtLitc  ville  d'environ  ion.  maifons,  ïuuée  au  pied  d'une  mon- 


vfl  celchre  par  pluii 
mais  encore  plus  il 
ipo:kï  Je  remarque 

Ions  ou  loges  dev.i:i:  di.i.iune  ddtpn.lles  le  lenuient  deux  ou  Irois  jeunes 

i  ...i..      1  il   .ii  i.  M.'   '■!  :■  i  :i        Iile  iraiires 

poui  En  pl.iifirs  feciets.  &  l'amufemeni  des  riches  voyageurs  ;  lesjapon- 
i:u:s  cran:  l'on  adonnci  à  ce  vice  horrible.  Néanmoins ,  pour  lamcr  1-s 
ai'IMrerieUF  &  lis;  p.is  l'ciîkliviju  k,  Jtiu  de  Irai,  atiis  nulïi  que  ceux  qui 
>:c  ionl  pas  risiie:,  A  i:ui  :ic  ilivei:l  pu  lîi-ijuni  il  i'njJ-,1,  n:  l!rc;i:iL-:«  Mien 
t  i.Lr:.!lc:i  r.  i:L  r.'C  L'us.lliie  liciiiîîi;!  .'.llii  1er  ru:  prctCHtc  de  vend™ 
!îi:\  V(iv.ii>L'urs  k-c!lri:liu1uni  mius  vcr.ms  dqi.irkr.  Noire  llligjo, ou  corn- 
IliL'Ii.'iii  ltTi  i'h'.Til:;r.!illC  :r,  i  l,:S  oui  II  ';r:!viu  r.ll.-.  :cL  iic  l'::i-:i.cn:)ir  jamais 
,;c;'ortir  de  l'on  Xorimoll,  j-Jlijli:.i  rc  qu-;  lir.-.b  JUfîinnï  !i:s  îioictolci ,  ne 
| -0 1  l'enipetl^i-  d.;  Inclue  pk-ii  i  i-M  ::  ci,  rcl  ..:ii,Si  uii  iV  de  piller  Une  de- 
mie heure  avec  ces  jeunes  Ej'ïnns.  Nous  primes  celte  occaiion  de  nous 
promener  dans  la  ville,  &  de  faire  nos  obfcrvations  lut  ce  que  nous  y  vj. 
mes  de  remarquable  Je  ne  dois  pis  oublier,  que  dans  un  bon  où  nous  pal. 
lames  avant  d'arriver  ::  cciip  viikjvie:.  vimes  une  peiite planche  fufpcndue 
fur  ie  chemin  pour  f'.i^rc  iV.vois  i'Jl  pj;l'.i:is,  jsf  teul  isfriidtni  m  endroit 
li.:ci:lt  rt'ntc  f„h!i>.i-;-',-lii<l  (■r.rf:B,i;fn.-lij.T,v  .1  i.-n  riN.d'Iv.ie, 
:::.;!  rit  s.'*.-.  S  J.v  /'         "l'srj  /.'  liî'i'.iln-:      rrtn-Ti:  ,j  .J,,,  ; 

il povrrfiil ItrtclmirriStsmtlrlrr.Çeunic  noire  iroupequi  alloicnr  à  che- 


c  -lenjJ.nuui  [rousjines  celui  de  la  montigne  fort  roide  ,  &  dilhtik-, 
i.iii  rnhUiH  prerque  il  un  efcalier.  Nous  primes  des  cheviui  fraix  il  Ju- 
rnin.  i»-  3pres  avoir  mirch-J  uhc  heure  Si  demie,  nous  itrlvnmes  tu  grand 
village  ou  pdilevilledeCanib.nl;  H/le,  qxitanci  ici  les  cotes  de  ce  gOl- 
-  'ni  quelque  temps ,  elles  courent  encore  quelques  lieues  ptuslain 
'  ■  &  quand  nous  eûmes  marché  pendant  doux  jours  vers 
,  nous  tournâmes  du  côtC  du  Nord,  vers  la  grande  rïvie- 
Fudlikava.   Après  une  heure  &  demie  de  mirche  ,  nous  fume!  au 
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faut  remarquer  que  le  temps  eft  trci  rarement  calme  au  deiïus ,  c's 
cela  que  le  peuple  y  monïc  par  desotion  pour  y  rendre  un  culte 
,£olcou  Dieu  des  Vents.  On  eft  trois  jours  à  y  monter,  mais  on 
l'on  peur  en  détendre  fi  Fou  veut  dans  trois  heures,  i  l'aide  des  tn 
de  rofeau  ou  de  paille, que  les  gens  s'attachent  i  la  ceinture,  &  ils 
comme  cela  de  iuut  tn  bas  fur  la  neige  en  hiver,  te  fur  le  fable  < 
:r.eirn;i:e  en:i[  ,o:i;rec  or.  ;i  d:c  -!!:è  v:  ^rue-r:::^:  un:e  i  dev.ir. 
Jammabos  ou  pretresdes  montagnes  font  de  cet  ordre  d'jtEolcei  le 
du  guet  eft  Fulijjarama,  qu'ils  répètent  fouvent  en  parlant.*  en  me 
Lci  ce-,  ne  taraient  trouver  des  termes,  à  leur  gré;  Se  les  pein 
croyent  avoir  allez  d'adrcllc,  ni  des  couleurs, qui  puiflént  reprefer 


apré;  avoir  marché  demie  lieue  nous  arrivâmes  [1  Moltosjoiro,  miferablc 
vj liage  d'environ  trois  cens  huttes ,  difpcrfées  long  du  chemin ,  fur  un 
■         i  i :i  IMiictun-ux  ij.iî  i":J:tr,.^        ;ie  >1l  ;:t! -I  i-ul: :  les  p.niYrrs  enfans  de  ce 
■.  '.'.",\:-  v:::.!;;e  ^.e^esheiert  en  trojves  d;  ncsCinjrns  S:  de  rc:  cheveux,  po'jl 
enîoii.   nous  demander  l'aumône  d'une  manière  fort  comique,  faifant  des  fauts  pé- 
rilleux fur  le  faille  vingt  ou  Trente  pas  devant  nous.    Nous  leur  jettames 

ils  fc^oufTotenr  L«  voyt- 

compagnie  que/que  fois  pendant  demie  lleuE  ,  au  pendant  tous  te  temps 
((u'ils  i\;viT,r  qu'on  ie'.r ;..-ne  '[hlI  ji:^  dnlfl  1  .'!;  Cas  t'or.i  de;  pièces  ;i'..ii es 
de  cuivre  jautic  <:e  IVf-.i^l-cr  dunchclii]  d'Anït'ercMc,  &  de  la  valeur  d'un 


  ,ue  l'on  pend  a  coté  du  cheval.   Nous  piffima  enfuira 

p.i:  phii'leuri  endroits  habitti:  les  plus  confidcrablcs  itoient  Farra ,  village 
d'environ  deux  iv;:s  ein>[n.irle  nviû.is ,  S:  ■,::!•_■  Je  prés,  de  dej; 

mille  maifons.  Cette  ville  n'a  point  de  muraille .  ck  relfemble  plus  à  un 
gi.nd  vi;:,:go  qui'-,  uni  ville.  La  principale  ;-.ic,qui  cil  au  [r.i'.icj.s'ctcuJ 
en  longueur  environ  une  demie  lieue  ,  nos  v.ilcrs  allèrent  voir  un  temple 
appelle  Knui:on:.T,  .Vpr  :('je:qje;  -Jis  ^si'.nonia  .o:;  l'un  prhe  une  |ieee- 
Ion  lu- :.■!:!■.::  C'cll  uiitflMiiecrr.KiTi:  e  qjl  ape.mcTjit  .1  JoriieehO  iqucleues 
1.11.  il  lier.:  Il  ï:ir.  ire,::  r.i.ié  l'r:  fi  I  '■■.■}(  '-.il       I  :ie.  ;re':j'e,  i:r,i'eri:llei  S  [TC- 

mier  Mnnarquc  fcculicr  du  Japon.  On  dit  qu'elle  a  deux  nattes  de  dia- 
mètre, £:  qu'elie  fervolt  à  cuire  les  f.inglicrs  que  l'on  avoir  tues 
:i  l.i  eh  ilie  autour  de  la  montagne" de  Kutînojamtna.  La  nuit  nous  furprir 
à  Nn-'irilu.rlc  1:r:c  ip;  iio-js  fumes  obligez  de  marcher  une  heure  &  de- 
mie dans  IWcuriié  de  la  nuit,  pour  nous  rendre  ï  Miiijma  où  nous  avions 
deililn  de  e^.iel  ev.  Nous  ■.viliT.e;  psi-  piiiii'  ius  "::lti  hameaux  [irefque 
contiguS  l'un  à  l'autre  ;  éOin  ur,  peut  de  qt.-rsrir  cinq  Kin  ou  brallcs 
de  longueur:  la  rivière  qui  palfe  défions  prend  l'a  i'ouiee  dans  les 
montagnes  d'Artaga  Si  de  Facone ,  d'où  après  avoir  baigne  le  pied  de 
plulieurs  collines,  elle  traverfe  une  fuitcprefque  continuelle  de  champ; 
culiivc/,  pour  aller  à  la  mer.  On  l'appelle  commun* ment  Kfinga va ,  ou 
Sil  uelq.i:    uns  I  ppcliE-tii  Kit;ir.|!:ifj[i:  <e  dernier  nom  doit  Ton 

*■  origine  à  l'Hifioirc  rahuleult  ('.irrite.  11  y  avoir  au  temple  de  Sjnno  dont 
nrv.is  ve  ioi!,  Je  parler  ,  i:r.  Kiins  ou  i;ihii:i:ii-[il  de  liullV  d'un::  i;:irJ::!M- 
extraordinaire ,  dont  oo  fe  fervoit  anciennement  dans  les  Fufinoraaliagiri, 
comme  ils  les  appellent  ou  auciennes  chattes  autour  de  la  montagne  de 
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berent  le  Kami:  comme  ils  FempottoiCDt.il  devint 
torcci  de  Le  Saillir  Tomber  dans  11  rivière.  La  cru 
tnonilrucufcmenT  gros  &  pelant  fit  un  grand  Ijuit, 

elprir.quU  rinrpeflinn&le  goni 

quart  de  lieue  de long^Deux  rivières  pallenr  au  travers  d"e  11  ville,  &une 
Iroilicmc  en  baigne  un  boul.  Il  y  a  ï.:;  pnsli  ter  cil.'.a-LtiC  i'.c  ce;  rivit-ri-s 
qui  four  allci  priil'eri.lc-,.  Ct-tlc  si:'.-.-  n-ulernel!  ai.i;es  fois  des  temples  & 
[tes  <::i. i;<-.lït  magnifiques,  renommées  pir  rapport  i  ^  =■:  s  s  ^  "■ = - ■  3  r  --  HWmrc; 
Éibukuics  que  l'or,  en  t.uLbit:  rr.ai;,  l-va  du  terrible  cmbralèmcnt  de  i486, 
qui  cunfuma  la  vil;  entière,  te:-  c,!i!Îca:  fut  en  réduits  en  cendres.  Il  c'1 
vrai  que  h  ville  a  e;î  ri-tvir!:  rlcj-uif ,  (■lus  lœllr  i|n"i  l:c  m"t-:o:l ,  ccer.iiit- 
:.L:li  1:11  de:,  temples  qui  cil  dans  une  grande  place  quarréc  tnutc  pavee  Je 
pierre:  Je  taille.  Jïia  ^reilern.  dans  m  leçon.1.  Voç-.-f.c  j  !,  ,  ::-jt  , 
de  parcourir  ce  temple  plus  particulièrement  ,  aiiJi  je  rcm-oy;  le  h.  th-.iv 
â  tece  :ic[":ri]-liur.  p.uï  dtni.leo.  Nav.ii  vo;.-a.%-.in:t::  lo-j:  cl-  ;tv.ir  l.i.  far  un 
|'a-.!  ment.-s-ie-.^  ..'i  :tc:;k  i  jlciu'a  CiT.ba:;.  Me  la  nous  .raie-rli-,:;^  me 
pl.uiio.iui  s'c:l-oo  ',iJ':]ii'à  Jo:'i>-..ra ,  S:  q.i-i  .ui[;i:u  Je  ce  vill.igc  l'ur-Tum 
etoii  afléi  fertile  en  ryi  priucinatemenr.   Plus  iiaut  la  plaine  tuàl  pour  te 


pour  la  plus  grande  partie  fable 7tv.--.IY.  ila-r.lc  ;  ecptndar 
i[ir.ï  a-1-.iirriiis  TiLijs  trouvâmes  quantité,  de  rolèauï ,  &  d'I 
leaux.  Mari  Dodlutski  ou  Livre  routier  Jeune  le  .n-is  .1.1 
q-aï.s  .v.-ent  i  prendre  garde  à  eus  fur  ce  chemin  foliraire.  A 

 In  .h.i-i  i-  i-  In  .1  I,  '■'.,  -  i,      I  ,  .11. 

Sagami,  à  l'entrée d«  états  d'Odowara.  De  la  nous  defeem 

rement  FaSione  ',  du  nom  de  la  montagne  au  pied  Je  laquelle 
noLiï  y  :l:r..-.mc-- ,  avant  Jc|.i  r.n 3 :  la  n:air,e  da  i:,.:re  pr.mc 
■aaïquab  lu  pour  fa  fil 


t:  ■.  1  !  :  :  ■  1  :i  e.H.le 
dons  ce  vill 
tout  le  long 


l.i::  h ■. l  1  laa  J,-  !-'.,koo-  fur  : lj . |  :  1 1 .  le  ■.  il'aj;e  t!t  liiiré.  On  rompre 
iilnpje  ifcmaiions  ou  ii.i.lèt  ps-litcs  orr-ncï  hinic^  la  plc-pr.rc 
>  d'une  longue  rne  irrcpliercq-j  .-I  a!;rj::-!::t:  J-j  Ire.  Celicdl 


Quoique  les  montagnes  qui 
Se,  «pendant  lelommet  J 
im'il  cl!  découvert  par  les  h 


qu'il  eil  découvert  par  les  habitants  ,!e 'i'.-.'i:-.-  siOu-ll  NnrJ  Ocall  I  :1 
largeur  de  ce  lac  de  l' ELU  1  l'Oucfl  cil  d'un  peu  plus  de  demie  lieue  du 
Japon,  &  fi  longueur  du  Sud  au  Nord  d'une  lieue.   On  me  dit  que  près 
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du  rivage  qui  ell  m  Nord  on  avoit  ouvert  une  riche  mine  d'or.   Du  côté 

fc  termine,  en  pointe .  preTque  comme  une  pyramide  :  il  lbc  pied  elUe 
vl  liage  de  Mono  Fakone  ,Sr  entre  celui-ci  &  le  village  de  Togitï,  elt  celui 
de  DibsgiiliiM,  ceil  ^,:n-r.-q^  c:roi;  l'ille  de  Dfoo,  ou  SSio.  (>n  ne 
fa-.uoil  l'aire  le  tour  ili:  il.-  à.  l;,i,Ic  ile>  u-,onlat;iies  cf.'aipccï  ij'.i:  It-eTemeii:. 
Se  qui  en  quelques  endroits  ont  des  précipices  qui  vont  prefqu'i  plotnli 
i-.ihju'm  Lie,  Mais  on  Se  iravcrfcavcc  des  bateaux,  &  l'on  aborde-  uii  l'o:i 
1  |  1  on  n  p 


ci-ilre  li'er.v  [:rr.i;:!c.i:J  e:;:;.-.iT''.:i:aire,qin  tout  au  fond  ,  ce  que  l'on  lire  par 
le  i,ini!i  des  plceijçcots,  brique  le  Seigneur  du  lieu  l'ordonne,  ou  qu'il 
en  a  befoin.  Le  pays  voifin  produit  quantité  de  cèdres  les  pins  hauts  & 
les  pins  beaux  qu'on  puiilc  irouver  dans  tout  le  Japon.  L'air  de  l'endroit 
cl!  froid,  humide,  li  pcl.i:it,(ic  1er:;;  que  les  cl  rangers  ne  fauroient  y  de- 
meurer i  pie  le;  r  [".uni  n'en  loir  ahércclur  [oui  dans  l'hiver.  Mr.  van  Camp. 
he\ler.,i)ire;-eer  gtner.il  Je  la  Compagnie  Hollandoile  des  Indes  Orienta- 
les à  llatavi.i,  m'a  Inuvcilt  ailuré  que  la  faiblcde,  ci  le  peu  de  fanté  qu'il 
  -  '-:-cnt,  venoit  fut  tout  de  l'air 


voit  pallï  pour  aller  i  la  cour  lorsqu'il  étoit 
■  aujapon.   "  ■- 


Diicclciir  de  nôtre  Comptoir  au  japon.  11  doit  être  aifiirément  agréable 
entré  de  demeurer  auprès  de  cet  endroit  où  l'on  n'efl  puint  incommodé 
des  coulins.  ^  Au  bout  du  village ,  ou  le  chemin  s  cïrerit ,  il  y  a  une  garde 

cas  que  quelqu'un  entreprît  d'en  fturepaflcr  àjeâo  du  coté  du  couchant 


lci1q-a':l  va  a  la  cour.  Outre  que  le  chemin  de  tous  les  côte!  du  corps  de 
yarde  ell  fort  ci  mii  ,     tun:i  J  avec  ,1c  bennes  portes,  la  nature  elle  mê- 

n.e  .,  MM  ,  .      .-i  Iml;        des    i  n.  i  ■  .n  :  -  ■■  .ni'  .  :i  i..;-,     a  c  .  0: 

par  le  lac  a  la  gauche.  Noua  continuâmes  notre  chemin  après  diner ,  & 
u  les  defeen, limes  les  montagnes  pour  nous  rendre  à  l'endroit  OÙ  nous  de. 
viiiiis  eeucher  cette  nuit.  Iv.iut  pa-làmc-i  par  un  eiicruln  Ion  agréable:  Il 
oftroit  a  nôtre  vue  des  ruïllcaux  charmants,  qui  defeendoient  des  monta. 
;  r  1 1  c  .  --■==:.  ï  i  :  _-  t;  ,  A  liisi-ïk.-  l,;i;;i  ,!-  ■.>!.:  nies  fe  ilerluilleaux.  Nous  allâ- 
mes premièrement  à  la  garde  Impériale  au  bout  du  village,  où  tous  les  Ja- 
pou  n  ois  Ion  irait  de  leurs  Norimons,& de  leurs  Cangos;  ceux  qui  étaient 
à  chwal  eu  dcfcciie.ircn:  ,  ;''.-  {■■  prefcnri-imi  fort  refpeeiueurement  ci  tête 
r.-.ic ,  po-.i  ;■  cire  l/iciLc/ ,  ce  qui  le  i;i  aie/,  icîcrcmcx.  S'il  y  a  du  icarfoil 
qu'il  y  aiL  une  femme  iravcllieen  homme,  elle  efl  vifitée  rigoUTculemern, 

ar::.ul  c;i  quivont  ajcdo 


;e  font  des  fei 

pmiculicrs  qui  vont  i;  ]c:.o  doivent  montrer  leurs  piaffe-ports  encet  endroit. 
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[IO:IS  r:ITl::rq!m:ci  tir.:]  lfi:.p:lli:  du        i    nudlcu]  i:s  .       i   ,  fur  'uni'  li-iu 

Auxdeux.prcmicrcs  croit  le  bulle  d'une  viculu  ft»:  iuu  uu  .ntu:.  Il  \  .irait 
un  pràc  afk<  i.  tjbiquc  tb: pull u  ju.ii.nl  un  N.ii:ii:nl.i  lui  :mu  uluubu.u'u!!  . 
:,  dire  Miant  aut"  un  museau  une  peiiie  cloche  pinte  l:i:idk  uu'.l  li._-.ii'- 
Liir.f.uljil  j:l'.::.i  ; -Jiiiy.i-l-.i-  iniitmasci:  u.nrruiu:.  .l.iii:;.  Lu.  pi  ut:.:,  rupi-. 
[uni  Souvent  :.l  ui>u:tu-jiiu:u  N;:u.u  Aiiikl.i  lluuiu.uù  p.ii  L\iiUt:;iu  \.n;i::nl;i, 
'i!  u:[  l  :.  i-  i:.m il-:  In  un:::::  :.u,.lru,!uu  .1  AinUi  ;i.:i;r  I.-  lo:i  ■..-.■ri:.  i1  ,|,.s 
w  dis  rrepatlci.  Tou:.  1er  J:.pctnn:ï  i  pied  ùe  tmtrc-  tbtu  j-.uurunr  d_. 

ni:  '.:;■!  ::.  d  1:1 ,  Il  Ch.i-.i.ilu .  ùù  :  :i  i  uuiu  Ltit  ::■!  uuli.ui.-u  uh:.uuii  11,1  p.iyiu: 
•  îi.'il .  i>u: (oîl-ii.  i-3 il-  nue  tu  aveu  beaucoup  Se  refpeft  fur  le  rilajiu  p::i.i  lu'jui. 

I     i1  1  r,   -ko  n;":ui  1  :.-.  Mu  ■■:  mic:  1  ur.u  ::iunu  ,..1  i  '.  !  i;l.u 

plus  furcment  à  fond.  Ces  peuple-  plongei  dans  une  aveugle  fupcrtlitioh 
cruym-.i  ((-.i-.-  l^fond  decclaceil  le  purgatoire  desenfans  ijui  meurent  avant 
l'api-  cl-L-  -.Li  t  an,,  S:  ::u':liy  lun-  lutïmur.lu-.'. \il:[i: -luuuu'il;  Soient  racheHCï 
d'une  manière  ou  dur.  ru.'  (.dllauif:  nui  !,:i;,  t>vù:rui  !u  ^r.ic-!  ■;ncns  ; 
&  les  alTurenl  pour  leur  conlblation  ,  qu'aufii-ttk  que  l'eau  a  ctl.iuû.  lus 
[i'j:i:h  di-i  du;  ïiiuis  qui  1  ■  -i  1 1  uu'ri::  fur  lu-i  p..piui>  nui-  lu.  prui::-, 

tloimur.:  ;.<:.:■:  ]>:.li:ui;,  d'.ibuid  ur.l.uis  :j:::  foui  ili  icnd  un  ruslu:i:uT,:  ::u 
ITI.-.id  l'uni  .J.  muni  ■'.:■  11m  u:.:  lujiiiun:  1!::::  ::  il. -1111111011  plcillcrc.  Nos 
vakls  île  p::d  uu  voulr.runt  pu  i:i.u::;uur  I'jc.-iImi  du  faire  une  bonne  ceu- 
vre,  fi  avaniageufe  à  l'arasdes  enfans  dont  ils  éroicm  pures  ou  parens;  ne 
dnut-11:  i-.iuiiiiu.:iiutll  .  l,uu  lullr^  pui:ius  i-,'u:i  '"ud::i:;  as.u.ûuu:  .  |'.:',  \u  :jv:u  lu, 
piulruï  u.iM  r.-,ûm:,  f;iiiu.iu:ir  ".1  nu-nu  uboiu.  I  .'i-mSmit  où  l'on  dit  que  les 
âmes  de  ces  enfuis  font  confinées  s'appelle  Sainokaivara ,  &l'on-a  mis  un 
monceau  de  pierres  en  forme  de  pynmïtie  fur  le  ringe  pour  Le  marquer. 
P.iunii  lu,  uhapelu.  don-,  iu  viens  de  parler  cfl  ie  petit  lempic  de  Fakone 
Gongiii,ieiiomjnépouyluneuBc>arii^^  y  garde 


ln. M  i!"n,:.:  <-;i.l!u  uii:::  lI'A  1:1.1,  l.-|  quu  lu.  All.'UÏ  L  , 

avec  quoi  ils  peuvent  voler:  le  peigne  de  Joritomo.  premier  Monarque 
culiur  <tu  Japon  avuu  lui  .111  nui:.!:,  Judas':  h  Ckiohede  Kobodais.fon 
nu:  ,].-  .:  \  ,  qu'l  lui;-u lii  1.j:-H[;i":|  ului:  un  prière,  &  une  lettre 
crirede  la  propre  main  de  Takniit:'.-.  Chiuur.o  du  ces  ;-j::<:li:(-.-.,(!c  d: 
pcllcni  Gongins  ou  bijnui,  à  feo  nom  particulier,  &  on  la  regarde  uu 
me  des  raictcï  d'un  très  grand  prix.  De  là  nous  dclccndimespar  un  c 
mi:i  p:urru,n:  l.nut  iù  lu,  ,laniui  inr  lupunubnt,  K:  tantôt  an  pied  de 
montagne  de  t  kango  ;  Se  après  avoir  fait  une  lieue ,  taudis  que  nous 


lu-  up-:l- 


reçoit  peu  tt[.  ... 

une  rmcrc  <;ui  tr.-.v^-:i.  h  villui:  st..  _  

l>jc:rc;,  A  cei  prcd-ccs.po-jr  le  ttudic  m 
ctruit  par  tout;  il  puiV.it  tanin:  f.n  («m'. 


ards.  Nous  découvrîmes  h  mer  a  l'Eu, an  bout  d'une; 

ible  diïcrftoS  dc°p!antes  l™dc  fours"  Laf^^'aai 
lontagne.ontaee  que  tramu  fcs  nMlmtn  du  jvis.du 
i  >|ue  celles  de  la  marne  efjieee  oui  croient  ailleurs: 
:s  outille  avec  loin  pour  !ce  ul.igcs  de  11  médecine.  Ils 
u M  :  hd'e  cfi,>ecc  dVft-W™.  on  de  CapilUirt-  <]■:■  s, 

M  Ht,...      !  .  ■  '  .  ,.!■■.        ■■,  ■, 

gueresde  voyageur  qui  pille  fur  celte  montagne  fans  en 
t  le  nom  de  l'ackonaKfa.c'cll'à  dire  plante  de  Packone. 


neuf  Kin  ou  brades  de  longueur:  non,  pu,tm:'i  fur  re<  nuis  pnmt  Près 
de  ce  village  fur  la  droite  clt  un  temple  delà  fctlc  du  Sensju  .nommé  Ta- 
wanodira.  Le  village  de  Tmnoita,  comme  qui  diroit  cm  chaude,  e(l  dou- 
ble. Si  les  maifons  lt,  feu  dii'^rléfi.  Il  a  L-t:iptu,it<:  ii'.n  n"(l)  dune  feu- 
ced'eau  chaude  qui  lort  d'un  boisvoilin  delà  rivicre:  cotte  lotrcc  >'cii:u 
jiri:!^  .i  i;r,  autre  petit  ruifTcau.ils  coulent  quelque  icm[>5  e;i!e;nl:'e  .t 
d;  durant  IcJrn  eaux  tl.nu  !a  rivi.Tj  l\i:ni:e  l>riif-o  le  n!l.i«e  et!  le 
temple  de  Sorinli  &  deux  temples  de  Dfufo  en  dedans,  avec  des  Colom- 


Cetre  hiftoire,ou  plutôt  fable. ne  mérite  pas  que  je  la  rapporte.  Isiuda  tir 
un  autre  village  a.  la  gauche  duquel  *ft  un  temple  tnagoîfique  no  i :<■,:<-  i  :  t 
T.ii  Si.  listi  dam  uni:  cour  pivécdt  pii;r:t:-  ui-'irrocs:  i  un  HÔIC  du  i.i  l'our 
clt  une  belle  fontaine,  à  l'autre  une  [aille  avec  deF  lettres  d'or  dellus,  Hc 
tout  prés  eltle'IVc  tuu  S  in, ou  poil.'.!;  du  tcu:p::  t:a:i  je  pierre  avec  une 
i:il"..-:fli;in  de  :r,;:i^  u:  !t(lr-i  li'or.  Ki:i!tui  un  K.'.hn.u?.  vil'.iat  medi'!- 
ère,  eftvis  à  vis,  i£  A  l.i  droite  un  vali  II  mîinugih;  verte  d't'knki  i:m- 
17!  ■  cilibzcc  uir.i  tm:a  1er,  uiibé-eî  nu  Inecu  ,:i  L'.v.iV  (:uc  ce  :ïll  la  que  le 
E:;-.u  [  i''.:ne:  neoi  'i'.iiko.p.i:]:.  ;>::<■  Sv,  i  iiuil  avee.  I ; . i .  irmée.  t.l:i  la]  :'e'- 
lui:  :.  ut  rem  .T.:  S  ;-n  limn!  ,  c'Hi  A  :ii;e  i.i  uir:;ila:t7e  du  CI, Hein,  i,  !.: 
dutiUun^.uf.-; 

IJciV!"™'^^^  tire  "une'erpece  p.i-ti  -i;:-.  ■ 

de  pierre, que  l'on  porte  i  jedo,tt  'lent  en  rai:  qui  Ion:  A  i'opjc;!- 

ve  du  feu.  il  étojc  quatre  heures  S:  demie  quand  nous  arrivâmes  i  Odo- 
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waranoirai,  aunquanrk  lieud  du  dernier  village:  c'cfl  proprement  le 

fjUIUOUrgdek  vii:.-.!,0-.l..',vlT:!..|ji  cli.i.Lll^  an,  i;r.   i-reaM;  ci;:;!:!,]!  V, 

alkv.pîts  de  '.:  niT.  <k.  tau?.l>:>-j:p  ,i  nur.LLUr  i'u:  k:.  liords  racmc  de  £ 

:.i  rivk-r^  i|J.  le.:-,  du  I;;  de  kakiecie  I;  .k.  lii:  S;:  dau>  la  uieeprés  Jc  jj  j-i 
viik  d'Od.mara,  tenvienai.  fui:  a, un  ailiciin  l'iwiK.igie,  Jti;:^:,!,  jj  v: 
de.  nillir.es  <  uuvtrtis  .1::  v  er s! >: ; .' ,  1 1 m ■  ,'(leu.de:u  'i.l.jii' j  Udoivara,  &  dont 
pic  J  ru.Belk  d'uu  i..::-  p.u  la  :ne:  ie  lermliie       l'autre  en  uuu  im.uid.- 
1  ■: . , ;  : J 1  ,L I , -J  I i . I ^  ,r  A 1 1 cen ..^r k-  d,:  WjVaeur ,  fur  1-1  ville  eft  liruée. 

ornei  de  beaux  cdiiiucs-  de  uuaq je  eôré  ;!e;  ruastu  fou:  larges,  propres, & 
'V.u.ieu-s;.  kir-ioni  la  MB  du  .Milieu  fil  remar.|U!.k,  ;•„■  la  labeur.  La 
v-cil,     I  1  pour  1lerd„ 

,;  iul  .1  uii  lausd'e.are  au  l:ee:  du  lr.ud;:ei j;  .-.pp:...:-.  U:i  y  compte  environ 
mille.  ituiIoim  ,1-eMlu:  s  f:'i  :  prupreaieM.I  kuk.s  ,  U.lm.: ke>  pce' fa  p]up...i  r , 
ave.:  d::i  avsnr-CLJurrs  quirrées  al]  l1.-v.mi' .  K  ,:.e  ;,,:i;  JircLin;  de;: "Cri.  Au 
<  !'.uj  Scrircuirion.-,!  de  11  v.IIcclI  k  Ckite.:u.  ée  j.i  demeure  du  l'iMac:  il 
ie  liil  remarquer  .[l'ordinaire  par  une  belle  &  liaule  mn:.  Les  n-i:ij:k-,  fun; 
nuis  ,Su  neriie  .-.'iré,  I"i;r  k  [sinehiui  de  î.i  n:«:i:.i^e.  |.u:i:a)'..:;s  mal 
fournies  montreur  afiï;  qu'un  v  a  pr.  dans  ccr;i  vule  Lcaueoup  de  cotn- 

i.'depetites  Idoles,  desfiei:  .  . 
(Suis  de  }ik'i  p;:i:cs  becries"  peur      seaidre.  Ln  leraéer; 


parc  peiurtaul  le  Catcdiu  parfume,  ou  7rr™  Japonira.  di 
Iules,  deperiro  Idoles,  des  fleurs,"--'  " 
dans  de  jolies  petites  boettes  pour  Ji 
coup,&  en  font  un  grand  ufage,  parte  qu'elle  .ui:  iiim:  I, 
rend  :  kl, -ine  douce.  Ce  jus  épiifïï  eil  porte  au  Japon  pi 
,'v  k:  Ciunua  :  &  âpre:  :]u',i:i  !;  pri.-f.nc  Mi.uj  mu  ':. 
avec  de  l'ambre,  du  i  lamphie  de  I  ionien,*  d'aunrs  eli 
Bru  pour  le  tranfnorter  ailleurs.  La  beauté  des  ajufferaf 
poli  des  llabirsn:  de  r  aie  ville,  fur  :n.i:  de.  :em:r..-,,lem 


que  l'on  aforlpcu  de  roin  de  leur  tdneirion,  .Celle  ville  avec  fon  rellbri 
app..rteaiji[  .nu::  f:.l.  à  i.:  I  iai:'k  île  \li  Mjfa:i:a,  ,\  lualjj  \5ino  :iu  Ca:ui 
fur  le  ilern  er  de  re:re  lan-dde  i|  i.  :.,  ;-.,L.  ,h  l'.ile  Japar'k u:  pr;kalea-i  r.l 
a  IViniJifarm  l'reli.lra:  du  Cjnfeil  dura:  de  ,,Ljr;|eicur.  Disque  H3;n  ru- 


elle le  precipire  d 

ne  .l'eu  ekver  lus  luird.  ,  Ov  i 
plies  de  pierres  ly  d"a,  brille  .ni 
il  e  :ie  ol:  mule  Ir.  plaine  ec: 


K'iufi  ,  deu<  lill.iaes  de  eenr  ni;dfuns  cliieun.  Mejlgalïi,  &Mifa' 
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ufi  H  1  S  T  O  I  R  E 

Coquilles  que  l'on  ramaiTe,  l'une  etl  verte  &  déliée,  l'autre  éfl'ron- 
rreatre  &  plus  large:  on  les  met  en  pièces  ,&  on  les  épluche;  chaque  elpc- 
cccl!  eniui.c  mift  dans  une  cuve  d'eau  fraiche,  &  bien  lavée:  «la  fait,  là 
Vcne  elt  mile  fur  une  pièce  de  bois,  &  on  la  coupe  avec  un  grand  cou- 
teau en  petits  morceaux, comme  (i  c'étoit  du  tabac.  On  la  lave  de  nou- 
veau, &  on  la  met  dans  un  grand  crible  de  bois,  long  de  .deux  pieds,  où 
J'onverfc  de  l'eau  1 1  .■  ■  ■  i  ■  i  ■  ■  . .  .■  :  .  : .   Il  «  i  .  .  ..  .  m  jivemx  l'un  con- 
tre l'autre.  Lorfqu'ili  obi  îéjoorné  El  quelque  temps,  on  les  en  oie  aveo 
une  efpcce  dep!:i(V  r  f/.ii  :lc  rofcu,  cto:i  '.es  ;>«.-,îe  n-cc  li  :n;ûn ,  ;u  Tou- 
que l'on  en  fait  une  pile  épailTedont  on  exprime  l'eau,  «ton  leslaiffefe. 
cher  au  Soleil.  L'dpcce  rouge  n'dlpas  li  commune  que  la  verre  ;  on  ne 
la  met  pasenpeiiiH  imia-jw,  mji  .r.iilk.n.  or  la  prépare  de  même: 
on  en  tait  une  cipecede  gâteaux, &  on  la  vend  ainfi  pout  Mage  ordinai- 
re. Au  bout  de  ce  village  cil  un  temple  de  Fatiman,  ou  temple  bâti  en 
moi.  l'honneur  du  Dieu  de  la  guerre  des  japonnois:  l'on  y  garde  une  pierre 
™  noire  &  unie  nommée  bufunotû,  ou  la  fameufe  pierre  de  Siifu.  Elle  cil 
polec  fur  une  lablette  de  Bambous  au  milieu  du  temple.  &  on  la  montre 

quante^de  quelques  hiAotea  fiboleirfcs  qu'on  leur  TVXnte.  Derrière  la 
pierre  ellnifocndue  une  grande  leuille  de  papier  découpe  "en  forme  de 

oucl'on  gard^au  fmd  ^  Au^ut™™!  de  la  muJl'le  eîlftiiperi- 

memen  urc  ï.  touchant  Ut 

pierre  dont  je  vitru  de  [ -i i  k-r.  l'ai- deniic  Liiuc  \tu,  U>!ii,.:.in  meo.-e  Sinà- 
gawa  .un  des  Jauxbnurjrs  de  Jcdo.que  i'on  compic  ;i  deux  limes  de  cette 
Ci[>ila!eT  ou  ;>  i:i'.t  [:;  :i\  i.-.d  f  iiLL  Nip:n:i:;!s,  c'dt  J  dire 

ble  fauxbourp  rr     I  égard  de 

:*i  Miaco.  l'rccilcniciii  av.in'.  que  d  entrer  a  Sinagawa,  la  place  des  execu- 
lions  offrit  i  notre  me  un  fpectacle  choquant,  Ht  terrible.  C'étoit  des 
têtes  d'homme, &  des  cadavres,  te  uns  à  demi  pourris, les  autres  a  demi 
devorci,  couches  parmi  d'autres  corps  morts;  avec  un  grand  nombre  de 
chiens,  de  corbeaux, S:  d'autres  bêtes  carnallieres, qui  fe  repjùToieni  deS 
triilVr^cs  relies  de  ces  cidtvrcs. 
P*.  Sinagaura  ell  ainfi  nomme  d'une  petite  rivière  cjui  le  travei-fe:  il  confr- 
fle  en  une  rue  longue  Si  irreguliere.  qui  a  la  nier  a  la  droiie.ei  une  colline 
liiti.  *  la  gauche  fut  laquelle  font  balis  quelques  temples ,  un  petit  nombre  de 
ruts  étroites  &  de  ruelles  panent  de  la  grande  rue,  &  vont  du  ciïté  de  ces 
temples,  quelques  uns  defqeels  font  de  grands  &  vaftes  édifices,  &  tous 
dansuncagreablcfltualion;  ornel  eii  dedans  «ce.  des  Idoles  dorées.  ± 

vaillées,  S:  des  efcalicrs  de  pierre  pour  y  monter  Un  de  ces  temples  fe 
faifoit  remarquer  par  iin-  -■     " 


dite  en  gênerai, que  quoique  lesjaponnois  n'épargnent  r,i  foins 
pour  orner  fi  embellir  leurs  temples,  leurs  plus  beaux  n'appi 
de  cet  air  3e  grandeur,  de  la  fj-mmetriei  ci  de  la  magnificen 
remarque  dans  quelques  ones  de  nos  EsjKfcs  d'Europe.  Nous 
mes  a  l'entrée  de  ce  ikrjxbourg,  fur  notre  gauche ,  un  grand  Vu 
qui  efl  peut-être  la  demeure  d'un  Prince:  il  efl  entouré  d'un 


Du  I  :l'"J  Co 
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:,  belles*;  réguliers.  OIj,  S:  I.i 


lïgneun  peu  courbe,»  i 
incroyable  de  monde;  r 
des  Princes  de  l'Empire 
m  ifes  portées  dans  desr 


four  Oiti!ii!rc  le  t'en.  llniiuitT.t 
ordre  miliiarre  que  les  nfltres  en  1 
brun ,  pour  les  défendre  do  feu: 
antres  des  harpons  à  feu,  fur  leurs 

T«*.  //. 
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»t  HISTOIRE 
lieu.  Auï  deuK  ci'itczdes  rues  il  y  ■  I 
garnies,  ils  marchands,  &  d'anifjiis,  dt  vendeurs  de  ilriy . 
drop         le  i  ■'■»!-.  '■■  ■!  i  1  rei  .  J  'en  ■"■  :urs.  ;  10 


&  l'on  voit  étalez  de 
on^vend,  ou  qu'on  fait 


'.■i  Mijii  .  >;iv  i,       !■■     i|  m  in  .ir    ■.  i  ■  ..  i  ;  .;<  , 


de  rue,  S:  \'r,k-  fin:;  ù:  thi  |ur.r,le  aulre.ij-ei  : 
;hc.  nous  Kincs  -  ' 


mes  nos  logemens  prêts  m  fécond  èiagc  fur  le  derrière  de  la  mailbn,  oï 
l'on  ne  pouvait  aller  que  par  une  ruelle  détournée,  non  loin  de  rentrée 
de  II  rue  fur  la  gauche.  Nous  y  arrivâmes  à  une  heure  après  midi, 
S:  nous  terminâmes  notre  voyage  depuis  Nagafaki  dans  vingt-neuf 

•Peur  mita*  mtnulrt  a  Oufitrt  (S  lefiivjtr,  qui  comieitl  UDifirif. 
nr;  „:  |t.!3jf  uacœifi frit imirrtutnàWPUiKbt XXX.  «i  t&  k 
Tint,  de  telle  Cap:l,ii:.  „■;.!..'  util  S  tic:,)!  i'jsris  ut,  gravi  Tlw 
it  quart  fitdt  iS  demi  it  long  B  fatal  it  iargt.fiti  par  lu  ~j*pm- 
wit  mémei,  ES  fui  tjl  à  prijcu  a-.tt:  tti  isiie.  Je  Mr.  It  Chevalier 


CHAPITRE  XII. 

Defcripiïsn  de  la  Ville  de  Jedo ,  de  fin  Château ,  &  de  fut 
Palais  ;  avec  un  Récit  de  ce  qui  s'y  pajfa  pendant 


m 


[Et  de  Latitude  Scj-ter.tvinin'.;  ù'.'in  n-..->  pru'i:;;  rbl't:v.i:ioj:r  !  iituec  il  j;is 
une  grande  plaine, au  bout  d'uni;  ::i.il(i:iiin  ut,  sUmdime  en  c.ineie. 
.  Oi  en  Coquillages  ;  eeGull'e  uu  bave  ■.  Kanai.aia  .!,  la  Province  d'idfu  a 
la  drniic,  en  forçant  de  Jedo  pour  aller  en  mer;  &  lei  dcaiï  Provinces 
d'Awa&tleKudfuilagiuchei  la  baye  elt  balle, pleine  du  vafeaufond. 
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élevé  i z ni ,  .lc:  rr..iicliLi;  put  v  munie,  &  un  pclit 
remplc  ou  chapelle  1  ou  r  auprès  ;  o.l  '.alun  gr  .ilsji-  lalle  nu  chinilme  nr- 
née  de  quelques  aurels.fnr  Maoris  font  élevées  plulieurs  de  leurs  Idoles. 
Il  V  a  t.:::.,  -.klï;:,::;  t-.rm-;  hipcrbci  (Mlnerc;.  a  Ami.!..,  di.-.l,,, 
Qu.îinnn,  .lc  ':,  nluiieutï  .unies  leur.  Dieu*,  L-mles  les  !eftcs&  re- 
' lirions  ciahlies  au  Japon.  Mais  coninie  ils  ne  dificrenr  pas ,  ni  en  liçure.nr 
  h>.  i     i  ■    .1.  i  n  m    i:  ■    :  m   . 1  i  .     il  m 


P:iii..,ron:me  on  peuifclï. 
ica  d'un  puiCint  monarque. 
Si  &  des  Grands  de  ce  puif- 
es  mailons  des  fimples  parii- 


m  que  peu  démarches. 


HKI'.I  <l;nn  Ica-diileren.ciu.irTier,;  .V  kiUuoii.-.  ,  c..:,  en!  imli-cje.ou  & 
le  .■oera.in.kT.i,-:.. -v.y.^r.uuc  a  une  feule  rue. 
I     Le  Chirea 

*'  l'onveut  le    f  p  I 

..  ■!,        ,:e.  ,i     ■.■  n  l  ■  i'i  .  il    l  I--  l  Mil 

repartaient,  chacun  ecu,  enroure*  de  mm  ailier  &  de  Unie/  :  le  uremiei, 
ou  le  plus  extérieur,  :i:'impc  un  f'.i.iiki  r-  i  : L-in ,  i;  émeute  Icicconii,  .V  li- 
ne partie  du  Palais  Impctiil  ;  ce  il  cil  cmouic  Jl  uui-tilles  et  de  l'nile/. 
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DU  JAPON.    Livtt  V. 
aYecdes  pnncs  de  icfithnce  bien  gardées,  il  conlieir 

II'.  \  ■.  ■  Il  1  III'       ■      .   I'  ■!■  ■!  I  ' 

t'.-.il:  c.ocnint  i<:.  ouï:,  ■uni  ic  Lu  iLLiit  .m  \  -:\,.:k. 
Ilemine  eje  ^ 

:sû:  commode  vi:i>  Un  d.u  i 


de  Cl-  IL-L-OIKI  Ch.lLfJJ  cil  I]l-.IM,  iH 

il  co^;l:I  les  :'j;i.r:x-,  fdjis  Je  . 
:  L' 1 1 1 [i i i f ,  d.".  cmilci  l.f-  dcL.il  , 

.  Ci  IT]  UCI'C-C.-.l  A-  tmitC;  le  |Vlll1 
I  1  1 


&  Ijt:>,  Ol  pour  -j:ic  plu:  ^/.uidc  di  'cri.;-  :N  Inn:  t  i.vir.-in- 
.iri'cs  fi:  (n-cdiind.,  rcni'lN  dV.ui  i]j'ni)  lin-  de  Il  grande  ri- 
Tiii-c,  ccu:c  UurcsuK  l'on  nourrir  .  fi:  o,',»  dj/i-c  les 
:p-_Tt-jvd.  lun  fi:  de  T.iuiiv  l'es:,  ,'lI  v  en      I  le 1 1  i;re  les  J[>- 

i':  du  j'.L-^  d:.-  j.ii  dir^  .  i  lieu::,  fir  dir-  '<Ti;ei\  [eirainet  par  un  a- 
■.i  cable  !«:':u:êr  ci;:!  ed  iir:!;ui:  d;:  :.;  ,[  cil  eoir.pciit  de  dl-UJi  clvc- 

cci-  puiiêrilicrcï  &  cinicule  de  (Aiecs,  duru  Ic  i  leuiHei  etodecu.  indccs  Ph- 

lïl!  ïLTil,   litj.lulK-,   .V  d..-  IUUHC  IIUIlTiI    I li.HJ .  .  1  !1  J>   1.1   vjL:.  Ce'   1[LÙ;|>  dil  !'" 

 e,  c'cll  qu'une  !  Ipcce  ci!  d.-.r.j  rouie 


ie  Laine  (nre  d'être  niTÏ-j.  Ii.iui.  Il  occupe  un  Rrarnl  te 
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i  T   O   1    R   E  ■ 

ïamhres,  qne  l'on  pem  «agrandir  ou  ctreclr 


Anù.uhdLun,  Je,  pcilHi'iec.  iL  Ll-i-iy:  ,L-,;  (-.LvtrlJ !ld,>  j'.mdicjice,  !eî  ap- 

|  !,L.:nt::i;  lifimaiëd*liaiiraefpiif(  &  autres.  La fitocriire de tous ces 
,l]ii;-i::iiL,^ip,iii  L'iléus  fil  d'une  beauté  exquife  félon  le  pu  d'arc  hiieérure 
i',n  p.u\  Lei  (!|.n.ri!i-.i:.h,  et  ]«  piliers,  Cnriùie  ceilre ,  de  cam- 

|-1ih.-,liu  de  (.ois  de  |cle;j  dom  [es  veines  forment  naturellement  desftturs 
>\  j'uinu  Ctiuius  euricul'cs.  Dans  plulicure  ippsnemens  on  y.  met  une 
(:rr.|^  eoaei.e  de  verni:,  flirt  Mii  îee,  en  d'autres  on  le  vernir,  on  un  le  Ci- 
-«Il-l  lei  bas  reliefs  [ont  do.  oifeaus,  ou  des  branches  qne  l'on  dore  pro- 
pjemenr.  Le  pl.inelier  tll  couvert  des  plus  belles  nattes  blanche*  avec  un 

,■ ,  i.  I  ,  ,  .  i  n  i.  ii- .  ..il  ■    .:i  .t  n  ,■  -i:  .-i   ■n  ii 

■  .-.■..-■Il  un  .-.;:|i  i.:i  ::i,  1.1  ^  lniL!i::.ii:l,  qui  au  lieu  de  plattond  a  [In 


Ceildansceclnre.iii.iee  retient  le,  Ï.ICCelle,:;-;  Je  l'EmoSTCat  Jejas.lc 
premier  de  ca:c  i.iu-.iilc  qu:  le.Jn.i  lur  le  j.ipon.  \  o:ci  .'Jrerc  ce  U  r-ue- 
ceffion.  Premieteuv  ..I  l.  |.n.  i.'.it  v.i-,.-.:  mi:r!  -.V.--.-I  e  IJuroun.  J  .Tei- 
tuk'.eir,  fonrilï.  !.  Uia:>  I  lid;'!:^:,'.'-::.  .-,  llknnjin  lili  du  DaijO- 
in;  ee  en  cn:prei):e  lien  Tiin^cs  l'iiev.Je.-eei-  . iV.ueerd'bui,  fils  du  frère 
de  Cnr.ri;.  C'eli  i-lTe/.  fn;  d.i  i iiatt'iti  &  de  la  relidencî  de  l'F.m. 
;>:i  .-li  iceelier  du  Japon:  je  vais  maintenant  reprendre  le  fil  de  mon  jonr- 

,  ■       I  '    ■  ■  ■'  ■  ■       !■■  H"  ■'    "  ■  '■"         i.  'i  '  I"   

. ,  ;,"  <■  ■■  ■  -  ■  ■  1  i  ■   'i 1" 

arhviresélr.iuaot^iY  1  celui  des (Jouve: 
àjcdo.  C'eioitGenfeimon,qui-jcaui'c 
ordre  aux  allaites  du  corflioeiŒ  Antigel 
['or.  pi;  ,  t;  il  l'ti  ùr:  nu    ■  cil 


i-asr.flcrc  honorable  de  Si 
Eugjo  de  nous  tenir  renferme 
perlonne  de  nom  ararodiiT, 


potictuclkmr-nr,  quoique  d'ailleurs  on  cm  ducroire  nos 
apparremetis  aflia  éloigne/,  de  l.i  ri,e,uu:fi|i;e  e'eioii  le  y'.u*  haut  étage  du 
derricre.de  la  nuifOD.oij  il  n'y  avnlt  o 'entrée  cn'en  pnliafjc  étroir  que  l'on 
auruit  puifermcr  ïclel' li  un  i'enl  :ni;c  neeeiii:c,  pn;ii  p:.l::  de  linclé.  N 


D  U  J  A  PO  N.  Lnr,V  iM 
Ion  midi.  On  nous  dlc.quc  quatie  jimis  n:nt  i:6i:e  irrivéc,c^a™te  Turi 
lV  plus  ils  (  n.uoni,  avoiinl  eu-  (  ^i.LTi:i:ii.ii  e..:i  l'unit  Si  par  le  feui 
L  Lbii  n-eine  le  ::u  --''.as  :,  .-lui*  lieues  .1:.-  l:o!el.erie  m:  i^vj.nt ,  mars 

il  fut  d'.il:e.rj  Otein:  S:  us  teduitil  eu  «noios  411  un  ]>el:t  nombre  de  rnai. 


Lc"i<.ds.\..vi;  Jeux  ti.  lieu;  1  v!:i:-.!:;  u-jj'ii  .  emu  I  Empereur,  [es  étof- 
fe m1T.;i7.  y  in  1:1.1  ■  <:',  E  I.i  eoiu  un  „'.  I  .e  même  'min  wjs-  aneiair.e'1  d« 
brrjrcil  ,  s  è;  <"j.  m-.- .  uiL,,  peur  ,1  !■  I;>.te.!e  i)!n:irs  0«™r.'«,  & 

de;  t.i'.ile:  Je  :;ii!.,  peu:  y  jmIci-  in  [irïStns.  Noue  beeie  li:  une  vifite  au 
KncCiMi'.i.iiii:  !„[  JeLiei  .1:1  e:'n::eui  ;  n  .lu  ptiiiii.uic  joui  que-  ee  fur  du 
n:ui,  vo.r,  |LJq:i'.:  <  r  qi:,-  mur.  ,  .iliiont  é;é  s.bnii  3  l'ai  ,i:nir  Je  l^mnc. 
i:.i:r.  .  1.1:0:1:1  qu'il  n'en  e:i:  Je:  mr.Lrcî  csprùï  Je  lui  ceiio  (.'ami,  Ua  feir 
même  le  IV .1  éeLi.i  eneuie  il  tlsu:i  lieu..,  .le  mure  l:.i:e!lei-ie  mai;  il  caufil 
peu  de  dommage: 

Le  1  j.  dé  Mars  11 

!  '  ",?3"K 

de  ne  point  jerter  ils  i.-ti  î.-rxrri'î  dan  L  ne  .v.icilus  pipiers  lut  !cq;ie:  i.  y 
eu:  d-i;  eiuaeleie;  :i:Eu:ep::.  I  ^  u.énie  :i:.;i:i  n.:::.  eppei  eûmes  encore  lu 
(en  :■.  ui-.e  pinte  J::li:neJe  initie  Jeeieiiis. 

Le  ! S.  deMar.  u.::i;  ;'u;l;:".  née,:,,/  i  tiir;  ':-.<:  v  1:.  iVKipnp:::  ijir.es 
Ci  ,:::uieie,  ié  i  ('!  ne:::c  d.ii.i  de;  i.onteife;  ée  der  jlrrsnn.i  à  tt:e;:ie 
aiilHle  Ciiamb.itk  le  ej;.:pir:e  ,le.  hueiîis.  ei.i.n  i  mettre  en  or- 
dre ions  les  prdens  que  nous  deï.ims  pvnr  )  IT.i:ui::r,;ur.,  à  nuire  pie-  ■ 
nltre  .lu-iisues.  Le  10. 1  a;.::ic  un  f[ji:,:.  ri:j  e'I.iTn  i  prés  d'une  linic.rSt  Ino 
l'i  iiii  d.iv.i.ire  !j."'le:'.:i  .■  :Hi  1.1'ue  I .:  il '.n  t ,  il  luullltiit  alors  1:11  vent  "  1 

■::::  ntuii  i]mL  eluit  a: le/  nu:  :  l'i.rv.ia  lia  1:1-111  15  ijjrn. .!■.■:-.:  Isnl  île  fen  e,  311! 
delruilit  vingt  cinq  mes,  quoi  qu'ans;  r.irs«  en  ee;  ce.!ro,t  l::,fte  rcdiiii 
en  ■  erdrej  environ  t>oo.  maifons,  en  quatre  heures  de  temps,  avant-qu'on 
(  ut  leësrnjre:  o'n.l  1  411e  j;  feu  y  n.voit  été  ;iii,  p.u  des  incendiaires,  & 
l'onen  anelb  deux.' 

Le  Je  M.ir..  en  reu:  .nipt  l  15 us  M.n/inJi:io  ini'.n  C.i:ir,ei:i  J-.v.nt 
aller  iMiaco  en  qu  ■.!■!,■  Je  l'n.liiii  in  Jnnilmnil  île  JulHee  de  celle  ville, 
étoil  parti  dejedo  pour  s'y  rendre,  accompagnif  pir  un  autre  Seigneur 

■  .  ;     ■  1  ■  .1  11. 1 1  .m  1 11  11 

lin  à:  les  n:ï:cie«  ,  pour  nom.  irir.Ji 
tre  audience  de  l'ISnipereur  le  iB. 

en  merne  lemps  d'aioii  loin  île  ■ni: te  e.nue,  o;  œ  tenir  iuui  prêt  pnnr  ec 

Le  11.  de  Mars  notre;  premier  Interprète  alla  rilitcr  les  Comrnrflarres 
Je  1  r.:v,p-reer,  ;ieur  leipi  ist  de  lui  ee;  ::n-.  :i  e  eete  l.iire  perler  â  jeonrie 
j.  in  Je  ::o:io  audience  dans  qnCanga,  cequi  lui  fur  accorde,  aprvr  ^ull 
cur  prerniérement  certifié- fous  ferment  ligné  de  l'en  frag,  qu'à  caule  de 
Ppp  1  foo 
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fou  îndifpoIiTion .  il  n'ctoit  pas  en  état  d'y  aller  d'un 
ci  Ti!:)lirt;:.|-..  hfliiA'in  ,!e  Nii..«.iki,  p.ircil  If  b.  k 
■pris  avoir  eu  fonaudienee  des  Confeillers  d'état  lt 
des  Japonnois ,  &  fou  audience  de  congé  le  ni  dm 


iptoir  dans  rifle  de  Firando.  Le  même 

nettroit  y  compter  jufqu'à  cinquante, 
lit  de  la  raifon  S:  de  la  neceflîté  de  la 


Le  i+.  de  Map.  nui  t-iai:  un  feunedi,  le  temps  fat  fort  froid,  il  tomba 
[le  l.i  n^ige  nielle!:  ilt:  J'"aye,  quniqiu;  I  i  mil  i'rijcedci'.tc  eut  été  cxirerr.e- 
ment  chaude.  Le  :];:■.  m:  !>:m  Mil.  m  itm^i*  uil-.-;!!'?  d'état ,  cé  Je  pre- 
:tr:-(  :iivo:-L  il;  l'I  E!]'Ctc;;r,  mvr,;  ■  i   i    .  :n  rte  dircrlrur, 

le  pria  de  lui  envoyer  un  peu  de  fromage  de  Hollande;  nous  'ni  iir.m  t.rc. 
fc ut  d'un  fromage  entier  d'kdam,&  de  la  moitié  d'un  fromage  de  faflran, 
que  nous  tiramei  de  nos  Provifionî. 

I         ,1"  Marsft  pafla  a  mettre  eu  ordre  les  jrefens  que  nous  devions 


d.réS"  pui  Conl  11  I  I  i 

F"*"'  lards,  qui  émii>:i:  i.  VM.inu  Il  r.;;ono  Glmi.  i.  Okulio  Canga  no  Carai 
3.  Abi  Bungoni)  Cn.  -.  Toit  Uma;:rj  Ca:ni.  Tiullii  Cami: 
quatre  Confeillers  d'état  fubordonnci,  ou  uiliileicg-jry ,.  ap;n.-!:iv  Wik,: 
tj.iridii  qui  érairni.  t.  Ak'.mmm  T.idilima  Kim:.  ?..  Kj!m  1,;nr;  t  li- 
rai. 3.  Naito  'l'jaih  :m  C.iTii! ,  ^  isiîjji  dura.  l.V.ïinu  (Jami.  Les  Dll- 
sja,  comme  on  les  appelle, c'eli  a  .lin-  Sf:;ji:e:jr:.  du  tcrr.pie.é-.ulcn:  .m  nom- 
bre de  trois.  I.  Toda  nO  Tonc  C.ii:i:..  ?..  I;i>r.é;k:m  Cf.rïii  -..  ()n:ï 
vrara  ioddonoCami.  Matiaro  Ikono  Cami  Seigneur  de  Firando,  de  la  fa- 
mille de  Fifen.  Les  Coinmiflaires  impériaux, comme  nous  les  appelions  or- 

sillcdc  Jcdo,  TodoIjonoCami,  &  Obutto  Sabbort 

deux  Gouverneurs  de  Jedo.Fc"-  *         '"  — 

.le  dernier  de  tous,  celui  des  i 
c'etoftlIOfsKawagat;.  ficnlàimoii.ou  conforme n.LT.L  j  k.'.i  iiuiivcsu  :i:i-f , 
Kaivagat/TlboCami:  les  deux  iiurer, jj.rin  (X,!;ilu:  !>in;e,&  Mij-.;;,i  T,i- 
no  Mo,  étoient  au  lieu  de  leur  gouvernement. 

Leitî.  de  Mats  Tlino  Carai  nous  envoya  faire  favc.it  que  ni'niv  a'i. limi- 
te étcàt  différée  d'un  jour  ,  ûi  ainii  renvoyée  ni»},  de  Mars,  icauié  delà 
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DU  JAPON.  Lhn  V. 
mort  du  frète  de  Makino  Bingo,  qui  ne  permettait  pas  S  ce  favori 
l'Empereur,  _  fou  premier  Confeiller  d'etu  de  parohrc  en  public  » 

"ij-L^'de  Marsaprcsdiner,  F.rannoSofats.un  des  Medecinsde  l'I 
pcteur.  vint  me  faireune  vifiie,  f-  - 
cure  de  quelques  maladies,  C'*'™' 

Lci3.  de  Mars  les  deuxf. 
er.voBcrïii:  km  >  ^«  ii  i.i  rm  puur nous  faire  lirait  que  uous aurions  noire 
audience  de  l'Empereur  le  lendemain  malin  ;  que  pour  cet  eHêct  nous 

■  J_J.I_.-1.—  a  .   ,cnir  h 


les  ordres  de  _  bouche  de  l'E— r«tnr ,  &dcnous  les  addreficr,  lors  de 
notre  audience,  il  approche  Je  ',':ii>:.'.i!-c  dix  an-:  :\  cl:  grand,  maigre, 
avec  un  long  vifage;  il  a  l'air  viril  .  S  rcHeilKvj  1  un  Aikr.niid  ;  I  cl: 
lent  dans  ccqu'il  fait,  d'ai^leur^fotmadiiB tant lon^proccdc.  On  lui 

i'nrofcirion  r.i  a  la  ïimïmikï,  ci:':I  ria  l'i:i-.iïi"  ]>as  non  l'ia'i  a  aevama^r 

il  lit  i'IirlijWjr  a  i-ciir  lui.  Il  i°  a  trah  /ai  a.i\\  ■■■j:  ïliomi:-.!:  .1.-  .:m::i;r  s 
dînera  l't'.rr,pi.-ri.-iir ,  .[ui  àii  ia  ra.rfeu!  d'un  labre  cflimé  r,-nor).  Tilaifs 

3  argent.  — »-*=  tnEttêat)  cte^maci  ito  iw'âe0-  CWntVavw 


comme  un  (resgrand  honneur  de  dotn»  J  m.inppr  .!  l'I 
cet  honneur  elt  ruineux  à  la  perfonne  qui  le  rciarr,  i  :  ...a  i- 
de fe  pourvoir  de  tout  ce  qu'il  y  i  de  rire  tV  d'eitraordinai 
ne  un  pris  csîrllir.  I'.  fciti:  peur  en  denner  un;  idée  ce  r; 
Bcngo  fil  il  y  a  peu  de  jours.  Y  ayant  eu  un  bal  a  la  coi 
l'Empereur  un  Soceano,  comme  les  Japunnois  l'appel  leur  . 


me  do  table,  &  que  les  Japonnois  s'envoyent  l'un 
rie.  !   Il  e  m  ai  [loir  en  deux  Tù  .  •en  ^teeribralïe,,,.  t,„„,.,.  .,..„> 
pelions  en  Allemand, dont  il  avoit  donné  le  prix  de  150.  Cobings, 

couple  de  poiflons  à  coquille  qui  lu  couloient .  00  Cobangs;  un.Couang  »  

vaut  environ  cinq  ducars;  de  forte  que  le  régale  enlicr  fe  rnontoir  à  jiao. 
■  durais  ou  1.400.  livres  llerling.  Ces  deux  fortes  de  iioiflbn  fonr  ]<■;  pier.  r.-.-; 
rares  &  les  plus  chers  du  Japon,  fur  tout  les SrecnbraUerns  qui  dan;  !;iir  ' 
faifon  ne  [ont  point  veudui  au  dc:kus  da  daex  Oa'jjuni  ebacun  .tuais  en  Bïi" 
?™.  //.  Qqq  hiver 


HISTOIRE 
:,ou  dansle  tctnps  de  quelque  fête, on  en  donne  tout  ce  que  le 
en  demande.  En  ce  cil,  non  feulement  c'eft  une  bonne  Ion  une 

trouve  un  poSTon  Û  rarcô:  li  cher  pour  un  te!  note  que  l'Empcrei: 
 '-  — ïqoe  cfiofe 


infinguliei*.  11  y  s  avec  cela,  quelque  cliofe  de 
particulier,  i.  uunc  uun.rvatiô:i  lupeielitjecte  eicliré  derc.  le  nurr.  ràmc 
du^poillon   iiiii  i  4  raoL  Mediuh.dnnt  Icsjaponnoïs 

....  -,,     .......  „.-      i-.-'u,-?  d.i  •:.  -j  i  0  C.im:  &  de!  CooitneLr.rti  'lin  or.l  lin- 

11    alïàirei  i;:.iiin,:;ifï.  On  dorait  les  arranger  fur  des  tables  de 
««V'  bois,  dans  la  fuie  des  mille  nattes,  comme  ils  l'appellent,  où  rPmn.reur 
lierait  en  faire  Intime.  NoiH  falvimes  immédiatement  après,  a 

«ufm'  rit  c.|iiii:.i,;c,  couvert'  il'isn  nuMenu  de  love  nuire,  llabit  de   

l'elun  laVauieec  d'ii.uropc.  Nom  clir.iui  iulv  .  de:,  u  nis  Intendants  des  gou- 
verneurs ilcN.ig.-.e .'.I.:,  de  tur:  IJctcn,  on  cgiit.j  du  tiugjo,  de  deuï 
lucil.ie.cr.dc  V^i'eU  ci  d'il:,  le-  .1-  i'iiucprcte .  tous  .i  pied.  Sou,  é- 
[ious  quatre  j  cheval  a  l.i  n.ie.r.  i'n:l  rie  l'.iuiriMmiï  l  lullaodois  .&  noue  In- 
lerprctc.  Cll.icilli  île  :ice  eti.i.:l  liiei:  cond  uit  pa  un  l'eul  valcrqui  le  le- 
noit  parla  (>r]di:.&  qni  i;i.i:cii:>ii  :i  l.i  ,1:  il!  i  e  i  c'eii  ie  cote  par  Oïl  l'on  mon- 
te &  deieenj  de  eue.  ai  ieivin;  il  :r.'.r.ic:c  dupe'.-.  Actrci'oi:;  lions  avions 
deux  v.d,.>  peur  elle. :ce  Cheval,  tinu,  iivaili  fiitipr.nié  cet  ufage ,  qui  ne 
fîiibit  que  roui  e*p  >,cr  .i  de-  cei|  cul".  ,  eiuhlc.   \'c:  i:  Kclid.  m  ,  u  Capi- 


it  fcrraiic  par  le  relie  de  nos  domelliques 
aient  ci  pied,  a  une  diftanec  convenable,  ti 
]e  fut  dans  cet  ordre  que  nous  avarçamt 


tirilicaui  i-'.  apre:  que  nous  eume  

[a  picmicrc  e'elii|-e,;]iic  rrncv.iu-.e;  b.en  tjrtniLC  de  murs  &  de  renl- 
p;ns,  nous  i/.  tr.iveri.uile.  (in  un  L;ir.r,.l  pnnt  borde  d'une  haluilrade  or- 
née avec  ces  socle;  de  cuivre  au  huit.  1  .:.  rivière  qui  pade  deiii.useil  lar- 
ge, ce  ieni'jt  couler  vers  !cN.icd  siiM.iv  du  i  Ni.ueau:  nous  v  viaes  alors 
ci'  .  i.c-.d  i  i;c!i;  e  de  \:  i:'.e.in:i  v  il:,---  !>  .ilnieii..  Un  nuire  par  deux 
por'tci  iceliiicu;,  .ivcc  une  pelik'  î.erde  CTiiredcuv  De;  une  nous  eûmes 
pâlie  il  l'ccouclc  porte,  neu>  enlciiiie,  cm.  une  l'rin.lc  p.ecc,  u;i  nous  vr. 
mes. une  garde  plili  nuuinreule  .,  ir.  c unie, qui  li:>c.  patul  pourtant  Jttc  lil 
pli'nui  ,ioitr  l.i  p.irj.le  que  peur  le  dcier.ee.  L.i  l.cc  des  n.irdc::  coct  tapillirc 
de  drap.  Les  piques  ctcccei:  pul'ecs  ..le  :>.'cl  j  teuc  près  de  l'entrée;  le 
deduv.  iiuil  Jrue  .Yr.r.'.a  .:oree^,  de  ;'uù:,  vcmiuiv  ,  de  pièce,  .  de  [jnu- 
ciiers.d'arc=.  de  llcciics  e-  de  cireudie  ,ie:ieee  ev:.:  he.iveocc  .l'adreile, 
&  dece  ncinieie  etliieuii'.  1  .ci  eicklal',  éluieiii  r.liis  :i  li  ne:  1:  hjj-nhci  cioi- 
l'eei.cn  Liciri  ordre,  iTjbilici  Jo  idve  r.oirc,  ell.icuu  ave.i  deux  l'.i'jres  atta- 
el'ci  i  l'an  edr.turuti.  Al'fcï  .'.voir  imictI'.  I.i  première  cloiturcmarchjnC 
cnrrelei  l'nlaii  ile  ie;  ludion!,  de,  l'rince^  èé  de.Cr.cids  de  l'Empire  qui 
loin  belii  date,  iin'.eneiii  d.l  premier  t.'h  iii'.'.u  ,  nom  arrivâmes  il  la  teoon- 
dc  Ciwlicreiqui:  iiouii  truuï.ciici  ti>i;iiiJe  i  pce  pie-  eomme  la  première: 
toute  la  difieimce  renne ipub'.e  émit  eue  ie  pun:  ,  lii  porte-.,  la  garde 
intcricrirc,eï  Ici  c.il.v.i,  cldient  d'eue  iMi.  CCiA'  i:.riu-:cre  ie  pe.i  maRuiri- 
gués.  Nousy.laiiiames  nôtre  Norimon  &  nôtre  Cangos,  nos  elie.aux  A 
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nous  conduifii  au  mvtrs  de  fa  fécond 
i  l'tmpcrcur,  oil  nous  t'nrrjm:', 


........  il;  gu-dfs;  â,.-  ]|  m  ji 

aulrci  |v,-.iv  ;'.R  ]   

de  fait  qui  cil  i  la  droite 
doivent  cire  admîtes  i  " 


raiduifnrai  m'urclU'IHcnt  dsi'iiiî  l't'.mf 
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La Saled'audiencc, nommée autrement la  Sale  des  cent  nattes, ne  ref- 
femble  en  rien  il  ce.lc  ■: |  u i  j  clé  dtJcriic  &  reprefentiie  par  Montanus, 

J"  '  " 'es  des  i  If.ilaiieiois  aux  l'impcrcurs  du  J.ipor:. 

:.r  cii  ion  y  n;o:nc,  les  i.-.pis  •]'.!'.  les  cvu- 
...  es  qui  fupportent  le  bâtiment  où  efl  Iethra. 
ne,  le::  e^lo.iieL-s  er.nc  leibudle-:  :l  dit  que  les  1Jrinccs  de  l'Empire  fe  pro. 
iLjmcni  ùcvanr  l'l'.nipereur,&  autres  choies  femblabl  es,  n'ont  de  fondement 
.riechn;  l':mj^:r..iUen  rie  cet  auteur.  Tour  ce  qu'il  y  aeil  réellemenl  cu- 
riein  S:  riche",  mais  n'cll  autre  chofe  que  ce  qui  ciVrcprcfentr;  dans  mon 
deifein.  (Voyei  la  Pk.nche  XXXI.)  A  nôtre  fécond  voyage*  la  cour.l'au. 
■  l:t]>:e  l:;  r.i  [i nie, le  gouverneur  de  Nagasaki  eut:  la  bonté  de  nous  mon- 
itir  :-'k  qui  :ri.i  ,l,::ir;t  «:t:.ih,i:i  .L'un  Lire:  va  pb:i  qu'il  nVnuis  [as 
difficile  de  lin  r.  Il  iet'Kloit  pur  .:tli  de  le  fjirediie  le  nombre  des  nat. 
res,  des  montants  ou  piliers  de  boii,  des  paravants.ci  des  fenêtres.  Le 
plancher  cil  couiert  de  cent  nattes  toutes  de  la  même  grandeur;  de  la 
vient  qu'on  l'appelle  rien  .Si,i  ,-iiki  ,c'e:l  .  dite  la  Sale  des  cent  nattes.  Elle 
''jv-ll^  il'i;!-.  l:i'.:^  yeii  lux  l'riiLC  euer  d'ei,  .;ile  i  e::i-N.[  .iLi  i.jiii  ,li:  ll!'- 
oppofé;  elle  réjoui  :<  deux  amres  chambres  que  l'on  Laine  ouvertes  pour 
■:j"c  r.i:U::  :3u  coté  delà  même  cour.  L'une  de  ces  chambres  eft  beau- 
.;:i;:;>  plus  suv.r.Je  <[uc  l'.iu'.ie.  filn:  puni  les  Conllillcrs  d'état  lors  qu'ils 
lioriucni  leurs  audiences  L'autre  efl  plus  peiiu-,plus  enfoncée,  &  une  mar- 
che plus' haute  que  11  fale:  C'elt  dans  celle-ci  que  l'Empereur  s'allicd, 
poui  donner  audience,  les  jambes  croifées,  fur  un  petit  nombre  de  tapis. 
Il  n'eiipjs  aifé  de  te  voir,  le  jour  ne  donnant  pis  jufqu'au  lieu  où  il  eii  al"- 
£si  outre  que  l'audience  eii  trop  courte,  la  perfonnequi  yell  admife  cil 
;u:(ii  dans  un.-  p.elurL-  :  m-,  humble  &  trop  prtiflernéé,  pour  noir  occalïnn 
de  lever  i.i  tête  &  de  le  ecnliderer.  Cette  audience  d'ailleurs  efl  majellueu- 
fc  &  inlpirc  du  tefpcft.à  caufc  fur-tout  du  filencc  qui  règne  pirmi  tons  les 
Cor.fcilk-is  d'état  ,  un  grand  nombre  de  ("rinces  Oc  de  Seigneurs  de 
l'Empire,  de  gentilshommes  de  la  cliambre  de  l'Empereur,  ce  d'autres  prin- 
cipaux officiers  de  fa  cour ,  qui  forment  une  double  haye  dans  la  fale  d'au- 
dience, &  fur  routes  Tes  avenues  ,aflis  dans  un  hon  ordre,  6t  avec  leurs 

Autrefois  n jus  ii'niniis'  .mue  chule  à  frire  à  la  cour  de  l'Empereur, que 
=t  de  lui  rendre  les  hommages  accuiiiuni.'/  de  ii  unuiei  e  que  je  viens  de  de- 
i  '  ferire.  Peu  de  iours  après  ou  li'.'ui:  :i  notre  Capitaine  certains  rc.  .emctis 

d'el'i'crïcr  au  non.  des  l  iel'.alido.S;  ri  il  uLuir  d'abord  rci'.vny.i  ;'i  (Ve.aial;i: 
mais  depuis  plus  de  vingt  ans,  lui  &  le  relie  des  Hollaudois  envoiea  en 
A:n!u:!ii  jjeiie,  loin  tond  il  !-,  p:>ur  il 

ri:np.,-.r.rl:c,  nui:  Uaiiic:.  de  L:  cour,  &  au:-:  l'rinccûc:  du  iar.p  ,  le  paile- 
temps  de  les  voir.  Dan;  cette  féconde  audience, l'Empereur  û;  les  Dames 
qu:  V  Iotic  ini'.:.  .::  le  i:eui;ci:i  darriere  des  paravents  fi  desjaloufies,  mais 
les  coni  ci  lier!  ....    .  ...  ui  très  officier  j  delaconr,  font  alfis  a  decou- 

vi.-:r  à  ■       .   .  :uul:i:néc,dc;,i  "i:tJ-,l- l'ait  un  lie!  e:Hcl-  Disque  k: 

Cipitaine  eùr  rendu  fon  hemmage ,  l'Empereur  fe  retira  dans  fon  apparr*. 

on  nnu-,  ûi  Iras'crlcr  jilulieurs  appartemens  par  oii  nous  allantes  dans  une 
paierie  c;.i'e\c  ;':  dorec.  avec  beaucoup  d'art.  Nous  y  niicndimes  environ 
un  qua;  i  ,l  :i.-.ire  ;  après  quoi  nous  traverfames  plufic-urs  autres  corridors 
&  ga!!eriej,pour  nous  rendre  dans  une  grande  chambre  ou  l'on  nous  pria 
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occupée  par  les  enfin;  de  quelques  uns  des  Princes  de"  l'Empire  qui  éioiem 
alors  a  la  cour,  de  ;'.i;.e:i  Je  iT.c'jcrcer,  &  de  quelques  prêtres  qui  fe 

ire  où  nous  devions  jouer  noire  rolle.  Les  Commiiraires  f°a!  lcî  affaires 

ce,  un  des  Confeillcrs  d'clatdu  fecond  rang  vinr  pour  nous  y  recevoir, 
puni  non,  oundiiire  m      |-I.,:e       milieu  que        décrite  plus  haut. 
Ccll     que  l'on         il!  ulkou:  .  .qireï  que  nous  eûmes  premièrement  fait 
ii.^pioilei-n.uÎLiii!.  ;'l  :,i  i:i.iiik-re  ,:.u  Japon,  :io'.imi:imu:l'  ,  ce  ccuihanl  no> 
 en     .11       '   ii  ■   i  ,  i  il  i  i  il  .  i  i  i  i  ...me   

ci  isnus  piiini  s  mu  r         .  Il  [[.uielie  iir.h  :i  .  i  I  le  .  après  ivoii  f.iil  Ici 


ponnois,  aprtsqu'i:  le  tut  proiiciné  jufqu'i  terre;  il  parla  alibi  haut  pour 
ûlre  entendu  de  rt'.i:ii;:;;e.u  :  ,i  iopoulc  île  IT.:u;v:eur  lui  :<i:ir  .1.  r.-.:h;r 
par  Bengo.qui  l.i  ili:  n:  pioneer  liiverpréle,  &  lui  1  nuu;.  I  'Inrer prêts  aia- 
ro::  [u.u  pe  :.i  roLt',ri;r  iî:  :];ou:c  :c  ia  propre  L»jei:t  de  l'Empereur,  (fc 
diipenler  Bcngo  de  eoïeiii  ■qui  nV.i.i:  p.i.  n::.  eiliire  ;  -u;.  je  muiiagiue 
;:ee  Il-ï  iur  î'.i-.  qui  ieneni  crl.i  hnueiie.le  !'l  mperenr  ion:  r:  Eire.ee:  com- 
mc  ITopprecicuie, ,  Ci  ;:cç  :.-.e:tei;.  peur  Lire  reçue-,  immédiatement  par 
.  une  [■erfuiuiï  d'un  rang  lio;>  inie:  i:  u; .  Après  :e,  premiers  compltménlî, 
Laite  qui  i'eiv.r  ce;:e  ie.,e[r,r,iiè  ie  roarnn  en  vrayelatce.  On  nous  fil  mille 
qucllions  impctl inentes  et  ridicules:  pai  exemple, ils  voulurent  première - 
men:  fivuir  la.je  .'e  le  nom  de  eb.ioiuL  l!c  nous,  on  nous  ordonna  de  L'c. 
crire  fur  un  morceau  de  papier,  nous  avions  poné  pour  cet  cficfl  une 
i  ;  n'".i!  ■'.'l'u         l 'i  i  ■   ..■  ■■        i  .   ;■    ■  ■  i 


plus  difficiles  à  guérir?  qu'elle  ctoit  ma  méthode  dan: 
&  des  apoftumci  in  i  cri  cires'  il  nos  Médecins  d'Eu.  k[,v  ...  ...... 

de  la  Shine  hîdeni  ftïïepui) ^iifiei)^û^ta?^n^mavionf  fa^  d" 
progrez  conliderablesdans  celte  recherche,  &  quel  étoii  le  remède  qui 

A  quoi  je  ic^dis^'ùn  gnDdiaioiDbrede  médecins  de  l'Europe  avoient 
tr.ieai'.le  liij-.j;  ter,i]-<  ;:.:ur  découvrir  un  iccrei  qui  eur  le  venu  de  prolon- 
ger ;.i  vie,  i  de  eo:i!crïcr  lei  fer:,  en  lame  iniqu'à  !;.  ï!eille:Iei  1er  quoi 
ayant  ele  interrogé  quelle  receplc  je  croyois  la  n'.cilleuic  qui  eût  été  dé- 
couverte en  Europe,  je  repondis  que  je  croyois  que  c'etoit  la  dernière 
ealqu'i  ce  eue  l'capcricnce  nous  cul  appris  quelque  choie  de  rrei.leuvr  on 
iiullt.iA  L'on  me  demanda  de  plus  quelle  éroil  celte  dernière;  je  icpon- 
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eut ikenquelpa\  | 

Lniu.  Lin  uju  d;iji'.idi  liuiuu-  !i  :u  p:>.i j^ii  le  ï.iirc»  furquoi  notre 
Il  Ule  fouilla  ;'l  l'oseille  de  i  lue  ::Gi; .  je  iee.iiu,lis  pourtant  oui, mail 
.au  Japon.  On  demanda  a!«i:;  f.  en  jiniiïeii  l'avoir  a  Katam.fur 

envoyTpar  les  premiers  vaillcaux  qui  en  vfaidrainw.  Ce  Prince'. 

n,tsi..  bcoiii  iiriii :<■>  i).,iv.^(ii:r,[ivis      de  m™  ifr»  loin, 

 ■  ■  ,  '■     nl.i  1  ■!'       droi:  .  .  nrcn  In  jiloulire,  auffi  près 


oi  d'oier  nos  raanreaiiS.  Tandis  que  nous  Lu-ucutinr.'  le;  ordres  lie  l'Kmpe- 
lior  de  nôtre  micuK,  )e  joignis  i  ma  dince  une  chanfon  amoureufe  en 

i  .1  .■■  n  l.r      II  iIi.iim  ■  !■  ■  il;  .1  !■        ■  «  -  ■  ■   i  i  v. 

(a  fonétion.qui  cl!  .'u  !ep;x!iur..r  l'.-.udiiirke  d  u -.'es  ruait  r^.  f,ii-.  uii'ou  pieu.1 
g.Lr.i:-  ij-.i'il  n:i  lui  1"..:::  ]  f.e.;  d'uij'.ii  1-..-.L.  u:  ri  ii  ::ui:le  |'|  .-'|  i-.l  i.:'e.  ;'.  l  ine 
qualité.  IJ'afcurs  ii  lit  pa:oi;rc  ece  i:  gr.-.r.d'e  'ttiMï.te  d.ms'lor.  air,  &  i[,:nî 
la  L-ondu-.li;,  i|Lt  LLjl-jhilii;!  ;:eur  la:  ru  itiuudic  ,!u:;  Japomtois  qu'on  ni 
[V  le  nii  pis  ad.!reiVd  pou:  duiiiiee  d,-,  ordres  si  kmui.es.  \pres  qu'on 
nous  tur  In-.i  faire  cet  o.ercice  pendant  L'eljuce  de  deux  heures,  s[L»i 
(le'avec-  l:u.;uconp  de  L-inMé  lu  ap;iaiTn;c;  ces  va!c:<  ralei  oir.rLTiT.i  ,'i 
iLiii'L'iiî  iU  l.ii:i  clueun  Je  e.ous  :i:iu  peiiit  i  ibile  ciiinerii-  de  viandes  :'i  la 
Jaji.iuiioet  ,  A  une  pi:  i;  rie  petits,  hâtons  d'ivoire  qui  nom  tenoienl  lieu 
ou  ceuteau  ±  .je  :r.-.L.rd-.eliLs  ;  i::'uu  un  primes ,  L.r  ""— 
que  pou ,  &  noire  vieux  premier  Interprète  i  '  ' 
eur  ordre  d 'emporter  le  relie  ponrlui.  On  m 

[eaux  fur  nous,  où  de  j'-en.-.e  roue  ejne;u .  ou  ipic  nous  amis  aaooro  avec 
joyu.niuiiael  iîu  par  II  à  mie  lecisnde  .-.-.idkij::.-  Nous  fumes  alors  re- 
conduits par  les  deux  corainiflaircs  dans  l'imlchatnbre  où  nous  primes  audr 

l/élqit  deja  trois  heures  après  midi ,  S:  nous  avions  encore  p!  □fleurs  vift-  v' 
teiàfairoauïconli-il  er.  dVial  du  ;>:e:iu::e  ,v  du  (e,-.-..n:i  i  ;,,.^,  ,],„,  |-0r- 
dredontj'ay  parlé  ci-deflus,  du  if.  deMars  de  mon  Journal.  Nous  quir-  at 
rames  d'abord  pour  eela  le  Foiimar:  nous  fumes  faluez  en  nous  en  allant 
par  lin  Ortie i-j-i  du  !.■  grande  $arde  Impériale,  &  nous  futurs  m'ure-r-tinde 
ipied.  L«  prefens avoienr  etedeja  portei  par  nos  commis  au  Ingis  de 
ceux  que  nous  devions  vifiter;  &  comtne^iious  ne  les  vimes  pas  à  nôtre 

perfonnesmeraesa  ijui  ils  ëteiure.  delli.iez.  lis  .cuM'.wier.r  un  qi::-:q.ie-i 
Rrr  i  étof- 
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d'eux.  Nous  îpurimcs  que  quelques 
l'I.HH'Cr.nHi.i^.  De  P-umidiu  mus 
ron  une  lieue:  nous  Ir.iv  «lames  -,'Luli: 
Ijns  nuis,  demandèrent  la  chnilé  faut: 
[[;,  et  d'.ilf.im  d'autres  tours  &  gimliadi 
iekjii  j  ee  q/.ic  r.oa:  ujav.mii  un  -juik  e 

l'j.oii  pjii;,njuh  n-J-is  ^  i3in:,ii: 
Ji:.i:e.  N;iii>  aiiiv.nni's  à  im  E'J -=  ■  (l  -  ''■-ni 
::;::;s  cli.-.mp  lemei  ,Li  r-  i]'.n  [-.:■■:!■.  jj-:it,:: 


cote  de  la  mer.  Nous  arrivâmes  a  JoUljlW.ira 
Ire  route  vers  le-Hiid-tAuii.tn  l:i::e  a  "Ui'Cit,  :nl-.ju"  i  L-  i-:..'.mj  eu  ::..ius  en. 
irames  dans  un  chemin  ncul  t.::t  aux  Lki'cns  du  l'eleee  du  pay;..  De  1:1 
nui:.  n:.m:lisi'.iLh  en/erc  vets  l'Uni  ;1,  mais  ivewei  .o:e\  nous  |i:imej  de. 

pour  n.iii.  i'.iiu'  p;ir:e.-  m  '.,,n«'.  :!es  moiiM-Vi--  d'Ae.imlvra  ;  d- 
i.i  au  ïll.j-e  de  Kaira  -.1-1:11.1,  d'e,  noL!  -i.l.iincr  àOld;  -,  pur  uucln-iii  ;i  rede. 
Se  inégal.  A  Okitwiuii:  m  -M  imes  cn.ure  1  ekeval,  X  !mii-.,  allâmes  .1  le!',T-, 
a  mit  mm 

y  .1  r.neV|Lies  mini'  d'07  éc  d'.l:!;en:  dais  !tv  11  mi  -,  I    1 1  ti  a  appelées  Km»  au 

I    ..  .!■  1  .-.I   ,■.■■.■■,'..  I.  ....  ..-,.p  -  *  pm  f-  .._ 


:;  dcSyiing,  ,10 u>  fûmes -Ma  rivière  d'.'Mk.e.i.de  ià  1 
nmes  environne?,  rirtivs  mcndiuus  de  l'un  &  de  l'an. 

&  montrai™  x'  fwunfiHeÀ't)  BM$&£tiè  dais  Te 


ne  u-preiViii.it  !uii  Sm^'Vque  de  'a  ii-iilini  ir  des  Dieux  en  [;e;:e;.il.  De  11. 
lions  mines  an  ïii!:;;,  de  l'ua.'ir  nous  eûmes  i. mis  ur.  elienih  plein 
de  de  o  1»    d  I  [ 
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h  difficulté  du  paU'agc,  le  nombre  nectaire  d'hommes,  lis  les 
■ait  pour  peu  de diolédc ceuitqni  fontpaffer  les  gens  igné,  fi:  qui 


le  ti>,r  .V         v  primes  la  nuiti. 

Le  dixième  d'Avril  nous  primes  des  Cangos  a  nous  famés  portez  an 
trayersdela  ville  de  Canaja, que  je  jugeai  être  d'environ  deux  tens  msii'iiai, 
jufqu'dla  ville  de  MiûTaki,  autrement  Nitilaka:  de  ISau  grand  village  de 
l-aranga.  Pour  y  aller, nous  traverfame5  pluueurs  champs  plantez  de  ro- 
féaux.  Cet  endroit  elt  a  eaufe  de  cela  un  des  plus  renommez  de  l'Empire' 
pour  l'excellence  delà  manufacture  dcsnatics,  fi:  desloulîers  de  rofeauï. 
Nous  fumes  enfuite  à  une  petite  ville  où  Ton  nous  tir  palTer  une  rivière  en 
batteau  i  de  là  nous  nous  rimes  porter  avec  des  Cangos  jufou'à  t'amma- 
roati  ou  nous  arrivâmes  le  fbïr  de  bonne  heure  ,  «f  nous  y  piiTames  la 
nuit.   Du  côte  que  l'endroit  regarde  Miififaka,  il  vint  un  jeune  homme 

<:r  !■  lii>'.   >  I    IL.  I  " ■  =  I ■  r  l'I    .1  .  ■  'li  !   '.   '  .il ■  i  :  ■'      I      I  I 

mages  colées  de  faims  fit  de  héros.  Nous  fumes  auQI  fort  importunez  par  de. 
jeunes  filles  mendiantes,  quifont  fort  incommodes  Tur  ioutes  les  routes  des 
 es  au  milieu  d'un  champ  un  moine  i  l'agonie:  " 


ailïiruav:'.: 
rira  0  fort  h 

aucun  artifice  ne  pouvoir,  les  dégager  de  leurs  criminels  embrallê 
vouloiem  encort-  iiuu;  W.r.:  io;ruire,  avuitn;  ilemturc  en  icl  cm 

près  de  quinte  jours,  &  qu'ils  avoiiTt  Clé  vus  air.Li  par  leur  parmi:,  &  par 
des  milliers  de  fpeflatcurs.  Les  japonnois  font  affez  fupcrftitieuit  pour 
eroiie  qu'il  arrive  foutent  de  femblibles  accidens ,  prefque  tous  les  ans. 
La  ptùne  du  côté  des  montagnes  ellfort  fertile,  abondante  en  bled  &  en 
riz, comme  aolli  les  baffes  collines,  dont  plufieursfont  cultivées  jiifqu'â  leur 
fournit!.  Nous  primes  garde  que  dans  tous  les  villages  de  poile  il  y  avoir 
lept 
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le ,  étoit  au  feivice  d'un  payfan 
employ  fi  pénible  ife  fi  bas,  il  quitta  ton 


s; 


.    Cuit  f,  ■un- 


ie de  Fijdîka,  ou  Kilikem.qu   ... 

de  bsonda  ou  Scods, après  quai  nous  pillâmes  un  pont  de  cent  quarante 
pas  de  long;  nous  traverfames  enfuie  v:.::ii>-  d.:  Srnuku;  pour  nom 
rendre  a  la  ville  d'Okafakki.  où  nous  dinames  dans  une  fort  liell^  kirc.le- 
iie  qui  <  ii  d.ins  le  fauxbourg ,  quoi  qu'il  -ne  fut  pas  encore  temps  de  di- 
ner.  La  rnifnn  qui  nou!  ohlieea  de  hnier  mW  renas  fur  aue  nous  ao. 
primes  qu'un  des  Confe 

;i  |[.-.l:),;,-  qu'il  devoit  dil 
)j!k-[H;m  <isr„  ii-  t:'in|>;  n^mj  noui  u\rr,nr,.;  m  OU'.VI.i,  t'-ju  cuilinit 
!>.  Q'.i.iujc;  uns  de  11  tei^c. vinrent  Ai-i;  ni:;-  liij lie  pou'  y  l 
le  dinei  deleut  maiire:  cela,  nous  obligea  de  hatet  nôtre  depai 
i;ui(L;r.i;e;  ,bni-  Okalr.ski ,  è;  r.pri.5  ivrji:  pille  l.i  vivier;  h  plu;  h 
hj!  eu-.i:yT;  encore  rencontrée i  fur  un  pont  de  418.  pas  de  loi 
nous  ai  riva  mes  au  village  de  jafagi  :  ce  village  efl  limé  à  l'entré 


petit  nombre  de  H.i,ii!:;-nii,-;  d'r.uix-i  tjn'  [-oirek-n:  .'.[vertes  fortes  d'ar- 
mes, marchoient  devant  fon  Norimon ,  avec  onic  hommes  habillei  de  noir.  Il 
étoit  aliis  dans  fon  Norimon:  nous  dépendîmes  de  nos  dicv.iu:<  t>.ir  r^fpia. 
&  nous  envoyâmes  notre  interprète, pour  lui  faire  compliment.  Il  nous  rc- 


nous  complimenter  de  fa  paPrt.  Un  petit  nombre  de  lanciers  marchoient 
iiLiîTifJLi-.erTA'cn  après  fon  Norimon,&  étoient  fuivis  par  deux  chevaux  de 
main  ôï  d'autres  Notimons  avec  un  nombre  proportionné  de  lanciers,  & 
d'aunes  hommes  arraci ,  qui  marchoient  devant  &  après.  Cette  marche 
étok  fermée  par  douic  hommes  ï  cheval,  qui  fuivoient  le  même  nombre 
de  Norimons,  Nous  travcrl'ames  une  haute  mcni.ii.ee  -ur_  n.ji.L.  rruu'.'jmc. 
encote  couverte  de  neige,  &  peu  ap;c;.  neui:  ainvjines  1  Kk'j unira,  lien 
de  ioo.  ou  150.  maifons;  deli  au  village  de  Orimmanjei,  oimous  nous 
avixi.imei.pntr  nnus  r.Lfi.v.:h;r  iiir;  iîr_i:rc  ne;  d]:v.iuv  :  Il  t:-.nrr- 
fantunc  grande  plaine  couverte  de  bois,  nous  arrivâmes  a  Tluiu,  lieu  d'en- 
ïiron  ifo.  maifons.  Il  y  a  au  même  endroit  une  grande  maîfon  pour  lo- 
ger les  Princes  de  l'Empire , lorfqalls  vont  S  la  cour,  ou  qu'ils  

" -■*""  '1  nous  allâmes  à  Imsuuka  .autrement  Tmogav 


De  Tfitiu  nous  allâmes  à  lmauuka. autrement  TmngiM  ,i  illugu  d'cii- 
vuun  cent  maifons, plufieurs  defquelles  font  des  Cabarets  à  S.ickir  d;  là, 
iraverfant  deux  villages  que  l'on  trouve  après  qu'on  a  paffe  deux  collines, 


Diaitizcdby  Google 


DU  JAPON.  LiwtV.  i,t 
&  quelques  bois.nous  arrivâmes  à  ta  petite  ville  d'Arimatfi.qui  n'a  pas  plu; 
de  cinquante  mations.  Nous  paTames  enfuite  dans  un  fort  bon  pays.  & 
non;  li:^ L-.  'ii.L-s  1  Xarnnii  ,  n;ir::  :  qur.:i  :i';us  ir.ivi  r:'/ Lia-  l' iiL-,  .\-  v.:\ 
pont,  Jaiilant  un  autre  grand  village  à  noire  gauche  ;  nous  fumes  a  cc- 
1  l-ï  de  K.iilàdir.t  ,  e.  au  temple  ,U:  Kiuuii.ii  oùl'on  célébrait  une  Rie  en 
l'honneur  de  l'idole  .  1 . ■  <  ï u ;i : i .  1  : .1 1 : 1 1 ,  1  l.iq.n'.ie  i'.s  rendaient  un  culte:  on 
d-L  eu,l  v  :.  au  l un: V . -  p.'.rd!  i  Nj£Ji.-:r.  1J:  là  ri:v.is  H;:m:  j.s  v::..;C=  de 
Tobe.oujammal'akiti  .que  imi-pio  u:,  ,.(Tel  '"'  K.e.r.,.1:,.,,  l  d'euviruu 
HiiifujiN  [  nuu,  „:;  1-..    ,-  [-., ,  .:!;■        puur  entrer  peu 

de  icrnps  .ipre;  dans  II:  tau::!)  3.1,7.;  élus  la  ville  de  Mil  :  nous  arrivâ- 
mes il  notre  hôtellerie  avant  I;,  ni.k.  Nous  y  retK'ju'.Mir.e-.  une  ['jrlic  de 
l'avantgarde  duPrineedc  hulliiei  :  ee  l'jirj.ru  y  emi:  :i[i!T):;i!  lui  même  I:: 
jeer  l'uvaur  >  il  venoit  par  terre  de  Ouano,  pour  Le  rendre  a  la  cour.  En 
traverfant  MU.  ncei  p.eUiie:  pre>  d'et  M:;'.ih,  oud'ur.ttmc-lede.'înt'is  ^' 
qui  nemit  pis  li.iu  de  h  ct'.tc  -.'tir  use  émimiec.  Il  rmû  deux  portes  pour 
y  conjure.  S:  nvoa  en-  reici  dirais  quatre  Hi  ieul^meiir  ,  aux  dépens  du 
Seigneur  de  celle  l'iiivutcc.    L  r.j  ■.;.-.:ic:  ie  ;mu;:;;  e;  filent  'flis  J.-v.i.iL 

le  temple,  l'un  dciiitie  V  t-=     ï  1  : J.  1 1  i  ^tuénies  liiianels  que  l'on  porte  il 

la  cour  de  l'Empereur  Eecleliiili.me  héréditaire.  Deux  mires  vi.-rent  r'ii- 
re  la  quëtel  notre  r.meiierie  dan,  la  :r.n:  ;  1  ei:  avee  o;.-,tei  \  ll-s  mains 
telle)  que  le.  J  ,ua  ;n  ù.ii  en  pnricnt,  l'.ui:rc  avec  un  ruule.ut  de  piqjier.  Ce 
rempk:  erf  ;:p:vi:j  A:;ti.re  au  ii^aric  1.:  tenu  le  .1.-  trois  cieecs  qui  y  lu- 
rent pontes  d'Js-c  ,v  qti.  lent'  restée  ci  avec  vénération  comme  de  laitues 
t-ceqeej.  Il  ;  a  eu  r.t.Lre  nui,  le  au  même  e:i.l:olt  appelle  l-'ij,kir],  e'elL  11 
due  le  temple  de,  li.nr  :t'p-;:i,  à  came  que  de>  prêtrei  du  même  ordre  uni 
i;.  pi.ic  dau:;r.t  ueij'ce^  qui  t.:-.  ete  1  eues  d:;tm  ;ijs  plus  rrr.ine:  ii: 
pin)  .-.|-.;i.:is  héros  du  pays. 

Le  13.  d'Avril  i  I;     J  i  :  -  :  ■  ■ie  ;o:m-  ii^as  eiiit-.:  s  .1:1  'liteau  :.  Mil,  êé  i 


t  ■  1 1' .  <■.   i1.  nui:.        ,  ,  1:  'lie  f  '  'i.  1     ;  ! 


garde.  A^rtTavoirquitiécctti 
déliantes  montapies  qu!  en  Ion 


r.s  ,'l  apprêter  les  hull'.res  .  S:  les  'être.:  cce 
,  1  ■         'u  '.  '1  n  .  . .  1  .  ■    t.u   |   ■ 

au  village  de  Naga,  [aillant  toujours  la  mer  à 
:j  rcuiehe.    l-'.riiiiitc  nous  fumes  à  O'jiv/. 
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au  village  dejakuls  ou  liijaknts ,  où  nous  fumes  prfaiicment  bien  régales: 

par  nûtrer  hote. 

Le  14.  d'Avril  nous  partîmes  dejakutsau  lever  du  foleili  k  temps  é. 
loir  l'ombre,  froid,  &  venteux  Jakuts  ell  nn  village  ouvert  fans  portes  ,  il 
contient  ivo.  maifom  ou  environ.  Au  bour  du  village  il  y  a  bn  temple  i 
quand  nous  panâmes  aulnes,  1:  >  n-.î.i  f...if,rl.|ir  1,-  ferviée  divin  1  k  ui 
manière;  quelques  uns  d'entreeux  fonnoienLlcs  cloches. Laiilknt  cevillage 
nous  entrâmes  dans  une  grande  plaine  découverte ,  &  marchant  dans  un 
beau  chemin  hnrdé  d'arbres  des  deu<  cotez  ,  nous  arrivâmes  au*  bords 
d'une  grande  rivière  '.;uc  r.oes  ira vcrl'.incs  lut  un  fort  mauvais  &  eheiif 
pont  qui  nous  conduiiit  1  un  petit  village  fort  agréable,  nommé  Kummi 
Gaivira.  De  la,  mixcinul  lonjoer;  ûir  a:i  bit  ht  su  rhciuii;.  tiosis  a-rivi- 
mes  iOdammaqui  tir  en  vhl.-.ec  ior:  bn;;.  Nous  y  rencontrâmes  te  l'tin- 
tede  Nagatto,  ave;  '.nie  luiie  de  3  ce.  Inennu',  &  vinij(  chevaux  de  main. 
Il  n'avoit  que  huit  valets  de  pied  t:ei  iim: ,:i^ii!cnr  tiëvmr  fou  Novimon. 
N'oj:  o.ii-,1:i;i..'i:ks  ti''.:;e  loin.;  1a:r.  de'.ernhe.  .1;  th.  .11  ,  comme  nous  a- 
vions  fait  par  refpefl  pour  quelques  autres  Princes  de  l'Empire.  Nous  ar- 
rivâmes peu  après  a.t  ;i;;;r  nll-i;.;  .le  K.uvii  ,oti  nous  trouvâmes  une  autre 
fuite  d'un  r;r .1 1  n:  ,  cr.:m(';i!;e  J<;  plus  Je  cinquante  hommes.  De  linons 
'       ■    ■'  '■■  "'ada  ou  Vi:;ii;-.  .  cnlnilc  lions  Iravcri.inc-s  i\.  ik  bui-; 

la  ville  de  Kammajamma:  elle  cil  grande  &  belle, 
Dane  mr  ceux  t-oirnes  feparées  p.t  un  petit  vallon.  Le  château  clf  A  la 
droite, fes  mursiv.  le.;  [.nie/.  :onr'  02:1:  fit;  a-jx  n;t';  :;.t  la  ni.;:  elles  l'ont 
ir'ej/ii  ;tei  .1  .liielc  .;c  l'Ine^iiiié  .l'a  tcviei  1-  La  1  i  l;  ei!  ciilujTéc  de  k'u- 
ncs  murailles  avec  des  portes  fortifiée  s,  elle  nous  parut  contenir  deux  mil- 
le maifons  ,  fans  compTcr  e:l.;s  ;its  dêiis:  r'.e:;h;iLi-2'..  Apres  que  nous 
eûmes  fait  quelques  lieues  fur  un  chemin  fort  beau  &  Tort  uni,  nous  nous 
trouvamesau  village  deSei.Uisj.i  r  nous  en  vîmes  les  hijllaus  forr  occupe!  à 
coueer  de:;  te;  ehen  ,  ri  j  il. un  11  eux  d;  ll.-.uiL-o  js ,  ouïs  mêlaient  é..'".i 

1!:  ;u  i;n .  'ri  ;i.         vu.',.   :  .  -f.--ij.i-.  ■       11         -.  ■  1  ; 

Bous  y  arrêtâmes  m,  p ■„ ,     ..v,...  .i:,;;..;!  I,-,^I  mer,;;:.;,,;.,*. 


nous  arrivâmes  aa  village  de  Sakkanolla.donr  lo  bas  cil  au  pied  des  mon- 
tagnes. Nous  y  dtnames,  it-  après  y  avoir  demeuré  une  heure  ,  non* 
pour  fui  vîmes  r.ôlrc  vovajçc  clans  de,  Cim;cu  r  nous  trn  ver  famés,  ainiî  lo 
village.  S:  enfuitcles  montagnes  par  ur.  chemin  :r.c!iJ':  ie  plein  de  détours. 
Nous  trouvâmes  en  les  montant  un  petit  temple  où  il  y  m'oit  des  [yotis 
dotei,  chacun  avec  une  corne  fur  la  poitrine  recourbée  fur  le  derrière:  un 
peu  plus  loin  il  y  avoit  nn  autre  temple.  Une  demie  heure  ou  environ 
après  étr<-  pa tris  de  Sait knnoftj, nous  arrivâmes  au  village  dcSaua.de  là  en 

Kanni  Sofakka  ,  trois  diflerens  villages  ;  après  quoi  nous  traverfames  une 
■  ' -■   '-  -n  quelques  endroits  par 
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villages, Ono&lmarulf.  l'eu  de  temps  après  m 
quelque;  .aires  vingts,  6V  marchant  entre  des  et 
.iviiit  ;>!u^-„.  Knl:ai:,on  ..rlir.ï  j  lï._,&  uVï  Tfurn 

ville  SeMInidraij.  Les  plus'beiui  chapeaui ,  L 
aigres  tlaiSts  i'ailcs  Je  rolbu  b  feu  :\  Minikuts. 
eïtremiié  de  la  ville  :  c'eli  un  Iwiiraenl  mtdioci 
fei.  Quittant  cène  ï 
la  eauclic  duquel  on 
orpees.NMS  Times  i 


aulli  un  prêtte  en  de 
avec  leurs  habits  de  c 
Nous  allâmes  enfuiic 


 .isTes^ï  "îo'ènî  etètldufri'm- 

quelque  choie  de  !a  niaiii  i;;ud'.t-.    N'ius  eiimcs  un  ::;:ri  .ïv.min  di-fiuk  crt 


toit  julqu'a  Iffibc  01 
tr,fc  falfant 


d^c°,^  fa  bmscHbâ»  *V  S" ï*  fc']ÏÏ£îiq_ue  où  I™  md'ci 
des  Japonnols!' li'èli  =\L  <,„■      :l.  ::r  ,i .  l'.i™ '"fa  tête erUrjuî 


Migavra.enluireàSiujcIi  trnlsttiiU- 
n\!l;  ïXair-s  i  fi  amei  avni;-  ci™rc  liiïar:ë  i;r.  n.ira  i:i!:r;e  r.--.i:  snivi- 
r.iLi  i  la  vi  k  eu  |m'  au  »ni,  Iiuli^  i\  -  Kui'.it.-j  où  i'jiiia!-.  la:.  Cnii 
de  Hoitang,  qui  ni  I.-.  ratii-.e  à 'une  L.-"[-tv<j  [-.irt;..i       d:  rkmlxHis.  Nous 
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panâmes  cnfuitc  au  petit  village  de  NooG.oùnous  eûmes  lelacd"Oitï  à  la 
droite  ,  &  la  montagne  de  Jefo  à  11  gauche.  Nous  iraverfamcs  plufieurs 
champs  fcmoi  de  navets ,  &  puis  Irais  petits  villages  ou  plutôt  hameaux, 
après  ouoi  nous  Iraverfamcs  le  long  village  de  Situa.  &  un  peu  jihn  !oi:i 
celui  île  '/.ccia  qui  ef;  li>.-:  (jrand.  Il  ;  a  u:i  rempli:  Ij.lls  l'ur  le  rivage-, 
p .)■.]:-  eljliecrr.  nfcr.-.  /jeeri-uieule;  '  A?:c;  avoir  l.-.eic  ce  \i:li.îc.  nous 
p.lîamcs  fur  le  plus  grand  pont  que  nousayonsvu  au  Japon,  au  houi  du 
quel  nous  trouvai™-!  jn  (vrl;  vi'.li,;e,  rue  .|-.iel!;i]:M  uni  appellent  Zeltano- 
M,  &  d'autres  r'arinkaw-a.   Nous  fumes  de  li  à  la  ville  dcDiedli,]a  refi- 


dans  cette  grande  capitale,  où  nous  vîmes  à  ilroiie  ce  i  ;{iuei;e  un  r^r .■::■! 
nombre  do  rues  régulières  ,fi  longues  que  l'œil  n'en  pouvait  à  peine  décou- 
vrir le  bout.  En  entrant  dans  la  ville  nous  ne  pûmes  nous  empêcher  de 
remarquer  11  :r,jj>[i:tçuc  ici:  qui  urne  le  ëe.;e  occ:t!cij:r.l  du  château  i  clic 
fc  pie'enfijit  1  r.i.rie  vu::  d'une  :r.;r.i;ie  tliannanie.  Nous  arrivâmes  à 
né.trc      le'.leric  ii  neuf  heure-,  de  lui-. 

Le  17.  d'Avril  nous  achetâmes  des  ouvrages  &  des  euriolitei  que  l'on 
fait  dans  celte  ville  s  nous  fumes  le  même  jour  avec  les  cérémonies  ac- 
coutumées retirer  duFrendent  du  tribunal  dejulb'cu  de  Mi.n.  j  ,  le  mé- 
moire des  prefents  t  les  plus  bcaus  après  ceux  de  l'Empereur  font  ceux 
qu'il 
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minière  du  Japon  ,  fit  avec  tonte  la  regglmW  que  le  peu  d'cfpace  qu'il  i 
pouvoii  le  permettre,  I  .es  allies  en  ['ont  couvrîtes  très  proprement  d'un 
fable  blanchâtre.  l'Iullciiis  ji'antc-.  rares  &  des  ai'. Tes  ijlevcz  pat  an  a  un 
grand  degré  de  perfeffioo,  ou  l'on  *  entreMê  des  pierres  curieufes  ,  or. 
ntnt  les  carreaux  du  ianlin  :  nuis  cl-  qu'il  y  a  voit  de  plus  agréable  i  l'œil 
ctoil  un  rang  de  pe;:h  ■■  eoln.e.  or  l'on  no  r  :i;iitc  il  mlurc  :  cl.es  cloieni 
couvertes  des  plus  belles  plantes ,  &  des  plus  belles  fleurs  du  pays.  Un 
clar  ruillea'.ile,  ij-m  vil  li'ic  .ce  iliMcil  luaiiu  ililc  liljl  ri  .lit..-  :  il  LM:V,i:.ïL-;t 
d'efpacc  enefpace  de  petits  ponts  oui  ferraient  tout  enfcmblc  d'ornement, 
de  communication  ;-onr  uircuciïv  les  diligentes  puûs  du  jardin.  Nous 
allâmes  i  l'extrémité  de  ce  jardin,  qui  nous  donna  un  point  de  vue  agréa- 
ble au  de  là  de  ce  qu'on  peut  dire  >  après  quoi  nous  en  fortimes  par  une 
porte  de  derrière  à  la  gauche  ,  qui  nous  inem  dans  ou  octii  '.cmple  voi- 
Jîn  ,  fitué  un  peu  pl.ii  ll.ult  Ci.-  1.1  nr:nl:i;.;ne.  :.  I.i  tiiitancc  d'cr.v.ron  rrsn. 
te  pas.  C'cll  dans  ce  temple  que  l'on  garde  [es  rjun'.v  Je-,  Kinpei  eurs  deee- 
de/.  ;  il-  foin  écrits  fur  laie  i  aille  en  c.lrafleres  ,1'or  .cette  tahleefl  entou- 


ce  par  confequent  le  plus  grand,  étoit  forjetté  tour  autour  des  inurs  pour 
couvrir  le  portique  ou  la  galerie  extérieure  qui  tegiioit  tout  un  ou.  [lu  tem- 
ple. Les  poteaux,  les  Iblives.cV.  les  corniches  qui  fopportoienl  les  toits, 
■ctolenr  peints  pour  l'ornement  .  les  uns  en  ronce  ce  k:  .i:i:res  ni  i-uiie- 
Le  plancher  étoit  couyert  de  nattes ,  le  temple  émit  d'nlllerir,  ïuitle  juf- 
qa'au  comble  i  appuie  par  cinq  fois  fin  pilcts  ou  montants  de  bois.  A 
la  droite  du  milieu  du  temple  il  y  avoit  un  tfpace  vuide,  &  un  autre  à  la 
gauche  ;  à  ce  dernier  il  y  avnil  l'I.ilieiTj  idoles  enfermées  dans  deiiiieiicî 
ou  cabinets  yerniflei.  On  rideau  étoit  tiré  devant  la  prinerni'c  de  ce- 
iiltilfs  ;  &  devint  le  rideau  émi:  en  miroir  rond  ,  avec  des  [rcir.es  encore 


couverts  d'un  treillis  pour  recevoir  l-'s  aumônes  du  peuple.  Après  avoir 
preouru  ce  temple,  nous  fumes  menci  par  nos  conducteurs  à  un  autre 


pas  plus  de  feilé.  Ils  nous  fervent  du  o'aeki .  di ,  c'inrr.pEr.;,;'., ,  :ii  s  levé; 
«tiies,  des  gâteaux, des  fruits  d'Atfiaer,  des  racines  &  des  ptutej,  Apres, 
une  heure  fit  demie  Je  feour  eu  cet  endroit,  nous  primes  notre  congé,  & 
nous  fumes  reconduits  par  deuxdeimohiMàui  grande  place  ou  portique 

S',  cil  devant  ce  magnifique  monafierc  Impérial ,  qui  roxient  à  ce  tu'oo 
vmgr.fepr.  temples  dans  fon  enceinte.    Nous  fumes  de  lï  ï  un  antte 


Diïtizoél  tiy  Ci: 


temple  nommé  Giluin  ou  ïeruple  dc\  iLuiï  ,  :'i  qi^-lniiL:  inlle  pis  du  prece-  rfnpla 
dent.  Quelques  uns  de  nous  s'y  titer.t  i'J-'iei-  .lvj:  ^.-Munons.d'aulfes  1,l]Ihji>. 
nimerem  mieux  y  .iIIlt-  :i  :>:cii  .  L-  ck'inin         irés  a!;ri::ible ,  au  tra- 


ipLj  ou  Chjpclics ,  iouî  dilpofei 


it  difpoffe  ciprcs  pour  le  di- 

i  I  ■         ".  I    .1    il    i  ■!   ■  I   m:i:   :    ■!     |<:nli       .  .  I  II       ,'  ■, 

ou  de  jeunes  hercî.    Un  .v.ni;  tt.\ ;  en.oi  a  r.i  m^'iic  e:i;1rci:  un  nivLre 
Hollandois,auck|LiL'ï  Ijhrcs  *  i'!'i'-,s  ,  avec  dV.UIrtï  colilicliats. 
us  fûmes  conduits  une  demi  M 


■/.v.v'ji;ii;V.LLL  oij  S-jimiiUliililti.  qui  lignifie 


loin  [■!■■  un;'  r 


IV.l'i-t:  ■  Ou 


,    A  l]M.-i,pji 
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il  y  v.'oll  un  grand  po--i:::ui:  on  .Mikiie  ou 
couverte  d'un  [oift  foùienu  pardemt  rangs 
brsilc:,  «  i  deuï  bruits  d:;  J:il]:u;i  lu:i 
cinquante  de  ces  piliers  de  chaque  eiite  d 
ijti  :i'.:i  pis  bien  grande,  ell  ointe  de  p 
ment  un  double  toit  recourbe.  De  chat 
tr.i:  lliluu  de  lier™  prefque  lui!  s  i]  n'avait 
de  draperie  noire  qui  tenoit  negligummen 


.Nionseiicoren.au  Japon:  il  ell  couvert  d'un  double  toit  recour- 
ut magnifique,  &  dent  le  ceiribic  i'uiee:  .udcllii;  d;  te.ui  iei  b.'-.ii. 
;  Miano.^  Le  templc^étok  foïitenu  par  huit  fois  douic  pilliers, 

iraient  en  grand  nombre  &  petites,  mais  elles formoi cm  dettÏÏeci 

it-i  ;  1 1 fi | ni.- s  fo-.is  1:  fec  :  i.in.I .,-  r,  m]'ie  .  il  dedans  etoit  cniiere- 

lYert  fous  le  fécond  toitt  qui  éioit  porté  par  un  grand  nombre  de 
,  &  de  montants  ou  pnt.w.:>:  L;i.:u;e::rrie:ii  difpofer,  &  peintsen 


rouge  pour  l'oiT-tRiL-iu  [i  Liui'  ii  Diseur,  h  caufe  de  fa  h 
nsire  &  du  peu  de  jourqui  y  entroii,quc  ~- 
peine.  Le  plancher  conlrc  l'ufage  ordinai 
<ii-  marbre:  i!  n'y  sioii  d'.'.LlIiu  ornui:iu:it  un 
qu'une  :;r.ii:ic  Idole.  Lci  p:i.:ui\;  c;oïi;; 
le  &  demi  pour  lu  nioini.  IVjlleuri  moi 
H..ï  ji:)::r  l',i;rrut  un  de  .?._■>  E:ru,    Il: L-rs  ; 

"d'orée1™™""'  ' 
pu  fe  pb 


t  d'une  grandeur  inen ■vjiiie  ,  deioile  (;ue  [mis  n.iït.s  iiuîni; 
■er  ii:';;!ienl  fur  I:  ■|-r.err.e  du  ia  nain.  Elle  qtoit  de  grandes 
le:.!...  ,  oes  cheveux  frirez,  une  couronne  fur  la  tête  quel'on  decouvrt 
o.ir  11  fenêtre  ij'.ii  eluii  f.ies  ie  pieniiur  K.-ii  ;  rai  lui  «î»ii  un-:  gi:in, 
M.'ilu  far  ie  lïor.:,  ecrrrr.e  ur.e  ncinriic  rie  dame,  qui  n'étoit  point  dore 
Les  épaules  ttoient  nues,  Il  pu::;  'i  .:.ulc  en:  p.  utoient  rouvertes  négliger 
ment  d'une  pièce  du  di.ip.     [il.:  lenoi:  L  main  dmiie  cluvù-  ,  fé  Liilli 


l'on  avoit  manqué  a  mettre  deux  | 
l:ci>.  Api  es  av:i:r  bien  vu  ce  lempic,  noes  eil  Ion  i  nies  par  une  autre  PO 
que  celle  par  conçus  y  étions  eiv.ru/.  :  eelie-.'i  n'avoir  qu'un  toit.  Ni 
allâmes  dans  une  cour  a  coté  où  l'un  nous  montra  un  Guragum  d'une  gr. 
deur/:xtraordiuaire,  fulpenùd  fcj!  d.ii:>  u:iu[V.i'.e  ni.iilbn  ou  liuuc  de  br. 
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DU  JAPON.  Lhrt  V.  a;, 
1!  émit  épais  d'un  bon  empan,  crois  S:  profond,  prelque  delà  longueur 
de  la  pique  d'un  lïcnjos ,  *  avoir  vingt  un  pied  de  circonférence.  Un  là  Tonh 
nous  fumes  plus  loin  â  un  autre  temple  fort  long  à  proporrion  de  !i  isr-  ;£,^"" 
geur.  Au  milieu  de  ce  temple  il  y  avoir  nne  grande  Idole  affile,  quia, 
voir  quarante  fut  bras  i  ftiic  fictos  habillra  de  noir  &  plus  grands  que  na- 
tale émient  aulout  d'elle.  Un  peu  plus  loin  de  chaque  cité,  i!  y  avait 
deux  rangs  d'Idoles  dorées  a  peu  prés  de  la  même  raille  placées  de  bout. 
Chacune avoit  vingr  bras:  les  plus  reculées  de  ces  Idoles, qui  (utis  pies 
de  la  plus  grande  ,  avoient  de  longues  houlettes.  A  l'égard  des  auires, 
les  unes  avoient  des  guirlandes  de  rofes  ,  les  auttes  avoient  di- 
vers infirumens  ou  ornemens.  Sur  [a  tête  de  la  plus  grande  qui  étoir  cou- 
ronnée d'un  cercle  de  rayons  d'or ,  éloienr  placées  fepi  autres  Idoles, 
dont  celle  du  milieu  éloit  la  plus  petite ,  mais  toutes  a  voient  leurs  pc-itri- 
nes  couvettes  ,  &  embellies  de  divers  ornernens.  Outre  les  Idoles  dont 
'  '"  au  dôme  rangs  d'autres  Idoles  grande: 
'    ares  qu'il  émit 

:i  [irii  y.:,-  :>(>ur  [ailier  voir  ::d]e  de  demere.  On  d'i 
uuiuLire  d'Idoles  de  ee  temple  le  monte  en  tout  à  3  3  3  j  j  -  ipoli  vli 
eli  nommé  Sanman  i'ar.  rllin,  ;i-nb;..:.  bu-lin.  S.:iii-iL  e-et!  1  .l:ie 
plu  de  ajjji. Idoles.  (Voyci  la  Planche  X},\\  i  V 


flimcs  porrei  le  long  di 

-  J"  liflance,  A  trois  quarts  de 
es  fur  11  gauche  H  yavoitn 


es  de  diltanee, 

-  montagnes  fur  t  „  .  ,  -  

mm  qu'on  célébrait  :.i  fûie  de;  rieurs:  car  nous  vîmes  un  grand  nombre 


.1  ei-[.i:ii  ijuL  Vy  liiem'iloieur  .  bibiikv.  de  Ci:.'.!™  lignes  fi  l%i;:t/  ;  il; 
fe  réjoui Iloieni  dt  crioienr^aiTaï  JalTaja.  De  la  a  Fulïïmi .  il  y  »  One  fuite 

primes  un  batteau  après  louper ,  pour  defeeudre  avec  I'.  i  ivivte  :  mm-  a- 
vscçan-.cs  !\  bien  :|u  un  peu  ij'.-éi  m:c:i  [  iwls  nn::s  :rt:uea:i.e::  :nn  m:c.  rie 
la  ville  ,  où  il  y  a  pins  de  danger  S  caufe  des  divers  ponts  i  nous  fumes  o- 
blign  de  nous  y  arrêter  julquï  Ja  pointe  ia  Joui. 

Le  19.  d'Avril  nous  entrâmes  dans  la  ville  arant  rju'il  fut  bien  ;m.r,  peu  ?■< 
après  nous  fumes  à  bord  ili'ei  prés  de  notre  hôtellerie.  Quoique  nouj  01 
euilioas  obieuu  ave."  fce.rjeeup  de  riririculic  l.i  ;iermi1iU:n  dr  y:.k-  i;:  nia- 

ouTenofi,quieil  le  premier  endroit  de  l'Einpire.ponr  li  bnt§eWdSl§j{E 
Ctla  ville  Impériale  de  S.sk!;r,i,  q-Ji  cil  ;i  :n,i>  nu  qu.i;i.:  kiio  .['Ul.'tej  fur 
U même cùte;  cependant, a  caufe  du  caprice.  S:  du  mauvais  naturel  des  of- 
ficiers qui  commandoient  notre  train,  nous  fumes  obligez  de  nous  arrêter 
i  Olàcca.ci  ils  auroient  voulu  nous  obliger  de  pourluïvrc-  notre  voyage  à 
Fijongo  au  plus  ville,  &  par  terré. 

Quoi  qu'il  enfolr  nous  fejoumames  a  Olicca  -.îCçu'au  --t.  d'Avti'i  S  ne 
voulant  pas  aller  pour  lors  a  Fijongo  par  tene  ,  nous  piroei  Jeu:;  Mé- 
chants barreaux  découverts ,  Si  nuus  arrivâmes  a;i  tuvre  de  cène  ville  en 
trois  lieoreî  de  temps ,  Se  avant  le  couefter  du  foleil.   Nos  commandant! 
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cinq  ou  fix  battons  de  nvrviunn  ,  mi  tii.f.p:i>  uioit  vcrniiTJ  .ciieictït 
dore.  1!  avoir  un-;  effile  Je  iiimn^  ['L.ë  fur  le  tiUac.; 

Le  11.  d'Avril  r.'v.i-  Iuitil.:  a.-i_re/  jir,,  !e  .le  ]■  jnngo.par  Icsveutï 
contraires,  &  pM1lunuilMilDacI;uc  de  naiie  llugjo,  ou^coinmendarifi 

Le  ij. d'Avril,  nous  demeurâmes  encore  dans  le  bivre  de  l-'ijon- 
no,  ('onr  Ij  nën-,u  i  .1  i '  ' i n  l  II-  j...ir  même  le  Prince,  de  TinkLuI  en 
oudcFakatta.qui  ciî  le  li<ju  de  b  leiiJencc.  y  arriva  à  grande  bàre  tii  m 
ilcfordrc    av  i  ou  luiieaun  grandi  Ce  petits* 


nou.  .ill.nne,  lu  iill.ii'.-'  d-Jcii  eu. qui  .illu-insui.cllle,  nom  y  primes  no- 
Ire  |.r,>v:Linn  d'eau  Iraient.  Apie.  avoir  levé  l'ancre  ,  il  déployé  toutes 
nos  voiles  ,  il  y  avoir  li  peu  de  vent ,  que  le  peu  que  nous  avancions  etoir 
prcfque  roui  du  i  nus  rameurs  qui  tirerenr  â  la  rame  pendant  tout  le 

Le  if.  d'Avril  au  bon  malin  nous  palTames  devant  le  long  ou  plutôt  le 
;l°  e.  :  village  de  Ki.uio  '/.un,  ,;ui  eil  a  environ  quirac  lieues  du  Japon  de 
Muni.  Nous  eûmes  avec  le  fol  ci  1  levant  un  vent  Irais  favorable  qui  nous 
fir  aller  afiei  ville  juûjj'à  Zircil'cli  .  ihi  vi:rn  .leveinni  c.inlrairi,  muu 
allâmes  d'abord  i  la  vue  de  Tomu  i  l'Oueitde  Zireifch.  Tomu  duedté 
de  la  mer  fc  montre  d'une  manière  curieufe  &  lingulierc,  à  ciufe  de  U 
cnlline  fur  laquelle  ii  .  R  Raie,  .[u:  Avariée  dans  la  mer  eilmme  Un  cap: 
d';ilicurs  la        grande  partie  de  la  ville  le  prefcnrc  1  la  vui.'  d'une  manie, 

<!■      II.  i  e.i     V  il        i.       .  , 

commun  peuple. .  Nous  doublâmes  ,1a  colline  ,  &  nous  jçlramc:  fanero 
rlii.ï  l.i  pcriic  niciiLlion.de  du  peu  ,  pics  de  l'endroit  de  ]H.  ville ,  où  l'on 
.  voir  des  maifons.,  iV  des  magiùns.  le  Jung  du  bord  auJîi  bien  bâtit  qu'eu 
aucun  cène  endi  oi:  qui:  non;  eailijii.;  v  j.  Les  leiiiiics  éc  Les  montagnes 
autour  delà  ville  foin  ,..i:Ti  Iïsl .:u':iïé::.  oui.  ixiililile:  les.cndroiis  qui 
font  l'api  cnlrure  font  des  précipices  profonds  .des  bois.di  dJH-brol]"iilleii 
Il  y  a  un  beau  temple  avec  dn.'mqnai|cre  do  veuves  1  la  mnntiic.de  la  col, 
Mr.-.  .        ni    r-  (nb. le  ;v,::  peu  i  la  beauté  de  l'iifpe&  de  cette  ville  ,  Si  du 

peys  circori  venin.    Lt  ven  '  '.   i   1  .■■nl.uu  ]->.nuitT  nom 

Ht 'lever  lYieic  :  liens  sni  vaincs  le  malin  à  Iwagi  ou  lmangj,.  ,vj linge  d'etir 
viroo  cent  maifons,  La  plupart  cabanet  de  pécheurs.  Ce.  village  elt  bâti 
au  pied  d'une  montagne;  &  les  maifons-  étant  un  peu  écartées  line  dt 
Vautre ,  foni  paroirre  le  lieu  plus  gland.  #  plus  beau  qu'il  n'ait  en  ef- 

Le  ifi.  tVAvrif,  quoique  nous  cuifians.lc'  courant  contra  bous,  IcveM 
nous  était  flufli  Civorable  que  nous  pouvions  Je  foubairer,  CenatdanE 
quelques  querelles  s'étant  ^  .  ^  :  prefque^ouie  La.matméc  fc  paila  l  di- 
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conlre  nous  i  force.  Nous  piflatr.es  contre  unellle  Jn  cillé  de  Trâwa  toi 
nousjeirames  l'incre  1  vingt  bralles  de  profondeur ,  nousli  levâmes  psn 
q  élèvent  OM-(eroit.<9czj  favorable  pour  nous  taire  entrer 

fait  fort  jil'L!  iif  dicnrn,  nous  i'jnim  fortes  <!e  icticr  encore  l'ancre  a 
M  n'i  I]  l  l  1      v  i    i  .      i  i  nin-iir. 

Ijcar.l  ,  S  '  v      touraiir  .110:1.  lulir-iu  .  :.i  iii.n-   ■  ;u:l.ni..,  In.  , 

■.W-f.r.H  1.' Italie  de  i  km  o,  :Jr  1.1 1:  (--reiqne  cil  ricT.i  œtl;,  nu  pied 
d'une  montagne  culiivée  jUKili'mtioniinet  Elka  un  phare,  ou  mur  à  lan- 
terne bâtie  Itir  ia  ojllincdu  ;  ,r.i  elle  l'avance  dans  h  mer.  Ce  vilTage 
la  plupart  des  cabanes  rie 
.   -  .  :     INo:ii  v  de  r.i  cumin:',  -.in  nuir:  il  ni'    -  -  ■  ■ 

nouspo  _ 


fraichc    &  n  c 


etir  &  tïdrll. 


pou  étui  pas  lori  favorable,-  nous  étant  plutôt  contraire ,  nous  perdîmes 
nôtre  rouie,  &  nous  rumci  jettes  fur  ks  côiei  de  Bungo  .que  nous  avions 
à  mure  bas  baril.  Comme  nous  rainons  rfrbrr  d'entrer  dans  ji  -.:;  qié 
elt  0  ûu  lieues  de  Simoncïelci,  le  veni  devehanrttjur  d'an  coup  prcfque 
icmpcllueux  ,  nous  approchâmes  de  rerre  avctMuuic  11  diligence  pollibie, 
comme  firent  auHl  plu  fleurs  autres  tiav  ires  qui  alloicni  de  con&êrve  avec  nous. 
Environ  il  midi  le  vent  continuant  i  fonrBnaiec  violence.  Nous  allâmes 
t:iUr  !:,:ic:c  dans  la  pelitc  rade  on  Invrc  Jle  MagflO  ou  Mnkko  .  près 
d'un  village  ou  montagne  de  ce  ùom  1  fi.  lieues  de  Senti  &  à  ri  lieiiri  do 
Simonofeetai.  I  ,'entrÉe  de  cette  hâve  êrrx  étroite  ,  mais  la  baye  ou  rade 
:,  de  hatetfae  quand  la 
*■'  du  pays  rarnsf- 
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vironuoe  lieue  de  Mukko.elt  Unie:  la  petite  ville  de  Mita  Zirï.  Nous 
vimes  le  même  jour  pluGeurs  baleines  de  l'eipece  que  les  Hollandois  appel- 
lent  Nooid  Capers.  Un  Seigneur  avec  une  fuiie  de  fept  navires  qui  avaient 
des  voiles  bleues  palTa  près  de  nous,  mais  le  vent  continuant  d'être  con. 
irairc  i  notre  route  ,  nous  fumes  forcez  de  demeurer  fur  nos  ancres 
èe  même  ij'.ic  huit  .min",  invites  cquippei  pour  Simonoreki. 
Le  premier  de  May  de  grand  malin  des  barques  du  Prince  de  Tfukingo 

tre  favorable  qu'à  cinq  heures  du  foir  ■  nous  mîmes  d'abord  à  la  voile  & 
nous  arrivâmes  en  peu  d'heures  à  une  lieue  de  Motiojamma,  &  de  là  par 

nous'arrivames  dans  la  nuit  alTeirard. 

Le  i.  de  May  nous  quittâmes  nôtre  grand  batteau,  8f  nous  nous  mimes 
dans  deux  petits  batleaux  de  récréation  par  palier  les  ddlroits  de  Simo- 
noitki  à  Kck'jra ,  qui  .'mil  autres  l.iN  une  villt  loi'  [■:■!  [iléc&  riche.  Elle 
i  perdu  beaucoup  de  ton  anciejme  fplsndeur  depuis  le  partage  de  la  pro- 
vince oil  elle  efl  limée.  Kllc  euniille  en  luii  [v.iliei  ne  tioi;  .1  illL: tntt-s 
villes,  Se  eil  défendue  en  quelque  fbçon  par  une  pauvre  muraille  ™«  de 
brique  feulement ,  &  d'un  bois  du  cf)te  de  la  mer ,  i  l'endroit  le  plus  é- 
troiri  après  diner  nous  partîmes  de  Ktikurt  ï  cbeia:.  A  Jeux  lieues  de 
cette  ville  la  mer  forme  une  grande  baye  fur  laquelle  efl  la  ville  de  Kura- 
f'iki;i  nu;-  ïio-js  traverfames  ;  une  lieue  ife  déni  v.r,  iuin  r.m 
le  village  de  Kooliakf,  &  après  une  heure  de  marche  nous  ar 
petit  village ,  où  l'on  rire  du  charbon  de  rem 
plus  loin  ,  à  Kujanoûc  où  nous  couchâmes  dar 

Le  i.  May  nous  partimes  de  Kujanoffc,&  nous  m 
eiimi'ii-e  él-vr;  [in  le!  :>--if^  -.l'une  riviiTe  p-.i.i,'  p.r.ie-kv  li  l.^ei  cl*:  JAsmii 
&de  Nagatta,  un  defquels  nous  liiflames  à  la  droite  ,  &  l'autre  i  la  gau- 
che. La  vallée  dans  laquelle  nuui  m.-.reiiiiins  njvoi:  fjï  plus  d'une  lieue 
de  largeur ,  elle  étoir  bornée  des  deux  cotei  par  de  hawei  ir.nriaiinin. 
l.'end  l  oi;  ojnouï  vlr.uiei  êllluite  étjit  le  i  Linge  <!;  Kv.dlmu  .  d'oei  r.t'Uï  f:!- 
roes  a  Kootaki ,  St  de  la  à  deux  villages  nommei  KawalVo ,  à  la  vue  de 
celui  de  Katnmaffura  ,  &  de  trois  autres  que  nous  avions  à  notre  gauche. 
Le  pays  là  autour  commence  à  s'applanir  ,  Si  nous  eûmes  la  vue  d'une 
.:;i~!M'iv  t'ett  Lien  e.L'.iïée  :iifi]ii'.!i!  viL.ii'e  .1::  Tsluuiikm  eu  Kr.ejfyiii!. 
ro,  de  là  au  village  de  Katafijma  ;  enfuite  à  deux  villages  nomme,  (J>, 
Se  de  là  encore  par  à  Itika,  petite  ville  d'environ  100.  maifons.  Nous  dî- 
nâmes à  Itika;  après  diner  nous  pailâ mes  dans  nn  bac  la  rivière  qui  coule 

IlIfftuirSdeTaromrà'ito  Tîbakki  à  notre  gauche,'  nous 

fumes  à  Nagawa, joli  village  long.qui  s'étend  jufqu'au  pied  de  la  montagne 
pies  .le  kqueLe  il  cil  utile',  l'allant  cnlllLtc  [ut  Ltoiî  petit!  vi.lajvs  Oi- 
mati,  Joko,  Stjama.  nous  arrivâmes  au  grand  village  d'Utlijno,  où  nous 
retuarqanmes  que  les  ftmmes  four  fort  belles ,  plus  grindes ,  &  d'une 
-mine  plus  T7ia:.eiijf,il"e  ,  qu'elles  ne  finit  ordinairement  dans  le  refle  de 
li  Province.  Apres  nous  Être  arrêtei  quelque  lerens  d;.ns  ce;  etirlion, 
nous  fumes  portci  avec  des  Cangos  à  Mifijama  ,  où  les  femmes  font  au- 
tant renommées ,  pour  leur  modeflie  &  leur  conduite  vertueofe  ,  que 
pour  leur  rare  beauté.   De  là  nous  fumes  à  Jamaije  où  nous  panâmes  la 
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le  J  cdui  JeTliirà'lmali.jiiirc  village  d'i-numti         mjilr.m  ;  tl.-  I  l  an 
vjUjSj  J-jKinljmuii.ïr.luiLL-  j  \ii;m.i  ,      bVi-.b^.!,  .i.uï  autres  liti- 
ge de  FaJJi ,       peu  après  j  K.iiit.iki  ,  i.    ni: .  .v,  !■  .1  .■         K^ne^ki fIL  KmNW. 
rceumei  li  une  luirLjik:  ,!■;  ,]viI;:l      h     1 1  .1  ■  -,  ù\lI  licnjtfc  à  i|uoi 


Oigilizod  bu  Google 
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«  pas ,  nous  la  traverfames  fans  détendre  de  client ,  fi: 
.  vil  lige  d'Oje  maii,  de  la  à  Kafinomaii.aur.e  village  divifé 
i.  Il  a  an  efface  vuide  au  milieu  fur  les  bord;  de  la  rivière: 

1  -'  iminels  de  la  ville  de  ïianga.   Cela  nous 

aitsurs  que  l'on  ;  avoit  exécutez  en  der- 
n  encore  attachez  à  la  croix  .  &  la  rite 
pieu.  J'apperçus  des  Corp?  de  garde  des 
c.  &  des  foldara  pour  garder  I»  corps.  Ces  hommes 
:  le  [eu  dans  unemaHbn  deSauga.qui  y  fût.  il  n'y  a 
pas  long  ton  "  "  " 

Échappez  ài 

rak  Se  tes  cachait  ;  il  fût  à  eaufe  de  ci 
Plice.  De  Kai)e  naos  piffames  ce  fol  te 
longueur, S:  nous  fumes  au  village  detic 
y  avoir  une  baule  monlagne,  oii  dans  m 
tai  dix  villages.  Nous  allâmes  onfuire  à 
cent  maifons;  □:■,:[■■  iSirc:,  a.jtre 
grie.    Nous  panâmes  là  dans  un  bac  u 


périt  village  pour  aller  i  nûrre  hôtellerie  i  Ooda.qui  eft  un  altez  grand 
bourg,  D'Oodaninu  fumesaux  villages  de  Ornez  fcdeWeu'ati.  Nous 
paUames  une  rivière  dans  des  bauMiix  près  du  village  de  Icongommi  ;  en. 
fuite  nous  panâmes  fur  un  pont  qui  eft  fur  une  grande  rivière  qui  fe  jette 
près  de  cet  endroit  dans  le  golfe  de  Simabara.  Paffant  enfuite  par  plu- 
licurs  pciiis  hameaux  difperfet  ça  &  la  ,  nous  arrivâmes  J  Narfi.  grand 
bourg  où  l'on  vend  beaucoup  de  bois  de  ehaullige  qui  y  abonde  a  caufe 
des  bois  S:  des  rorcts  qui  fonr  autour  du  lieu.   Noos pallkmcs  de\i  k  na 

as  rraverûons.   Depuis  ce  dernier  village  jufjjuï  la  mr 


 1       I  1     q    fon  d 

nebonic  extraordinaire:  nous  y  couchâmes  ,&  faute  de  meilleur  logement 
— us  fumes  obligez  de  nous  accommoder  du  galetas  d'une  chetive  caba. 


'  nous  quittâmes  Sirota  de  bon  matin  .  &  nous 
redeTirornatz.  Nous  marchâmes  enfuite  près 


raverfée  en  barreau 
le  joui  précèdent  :  nous  arrivâmes  ainfi  à  Mino,  village  fttué  au  pied  d'u- 
ne montagne.  Il  y  a  vis  a  vis  un  awte  village  appellé  Ookfano:  nous  paf- 
fames  encore  une  rivière  dans  un  bac  ,  &  nous  allâmes  an  village  dlina- 
dira;  enfuite  nous  traverfames  unelgrande  vallée jour  aller  i33uawû,«utrc 
village  ,  après  quoi  noua  traverfames  celui  d'Uriffljnn  pour  aller  a  celui  de 
jeboliiva  oui  cil  fort  grand.  De  Jeboûwa  nous  traverfames  une  autre 
vallée  ;  &  paffant  près  d'un  poteau  pour  marquer  les  chemins,  qui  cil  fut 
le  grand  chemin  .  &  iraverfim  trois  périls  hameaux  qui  ne  fonr  qu'à  un 


de  du  rtinccdel  I  qu  eft  j^.. 

ment  fur  les  li mira  de  tes  fiais.  De  L'antre  cote  de  la  montagne  de  Ta- 
lïifj  ell  la  grand  village  île-  l'ut.  Jjmiv.a.  N.n  Imn  de'l  aYrjrjfnkka  l'ont 
deuxnorot!  de  pierre  qui  feparent  la  états  de  Fifoi  de  ceui  d'Omuu  t  la 
première  de  CCI  borne:,  nu ji|ee  .lut.  lin  Lfiifitl  plus b.TS que  l'autre  S  caufa 
que  le  chemin  va  ce  i:u>m.ini .  timn  |  -lu .  h>u:i:  .]uc  I'hm,  pour, 

marquer  Que  les  ctai;  <::;  i'r,t:.-e  r:..-  Iret]  i..;u  :.■         :r-  i>l:r;  eicndus  que 
tcuxd   I  e  dt. 

miifons  feulero  e  I 

S:  nous  laiffa  pourluivrc  nôtre  voyage  pu  In  montagne  de  T-cicara.  Le' 
grand  arlirc  de  (        I  |  I         ni  le  noire 

fect,  Nous  fumes enli! lie  .1  ti  autre  pc.ie.e.i  pu.it  :i,--r,rr^r  les  chemin)  T  11  J 

te  nouwtaverCante.  'p-.  : = [ ■.=-_-:  mit\  Lui  e.m.  ,.v  ,!,':  :  !-..i:eps  ion  kiÂà, 
jnCqu'i  honogi  qui  fit  .e  em  nom  e.u  L  eu  que  CMuirer-  t.ou-.me'nt  SipDiigi. 

roaiiikvcritc'.c'cioli  ]  rc  f  ;:mer  i  r.  .)j  p  bonne  Lu re'; 
é.:  n'ùie  p.^  oLi!:!_;iï  d'.iene'.vr  nuire  ournee  ce  '.ur  1  1.  Neius  nous  difpcn- 

lium  ainli  ilf:  IViv.f-.3ti.ii  île  l'h.j  .il)'.:  L:-.J'piiiili  de  in  amis  de  Nagaiaki, 

Elkniuscltor.iireiiieieent  neh.ivpei  leur  u!'., -■•  eum  .l'aller  1  notre  «n- 
coei.t  ;,  ^iiclnueii  lietiv:.  Je  l.i  ville.  N  m:i  furies  .liini  e.Nij'Cï  de  palTcr  la 
nuit  a  KoVirs.  !1  plie  bien  fui  t  mute  I-  r . i :  i r .  .v  i1  n'y  avoir  pas  d'apparen- 

"Mll^cd^nou'sJartHnH  dcT  l     I      '       1  r      f,irc  «J™»  . 

Nous  arrivâmes  lienreii.'eiv.:  r.t      lliin:  i  .  i  ■   il  pi:-.     Im.p  -  ri'.iuiïrnnM 

itbnl   Im    |  I  '-i  ne         -t  l-n  dechc- 

r«l.  Cependant  l'AniiniiLJeur,  (i  h-  Ii-.i|!|,i,aptt,  avi.ir  quelque  temps 
.Iclibcré  le-  firent  porter  tl.md.-:  Mm-Jrr.oTi-1  .1  :.i  'porte  J;  nuire  enmpioir. 
Nous  reedimes  grâce-  ,iu  IJk-n  loin  |  uekini  Je  i:,  pinilaTe  proteelion  pen- 
djei  Heure  voyage  fi:  nôtre  retour  de  la  cour. 

Je  vais  il  prêtent  donner  en  lecit  des  pi  Inci  pji»  éver.er-.ier.t  iiui  l"e  pâlie-  Ct  du- 
rent il  Dclima.  apri-s  r.e.lre  rtlour  ;ulqu';iu  iecvid  Vuyaee  :jce  nous  rimes  frai. 

Le  3,  de  May  niiin-  bariiie  irrivii  le  ru  v  n  ^  ■  ir.:-  Iiv.ive  de  oirnciec- 
fekî,  Krjctla  l'aeerc  air»  pt"  de  nôtrelllc. 

Le  y.  de  May  dente  Kenjiis  met;  leur  suit.-  tir. Claire  vinrent  ù  nefima 
peint  être-  preleiv.  qii.-.n  I  -.'n  tl..-l;-r^vr:-:i  ii'-'.re  Inttcuu  ,  j  l'nuveture  r)  'S 
pûrlili  t]ji  ii.mn,-iit  iur  l'en] ,  &  de  celle?  de  nns  magasins, &  pour  s'en  re- 
tourner chacun  par  La  porte  de  foe  département    foe  propre  bateau-  Je  nç 

qui  lait  voir  combien  les  Japonnoli  font  porte!  â  fe-  tle-ner  l'un  de  I  nenc.  Jl.tnîl* 
Le  Benjos  qui  ctoit  avee  rinne-  \  l.i  ouïr  ,  J  ru  p.ir  l.i  porte  du  coté  fie  U  SjJ-j'1^ 

[r'.iirc  vint  pat  la  per:-:       ''■  v.  .        ■  i  r_ï  i:-i^ri:---  p,:  e'.ile  de'  1er  le  !  de 
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forte  que  l'on  d'eus  étoit  toujours  prefenl  quand  on  ferment  une  des  por- 


"  i  r :  L- 1 ".  Je  rerv..iiqi:ah:e  j'.iF.ru'a 
Chinoifes  qui  dévoient  s'en  reio 
m  nombre  de  vingt,  dans  quatre 


h:  ilsfo 
nées  ce  |u ■.■][' 

le  dînai  iifcment  de^^^ 

Iim  ■  ..  i  1  i'i  .il  ■     I  l:..iic  .  eeV'Hirtoire 

du  Thé  dans  l'Appendice.} 

Le  3.  de  Juin  des  fraudeurs  de  douane  furent  pris  dans  h  nuit;  ils  a- 
voiur.i  iait  emu-i  1'.:-,  nmuli.iiidfc  .jni  appanenoiem  aux  Chinois.  Un 
d'eux  i.iulu  Je  [c  pionnier  lui  ru,ù:r.u,  rmis  ils  en  fui  empêché  d'abord 
 ;  arrUOu  i  ce  lent  euï  ne  if  lil  cii  i  i--  keuiC 


ë"  les  foins  qu'on  eur  d'empêcher  cjuTI  ne  Te  fil 
m  defefpoir  ic  portèrent  [1  le  couper  avec  les  dem* 
-  ■  croyani  par  lil  meure  fin  à  fa  vie  &  cviier  la  lion- 

lifon  pluvieufe  au  Japon  qui  commente  environ  ce 
lagné  ordinairement  de  plufieuts  grollb  ondées  de 
■ageuK  S:  humide:  c'ettla  fa  ilon  propre  peurferaer 


names  un,  qui  eteir  viucx  ùu  m.''  propre  à  u:rc  rupi:u.  Nous  liinrniïs  le 
roi-me  jour,  dans  un  Je.  lemfleu  qui  loin  fur  lus  ce.lliu.es  voifines. 

A  peu  près  dans  le  même  temps  plulieurs Jonques  ft  barques  mirem  à 
la  voile  pour  la  Chine,  &  autres  endroits:  il  en  arriva  d'aunu.  d.u:-  lu 
port.  Pour  celte  raifon,  eé  pour  pre  venir  lu  ucnrruli.nde  qui  cil  lî  fève- 
remeut  défendue  par  les  lois  du  niv;  ,  1.1  ville  cicii  exactement  fermée 
pendant  la  mât,  6e  tous  les  partagées  de  quelque  rang&  condition  qu'il- 
i'udiur  1:0  vu.:  iil:.r.;/  :u!rn:rt  ni;  su?: 

Lu  :ç.  du  luiu  daliili  unit  :1:1c  Je.-iqv.c  Chiiiai-.'e  de  I lui. :■.:.!  avec  l.i  !i- 

Le  10.  de^uillet  fut  le  dernier  jour  de  II  vente  qui  fe  fait  tous  les  ans, 

des  principales ,  &  de;  plus  puirTantes  Idoles  des  Jauonnois, 

Le  16. de  Juillet  on  fit  prêter  luruiuul  .  ne.  s  ('.cilijiicrs  ,  ciaureltede 
nos  domelliqucs,  ou  oiliciers  ,  pour  les  obliger   de  n'cnireu  dans  aucune 
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Le  10.  de  Juillet  on  trouva  deux  jeunes  hommes  mort!  dins  les  rues, 
un  deux  avoir  lue  l'autre  avec  Ion  labre;  S  cufiiite  ,  de  peur  d'..ire  pris 
ik  puni  ,  ][  s'cioil  coupé  la  Korgc.  l'eu  de  jouri  jcpcrav.mr  un  v.ilci  s'e- 
loil  donné  la  mon  en  ^ouvr.m;  le  ventre.  Un  .v.itrc  v.llct  Te  coupa  la 
gorge  à  caute  feulement  qu'il  avoii  reeeu  une  injure  d'un  autre  Valet  dont 
il  n'avoir  pu  avoir  jullicc  du  maire  de  11  ville  :  II  ne  voulut  pas  prendre 
cnnnoillàncc  de  celle  afliirc,  a  c.iu'c  qcccdi  iciivc  p.lTé  d.iii  l.i  nir.i.'uù 
du  Gouverneur.  Peu  île  jours  après  uu  autre  fût  trouvé  mné  fini;  le 
pont, ta  gorge  àdetni  coupée,  uni  eil  grand  le  mépris  que  celle  nation  i 

P  Le  jo.de  Juillet  on  mena  cinq  hommes  prifonnïers  d'Amal::ils  s'étoicilt 
jeirci  dans  le  village  d'ifafaja  ,  cuir  lïp.:en::<-ei  de  ;e.':.T  .\;  irarLhr.iidilc? 
qu'on  leur  avoir,  dir  que  les  Chinois  y  avoienr  apportées  en  fecrer.  Non 
lniii-eiïni  :l.  rr.i:inin-.:i-'.-:i-.  l.i:i- 1:- 1;  i  .  ■!-.!■>  ;l:.  la.eri'.  piis  furie  [air  &  en- 
voyé! i  Nagaiakl  pour  y  eue  mis  en  prilbn. 

!!  vin'.  d.irs  le  pur:  .  p.:u-.;-.r.:  I::  i'niri  précède::;  .  pleiiccr-  ion;]::e;  Je 
la  Chine  ,  &  de  divers  autres  endioiis  ;  entre  autres  deui  grandes  Jon- 


Le  (  d'Août  eflunjour 


U'.i  u:  iirie  Je  il^enon  r.Mii  t;r.i:îJ  <|e.'  .  i!  )  dciiii'unii  mie  ji'u- :  il 
H  t  a  i  SV.|  a/:il.i.  q.i'll  i  fin!  r;  i il ,  U-  i  iMil'.n,'  :■  0:i  nv.vnn. 

Le  S.  d'Août  il  y  aune  autre  1er-  .ipp^Le  pcJ"lc  octt- ocej. 

fion  paire  tome  lanuil  :u:  le:  te,n'.;e...;:>;  de  !e.  jnccirc? ,  &  de  Ci  p.ircnte', 
avec  lies  lampes  fi:  des  lanternes.  La  leli'nimtc  de  ec:le  fêle  ir)iv.mu:i  ;i 
!;■  irp-  ,  &  durs  rrei:,  -eu::  ■!■.<.  l'un'.  Il-:  t.;:ii..ii  1:11e  le.  nmes  des  morls, 
ctehiL:  v.c  qu'il;  aven:  ner.ii  bonne  r-u  m.ijv.i.l.',  icdcnt  aulour,  &  vifi. 
tenr  lei  indrail!  Je  k-i:  .M:ciLT.i:e  .ïi:n,. 

Le  lO.d'AoUt  on  nou;  donn.i  r.t\  j':i:;iiv"  <!,■  ;,t::rr  ■.iiillcau  r.r.a- 
mec  ;c  WjilciibnM:-;;  :  il  Lr.ir.i  Cii  rflLv:  d.in;  '.::  :i-i:.-  peu  ap;-c;,  i  ic:u 
l'inerc  pris  de  Di  l'inu  i'en/.icx.c  J'Ao.i:  après  midï. 

Le  r;.  d'Aoïit  nni[.ei[i;ies  imuïfile,  .mire  de  rïis  v-ijc.i.i\  nom- 

mé  yxil  tVint  JV/avok  été  découvert  .qu'il  faifoii  voile  du  eùr-  du 
port, où  ilarr—  :" 


v.c:  !e  n;. vire,  à  ij  jui  i'u:i  empiev.!  qi;;tre  ;n:v  entier!:. 
Le  ».  ïW,  il  firent  IJerae  choft  en  decharg 

ejedié, 

J'AtiuI  .-.y .1111  appris  q.i'un  iiuredc  iioï  navires 
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lui  aller  ta  devant.   Nous  dinames  dans  l'Hit  de  firo,i  deux  lieues-  d'Al- 
lemagne de  Nagaiiki  i  l'entrée  du  port:  après  dîner  nous  fumes  une  lieue 

81  Le^î.^'Aomle Bo&jncit  ïint  a  l'ancre  près  de Deiïma  ;  il  fut  vi'fi- 

M  ■-'  :1  !  I"1   1  "  ni   '  '■  ■'■   '  '         r        .       ■  Il 

S™,;?  mon  do  Knmie-.::m.i,ai:p:>niant  (hicvc-rneur  r\>  Ni;»iiiki:  :  icerr.:-  ;]:., 
i.ri-..  :  dans  l'année  1680.  lorfijuc  le  Doâeur  Clcycr  y  croie  diieilcer  de  nô;re 
commère.! ,  rie  cxei-incr  à  i:::iir  dis  J.ip,  1:1:0  s  p™  fvoir  fraudei  la  doua- 
ne: quelques  nr;  i créer  drrapi::/  .il'.T.vrei  alt.v.lé-i  :1  uni  ère:;,  il  t.l  cc- 
U  dr'.i:  L-.i'e  i-.i.ri  "iil-e.liins  ;.;■!!!'  l'.di.eic  devjie.  le  Ccnfeil  .i'c':;-.t  .1  Ic.tc, 
fans  en  aiiendre  les  ordres;  &  pour  cène  raifon  il  fui  dciliiué  de  la  char- 
ge. &  condamne  à  demeurer  aux  arrêts  dans  fj  propre  maifon,  dû  il  mou- 

e  7-df  Kepiemhre  on  célébra  la  fcie  delà  Lune,  comme  les  Jspunnois 
■_  l  :  :  I  ■.  c  .  la  la:ll.;:c  :1c  !;  I  .un:  le' an  le;  Cllilioi;.  L;  peuple' en  ce:  - 
■c.i!iii:i  le  di  venir  '■:  roder  dan,  l.r  uair  1  \.i  ciirlé  de  la  J. (1:1e.  quelques 
j-ionr.rr.l  le  p!a:lir  de  w  p-:,:i-..n-  v  dins  !e-i;r-  ln:te;ux  01:  ils  lircnl  ;i 
:on.  On  aforipeu  d'égard  iNagaiaki  il  cenc  fcte.i  caufe  de  la  gar- 
de  rigoui  cille  :]in:  l'un  f.ii:  d.-.in  :  .lie  ville,  i/uur  cmpeelier  la  cr.nl  r  cl  nr, 
de.  ce  eic;  recherche;  oeictee  i|ie  i'jn  r':.::  chev.  le:;  h;  il.;  ni  .  :i:vrr.ir  :o.. 

Le  9.  de  Septembre  quelques  unes  de  nos  marchatidlfcs  furent  ex- 


'■  L:  if.  :1c  e'r|-|(i:i'.;:e-  rp:r.[re  :":aud  eei:,  de  crr.i: 
i.',''  !'u:i!iie;£  i,  Ni:;"'.iii.  ,  &  premier  d'Ottohrc  qua 
menci  de  llichio  p.;.  les  1  e-,  hecr,  de  haleine'. 


qu'on  fc  fui  anuré  de  lui  nulant  qu 
de  meure  fa  tobe  en  pièces  S:  d'ei 

irangler.    On  Iruun  en  livre  fur  c          ,   ,         .  .. 

les  fournies  rccipre:)ucs  de;  vertes  et  des  emplettes ,  arec  les  norns  des 
r  ::::  ée  c.iru'.j  en  d':!:i;int  eh.ieun  :l'e-.ix  .r.ri:  :iv.i::eé.    Gela  eecoa- 

vrit  tour  le  fecret  de  l'affaire  .  eV  fit  cnnnoiire  plulîeurs  des  habitant  qui 

louslcsliabiians,  &  après  le  départ  des  Jonques  on  fît  une  revue  rigouteu- 
ic  de  leus  les  babitans  de  chaque  rue  ,  iroi:  fois  chaque1  nuli  ;  irois  per- 
fonnes  furent  arrêtée:.  :,  N.iivi.ild  ,  et  miles  il.-,  q-itl'ien.  ]  .mleue  les 
Jonques  delà  Chine  font  fur  leur  départ ,  5:  quelque  temps  après. ,  on  fait 
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-haqee  nuit ,  après  out  les  pcirtes  des  rues  font  ferme» 
pm:r  voit  i:  rue^ui]':  :>ci!  ïbleeu.:  ,  une  loi  peur  I  "i:  |"j  ■  ,ïl"l- r  irai-  luiei  'es 
Chinois  :  c'cll  li  coutume  de  ces  de-,iiki'  e.r  .'/na.i  quelque  temps  fin 
les  cotes  pour  attendre  tes  fraudeurs  de  douane.  11  elt  lu  r  pi:;  m  ru  que 
les  habitans  de  Nagsiakt  s'Oïpofent  fi  fréquemment,  et'iju'ils  roui  au  un 
hasard  fi  efirtiyable  pourgagner  une  bagatelle,  lis  faveniqùe  s'ils  faut 
eouïerts,ik  doivent  s  a:irn:1rt;  :i  le:  f-.uiplia:  ,-ire:,l,  r.n  t.  meai::r  ■:!;:  km: 
propres  mai™,  pour  éviter  de  tomber  entre  celles  du  bourreau.  On  peut 
s'étonner  aulli  e]ue  le  :  Génois  ci:x  mêmes  vi  mL-U-,'.  perd:e  du  îelups  ;i  nt- 
tendre  fur  les  cotes,  tindis  que  In  hjM^ri^C  Tfukuflu  KaMtt,  fut  lof. 

Sons  de  faite  le  otunlircrcr  delà  contrebande  iïMeflï, 

Le  6.  d'Octobre  un  autre  des  complices  trouva  les  moyens  de  s'echaper, 
on  Fcrin.1  o'aoordks  porte!  des  tues,  Si  tous  les  |  aponnnii  qui  ctokul  .l'.ors 
•  lai-.î  t.àuc  l!k  curent ordie  e.e  k  rei:.!ie  iriecil  vitml:«  .Luis  leurs  rr  .mous. 
Un  dcsOltona  fui  piive  ,!■  10:1  empky ,  fc  ,-ils  en  nin'l  rl.in  ;  ■.„  imihin, 
i  caufe  que  celui  ci::  s'erci:  rv.ulé  Éo»  If.:::  la  iïi-.I.- ,  îi  hn'iii.'.TM  de  fa 
tue.  Plus  de  cent  hommes  de  chacune  des  rues  d'où  perfonne  ne  s'itoit 
.ileiiue  furent  cou-,  :n  and  et  piuit  ï.lkv  <::■!:.  Il-h  risounjities  s  h  n-chsrclic 
des  fugitifs. 

Le  kreinr.c  d'Ucicluc  i!c:i:t  ou  noii  hjhirans  de  Nagasaki  furent  enco- 
r:  t!e-,  :ui  ,■:■:  ;s  |i  i  r  Il-î  j  ;;ii-.-i'i!.  rs ,       i  .i .  en  prifotl. 

Cène  allure  li  lerUiar.iiCaute.on  près  de  cent  perfuim-s  de  Nnf  n^ki  Te 
tronvoient  envclopéei.  Tans  compter  leuts  piteux  et  les  cirj.cn, ,  denni 
tact  d'occupation  au  gouverneur,  que  notre  Camlnn  ou  vente  de  nos  mir- 
,-bi.i  h:",.,ijui  :v.it,:i;  c.r.  le  f,-.it.ni'.x  j = i  -  a  ■  :  pl'.itol  ,f:u  uiiMiyec  à  l'oui/enui 
d'Octobre.  On  n'avei:  pu  prerkr  au  i;oueerr.ea:  pendis'  k:  ipuruc  :ou:  s 
précéder.-,  et  I:  ".  donveliq.ies  ;l;êri:e  iû)l;uen!  Ici  jde,[c!le;  la  p.uo'.c  ::ue 
pinir  des  caufes  tic;  pre  liant  es. 

Le  14.  d'Octobre  CjUl  etoil  un  Samedi  ,  de  hr:n  malin,  iinns  Centimes  ;,-T 

note  chacun.  Le  choc  fut  fi  fenfibicmeme  dans  le  pois  ,  que  le  pilule  de 
l'un  de  nos  navires, qui  etoil  alors  a  hurd  fut  jette1  hors  de  Ton  lit.  Les 
r!:l:ii-,  èt  les  euibeauv  nient  un  S::.r.,l  bruit  lut  e  riv.ii'c  crant  eveilleipar 

l.e  :  1.  J'OHdin-  1:1:  Kuli  n-.i  p  i-ief.ëK  fut  psi.  à  h  pritte  comme  II  s'en 
•lioii  de  notre  Iile.  ét  I  on  trous. i  du  Umpiiif  lue  lui,   Sur  qunl  Mr. 
■    Reinfs.de  qui  Icprifonmcr  avoua  eju'il  i '.■.«-■:[  ::eiuue  .t::t  d'ab.ivd  cvid,.-.t 
dcviie.  le  nuire  de  li  ei'ik.ï.e  K.ili  iiiéine,  II-  iiuueliaud  oui  ainit  veniiu  le 
camphre,&  fort  hote  furent  arretsipat  leur  Oitona  félon  les  ordres  du  gou. 


111  après  "îiurr:  en  pre-L'i.f.e-H-  ilfs'driis  ieteipre 


aptes  tous  nos  navires  furent  vïntci 
interpretts  i  on  y  cberchoit  dlverj 
l'rc.feliLTt  Syi^ies,  nul  a- 


voit  dté  dcmmiio  pat  l'Iènqvieur  dan-:  i,:Utc  dernière  lUidicr 
une  panacée  eicellente  ou  remède  univerfcl  pur  coafetïer  la  famé  ét 
prolonger  la  vie. 

Le  1-1-  e.  Ocir.Vc  liées  l.,îi:<ler:rs  de  de.-j.uffi  fnu-it  .ureriv  piilomeer.: 
de  Fl'fen  i  Nlga/nM  .  Ms  aviii.  ru  ei^  pi  i.  fn,  le  fvl  eo.iilui.-  ils  aelieinieiir 
de;  û]r.tc|-,a:id-.l-;  de;  (.::tiio-î  ;  rkuii  d'ri'Tre  ejï  tineeereil  muser:  :î,: 
s'ecliapcr,  fur  quoi  notre  Kuliou  porteur,  ot  quelques  luttes  do  nos  do- 
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mcftiques, eurent  ordre  d'abord  de  quitter  leur  ouvrage  ,  &  de  courrir 

jpres      i'Msi:it.;;   c  troMiurr.'^  ■  û^^t  le  VLnILT. 

Le  même  jour  14.  d'Ortobre  ,  le  gouverneur  envoya  fon  fecretairc  Si 
un  Benjospour  inUinirc  nér:e  Rciidcr.t  de  la  fentence  qu'il  avoit  pronon- 
de  dit»  l'ififat  du  Camphre, qui  ctoit  que  l'homme  qui  l'avoit  acheté  it 
le  marchand  pourqi  '  " 
taire  il  le  Benjos  , 

Mr.  Reinfs.qui  «1...   

nos  vaiiTeaux  pour  l'envoyer  à  Batavia  pour  le  mettre  entre  les  mains  de 
lajuliicc.  On  donnoir  ienrendre  en  même  temps  que  puilque  plufieurs 
de  leurs  gens  avoient  perdu  la  vie  pour  ce  crime,  ilsTeroient  ohligei  en- 
fin de  prendre  dp  nouvelles  mefures.  Et  en  cas  que  Mr.  Refait,  ou  quel- 
que autre  coupable  du  mime  crime,  ne  fût  pas  puni  encmplaircment  par 
la  fupreme  cour  dejudicature  de  Batavia,  ils  fc  teroient  Jullitt  [1  i-u'i-iiir 

Il  ne  fc  fil  rien  le  premier  de  Novembre:  c'fjtoit  le  dernier  jour  d'une 
foie  appcilér  Kniirii:!  ,ii;i  '  il  ci-'trirci;  d.irv-  loin  A'Jjpr.  ,v  un;  luinncn- 
cckiT.d'Uflobre. 

Le  cinquième  de  Novembre  il  vint  des  Meilleurs  il  Defima  1  ils  étoient 
envoyer  par  le  gouverneur:  Ici  deux  divtciev.rs  d:-  m'irre  commerce,  les 
capitaines  des  navires, &  en  gênerai  tous  les  Hollsndois  depuis  le  plus  grand 
i-jiiiuV.i!  plus  p;::l  ipii  liinfij  -lui,  il  D.fu.i,  fumi  adigtifi  pnur'coai- 

dans  un  long  (fc  grave  difeours,  que  fâchant  combien  leurs  loixtinicnr  ti- 
ipuitufos  contre  la  comrebandc,  &  combien  de  fois  elle  avoir  ère"  funef- 
te  A  leurs  gens ,  on  s'attendoir  que  nous  y  ferions  plus  de  cou  ridera  lion  à 
l'avenir  que  noas  11Ï1:  iiïiui^fa::  par  !e  |-a!LL-  :  durs  les  deux  ].!p:)n:i>\  ,i;ui 
avoient  fraudé  deux  Catti  de  Camphre, furen:  amener,  devins  eux  Si  con- 
damne! à  avoir  la  letc  trcnchcc  ;  fur  quoi  les  deux  directeurs  de  nôtre 
«>:u:ikt:  ,■  fi.rer:!  rtip.ii;  d:ms  li-s  plus  fc::>  icruie;  d'ufor  ;i  Ijvtnlr  de  io:l- 
le  leur  amhorité  &  de  toute  leur  sueniion  .pour  prévenir  de  fcmblables 
accidents;  leur  lignifiant  avec  cela, que  li  nos  d  ire  ticu  rs  n'accord  oient  pis 
une  demande  fi  raifonnable ,  il.  ftrui.  m  tiSàfy/.  de  foire  fubir  à  nos  gens 
le  même  châtiment  uu-  pluiicjrsdcs  :c!>rs  avoient  dejaiubi. 

I.;  lixk-mi:  ,fo  Vimiilm  fo  f n ■_: k t  lioluvinci;  kï;i  IV.ccri;,  î:  t  l';i,1e 
de  la  marée  il  alla  juiqu'i  Papenberg. 

Le  feptiemede  Novembre  il  fut  iuivi  par  le  Jacht  Wiclr.  opbce.  Et  le 
!.  aprii  midi  par  le  floot  Walenbourg ,  ayant  a  fon  bord  leprecedeni  di- 
refleur  Mr.  Bmcnheimqui  s'en  rerourn oit  aBaravia. 

Le  diiieme  de  Novembre  au  malin  nous  reçûmes  avis  à  l'urd  maire  .foi 
femineltes  qui  font  au  haut  des  montagnes ,  qu'ils  avoient  perdu  de  vue 
tous  nos  navires.  Le  même  jour  les Japonnois  vinrent  vifiter  nos  chambres; 
[n'ce,  uilKcnt  :is.(,!:'iUii7euii(,:erii  jiljiiir  Ï  les  voir.  Le  même  jour  en- 
tre r.cL:t";v  dix  heures  dafolr,  un  nouveau  tremblement  de  terre  fc  iirfen- 
tir  tout  d'un  coup  d'une  manière  violente;  il  ne  dorapasiant  que  celui  du 
14.  d'Oclobre ,  maïs  le  choc  fût  r^uirffind,  Bt  rompit  quelques  vitres  dans 

temps  étant  toujours  ii 

cutpeineùles  appercevoir. 
Lcîj.  de  Novembre  Mr.  Dieck  mounir ,  &  fut  enterré  honorablement 
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Sootoi*  Lt  vingtième  de  Décembre  a  dix  heures  do  matin  Siobofami  partit  ponr 
<"*>'"■  plicti  jedo.qnoi  qu'il  plut  bien  fort;  cependant  la  civilité  qu'on  rend  aux 
gouverneurs  en  pareil  ci!  deruandoir  que  les  officiers  de  11  Tille ,  &  de 
litote  111c,  l'accompagnaflcni  hors  deNngaïaki.  Deux  Kulï  curent  ordre 
d'attendre  Ion  arrivé  , ■  j r. J. -r. l  '.uuw  li  ;iuit,  près  d'une  rivière  lu r  la  rou> 
te  d'ifafai:  lefroid  ctoitfi  rigoureux,  que  l'un  deux  en  moutnt ,  &  l'au- 
tre fût  dangcreufcmcni  malade. 

Le  i8.  de  Décembre  vrogt  hoit  criminels  fbrenC  exécute!  pour  avoir 
ta .:-    Bandé  la  douane  ,  treize  furent  attachez  a  la  croix,  les  autres  decapi- 
$o\iuk-    ïeI_    Au  nombre  de  ceux  qui  furent  crucifiez,  eloient  Jce  corp;  rr.u;r^ 
de  cinq  ,  qui  pour  prévenir  la  bonté  d'un  fuppiiee  public  s'étoienr  défaits 
eus  mêmes ,  en  l'ouvrant  le  ventre.    I!  y  en  avoit  beaucoup  d'autres 
qui  HnguuToient  en  prifon  ,  fc  q-.ii  r!:u>i.:it  i'.itter.iln:  à  un  pareil  traite- 
Le' tS.  de  Janvier  msi.nous  eûmes  avis  d'Ofacca  que  des  quatre  frau- 
Jiurs  iU;  ikra.-.r.c  :y.r.  ï"l:ioil-[H  ijisrU-;  il  y       avoir,  trois  de  pris  par 
les  gens  que  Tli-o  i'.vr.i  nvon  enuoi-cz  ;',  li  de: j i:\crrc  :  ilsles  trou- 
vèrent beuvant  &  fc  ri'iodilâm  cnPjtTilik-.     Il  Croit  s  craindre  qu'il 
n'y  en  eut  beaucoup  d'autres  de  découverts  par  ta  déclaration  de  ces  der- 

Le  10.  de  Janvier  dans  la  nuit,  un  Forgeron  qui  venoit  d'un  Mariam  ou 
maifon  de  débauche  blella  trois  plafonnes  ou  il  trouva  dans  !a  rue:  licu- 
rLT.IcmciH  1-.  i  ?jl;  :l i;i  ,J!-  i.l  ™:  y;:,  !i:j:ic'.kii.  On  ou'il  \w  r.s. 
re  que  les  gens  reçoivent  de  ces  fortes  d  elhfiladcsdans  les  nies  deNagan- 
ki  pendant  la  nuit. 

Le  io.  de  Janvier  nous  apprîmes  que  le  Prince  d'Imagada  avoit  été 
dépouille  par  l'Empereur  de  cinq  Mangokf  de  fon  revenu.  Quelques 


re  les  préparatifs  neceflaires  pour  un  nouveau  voyage  a  la  cour.  On  choi. 
fit  les  prefents  poor  l'Empereur:  cela  fut  fait  par  les  gouverneurs  de  la  ville: 
o-i  c:nr^i .  fi.:  i'o'i  eiiviiia  tiiVrc  l>r.riL;ui  i;  fiiiiui-rf'.-ki,  on  nomma  les 
officiels  définira  pont  «Un  irec  nous  a  la  cour,  &  on  leur  donna  les  in- 


CHA- 
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CHAPITRE  XIV. 


NStrt  fécond  V ryage  à  la  Cour. 

NOus  parti mn  de  Defimi  pour  faire  notre  fécond  voyage  A  la  cour,  • 
lei.de  Mars  ityi.  â  boit  heures  du  matin.  bilTamorifanrao .  qui 
étoit  Joriki.fut  net  nous  en  qualité  de  Commandant  en  chef,  &  le  l)o-  «  j«*>. 
feo,  Sitnadaskeimon  en  qualité  de  fan  commis.   Ils  étoienr  accompagne! 
par  dcui  meflâgers  de  la  ville  de  Nagai  '"  -   


riTp.ic,  avec  un  commis  oufcmsinterprcic.  Nca  inierpmes  6V  ammAs 
de  NagaïaW  nous  firent  l'honneur  de  nous  acciiiiii>.i,;:icr  iioi!  ,k-  h  s  :11c 
île  nommé  1™.  <injc  j'^  ni:.1  eijitr.r.i.  i!;  !..  ville  de  Sa!;.!ii- 


îit  deja  dix  heures 


jufqu'au  temple  no«_. 
baba, &draTerapirdcslsmmabos.  Us  r. 

"  '      i  du  matin.lorfque  noi;s  ij-jiii;-.m..-=  t.:  i:tii;>:c  rc.-i:- 
...    NousflimespoitejiareLMl.^-CnnKr.i/urqt'i  l-o.). 
lui-  le    =-.  l  L  d'une  r.icr.l  i?1:c  tic  ce  nom,  :  cicit  Ciic  k:.  ïriLTiix.;  c'tuicnr 
'      -  ■■ -  ligneux.    De  Fcerc  n:ui  ;  a!:.i:r.ci  au  village  de  Fimi  près 
i,  grand  village  habile  par  des  pécheurs.   Nous  primes  des 


mer.:  urne  ïcyjjrc  iSVjï  al'.an-.L-;  [:.ir  Je  ul.jcc  de  hc.f  i  j  ::~  .,.Li:c  r.o'ii- 
mc  Ifafaja.  Apres  avilir  |>i:i;  lu;  n-jis  ■.■.T:i:.  ,  r.MLv.  pe-  .1  li.ir..1 1  ,  i 
regardâmes  avec  admiration  le  cftté  d'une  montagne  qui  penche  11  fort 
qu'on  ne  fanroit  s'empecher  de  craindre  q.i'.:  r.c  s'en  iler.-.ehe  i  tour  mo- 
ine™ des  rochers  fur  les  canins.  Nous  arriva  mes  i  [lirais  âpre,  i,).:  I...,,. 
res  du  foir  :  nous  nous  y  arrêtâmes  peu  de  temps,  &  apis  un  léger  fou- 


nôire  pillage .  car  s'il  eur  tté  ccarrraire  nous  aurions  été  obliges  d'y'dc- 
barqaer  fit  de  continuer  notre  voyage  par  icrrc.  Cette  baye  elt  appcllce 
par  les  Hollandois  Fiogt  van  Arisiu  ,  l.i  mi:iw  r|u!  -il  ,1,  venue  li  fameute 
dans  l'Hrlloire  du  Japon  par  la  révolte  des  Chrétiens  qui  demeuroient  en 
ces  quinicrs ,  &  pour  la  guerre  eHroyablc  qu'on  leur  fit  il  y  après  [le  eent  n.  ... . 

an,      IV.::  a  peu"  .1,:  ;•■(:(,  in.leuv  |ï  ^  di:  '  I  alai, 1.1,  i  :  ain'il  le.  navires  A  i..-»  « 

lesbatreaux  qui  y  font  1  l'ancre  attendent  la  matée  pour  en  funir,  c'eft  <™,:"' 
ce  que  nous  rimes,  &  nous  mimes  à  la  voile. 

Le  troificme  de  Mars  de  bon  matin  nous  arrivâmes  à  l'embouchure 
de  h  rivière  de  Jangawa .  elle'fe  décharge  dans  la  baye  d'Arima  â  trois  iviw 


pour  la  peine  < 

du  pays  ,  &  du  Saeki.  Ils  s'enexeuferent  lur  ce  qu'il!  avoientreceu  des 
ordres  exprès  d'en  eler  .limi,  du  Lieuiemirt  du  l'tincc  J-  Hicn  <|-ji  pen- 
dant fon  abfence  a  laconduile  des  affaires  de  celle  principale  ;  [,:  p-in. 
ce  n'étant  pas  encore  retourné  dejedo.  Nous  trouvâmes  à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Janagawa.un  batteau  de  récréation  ton!  prêt  poumons  paf- 
1  fer  à  la  ville  du  même  nom  :  elle  n'a  rien  de  remarquable  qu'un  di.ite.iu 
ce  une  tour  ;  la  ville  ne  conlHte  qu'en  qadques  rues  irregulieres  habilles 
par  des  pécheurs-  Nous  y  dinarnes,  et  après  diuer  nous  fumes  premierc- 

de  Janagawaoù  il  cooqm  t4c  ratai  de  Kuruma.  Delà  nous  paflames 
par  divers  petits  hameau*  difperfec  çï  &  la  ;  &  nous  entrâmes  dans  une 
plaine  coupée  par  plulicnrs  canaul  par  OÙ  nous  allâmes  an  villa  tv-  de  Jc--m- 
rr.il'.Ji  ;:c  lr.  à  cc'.ni  de  Tokaromatl  que  quelques  uns  appellent  Uii;in'n,.LT. 
d'.v.i  nui:;  fumtï  il  Slj:^l;:m:îss  :  ce  l'uni  .iecx  \i:i.i.;r.  a:le<  mnlilerablcv 
À  Siikkainbas  nous  traverfames  dans  de  petits  batteatnt  une  large  rivière 

'lUI  ■'■  i'  '■ilil    l'il  !■  ■!■     ■!!!     ..      <  <ll  I      l!  II.''.  .    I    !'.      1  l'I     I'  ■ 

dre  rcn'fs.'  Nnel  p.-.lli'n'.c::  dr.ns  diil'.rcuii  villar-p  q'j:  w.'t  d-.lpeilëi  :iir  la 
toute.  Se  nousallames  de- cette  manière  a  D  aie.ili  ;n-.iudboiirg,d'OÙ  nous 
"    dckongoonl    r    I  1 


,1e  liala  ville  de  KuLuimr, 


nt  fermées  S:  fortement  verrouil- 
.  desvoleurs.  Ce. fût  intnilemem 
que  je  pris  la  liberté  de  reprefenier  inos  conducteurs,  que  c'étoir  le  plus 
grand  affront  que  l'on  put  nous  faire,  de  nous  garder  Se  de  nous  veiller  ; 
de  forte  qu'ils  feraient  accroire  au  monde  qnenous  étions  des  criminels, 
des  Portugais ,  ou  des  Prêtres  amenei  prifonniers  à  la  conri  &  non  pas 
des  perfonnes  libres,  arais  de  l'Empereur, qui  allions  de nûtre pure  &  fran- 
che volonté  pour  être  admis  i  fa  prefence.Nous  ne  pûmes  rien  obtenir  ni 
entrepren  d  re  qui  fut  contraire  aux  ord  rcs  rigourcu  x  donnez  par  nôtre  prem  ier 
interprète, qui  dans  routes  les  oecsfions  fedeclaroit  l'ennemi  mortel  de  nô- 
tre nation.  Cette  ville  n'a  qu'un  petit  nombre  de  rues ,  nais  etjei  font 
longues  Se  régulières, coupées  à  angles  droits.  Le  nombre  des  maifons 
petit  aller  i  mille;  pliifieurs  font  découvertes  &  abandonnées,  éL-  reli'em- 
■■.r  lire  [.h.-iii-  di;;nc  Je 

    ivaraci  perlonee  .lins  h 

les  habjtans  étoient  dans  leurs  maifons  1  ge- 


DU  JAPON.  'ZMrrK  i7f 
non*  derrière  des  paravents,  on  des  jaloufies  :  mais  les  rtiea  qni  <Mm»ienr. 
rel',c-ri  L-:riit:i-,r  hrmk-cs  don :  rà!cd!  Ipcctariun  :,  pioix  d.:;  àn 
tel ,  ci  gardant  un  profond  Clracc.  Dans  ruuic  nôirc  route  lin  ce  terri- 
toire uws  cou*  que  nous  rencontrions  avoiont  ordre  de  nos  Coudufteurs 
de  fe  tirer  du  chemin, de  deicendre  de  leurs  chevauss'ils  etoient  à  ctievirj 
defe  mettre  àgenouï  Se  tetc  nue ,  jufqu'i  ce  qui:  tout  noue  min  ;iic  |niïe. 

Le  4-  de  Mars  nous  partîmes  de  Kurnme  avant  la  pointe  du  iour .  Zc 
hi:V.™  le  rhi-msii  <jui  «a  a  l  itsju, vieux  chateauque  nouîavionsJne  lïeud 
:.  r.Ô:re  drci:e .  nous  fumes  psUfcr         LiO;  cktïii-i  ,\  :iû:rc  I, f..,: 


ville  &■  Janagawaell  fort 


lis 

tîtoit  llibil7,pL-[ii  vill; 
un  des  Princes  de  l'E 
fut  La  cauiè.  pourquo 

ISÏÏÎ'à'ïS," 

nous  quittâmes  nos  C 
deux  Btaflems  ic'elt 


gawa  d'où  nous  allâmes  au  village  de  Mimida  ,  enfuitcan  bourg  deTeo. 
lenin/.  f.  village  d' A  kimatï.  rtprès  quoi  nous  piflïmes  fur  un  pont  de 
i:ois  c/:m  noiri  :unr.  rendinie'.  [iu*'-eiTj;s  de  II  v:!le  de  M-ltllidiuki  .i  .l- 
trement  nommée  luka  où  nous  paflàmes  U  nuit. 

Le  i-  de  Mars  nous  nous  mimes  en  chemin  au*  flarabeauï  ,  i 
quatre  heures  du  matin  j  aptes  une  henre  démarche  nous  arrivâmes 
au  village  de  Kiwionkura,  deux  heures  après  i  celai  de  Koatakl,  ou 
■■:o.  au  VLbSo A-,\\..,ù.  Une 


débita   del&'iN  s. 

......  [emarojames  qu'il  n'y  avoit  point  de  tours ,  comme  tous 

eux  où  refident  les  Princes  qui  en  ont  ordinairement.  De  là 
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nous  paflàmc!  à  KujanoJTc,  gros  bourg  où  les.  habitans  lions  parafent  fort 
noirs  Si  ml  propres,  il  caule  peut-ôtic qu'ils brûlent du  charbon  déterre. 
Le  c.r.-;  (lupi^L:-  !«  ::ii)!li:i!',nes  :1e  l:LauiLlï.,j,j:"i]-aVj!  ee-  milroii  nom  parût 
parfaitement  beau  S:  fertile  ,  mais  enfllite  il  devient  médiocrement  bon 
&  montagneux.  Nous  marchâmes  cette  journée  la  plupart  du  temps, 
fur  dei  chaulées  élevées  fut  les  bords  d'une  rivière.  Nous  dinanres  a  Ku- 
j.iev.i  ,  J}irei  dlnei  non;  .ij.-.m.;  ...[  se!.i£;e  Je  iVe,jir.;>(iia ,  .le  h 
il  Ihiiiki  oi,  le  i: Il ■-■ir. in  v.i  ee  ne.ie.iie  d'uni-  :lu:i;..re  i-.fc.  lemibie  ,  île  1.1 
ciicsie  su  vi'ljsc  de  Suuiiikî',     ïj.te  i  lc .1  i  d-;  Ueaefar,  dûiinous  nous 

11  1.11  ;>i  ■!!  In-  ..  :  ni'.  '■  :  1  ".i  ii.ji.ii'  1I1  in  ■!  ..  h  me  .le  1 
le  ;  'e  lem^L  oti.it  pluvieux,  iLv  le:;  o^cmii  un  lie  jeux  eé  inégaux.  Menu 
allarnCi  ainli  au  vilenie  N,n:do!-.i  ,  enfuile  .1  celui  de  Kimmatï,  de 


Dés  que  la  marec  Jceii:  L  lin  cid'lc  puni  tisj:-;  ,  nous  ['.mimes- 

e-)  il:, n.  il.  i:s  i..:ii-.:.r.i.,;e  nu,h  [vuliine,  .;  S- ii::ni(ilel-.:  le  ri.de  Mars 
iceri:  Jj  ;îu..r..  I!  :i;  :;':é;  .^oe;  ..ilar,!;:  d.u::  i'njtel.eiie.  l.e  Je- 
oii  finit,  mais  nous  ne  voulûmes  rien  prendre.  Notre- autre  batteau 
1  aimonDfeki  qu'il  fix  heures  du  malin,  parce  qu'ils  n'avoienc 
ne  de  rameurs  que  nous.  Nous  fumes  à  bord  de  notre  barque  le 
lut  ,  mai*  nous  ne  mimes ;j.is  ï  In  voile-, tint  àcauiêqucle  vent 
1:1  contraire  ,  que  peur  nous  conformer  à  un  ancien  triage, 
.le  Me  ,1e  ven;  étant  a  l 'Oued, par  confequenr  favorable, mais  félon 
,;i;i>\  rse[>  i.,r;  ,  i.i  nées  lin"on'.  iil'.mere  un  j;n:i  [H;|s  :  ils  [Te- 
ll que  le  petit  batteau  qui  devoir  nous  fuivre  etoit  trop  foible  pour 


le  f  ,m  .'e  le  village  d'iwaja  a  noire  bas  bord.  Les  hautes  montagnes  en- 
tre Hmefima ,  &  Rusjen,  étoicir.  iders  eouv  erres  de  n-ijje,  de  même  que 
eel.es  de  Njsatta  que  nous  avions  1  notre  bas  bord.  Ein  regardant  entre 
ces  mou-ignes  mm-  vn.'ii  il  |>'eine  mer  portant  élud-Efl  c^Sud-L-tt  par 
EU  ,  lotfque  nous  arrivâmes  il  Fimclima  qui  cil  finie  à  trois  ou  quatre 
lieues  du  pays  de  Iwaja.  Nous  paiiàmes  eniuite  pris  des  deux  llles  voifi- 
nes  nommées  Kantju, ponant  Noid.&  a  unclïcucei  demie  de-  .liil  m.  e  de 
Mj„li  ,  qui  r[!  :.  iS.]  e:ie;  lie  SiiiionoleNi.  .1  i-.tLlL-  :ii  .':■■  p.iilimes  les  de- 
llï:,i:i.  Je  Liminofeki  :  nous  avions  l'ille  de  Jokofima  à  notreavant  .  H  Hé 
&  la  montagne  de  Sembo  il  notre  basboid.iS:  noi 

tre  (tribord,  à  une  demi  lieue  de  diilance.  A  trois    

nvion,  11-1  village  &  une  petite  bijei  notre  gauche.  Se  l'IOe  dlnum*.  à. 
■ledmilieueth  1  Va 

■  ■  une  toute  de  ceux  lieues ,  ÏWic  i;  i:  navre  de  Tmvvo 
e  plus  loin  le  village  de  Nuwi  oii  nousjctumcs  l'ancre  au 
e.ieeliït  de  ki'.eil.iy.int  i>;i  c:  iour  1;:  en  truie  q  11; rame  lent  lieues  de  Mer. 

Le  9.  dG  Mats  nous  mimes  encore  a  la  Toile  de  bon  matin  ,  mais  le 
vent  étant  tombé  d'abord  nous  avançâmes  lentement ,  &  allant  à  la  bouli- 
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ne  tout  le  long  du  jour  ,  naos  se  paras  point  aller  au  de  ti  de  Mirarel , 

nord ,  qu'on  oSmkuu pifligers les iiifam ptifler  dnrfnavire 4 l'autre!' 
Le  10.  de  Mus  son  mimes  à  11  voile  à  Ij  pointe  de jour ,  &  lèvent 

nOUS  iOBt  ton  faïrjinlih:  r':>i!>  UiïUni'.i-.  If  Ji'd  .iilF  de  KiniiJ'JIÏ  :i  r,i'i[:i: 

basbord,  &  nous  dirigeâmes  nôtre  flribord  autour  de  Khnrifïïma,  qui  si 

de  neuf  Mes  wiifracs  ,  air  une  |iMi:i-  tn.iid-.ie  ,U:  pays  qu'il  l  près  de 

!'■!  ■■■il.  ■  i -.1  i  i.  ■  ■.     i  . ■  :  i ■  i ■  ■  : ■  : ■  ■  e  :  i  .  ..;?.■  ni 

plm  loin  Sud-lift ,  nous  eûmes  a  nôtre  droiie  la  ville  ,  &  L-  <h  ueau  d'I- 
mibua  lien  de  b  Kiidimr:!  :fiin  iU  du  l'rint.e  de  KHoLuil!,  1,:  Ch.. 
teau  en  particulier  nous  parut  un  grand  bâtiment ,  avec  une  magnifique 
Tout.    Nous  finies  route  al'F.tt,  &  nbuï  p.ilïàmes  entre  diverfc  K:i  ;  .1- 

MiDe  m 'SeS'drr&renri  endrthf  i "«  10* "tOTmim^'pnrîions'dcla 

i1.  '■   V.  '■!■■■     J    '  'P      ^       i    I  i     'I.  'I- 


ft  Butée  la  ville  à  un 
'"cdi^donne" 


ce  que  l'on  voit  aulli  jus  fommets  des  collines  &  des  m. 
voifinet,    r  "  "  ' 


lignes  paroit  de  loin  comme  bordée  d'une  frange.  { Voyez 

Le  ii.  de  Mars  la  met  s  étant  calmée  tout  d'un  coup,  on 
nouvel  orage  :  Ce  fût  la  raffbn  pourquoi  nous  abtaHTimeS  le 
malfamés  la  voile  i  cependant  nom  parûmes  avant  le  lever  d 


fon  caprice  &  la  malice.  cV  qu'on  «Y:i  feiei:  pi,  i:rii.]-.:L-;i:  i-i-r  \  l-.ii  I:  mie!, 
que  malheur  nous  d  toit  arrivé,  il  repondit  S  cela  que  ce  qu'il  en  nvnir.  in.it 
etoit  afin  que  nous  fuflions  plutôt  prêts  i  mettre  i  la  voile  dès  que  l'orage 

Le  ii.  de  Mars  l'otage  s'iîtanr  ippiifé  ,  B:  le  vent  étant  lurnlié  def;ir:e 
qu'il  en  telloit  aflèï  pour  fsvorifer  nôtre  route,  nous  mimes  à  la  voile;  & 
à  trois  heures  après  midi  nous  jciuuici  l'attire  dr.r.^  le  havre  deMuru 
ayant  fait  ce  jour  la  en  tout  14.  lieues  marines  ;  le  havre  de  Muni  émii  eu 
ce  temps  Ii  plein  de  barnucs  ,  &  de  baitcaui  :  j'en  comptai  plus  de  i;o. 
(Voyet  la  Planche  XXVÏ.) 

Le  13.  de  Mars  nons  mîmes  i  ta  voile  avec  un  petit  vent  fraix,  qui 
«fla  peu  après  prefgue  entièrement.  11  etoit  deji  midi  pafle  lorfquenous 
arrivâmes  a  Fimedfi  ;  nous  refolumes  de  retourner  à  Muru  qui  n'en  cil  ra-.u, 
lîii'uini;  lieue'  m.irin-n:  ■■a-.-  y  jstraineî  ]au;rc:i  '.mis  heure-:  aptes  mi- 
di. Hmedii  c(l  nne  ville  avec  un  grand  chltcau,  &  une  tour  migulfi- 
que,  mais  elle  n'a  point  de  port  ni  de  bon  anchrage ,  le  fond  étant  bis,  Se 
plein  de  toebes  tor - 
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Le  14.  de  Mirs  nous  demeurâmes  a  l'ancre  clans  le  port  de  Muni  le 
temps  étant  orageux. 

Le  ij.nous  mimes  à  h  voile  de  bon  malin,  &  à  deux  heures  après  mi- 
di nous  jetiames  l'ancre  dan;  le  havre  de  Kiongo  ,  où  nous  primes  de 
pciits  batreaux,  &  fur  le  [air  nous  entrâmes  dans  le  port  d'Ofacca.  Noire 
lio:c  iimu  viju  au  devant  avec  plusieurs  bateaux  de  récréation ,  entre  iïx 
S  fît*  hunes  du  foir ,  pour  nous  faite  remonter  la  rivière  jufques  dans  la 
ville  comme  c'est  la  coutume. 

-  Le  17-  de  Mars  nous  eûmes  notre  audience  du  gouverneur.  Outre  la 
fale  des  gardes  on  nous  (il  travetfer  deux  autres  chambres  où  étoicnl  pen- 

■  dues  diverfes  armes.  Par  exemple  il  y  avoit  dans  la  première  lingr  fstits 
mnufnueis  avec  des  platines  de  cuivre  jaune  ;  des  mèches  de  Bambouc 
noires  &  Utub;  dei  boettes  ,i  tenir  Je  lu  poudre  et  d'autres  inltrumens 
pour  charger  ;  criiv.niL'  a.ifli  [il-.i Tt-nr-  manj.  .1res  icrntllél  chacun  de  la 
lcn:7!]-'JL-  Je  r.rus  nar:ts:  aicc  u"ie  jiairt  Je  ;;:nâ;  rit  cuir  qui  y  cuient 
attaihtv.i  un  iioiniue  .U!i;.-.:i:i-i::  Je  ;.ruu:ks  vemiiitts  pleines  de  flèches. 
Dam  la  lea-ndc  t!ii:v,lire  i!  y  .tvoii  deux  fois  le  nombre  de  CCS  mêmes  ar- 
m:s.  Apres  avoir  attende  ur'pcu  ce  uiiipi  (i.u-,;  un;  peti te  chambre  nous 
fuincs  conduis  mit  inandc  fale  où  le  gouverneur  fe  rendit  peu  après, 
ifc  sV.![it  pre:i;ii  i(;iTi:-!!i  allei  loin  ,  mai,  bienmi  aprci  i:  i 'approcha, &  s'aille 
1  la  dilianec  de  deux  nattes  denous.   Après  les  compliments  oMinaiiei 

tic  âge  :  il  me  parla  d'une  incommodité  ilnguliere  dont  une  perfonne  de 
!';;  famille  i.voii  et:  travaillcc  il  y  atoit  deja  près  de  dix  ans;  me  deman. 
dam  fi  je  voudroi,  ea  tiitrci>rcn:]i;  1,;  corc;  fur  quoi  je  demandai  i  voie 
le  patient;  il  me  rcpeaJi;  i|ut  le  in.-,l  eteit  dar.s  une  partit  l'écrite  tic  ion 
corps ,  &  me  pria  en  même  temps  de  lui  preforite  un  régime,  &  des  te- 
mcilts  le  mit-JN  qui;  >■  piujnoii ,  itv:i:i  li  description  qu'il  m'avoit  donuce 
de  lu  miiadic,  ce  que  je  fis  l'apres  midi  du  mSmejour.  Le  relie  du  Temps 
de  1  aj.lien.e  le  pada  A  ea.inr.ntr  i:us  eli.ipe.,i]j,  Il  nous  faire  écrire, 
phJrt  ii  chanter.  On  nous  pria  suffi  de  danfer ,  &  de  leur  monrrer 
d'avantagede  noseouturoes ,  denos  cérémonies,  mais  nous  le  refusâmes.  Ce 
gouverneur  émit  Je  haute  tailic  ,  le  reinl  palle,  iige  t.l'el;viruii  cinq. tante 


L'autre  gouverneur  e'tcit  aile'  i  la  cour.  Nous  fumes  pDurlanr  oblige! 
de  nous  aller  prckT.it-  t'ii  '.  lui .  nousiimes  compliment  à  fon  intendant 
qui  nous  reçut  a  la  fale  des  gardes:  la  maifondu  gouverneur  était  au  haut 
hran  dW  tue  erroirs.  No'ti;  !:,:i;;rr.ji  .1  cinquante  pas  de  la  rue  nos  Can- 
îess  pied  jufqucsctici  le  gouverneur  .quoi  qu'il  plût  af- 
ournames  au  logis  a  midi ,  &  nous  employâmes  l'aprcs 


eraptqoetter  nfitre  bagage. 
3.  de  Mars  nous  ranimes  d'Ofacca  avanl 


l'un  iv. lit  k'i  né.  Neus  r:ia-c':tj:i'.ci  lut  des  dineei  il"  ,;e;  chauliecs  envi:, 11; 
deux  lieues.  Le  premier  lieu  où  nous  pairames  était  le  temple  de  Mon- 
di  raio.cnfmie  au  village  de  Nuda, .delà  au  village  deTfitiiv/anagara.a  la  droi- 
st'iluipid  ci;  '..e-.ti  de  Kiiliug.ii ,  un  i;nn  à  uni:  Ni  ée  de  rt,;re  liutrlleri,;. 
Delïau  village  de  Tomobuis,  visa  vis  duquel  fur  la  gauche  ût  a  l'autre  c6té 
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part  blanchifjeurs  ;  ils  lavent  ik  btancliilTent  le  litige  fur  les  bords  de  11  ri- 
vière. De  là  continuant  nôtre  chemin  nous  arrivâmes  au  village  d'ALaga- 
vvu,  enfuiie  à  celui  de  Nagi  qui  elt  fort  grand  :  apris  celui-ci  au  village  d'I- 
maiiri  ou  le  chemin  le  plus  court  M  le  plus  fréquenté  venant  d'Ofacca  a- 
boutit  à  11  chauffée  fur  laquelle  nnus  avions  marche.  &fut  laquelle  nous 
■  ■    ■  fc.nij.ii.v.iT.cs  au  vi)l..^c  d'Ogire.aprej  avoir 

ï  autres  villages  un  defquels  cil  r..ur  e:i 
elni  de  Sidda  à  11  droite  duquel  eit  le  fameux 
ne  magnifique  porte  de  pierre  qui  i  ut:'.- 
i  Teniin.  De  11  nous  fumes  au  village  de 
t:  l.t  j.  celui  de  lX'f>i:17.,  enlultc  1  mil-  Mlle  dj 
in  temple  appelle  ïkosju.  Enfuite  au  village 
le  haute  montagne  ,  ou  nous  ditiau^i.  A- 
s  miti,'  ::n.':iiiti  il  r,:,i::  pjli"-i:i--^ -m:  viLiîf; 
lti  e.K  de  Kudi'i;M'j,ïiTi  t;:.  iiuqual  ,'m- 
village  dcjamafikki,  litue  au  pied  d'une  mon- 

*'UJ  uv>i:;,i[:Ti-  r«:i  i,!.-ra:i.:'-.  i'.lli;;.  I.n'f.vi 

lle&K 
sjflèl 


premièrement  pafle  par  d 
deuspar  la  rivière  i  de  là 
pic  Jf'fVnlin,  :iii  i!  -,  : 


Firacatta  ,  litue  ju  pied  d 

detJaagifa',  ™e  Si  uke  !  de'l 
ttecôtéde  li  n.:.^  ,  M 
tagne ,  renommée  1  calife  ■ 

iontr.jî.i'cu  aptes  nsii:;  lumcî  ;  la  vi. le  de  |oéo,  lut  ladroitedt 
eheitiin  eli  '■'  vi  l::  ,li.  |swatta,  &  un  peu  plus  loin  un  I 
lonfiderabledemaifons  bien  hafties,  &  d'autres  édifices,  fui 
d'une  montagne  delieicufe  fut  laquelle  elt  " 
Nous  vimes  la  plufteurs  piètres.  &  d'autrt 
ri*  <■,■,. I;:,it.    iWjis  i.,  ji.r.pi:,  Mi.:.e;i  il  y 

Après 


vrches  de  t 


•o,  CJh.Lf.-r.: 


:.,q:,i  ,11  r, 


ni.  opp  „.  ce  l.i  v  i  i    .11         .   m  '  lia:  uuLin    iS  ('..,  ,  ■■, 

temple  île  Iknlaiicn  ;  de  i.:  1  l'aliivii.  Pl.!  i:it  •viliiiu:  pir  un  [empli:  (Vf. 
nari  o.i  il  y  avoit  une  grande  foule  de  peuple, à  caufe  quec'étoit  on  jour 
de  fétc,  nous  arrivâmes  fur  le  fcùr  i  notre  hôtellerie  i  Miscn.  fille  ne!: 
l.iin  du  temple  de  Sonpiatî  de  la  fefle  de.  Siudosju.  Nous  limes  fa- 
veir  lefiiir  mime  notre  arrivée  au  Prefident  du  Iribunal  de  jullice  1  Mia- 


    petite  marque  de  :nï:rc  imic  :t.:iii)i;oK!àn(j}  pour  Tel 

donsortiecs.  Leprefent  conlilloil  en  vin  couvert,  S  quelques  pièces  d'é- 
r™,  tt  Ddd  d  ,of< 
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loflc  étalées  dans  la  grande  laie  des  gardes  tclon  lr 
f.::\.t  p;Lîi::i'.  1 i.ilt.  I  ^.iimi-.!-/.  ci. lutc.  H'.'i;  fuis 
|:rtL;  [  &  U'.ic'.:;ur_  r..:i7ips  qui  fe  paffl  en  cou 


d'unechambrctoutcouvertc,  les  paraventsen  ayant  été  6tci.  En  atten- 
dant, les  dames  parurent  dans  une  chambre  ïoilïnc  de  cette  dernière,  #; 
aptes  nous  avoir  codid-jt;/.  c^;iq-.:v  icnp:  ;:u  ti  iv:t;  de;  r.iWi^  it  d:;  ;j- 
I 


beaucoup  dordre  &  de  bicnfeanccilorfiiii'unc  perfora 
de  gardoit  le  filaiec  :  le  PiL-fd-cri:  titoic  nllAd  urur  n:  rairenee;  mais 
nous  Si  noire  intcr;-rs;c  :> ; Lo L-.n  jllis  drx.s  une  poilurc  fort  humble,  cour- 
L: .-.  n  t  iij;  riites,  -Jitfquj  julqu/Aieiic.  L'ii:;;."i.i.iiit,  jpiL-r.  i-.oiis  avoir  invi- 
iL/àdïfu.r,fereii]a,&  noui  fiimcs  peu  aprts  reconduits  delà  laie  d'audien- 
ce à  l'atitisiiatiiare  ,  ai  l'on  r.c-j;  prrjl'r.nri  du  tabac  ,  &  un  double  rang 
■■■■■  1  ■  i  :         .i.  ,■    ■   '/  i  '  ■  .\-  .     :  - 

a ■:[..-  :;c:iï  sr.indipl.itr,  i!ï  iL.;i:^  ,  J-j  co:i:icurcs ,  ci  d'autrui  .Jickj.i  j  m .; i . - 
ger.lervies  tordes  p',nu-|,;,  ,:  i„ïif  kd«r  !.i  cout-jim-  .i.i  pW<.  T.,:,. 11. 
que  nous  étions  ainli  regalei,  l'intendant  du  l'reudetit  entra  avec  deux  paf- 
kpoiii  ira'il  r;:ivi  .i  tm'.re  capitaine:  il  les  reçut,  iicc  nue  profonde  icve- 
rciiec,  Les  appi-ccliiirit  de  Lnu  -uni-  pour  marque  de  refpefl  i  il  les  donna 
enfuit;  ..  carder  au  premier  inteipitet  cda  bit, nom  Baies  nos  complt- 
:iuns  .i  l'iwcmlarii  ,  j  non,  prime,  nnrro  congé.  L'intendant  filt  avec  nous 
indelldela  grande  Taie  des  g«da,où  11  BOiurcwnveUa  fes  complimetis  & 


dience  que  nom  eûmes  du  prelident  de  Miaco,  parce  que  lors  &< 
premier  voyage  il  la  cour  ,  nous  ne  pûmes  le  voir  ;ï  caufe  qu'il  et. 
cour  lui  même.  J'ai  parlé  ailleurs  de  l'importance  &  de  la  grandcu; 
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Ju  kji:l  naLurcl.  Nous  ne  perdions  point  de  temps  à  Tut- 
Il  il  peine  nous  etit-on  fervi  du  thé  &  du  tabac,  que  nous  fume* 


iiDUi  fumes  |iuilLV.  lUch  If  fi:  Ljn-.i;  :  ,;■:>■.] vcineur, qui  com 
ce  précédente  nous  fit  attendre  longtemps  Après  |'m 
l'a  de  la  mime  manière  que  celle  de  l'année  précédente, 
merns  A  Ji.-s  poiir.-iTr.  de  part  ft  d'autre,  lins  pourtant  nous  rien  deman- 
der fur  ce  qui  nous  regardai! ,  nous  fumes  régalez  avec  du  :h;  ,;;.u  uiw, 
&  des  confiiures.  Il  avoit  deux  intendans  dont  l'air  étoir  fournis  &  mo- 
defle,  ils  avuicnl  bien  chacun  cinquante  ans.  Alirc-  1.1  fin  d:' ;':hi il i :■!■■•,■ , 
on  nous  munira  un  thermomètre ,  qui  avoit  été  donné  pir  un  Hollandeis 
depuis  environ  trente  ans.  Je  fus  prié  d'expliquer  a  la  compagnie  la  na» 

Le  ao.  de  Mats  nous  panimsde  Miaco,&  nom  quittâmes  fesfauit- 
bourgs,  après  avoir  pafle  fur  le  grand  pont  i  de  la  continuant  r^nz  cVx- 
min  nous  fumet  au  village  de  Finokaloggc .  iitué  entre  des  montagnes  à 
drus  ,i:-.i,Mi  (),H/.  ,  t-ilitiie  J'.i  luu;;  S:  ii.:i-  vil'.  ig-  ris  |i:ï:iiicih  i|.ii  ;  ni- 
duit  dn  tabac  d'une  bonté  ftiguliere  ,  &  de  beaux  Bamboucs  en  grande 
quantité.  De  Il  au  village  de  k;:u'.li;ri  l'rclque  contigu  i  Jahunolla.  A 
une  Iknï  fur  la  g.mchedejifcotfiera  ,  eil  le  fameux  mon.ilk-ic  rc  M.mv::- 
miofin,  avec  une  magnifique  porte  furie  chemin  qui  y  mené,  fi  un  tetn- 
d:  yn.i  ■son  .use  la  cel-.rc  l.l^L-L-  d'cr.ln  Dlilo  qui:  I  ci.  Irai  .!„■..  «<;■■ 
niche  i  lu  angles.  Non  loin  de  1.1  cil  le  village  de  Iwanmlieja  ,  d'où  nous 
■ILanKS  &  oefai  de  Oiv/akï, Gtué  au  pied  d'une  haute  montagne  qui  cil  fur 
la  droite.  FalTant  de  là  par  beaucoup  d'autres  villages  &  en  l.nilin:  d'au- 
tres a  droite  Si  à  gauche ,  nous  arrivâmes  une  heure  avant  le  coucher  du 
fbleil  a  noire  hi'ilcilïtL  lit-  il  ville  ;VOaiI  i  il  tomba  beaucoup  de  pluye 
ci  de  neige  ce  jour  là. 

Len.de  Mars  nous  partîmes  de  norre  hôtellerie  à  cinq  heures  du  ma- 
tin, nous  pariâmes  premièrement  au  temple  de  Fanman,  enfuitc  aux  por- 

ples  parmi  icfquels  il  y  en  avoit  encore  un  de  Fatiman.  Nous  pafiaracl 
du  :i  ;ti:<  lieux  [uiv.vnts  .  Kilr.);iiv.'.r.i  .  ^ir.7'-;  S.11,^11,^  ,  inn  vïVei, 
Kufau,  gros  bourg;  le  villagedc  Tibora  qui  ell  prefque  contrgu  à  Mcno- 
ke  où  Ton  vend  la  poudre  amrrre,  dont  j'ai  parlé  dans  mon  premier  jour- 
n.ii,  ,v.  <V:,ui,c-. 

ron*Fir*m«i^krî?NSft^ 
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du  loir:  nous  y  couchâmes  celle  nuit. On  vend  iïMoijcnu  une  matière  qu'ils 
appellent  Amakas:  elle  relTemble  a  de  l'argile ,  elt  un  peu  rude  au  toucher, 
&  a  exarieroem  la  fenieur  des  gâteaux  minces  que  l'on  fut  avec  de  la 
ileurdefirine,  &  du  miel. 

Le  u.  de  Mars  nous  parûmes  de  bon  matin  a  deffein  de  nous  faire  por- 

Ics  plus  difficiles  de  cetLe  montagne,  nous  primes  des  chtvaui  ftllx,  & 
marchant  par  une  charmante  vallée  nous  arrivâmes  i  la  ville  de  Seliidfifo 
ci':,  l'on  (jic  ici  nifi:k: :n n  nicel:::-,  cU-  !>.imbonc.  [lyaauflî  dans  ecten- 
droit  des  temples  magnifiques,-  &  de  belles  hôtelleries:  mais  il  nous  pa- 
rut que  l'on  y  avoit  peu  de  loin  de  l'éducation  de  leur  jeuneflè.  îiekidlifo 
où  nous  dinames  n'ell  qu'une  rue  de  demi  lieue  de  long.  Apres  dîner 
nous  panâmes  aux  lieux  fuivanrs,  comme  la  première  fois,  furie  chemin 
d'iije  ,  i  il  liïicie  de  ijclv.-g.iva ,  CT.u/.le  ...es  ïi.l.iirsi  dO-il/b.ira .  Noliii, 
N.iiiiiiu  ,  j  !.i  vilic  :lt-  K.inievi,  ou  Carame  Jamma ,  au  fan  s  bourg  de  Na- 
t:;.ima:i  ,  an  villspc  Al-  bimmsti  .  ans  l-niirp  lin  muraille:,  fis  Ji.ni:o 
&  d'Uijakus  ;  aux  '.'il  i^'.î.l  U.i.ii-.i,  Ko,l.'..-.i,i,  :j:n:i:/,J.i!;i  .  ■lïsili.i'./  'ki- 


ra,  où  il  y  a  un  beau  temple  ;  Umenagawa,  Oui>i:l".:i:v.ir.i ,  O 
-iri,  Tfmangamura ,  Aka  t'ori,  &rïmtnadi;  ix  enfin '- 
'  *  "  ie  de  jokaiii.    Nous  eûmes  en  cet  endroit  ui 


preuve  de  l'amitié  .  01  du  00n  procédé  de  noire  premier  intcrprele.  Il 
cri.!  bien  turr  à  des  ['cl:  rir.;  d'I.j:  de  ne  point  louiils;,  leurs  pri'onuc; ,  & 
leur  raintecnlreprifc.cn  Approchant  trop  près  de  nous  qui  étions  des  corps 

.de  Mars  nous  parrimes  à  la  poime  du  jour,  &  !■  neuf  heutes  du 
mr.lin  ncus  fuuics  à  Quand.  Nous  ,1  rave rfa mes  pluficurs  Unix  &  villa- 
ges qui  font  marquez  dans  la  carte.    La  fores  :h  vc.n  L';  le;  phivrs  snn- 

tinuelles  tirent  qu'il  riCvrsfiil  imwllill'c:  .iVv.i-:.  cr  ,î'..v  ,;,:...v         ll.ir  ni, 

foit  par  ie.re.  Nous  nous  arrêtâmes  le  relie  du  j™?  &"la  rmir  fuivame 
à  Ktvano  qui  cil  le  lieu  de  la  icfidcncc  de  Matiaudairo  Jersjuno  Ca- 

Le-li.de  Mars  le  vent  étant  favorable  nous  primes  irais  bateaux  pour 
Lire  le  irj,ic!  de  Kn-anj  J  MU;  ou  I104-.  urines  4.1c  ,,su  deiejour  pour 

compenfer  chemin  i|ue   1.  a\i:in,  n;ai;i|.r-  .■  f;ii,i-  h  \-:..<.,  pir.-e.kiir.  Nom 

fjr'.ii-iSii  d':ùc:d  après  di.icr  ,  ce  -rais  al'r.'.'iin-.cs  l'nr  ir  !f>:r  "  I  s  d'U- 
1. Ni  oii  nous  lonpamcs:  d'abord  aprrès  nous  nous  remîmes  ou  diciniii 
ini'.jil'.l  Al:i:";l:ki  oiiiian;  arri'.'.oies  a  liïf  Iilutcs  d..'  uiiitl.  Les  faliilues 
de  ce  jour  là,  ci  fur  tout,  le  lurplus  du  chemin  d'Okaïakki  a  Akilikka 
niiu.siviiii.iir  K  liii-rr  ouvert  l'appetit.que  nous  crûmes  pouvoir  bien  fouper 
une  féconde  foi  s,  ce  que  nous  ne  manquâmes  pas  de  faire. 

Le       de  M.uï  r.'juv  prriT.C!.  d'.VLalr.kk:  î  iiï  lleucet  du  llr.iri  1.  Lurf- 
que  nousfumes  à  Ar 
nous  envob.felon  la. 
avec  des  exeufes  de  c 
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DU  JAPON.  Uun  V.  i(j 
enfulte  dans  des  Cmgos  jufqu'à  Smada  ,  du  nous  arrivâmes  an  clair  de  ta 
Lune,ifept  heures  du  loir,  avant  paû"£  heureufement,  à  fin  heures, la 

RtuiJc  rivait  .l'U,:.q;;;va  m:::  autre:,  if  Dinar  jeur. 

Le  17.  de  Mannons  partîmes  de  Sirnada ,  ce  nous  fumes  i  chci/al  jut"- 
qu'a  Okabe;  enfuite  dans  des  Cangos  juliju'a  Marikooù  nous  dinames; 
nous  panama  après  cela  à  Etsju  pour  nous  rendre  4  Jereri,  où  nous  cou. 

Le  ifi.deMirs  nous  partîmes  avant  le  jour  i  nous  dinames  a  Jolijwara, 
&  nous  couchâmes  a  Milfima. 
Lu  19.  deManncitBpBrdniesCTCnrei™desCangosdebon  matin,  &  m 

rables.Cel endroit  eti  li'.in:::c,,v  r.i.il  f.ii:i  ;  !<s  Orrs:i£;eri  fur- tout  ne  fin- 
iciicnr  v  vivre .  irue  leur  (anté  n'en  foudre  beaucoup,  31  nous  fembloir  que 
n:),i.  eiiee.s  Lufpcndus  au  milieu  des  nuages,  l'air  ernir  fi  fombre,  &  ii  pc. 
fanr  ,  que  nous  n'eûmes  aucun  lieu  d'elberer  que  le  Temps  Te  remir  au 
beau,  imC  nous  fumes  obligez  de  nom  remettre  en  chemin  après  diner 
pour  aller  coucher  à  Odotvara. 

Le  30.de  Mars  nous  partimespar  un  afict  beau  lernps  qui  tint  tout  le 

là  '.  I      '     >..  1  :  Il 

dei  pendant  une  bonne  partie  du  chemin,  ce  qui  ne  nous  donna  pu  peu 
d'embarras,  6;  nous  obligea  fouvent  dequiiter  nos  hôtelieries  ordinaires; 
pour  aller  en  d'autres  endroits  :  ce  jour  là  par  exemple,  nous  fumes  obli- 
gei  de  diner  dans  un  mauvais  village.  Il  y  a  trois  homme!  i  la  cour,  un 
<[  ufi  I  il  l-  !  s  n  r  1  i  1 1-.  .1  :  rt-  i-i  s;  r.i  eil  d:-M'\  par  IT.aipeira,'  p,ur  .-eue  Ambaflade. 
.  Le  31.  de  Marir.ju:  junlrae;  a  ch:q  l:ii:rc:  da  matin  ,  Ï--  après  nous  119 
litre  un  peu  r.ifraichis  i  b'inagava,nous  arrivâmes  environ  midi  a  noire  ho- 

"  '  "   --,]  fumour  alors  d'entrer 

d'aller  achevai,  com. 

faut'pasdouierqu'il  n'eui  e-.l  ht  pcrmiiiion  tics  gouverneurs  de  Nagafaki 
à  L'a  alat  <anm:i;a  :l  ii:  ai:  icca^z.  roïjj)  ;  il  ■::  ■.::>  i  noi:i  fi:rr-  vt>:r.  que 
U  parlonncr.'etJit  pa;  J'.jrc  ooniideraliùn  .Y  .i  un  crodir  iete-a:,,  ■  „„. 
tre  AmbaiTadeur ,  qui  avoit  toujours  fait  fon  entrée  dans  Ton  Norimon. 
Dès  que  nous  fumes  entrei  dans jedo,  les  deux  Gouverneurs  de  h  ville 
Tonncmon.û:  Si ube, envoyèrent  leur  Joriiti,  pour  nous  faire  cornplimmr 
fur  rn'nri!  arrivée  ;  r.û'.ie  premier  iiitcrprcle  (a  lil  ane.iitire  d'abord  chei 
les  commilTaires  S:  chez  le  Gouverneur  qui  commandoir  alors;  c'était 

.leurfitfavoir  notre  arrivéequ'il  noiifia en  bonne  forme.  Les  c;>ni:i:i:'ïïii- 
res  fi:  le  Gouverneur  lui  promirent  de  le  faire-lavoir  au*  rt>rii"<-ii;t  ri  d'e-- 
lat,  fi:  que  s'il  ctoir  foll.lile  nous  lerions  adrr.Li  .:  i'aadincc  la  d'Aiaii 

Le  premier  d'Avril  nous  fumes  etimplimemei  fur  noire  jrrivec  de  la 
part  de  Tlino  Cami.fi:  des  Commiifaires  impériaux.  Pendant  quelques 
jours  fuivants  nous  fumes  occupez  a  tirer  dehors  les  prelcms  pour  ]'L-im- 

 :     ■■■  ■■■■  ■■■   les  meubles  verni  ilris,  ée  aurres  d;o- 

,  fi:  faire  le  partage  des  autres 


■peieur,  à  nettoyer  le>  miroirs,  tous  les  n; 


.  .Tm.  11. 
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us  devions  faite  wx  divers  oiiniltrcs  d'état  & 


'urinés  dé  la  cour.    Tout  cela  fût  laie  en  prêtent*  A 

liugjo  PU 


..^o  ou  commandant  de  

Nous  n'ofimts  poim  prdenter  nos 
exécuté  par  des  ouvriers  Japoonois,' 
que  noos  fçumes  touchant — 
ne  eïceJîivoment  cher. 


S  on  Confucius,  qui 

e  l'Empereur  en  avoir  hit  bâtir  rm  antre,  qu'il  avoir 
le  jour  de  notre  arrivée.  Le  jour  précèdent  l'fcmpereur  Te  trou- 
,  rmin.mù-       nnfi™  m  de  fes  prindpaïui  miniitres  Se  con. 

mbée  fur  l'art  de  régner ,  ce  Prince 
ce  qui  furprit  fort  tous  cerne  qui  l'é- 

 -  ..       .   léme  jour  aveejenogi  lime,  le  plus 

jeune  des  couteliers  d'état  eirnordinaires ,  qui  demeure  non  du  châ- 
teau. On  nota  dit  que  torique  l'Empereur  dine  hors  de  ion  palais,  il  eti 
li-rvi  ;i  tiblc  par  déjeunes  femmes. 

Huit  jours  aupiraunt  nos  domelnqnes  tne  menèrent ,  pour  le  panier, 
un  homme  de  Nagaiaki,  qui,i  ce  qu'ils  me  dirent  ■  avoir  travaillé  pour 
r.i.u:.  Comme  il  alloit  dans  les  rues,  on  grand  chien  le  finit  &  le  mor- 
dit cruellement  an  gras  de  h  Jambe  ;  furquoi  lui  ayant  demande  s'il  nes'e- 
toit  pas  vengé  du  chien,  il  mas  répondit  qail  n'ctokpis  fi  fat ,  de  cou- 
rir le  haurd  de  fa  vie  par  defiusle  marché.  Cir, dit-il,  ii  nous  efl  deieo- 
du  Tous  de  grandes  peines  de  tuer  aucun  coq  on  poule  domestiques .  &  de 
tuer  aucun  chien.  L'Empereur  a  pour  ces  derniers  animaux  des  égards 
fi  particuliers, quec'dlim  crime  capital  d'en  tuerun.  Sinnchienoq  au- 
tre animal  oiive  vient  a  mourir ,  les  chers  de  famille  de  la  rniifon  doivent. 

:  c'cil  l'orheier  qui  commande  en  cbcfdansh  rue, 


de  même  que  lorfqu'il  leur   

Le  m.  d'Avril  lur  la  nuit  une  rue  entière  fût  cmrfuinée  rue  le  feu,  a_ 
NordEil  de  notre  hôtellerie,  i  une  lieue  de  dlttincc  Leibirde  devant leiëu 
aroit  paru  d(rriere  &  près  du  Château  au  Sud-Outil 

Le  iS.  d'Avril  au  matin  nous  fentimes  un  tremblement  de  terre  qui  do- 
ta prés  d'une  minute. 

Le  ira.  d'Avril  avant  la  nuil  noua  tomes  ordre  de  noci  préparer  poor 
l'audience  qu'on  devoit  nous  donner  le  lendemain. 
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Le  11.  d'Ami,  quoi  qu'il  continuais  pieuvoir  bien  fort,  comti 
f-ir  |i.-:i,Uri|  les  lU-.lx  jiiur;  prtLnlcnt  ,  mil!'  fjnrs  .vuTL.ir,: 
"ous rendre  an  château  a  huit  heure!  du  matin  i  ce  que  nous  fim. 

il ,  accompagne!  par  les  Bugios  des  trois  gouverneurs  de  NagaK 


,  attenint  '         f  r  Nu 

._   _,  .ifefu'l  dix  heures  S  demie  ;  pendant  «  temps  11,  les  mem- 
bres du  confeil  d'état  fe  rendirent  dans  le  château,  &  nous  changeâmes  de 
bas  et  de  routiers:  delà  nous  fumes  conduits  dans  le  palais  où  nous  atten- 
dîmes jnfqu'â  midi.  NOtrc  Capitaine,  r^isjeibl'ippeffint, fût  pronierc- 
ment  itul  rendre  fcs  rclpecls  à  l'Empereur  félon  !i  i::it;i;n.:da  pus  & 
lui  offrir  les  prefents  au  nom  de  la  compagnie  :  Il  nous  rejolgnir  d'abord  1 
l'antichambre,  &  dans  l'inftanr  nous  fiimes  conduits  a  l'audience  par  Sin- 
boiama.  Nous  coniiKTic.iT:es  ï  i'air;  1"  tour  de  la  falc  où  l'Empereur  a- 
ïoir  donné  audience  i  notre  Ambafladeur,  (t  accepté  iesprefens  qui  y  é; 
raient  encore;  pjiTanr  enfuite  par  plufreurs  longues  galeries ,  routes  dfr 
rces&  pleines  d'Ornemeus  curieux,  nous  arrivâmes  dans  une  longue  cham- 
bre où  l'on  nous  dit  de  demeurer  en  attendant  que  l'on  nous  preient'it  S 
l'Empereur,  ce  qui  fe  tel  ok,  nous  dit -on,  raceifaminent.  Nous  y  trou- 
vâmes les  coramilliircs  impériaux  &  d'autres  grands  de  l'Empiré,  qui  le 
uromenoient ,  S:  dix  ou  uoufc  jeunes  Seigneurs  ailîs.  Mais  de  peur  que 
nous  ne  fullions  enfin  fatiguez  de  nous  aiTcoirfS  fouvenr,  &  Il  long  temps, 
e>:i  nous  rcîur.dullit  d.ir:;  inc.  salarie  tenante  où  tous  puliur.-  avtir  la 
liberté  de  nous  promener  [pont  ce!  eflèfl,  on  lauTa  des  Volets  umvr-.s .  aih 
que  nous  culllons  U  vue  dan;  le  jardin.  Tandis  que  nous  étions  dans 
cette  gal1erie,p1uficurs  jeunes  hommes  de  grande  qualité,  vinrent  nous 
Voir  et  nous  falucr.  Les  commilFaires  nous  montrèrent  une  bague  d*or 
où  l'on  avait  mis  un  aimant  avec  les  noms  des  Jetta  oudouie  (ignés  celef- 
les  graves  tout  autour;  ils  nous  montrèrent  autfi  des  armoiries  3'Europe , 
&  u Licltjtit.-s au-.i-L'i  tSiulcs.  Nu-js  kï  essrmnidns.Cfc  nous  allions  les  leur  ex- 
pliquer, félon  leur  :'.':lir,  l'Unir  fur  nous  fit  appellfr.  Nous  fu- 
mes conduits  p;r  n:ie  !:J:"i\c  i  la  où  nous  trouvâmes  dishuit  gen; 
tilshornmes  de  la  chambre  de  l'Empereur,  aflis  avec  leurs  habirs  de  céré- 
monie ,  fous  quoi  ils  avoient  leurs  robes  ordinaires.  PalTant  enfuitc  le 
long  d'une  file  de  vingt  autres  gentilshommes  alîrs  nous  entrâmes  dans  la 

gauche  en  entrant^  &  à  nôtre  draire  d'autres  gentilshommes  de  la  cham- 
bre de  l'Empereur  d'un  plus  haut  rang  ,  aflis  dans  la  gallerie.  L'Empe- 
reur &  deux  dames  étaient  allis  derrière  les  paravents  a  grille  à  notre 
ùroi-.=  .  A  lVr.foljm!  PrclidcnE  du  confeil  J'iitat,  v!S-:i-v:!  d:  :f.i:iî 
on  endroit  qui  lui  étoit  particulier.  Nous  entrâmes  fans  Perdre  temps , 
&  après  les  révérences  accoutumées ,  nous  nous  aillmes  dans  un  endroit 
qui  nous  avoït  été  marqué,  tiingofama  nous  dit  au  nom  de  l'Empereur,  que 

tenir  debout,  de  marcher,  de  tournoyer, de  dancer,  déchanter  des  chin- 


[   R  E 

iture.   Outre  cela  on  nous  fit  plulicurs  quefb'oiis 


&  plailantes  :  eu  exemple  ,  on  me  demanda  quelle  étoit  ma  pro- 
ietlioi.ii  f.ivols  euer!  des  maladies  remarquables  ;  à  quoi  je  répondis  qu'oui, 
mai  non  p      N  1 


r  ll(>:i  /  h  k  £l,i:v,':iLCLir  Ë^i, i  r.il  a  li^rasi-i  lui  e;,ï.t  fupeneur ,  ou  bien 
r.ii:(::i!uiir..1  :i  in  ordres'  11  nous  avions  des  prières, fi:  des  tinae-s,  icoicl' 
les  Portugais?  à  quoi  il  fût  répondu  que  non.  Si  la  Hollande  &  les  au- 
IKî  pays  t  lia  n  l-icNi;:  iu.el!,  aax  tiemblemens  de  tcire,  au<  orages, 
au  lonnerrc,  &  à  la  foudre ,  comme  le  Japon?  fi  les  maifons  y  prenoient 
feu  ,  &  s'il  y  avoit  du  monde  tuû  par  le  tonnerre  dans  les  pays  de  l'Eu- 
jupe?  On  r.otti  tm!r,nt].i  Je  lire,  &  ,ie  :iarver  fep.it  i-mem.  On  m'ordonna  - 
en  pr.rLifjiier  de  leur  d:rn  le;  noms  de  quelques  eraplailres  d'Europe  j  fur 
quoi  j'en  nommai  tjndtpte:  -.a>  Je:-  ;■■![!,  3:.ï.::':k,  .1  prononcer  doni  je  pus- 
me  fouvenir.  On  tir  :;i. Plions  à  IWmb.-.lk.Je.tr  touchant  fes  enfans , 
combien  il  en  avoit  .  quels  étoient  leurs  noms;  on  lui  demanda  quelle  c- 
loir  la  dillance  du  I  loilsuis-  à  N.!g.i.-..iki.  K:i  aiêmu  lump;  quelques  vn- 
iels  furent  ouverts  fur  la  gauche  j™  ordre  de  l'Empereur,  apparemment 


rdïnairement  en  Europe  ,  aux  perfo 
rands,  auxPrinces,  iïauxRcys.  1 
ne  aa'.re  cbaitfora  .  &  je  leur  en  et 
;tiieti5  tue  fatisfaite.    Apres  que  et 


(■rince  ou  d'un  Roy  de  I 
il  ce  qu'il  fembloit.  nou 
s  après  midi  lorfqui 


ÏÏ.ZÎ 

.miede  la  manière  que  je  viens  de  le  due.  Nous  avions  dté  mil 
du.!!.  ,  .*i  ]:::■'.!'  lern-.-i  reeo.-.duir.,  jj.-.r  le;  Jljx  uoniir,  blaires  imperiaur, 
p;r  i;ubu;  ne-at;  a'I.mien  Lmmcdii'.emcnt  aptes  eue/.  lïinno.quL  rai::,  vé- 
cut avec  unceivilite  usir.arJliir.rf  ;  i  fur  le  foir.nous  nous  rend i mes  en- 
fin au  lot 
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|ile  comme  ils  l'appel 
ctoii  rem  phi:  de  Ipe 
plus  grands  Tus  que 


:  coiiiutlilivi        lo  p,.ct<!o  inmrùle  Jer  J.11111H 


ce  qui  uc  niar-qucn  pi".  Je  plaire  ;',  ir.un  injure  .  iuju;  lit  [îcuv.iriit- 
[M  1  propos  d'obéir  à  ,[.-,  n i- .S r -_■ .  J'miu-i.  .le  Ji  ru.i'.iv.iue  grâce.  L»l-  là 
nous  furocs  nu  civil :: tu  ,  pour  kiucr  !(:■  dm:-:  hojvl'i  r...-ur;.  Mous  remar- 
quâmes que  dans  i.:  grn-.li;  place  qui  s'.-.ii  !.'..-c'.iu  Ji'ul-ju  II  v  .1  un  tmi,  .ni 
Je  [ecretalre.  ,Iins  lequel  outre  les  diierfc  Cai.li -,  &.  C-ihmvy-,  r|.  u  ,1,: 

1  i-  1:    1  1  1  ■!  ■!   ■   1. 

i-1:  :      .i.  rii'L-r.'-:  lutLnl  celle'  (!'.::  coiniuiilarc.  inpLi:.iu?: ,  qui  ri-.ii:1: 

reyurtT.i  lou.  lIju*  iv,.:  Li,-,hi.:ih:|'  :k  CKl.i:c.  À:  i  nj:  '-lM  cil-i:!  :::..>;:!.- 
li  jutim-ril,  i:t-  rt.-m-  u.i:n  nV.iine-,  ;:il.:l:i-  1,  p'.iuii.m.'t  .1;:  divertir  la 
iip.-.e.iie  .ivo:  ur:,.-  dir.rviL.'n.  Oie;  le  |'r.:iliiu[  coiurriijl.i  rc  le  re.i;alt  tr- 
io :  chc-li.  lL:.::r.lL  ■:  1.  ou  die  :.  ilu  i.il'.ic  ,  avec  (oui  i  appi:-  I  pour 
1  jiv.t  ,  1 .  Je  fvi..i'  iilr.liiki:  liiji:;  ,  ou  ï-1  îri-j  :  ■  1  :  l  :■  l  .m.  :!i,  t-i  _ :  -  -.  -  r  .1  rl  -  - 
I  -  ■  .  ■.  ■■.-!■- ■  :■  ,         .  I,  .,1..!  :  ■    !  1     l.l   .     1  .,11    lui  '  1  «: 

l'^^rJJHda^l-  llifn'un.!    7         foi  loi  -'   :q<;  nnu.?.  :  l.l ..  dos 

de  Enndes  L  — *  - 


.,.,!t::>Mi:ri: 


ici  nuis  11  plusPgrau,lv  l'.i.i  .!:■':  lomnim  ci.ili  l.ir  II  gauche  dam  ul 
llerie.    L'audience  ayant  fini  nous  allantes  iuut  dtoii  chet  nous  une  hci 


I_c  j;.  il' Avril  nous  n.i.urin  ^  1::-:  ri 
aviuns  vililéfi  le  jour  preced.'w  ,  ; 
r.c-j:  préparer  .1  U'j:rc  audion:-:  Je  en 


HISTOIRl 


hui  régnant  ;  auquel  jour  ce  li  rai  ni  u :qv er 
ie  régaler  qui  que  ce  (bit.  L'Empereur  it- 
i  un  temple  derrière  Afago,  environ  S  deus 
''— ''— s  des  incîirn  de  l'Ero- 


îii.-  ion  !:ii!rdi  e'.iut'  !■: ..  ai(ji:\:s  (ie  fm  piys.mc  dit  que  le  temple  où  Jejas 
cil  enterré  etf  couvert  d'Obanis  d'or  au  lin-  de  unies  A  que  fontombtou 
c(t  rcitlurmé  isec  de.  poraa  iiciii.  Il  vhL  me  viliiev  ce  jour  merne  ,  i 
eaufe  qu'il  nous  Croit  envoyé  par  un  homme  de  qualité,  nos  valcrsn'ayanr 


.  Nous  derocur.i:u..-.  dans  le  lîakr.inban  ou  garde  de  cent  hommes, 
qu'à  ce  que  nous  lûmes  conduiis  dans  le  palais  par  l'ordre  des  gou 
iieurs,  t.;  di!h  cov.niiiKiTiv  Aprùs  avoir  attendu  une  tienne  heure  ■ 
unr.d-,;i;:l:ie.  noue  C'rii.-.lne  lu!  appelle  davant  les  conlunle]; 
ordonnerez  ù  l  uu  ail,  ejmmiiuir:  ,  m  lire  les  ordres  qui  lui  l"on[  doi 
ordinairement  ;  ce  qu'ils  font  tour  ,1  tour.  Les  ordres  portoient  entre 
très  choies,  principalement  .que  nous  n'inquiéterions  aucuns  navires  ni 
!c.'.iss  des  Ur:nois  nu  des  l.iqueans;  que  nous  reporterions  au  Japt 
bord  de  nos  vaiflciux  aucun  Portugais  ou  Prêtre;  &  que  fut  ces  et 


ùnitnt  U,  eliaeuue  |'eu  p'.o-  :un:;ui.([ue  ilem  rn!:e>f  èi  une  lettre  île 
r',i  nma  comme  ils  l'appellent,  qui  cil  une  marque  de  la  prolcdlion  favo. 
i.  !iledelT.i:iu:a-eui-:  ::ir  quoi  i'Ara:>.;:l'idei:r  l"e;iro!ieiua  quai  r;  fois ,  [mur 
r.':;vt.ii-lcri>.-eLini!  il  [îDiii'  marquer  Ton  respect,  il  mit  un  des  bouts  des 
roues  fur  l'.i  retc.  Il  nue;  îrpirin::,  n.'.i:;  les  robes  avec  les  planches  furent 
puni  es  lior.  dmiiaieau  .tu  l  'i.i!:iaa'.:.ai  c:ù  die:;  lin  eu:  empaquetées.  A|-tès 

le  difncr  qui  nous  feroit  fervi  de  la  part  de  l'Empereur.  Ayanr  donc  it- 
monic,  nous  reçurent  i  notules  prima  pour  deuidej  principiui  officiers 


.  ...  ;uoi  on  nous  fervil  cinq  gateaui 
lil.ia.-î  sij-Ljti:  Am.rk.is,  tout  ch.n:<isi  il::  éteieut  aulli  durs  que  de  la  col- 
le :  iv  iIl-.h  p.iim  creuv  de  ,le. n  ii:i[-..ir.-.  de  eiie;i:ilcre:i,-e  i.iiM  Jl,  llei:/ 
rte  làriue,  &  de  fltereavcc  des  graines  de  Stfimuim  album  ,  .dont  on  les 
avoit  parfemet.   Une  petite  coupe  de  porcelaine  etoit  mile  près  du  pain 
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1!  y  av.'il  pr«  lie  iaeoai'e  dià.v  .■'r>Li:<Mtlx  de'lMii,  ou  dira  :i 
6its  ï  ii  mmicrc      Uihoij ,  :.:      |.!(  nui-,    Noa<  i;uura,i 

rl  ..■  ,  e5  1,1,1s  ij.ll  jimU.^lr'i'  -   ïtfii,   Lnnr  phi  - 

,s],ïïafcn«" 


de  fond  I 


voulions  boiis  du  thi,ï>. 
cuiline  dont  j'ai  parli^  plus  ha 

nnùsittaÏsàdilnL'i-.:  -;ù^:tL 


nous  régaler  plus  nul .  nou>  (imits  t^uudi.iis  r.imithinbrc.  Apres 
sir  attendu  un  peu  plus  d'une  luaire;  uni!  lames  mene-t  par  le  jou- 
eur, nous  travrTljmes  divers  piilu^s  ^  ^aileiiLs:  que  nous  no  nous 
enious  pas  d'avoir  vu  aupji  avai:L  .  .'e  iiuus  arrivâmes  alufi  àl.i  raîme 
OÙ  nous  avions  en  mure  damare  a '.i i! i l' rii'e  .  à  fi  galerie  joignante 
X  en  nltcnrkn:.    tjésvolcrs  :l  Iroa 


ce ,  &  quelques  autres  i 
dedellafaledWieneel 


iii:;  L:,-:iu';!ir>;rn'.e  lune  verlumiu  aiii-..  1:  i  .-.s,  !:  ,lirK  ia;c  -r'in. 
.:l',aai'.:i;,  ie  djr.s  dae:;  ii'.kees  i;Li  v  em'.djiloi  ::a .  plurir  un  eruras  , 
riuipereur  :.iud:r,  eu  lual:  i'.  <  lovra  éerir*  l'isr  de  Biar,!'.:-  a:.:i:: 
.-le.iua  -aiuir  eiaa,  r.i:ii(;  Je  c.u.L.a,  in,;,-  eus  n  ram;  n'avo  r  <a:e  einn  !i 
Iras.  Nous  r;  les  avions  jv.svu;  ,  rj'isr;  [':e:!-;-e  ^.L:.L^r-.ee ;  r-.  ur:;:";e 
eanie  qu'ils  r.:v  ùoknl  p:.  nwjn'  .!'r.;:-|i:  / ,  ou  i|!i'nr:  laïus  nus:!  e&i.iui 
par  au  aulre  eheiuim  Tands  L]ue  i:.:a<  ^[r.'ii.l  i.j,:  ,  tlaos  cetre  chatnt, 
eu.' l'on  anus  apuallat  .  ce  .|  je  rai  rime;  une  k-aaie  |-..  urc  ;  luir^rra 
Se  ùc  17.  nu:  .ht  oj  anviro:i ,  limite  .l'un.'  e-..,ia  ne  I  v.  a  Mau.he  ha, 
avec  un  Isa  de  h  rueme  couleur.  alivcr.il>:  iji  sir  linrmai.e,  e:  n.u.lcln 
■.':n:cr;ua  àa  nos  i.oms  ,  A  du  lierre  a-a,  re  qui  avoil  élude'  P'r 
]>!j;;a:  de;  I'p..et.:l  ur .  qui  c:n  .:;[  :.:  nie:;:  1,1-  ;  r-:-.  LU. ara  au  a- 

lit  préin;  fiai-  IV  .l'a:-..:  croit.  ■  ,!  ■  :uvc  tmi  oiii  dY-V.av:  ,  i.-.us  i:  a 
,lau:  :.:  ?-i:i.:i.-  é'J  naui-  a  r.v.  dsa^a  cr-.in-.îiic.    Tn  il:  niia  r.uui  e:ia:-; 


Is  introduire,  & 
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iil>.i.  r.iirtj  .îlîi-oîr  près  du  paravent  a  grille,  dans  le  même  endroit  oil  nom 
aviu.n.i  ni  lors  de  notre  audience  pretMenie.  Lesdeux  Commiflaires 
r.'ur.LrL-rtat  poil;  Jini  l.i  i:.:':  d'audience:  ïKmpereur  s'aili;  i!ctri::re  le  pa- 
ravent du  milieu  ï  un  endroit  un  peu  élevé  lut  le  plancher  de  U  Cham- 
bre i  Bingo  s'affit  an  milieu  contre  un  paravent  de  papier,  &  les  trois 


;  dans  le  même  rang  ; 
alicnt  la  i  portée  pour: 
«  bordé  du  mëïneno; 


lis  fa  beauté  &  les  ; 
nt  mille  millions  de  pi 
:  l'timpereur  ce  que  - 


amitié.  Après  cela, on  dit  i  un  prêtre  d'entrer:  il  avoit  un  ulcère  récent  far 
l'os  d'une  de  fes  jambes,  c'étoit  peudechore.  il  y  avoit  feulement  un  peu 
.:'::iili:nriv.[i(jr]  tout  autour.  Il  y  avoit  mis  une  grande  emplâtre  avec  du 
drap  d'Europe:  j'eus  ordre  de  lui  titer  le  poux,  &de  dite  mon  avis  fur 
I  nyani  fait,  je  jugeai  que  c'étoit  on  compère  vigoureux.  Si  plein 
de  fanlé.  Se  que  Ton  incommodité  ne  patoifToit  faire  craindre  aucune 
in  i  îvsife  s  Lii ri--  :  que  reh  (î'jsritoit  en  y  tenant  feulement  mi  cciv^'.rs.-.  j- 
:1jii:  Je  I'.-  jais:  trap  s'accouîo^icï  1  la  biirc  JeSiiki. 


 rit  fort  addonne  à  bain-  :cc  cjui  lit  rire  l'Km- 

pereur  6:  toute  la  cour.  On  a  ppella  alors  deux  des  Chirurgiens  de  l'Empe- 
reur ;  cequelïingofit  lui  même,  parce  qu'ils  étoient  tout  près  dan!  l'inté- 
rieur des  appartement!  o*  l'Empereur  i  ils  parurent  d'abord  &  vinrent  au- 
tour du  paravent,  \U  éluicr.  :oui  [Iruinlfi  i  iiabilltv.  iur]:i:ie  Jcs  |Tl-- 
1:^;.  L.V,  n:t  e:oil  Mvï:;i.v  :  i'.i.nv  n'uvjii  j;i:cre'i  1:1  vilenie  mir.e:  d'jii- 
l.-Jri  il;  air j;;b:c:n  c:tc  i-n  .1  l.'i  hann:  [nié.  Lurlijuc  j'appris  qu'ils 
tiuii  :i  Chirurgiens  de  l'Empereur,  je  leur  donnai  la  prclfcance,  &  jcleur 
iaiilài  talter  mon  poux  les  premiers,  enfuite  je  tailai  le  leur,  H  je  les  trouvai 
ions  deux  en  bonne  famé.  Le  premier  me  parût  d'un  temperamment 
ii:iid,&  .jiiiavoït  bdbtn  d'un  petit  irait  d'eau  de  vie  pour  mettre  fes  ef- 
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>n  de  Ton  fuig.   Le  fécond 


ôiaii  .l'iiru  L.:a:l!ll!lia:i  p.i:'  --l-.r.K-i-,  rè  [  11::: 

deiêic.   CequejepouvnisconnDitreaifcmeui  par 
■~ *  -'-i  avec  moy  fur  des  matières  dp  Mcd. 


uns  qu'il  ne  pouvoii  p:in  l=i^  :i  j'upimu  ic  ÏMi  0:1  repérais  les  noms 
".  !■  J  \i;i IL'  ",  r.      " "."  T .::".!::-.        I :c  11'.  ::l!iauii>  ::.  l'élit  Ull 

1  ■"-  --'  tjn.;1-"  pL:ci:  le  [laf.iv.- 


rcpnndir  qucc'cioit  du  japonnoi 

■,on  porta  une  table  avec  de  petits  couperets  de  bois ,  ._ 
lits  bâtons  pour  c.h.i-u:i  de  r.-.:;     Or.  I-.--  r'--;'.i  ar,-r:i'::xc:i:  linsr.r  h  troi- 


ficme  natte  :  fur.  chique  table  ou  porta  les  mciï  fuiïajits  :,  la  manière  du 

i.  Deux  petits  pains  mus  avec  de  !i  graine  de  Scfame  parfemée  def- 

I,  Un  morceau  de  l'aërc  hlsr.e  riiiiio  ;:omimc -,'ïl  eût  été  rayé. 
■  j.Cir.qKaiaila  cnniio:  ll'  ioal  dei  nue.ia*  de  !'.ti;!:e  Kai  nuireffeniblecr 
allez  a  dos  amandes. 

4.  Une  tranche  quarrée  &  plate  d'un  giteau, 

5.  Deu*  [:,  renn*  (■:<  ■  'le  II.. M-:  de  !;-.li:k-  ,  .'V      miel  .  on  forme  d'enton- 


.-.;>  m  ;>.;l;.  ■--  cc.le  dj  I  ï:.e.:;el:;.;  i!  ;, en  a  ;'l\i.;ei:i^  fu  I.  a;;  ne  qjei'e. 

ri. Deux  franchi;'  ei  .aie.-,  .i'ea  f:'.i,j;i  iV.il  de  l'.r.e  Ij^ucdc  fèves,  &  de 
tare;  cotr.ii-ia  eear  iwai  :■(-.];.■  l,run,&  caifont. 

7.  Deux  autres  triri.ae:  don  .mue  ~e:c;K  i:e  :::ie  :„ri:ie  dî  j.u]|:c 

S.  Deux  tranches  d'un  aatre  giitcau  dont  la  mie  ctoit  entieremenr  diffe. 
■  .i':  ;v  ...I  1'1   *  mclcede fucte. 


d'ems'on ir  lf.;i  :e  ilIic.  Ua  Ici  :,i".r  ;.;v>jiee  j-uar  reL  ;;!.:!  di-;  ii:.l:ei 
&  du  papier  lilane  L'interaicle  |:ris  fa  charge,  on  nous  dir  de  re- 

ntetrrenos  manierai,  de  s  .ie;'i:'.h:r  ou  |!jnv:;ii:  ,  &  de  prendre  no- 
ire congé  l'un  i|>ré;  l'arrr  l>:.i  i-ir  ,h:n:  piiii!'|-.tiT,mci .  I  i;n  dci'ecl: 
éliù  le'l'bs  ie.itlc  îm-fcillc:  il'ét.ir  e:i:r. liiMi.-c  ,  r.ous  conduifil  depuis 
lafd;:  i'.'.iu;iiei;,:eiMfi|'i';.L!  seul  de  j  piller it-, m  i;e T. ihlnjmir.es  du  qua- 
n  ie-i:e  1''"    !iL.ji:;erne'  tùiy.'.  l :  11  ; e r, r  ;l  y  en  .-.voir  dixllliil  de  chaque 

i;:r;i  ;l,  i;eus  laiireienrlà  avec  les  deux  commiuaiies  &  le  gouverneur  qui 
farci:*  avec  nous  jufuu'a  l'antichambre  -  nous  primes  congé  d'un  p-.riai 
le;  eiinivhnats  &  les  grandes  acclamations  dES  courtifaos  pour  lefavora- 

fus  Jeteur  ce  dont  qniqneciIbk|jacfeïiuBet,iiiiiiitqu^ilspDuvoicots'en 
foaveair.    Ni'are  in1çrp:ttt>  erevr  S;  ch.irj;  t\:<  vinrults  ca  a  ['airaii  ,  ;|i:H 

Tm.  II.  lige  S  a'°'t 
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avoit  peine  à  nous  fuivre.  Nous  ne  nous  arrêtâmes  pas  d'avantage  dans 
l'auricliarabrc  :  nous  en  pirlEmus  d'abord  .  èi  él.uil  arrivez  au  Iraifioue 
Csh.ircau.nous  rcinnn[:,;r,cr  :,  v :-. I .  I  i'.(Uîvemeur  b'.ubc.ou  comme  il 
cli  1:0:11:1  l  :'i  prévint. '1  lL,li;ri.:l:o  I .'  ,  '.e  niiccnlr.i  lui-  notre,  chemin  per- 
lé din>  iVin  Noi  inion,  qu'il  imviii  pour  il  ire  i|ui:LquL-  chofe  au  Joriki.  Si 
fuiie  était  compofée  de  Irait  valets  de  pied  i)ui  marchoienl  devant  Ton  No- 
rimon ,  quitte  pages  qui  marchaient  à  coté  ,  un  Lancier ,  ou  porte-pi- 
que,  un  cheval  demain  h'iaiu:,  &  r:o  -  ernef,  cr  ei.r,  qui  porluicu'.  des  par- 
quets fur  leur  dos.  Nous  nous  rendîmes  d'abord  chez  lui ,  il  lit  ouvrit 
les  volets  de  fa  chambre,  fi  ,'.:R'.i  itui:!  ions  avec  1111  jeune  geniilliom- 

me  5:  nous  Si  compliment  lut  le  bon  .icc-.il;  i  rue  LILmporcur  nous  avoit 
Ton  dot  11  d  n 

fervir  dcsluirtrcs.fachani'qucc'éloit  le  pbt  &vori  deî  Hollandais.  Ui- 
verfes  petites  rranclie,  d'oie  r(>d;c,  il-.i  1  - 1  :  M  ;>  1  :i  bit .  A  desttuts  bouillis. 
La  liqueur  que  nous  bernions  pendant  le  repas  eie.it  d'une  bonté  exqui- 
fc.  Aptes  dincr,  1111  Iculi.ilti  .Le  volt  nns  chapeaux  ,  nos  pipes  &  nos 
montres.  On  les  leur  portn  hors  de  la  elumlire ,  car  il  n'y  avoir  point 
de  dînes  "  cene  audience  ,  ni  d'Ura  eu  dar,::;  prê  coiïfcqucnt.  On 
porta  deux  cattes,  une  dcfqucllcs  croit  fans  les  noms  des  pays;  elle 
ciuli  dV.ilk-uis  ailiv  bien  deiliué;-,  félon  route  apparence  d'après  une  car- 
te de  l'Europe.  L'autre  croit  une  carte  du  monde  cm.icr  faite  à  leur  ma. 
nierc  en  futme  ovale,  fir  les  mimi  marque/  avec  les  Kunakanna  Japon- 
,s  unis, qui  font  une  rte  de  C;.ir.iL-:crc.  Le  f.iiii;  cette  occafion  pour  remar- 
'  i|u,r  la  l.laiucio  (Loin  il-  scurc-.critcin  les  pavs  qui  loir:  ru  Nord  du  Jiceri; 
v:.ici  enmiivill  iL-  les  maïqucul.  Au  de!.,  du  [ipori  ci  vis  a  vi,  des  deux 
grands  promontoire  au  Nord  de  h  l'rueincc  ci!::i,  croit  l'iile  dejeioga- 
iàiii.ci  audc.iUlo  terre  Llle  <;L  un  pav;  deux  fois  grand  comme  la  Chine 
die-Llo  cil  dillerehlC'  Prci  Lr-.'e  - ,  u  1:  i  :r  1  -  (Le  ton  c:end;rc  va  andela.  du  cercle 
V  r-Lurc .  &  coun  1  l'Elt  beaucoup  plus  loin  que  le;  cires  les  plus  misa. 
taies  du  Japon.  Ce  pays  a  un  grand  golfe  fut  le  rivage  oriental,  vis  à 
vis  de  l'Ain  crique  ;  A  ce  le.lrr  cil  ;ï  peu  prés  de.  iorme  quarrée;  Il 
n'y  avoit  qu'un  panade  entre  Le  pay:  dent  !.'  parle,  ci  l'Amérique,  dans 
lequel  il  y  a  une  petite  111e  ;  éi  au  delà  tirant  au  Nord  ,  une  autre  lile 
loncuc,  qui  louche  presque  de  fes  deu>t  cxlrcmiiei  Q-.ip.nlc'cr  ;c,  deux 
cem:iue:Us  ,  H'.'oLr  ccluL  .Le  Jcio  a  itjiicll  .  &  .;cln:  de  l'Amérique  L, 
l'KIr  :  &  fnim.iar  quai!  de  e::t(i-  nisliinf  1:'  pifiu'c  au  Nord.  C*é- 

IS^crt«UiM^oLueI  du  Pôle  ™pwrfflqDe  quiy'font  nXjnc"  mma% 
des  Mes.  De  chei  Tfulîmsno  Garni,  nous  alLamc,  chci  i.ie-miimon 
b'inoCami,  où  nous  fumes  aulii  rcgalci  avec  honneur  en  prclcncc  d'un 
g::uu!  nombre  (l'otriurrcr!, .  qui  quoi  qa'Lucoisuii1;  a  unie  c:;.i;.l,  le  .Liiu- 
liecenr  au  pr.uul  a.r  ,Lc  ïami'a.ui::.-;  il  ^  .-. > e ! r  entre  iclrc:  le<  irercj  .i'  cuu. 

bes  fi.  la  '  g     ce  fut 

fur  ces  deuit  incommoditei  qu'on  me  demandi  mon  fentiment.   Les  dî- 
mes cioxr.t  en  foule  derrière  des  paravants  dans  une  petite  chambre  éclai- 
rée ;  nous  chantâmes  it  dancan.es  poui  les  divertir.   Dans  la  maifon  de 
Ton- 
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Tonnemon,qui  fit  le  dernier  qui;  nuji  viût.inies.îom  i.Yp.M'Ia  comme  l'an- 
née précédente, avec  la  dernière  maiu:  hirna-idi  i'ur:e  que  noui  n'eûmes 
aucune  peine  de  rrfpmd;..-  :1  ur.;  f.  ci. i:v.e  i;i.:r.nc:'.te  p.'.r  .edivermkmen: 
que  nous  donname.  .1  '.i  Ci.  i-.p.i;..a:;  en  ijunurl  en  J.iiv.<,;;al  de  nùtre 
mieui.  Ce  fut  aimi  i[u'e-iiiii]  ikhjs  itiiniix.iT.ev  :'i  ['[uiteUerie  un  peu 
après-  le  ezaiehcr  du  ibieil,  ;-uili  a:.l_-  de  ncu;  rire  ilehrci  du  travail  de 
ni',  ajournée.  que  pleins  île  pje  il'.i.l'eurs  de  la  favorable  réception  que 
l'on  non,  avuk  faite  par  tout. 

L'ai™  raidi , avant  que  nous  fu  Rions  au  logis,  plufieurs  d'entre  les  con-  csmium 
feillers  del.it  onlituii^s  ensuivi  eut  leur,  rulics.  Quelques  uns  les  [aillèrent 
cllei  nous  i  nôtre  JtiTÏki ,  :v,i:.  le>;:i:lie,  soulurent  -iter.dre  nôtre  retour  s-..iv,™k; 
pour  les  remettre  1  l'Amfca.i.ideur  lai  tnjnie:  -Jukors  au  il:  portèrent  un  Ci™*," 
prefentpour  nôtre  premier  interprète,  &  pour  le  fils  de  l'holie  qui  [es  in-  ' 
iiotliiU'iili  eiie/.  iinui.    I.i  ieei  pli. nid-.:  i.e,  tulles,  !:.i!q  i  elle  ell  faite  par 
l' Xnl^iT.J».,*   ~-  ..„.r~-,.,.     I..  i..r    I,.    i... 


Gêb'S  1 
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le  tabac  ou  far  IWpacc  qui  cft  entre  deux  nattes,  pour 
11-  fond  de  ixtit  en  iirli'ors  r.vtc      ;cuce  ou  avec  un 

.  il  I.-  Jo:li:c  i  i:.\nil;,:|i.:Jcj[  -rj^l      t.iit  i  Mvt  ic 

même  manière.   Il  boit  encore  i  la  famé  de  l'Ambaf- 

ferre  avec  les  mêmes  cérémonies  au  Joriki .  qui  bois  i 
,  &  abri  à  la  ronde.   On  boil  de  celle  manière  plu. 

■_i;ri  ■tlVu'.i.tjLf  flir.tun  m  ^i;  i',ou[é,Oi  les  ail  pronées 

ics.  l'our  finir ,  le  verre  cil  donné  à  l'Arnbailadcur.qui 

1  un  des  valets.  Lcjj^Ulrammc  prend  Ton  congé 


I      rdi.  révérence  il 

prend  fon  congé  une  féconde  fois. 

Le  if.  tl'Aiii;  nous  lvye-m!!'  hi-ili:h  nte  <\cla  p.i:r  Je  [iir.jjn  i  cijiq 
audi  bel  les  qu'on  en  p..i  vjlr.d'iin  iiil'.i  .1  ii^-jL-:;  ,::livoi  fes  par  le  jeune  Prin- 
ce de  Firando,  qui  ii-uoic  :,','.;[  ^  (.:;!  'jti  dL^Scistituis  du  icmplc  à  h  pla- 
ce de  celui  qui  ell  maintenant  Preiidciit  du  tribunal  dejultice  a  Miaco: 

en  ,^  qui  1  1  Infpeclion  fur  tomes  les  «ftiuîes  criminelles1,  &  fut  les  execu- 


chocs  (urenc  violent,  mais  l'intervalle  en  étoil  afici  long,  de  foitc  qu'on 
aurait  pu  compicr  jufqu',1  quarante  depuis  un  clioc  jufqu'S  l'amie.  A- 
près  minuit ,  il  fe  lit  fentir  de  nouveau  avec  plus  de  violence. 
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Nôtre  fecand  Voyage  de  Jcdo  à  Nagazaki. 


B  pinirac!  pouf 


   le  grande  capitale  ;  c 

•oteaux ,  pour  les  déclarations  de  l'Empereur ,  fi:  pour  ] 
publiques.  De  &  nous  fumes  aux  fauibourgs  de  Sinagaw. 


ents.  Aune  heure après  raidi, nous  arrivâmes  1  KaM'afaki.  oil 
ne;  ,  nsiis  rurr.es  après  cela  il  Kanigava  4  qus.tie  heures  dpfoir. 
i  .11  rèrinci,  p.'.r  le  cjprir-C  de  lirai  hirurBrcu-;  .  qU:  pieienduicnt 
imihdii^ed'.iiriT  |l.h  Ini :i ,  :"i  eu:!'-.:  :,!]-  TDLirei  le.  hc'KelIt-lieï  ê- 

lues  pour  le  Prince  de  Kiimkur.i  .y  p:>.ir  !,.■;  I,  jc.ùe. 

'A.ril  nous  parûmes  de  Kanagawa  i  cinq  heures  du  matin ,  & 
naïo'™?  nouT  d^|f0d°B"i  S"nmtIIicoalen»r^t,lllat.rE.ioU 

_  :  de  Kalîi 

^deTFdolBd'ïflns'^'^ 


tjn'à  la  droite  Ci  à  la  gaucl 

r       I  o*n'%o!marïo^!Teiï 

fur  les  bords  d'un::  yr-ede  livii  lL-.(;ilL-  l'un  l'.ili  ■  li:r  ni:  »-:::[  p-:l[  de  Imis. 
Non:  irac.  eniuite  r.i  villsec  de  Farafiku  fi-  aubourg  de  t'udlifavs.  limé 
lur  une  rivière  du  uck  uurn,  qui  eu  ne.  ll  puni  de  Irai'.  Nous  vimes 
au  même  endroit  des  Idoles  de  pierre,  comme  an  vill..ee  de  K.ilU;w«,  qui 
etoientsuïdenïceici  du  chemin.  Nous  étions  encore  i  hidiii.ivj  .:<iri- 
que  le  Prince  ,!cKijor>];eiu  vp.-.lCi.  N;)i:s  i:,nr,p'..ime!ti'j:.[:e  \ir.!;is  ebev.un 
Je  main,  et  plus  de  ,  inhume  Nuiiiunii.  iy[  i-  -  ■>  s  :  1 1  =  :  ---ÎV.-Î  E  c-  :  i  -  !'■>!  n.r:i:  :!  y 
avait  encore  plus  de  cent  pique;  ordinaire;  ,  i renie  lin  viqies  i.vcc  d:s 
ronfles  de  plumes,  fi;  des  queues  de  chenal  ;  rrcnie  à  quiMmc  hunirncs 
qui  porloicnt  des  arcs ,  &  deslU'i'iie; ,  ''.il:'  curnpitr  ,-eux  qui  é[i:i:eï  tl.mt 
les  maifons ,  &  que  nous  ne  pûmes  point  voir.  II  y  svoii  plus  de  irenre 
i;:;c;  eu  grand-  r.o±e;  .-.vcc  Ir.i  Tii.iuî  e.u  .-.rrr/zr^i  de  i'buvcieui ,  ec 
«utres,  en  oc.  Du  bourg  de  Fudflfava.nmr.  altain  I  M  tUhgc  do  Jotftj* 
7«.  .r/.  H  h  h  h  * 
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ù  une  emrrmild  duquel  nous  icmaïquamcs  tur  II-  rliemin  une  idole  ippcl- 
le'e  l'urlo.al]i&  ,  ncc  du  cheveux  ronges  ou  couleur  decuivre,  S:  une 
lungue  robe,  Lllc  avoir  quelque  choie  que  nau:.  ne  cnnnuillions  pis  lilr 
nue  t|Mii'.Ci  nu-  Il  i  l.-  roiijL-  dc::.;i>  ,  le  pied  droiil  -i^p-jy^  dur  1,1  pierre 
qui  1er:  de  piedcli.il  t  rc  le  g.iuilie  | -.-i.Iil!'.:.  il  tennu  :i  W  main  druile 
tiii'ii  :i;jpi!\«ir.  1er  :nn  H'-nue.un  cro.  ,ci:  un  rciutel.e.  ou  i.ibrc,  &  à  |i  miin 

Sucbc  qii'  il  lenoii  clcive,  un;  double  nuirlindc  Nous  jlliUHc.i  île  la  il 
■,  ;i:j,ûii  i!  v  i  un  rrmpl;  de  Fiera,  i  [ai  .-.rrv,  i.i  v:llni;i'  de  |-"ir.i!/.- 
,  au  beut  duquel  tll  uripotH  h::;:  de  ,s  m;rci  iJui  meneau  village  de 
Kuorei.  suçote  up|»;ic  de  1,:  rivière.  Niun  n.iverljracs  ce  village  pur 
nous  rendre  à  celui  d'Uilu .  un  neui  di..!i:>i::  .  npce:  L. ^ '.  nous  marchâmes 
eulrc  un  bois  à  norre  ('.juche,  iï  d  es  l!i.eri['s  fcrliic:,  A  agréables  il  noire 
drude,  pour  aller  m  viilr.jyc  de  Eïoilo  ,.i"u.i  nous  luiv.c:.  huit  iuivau:-: 
I.;  village  de  Sivomi  .ccl'.u  tic  Mcileiva.  uu  il  y  .  dcui  ponts,  l'on  de  pria 
de  dis  nitle,  ,1e  lorigu.-.n  .  i'inlrv  (Il  ciinjuaui  ;i  :.i:...ie;e  ;  les  deux  ni- 
"   McjOc|iM';i.iii.K';.  fut  les  ciné:  i  relui  de  Kodfiu  qui  a  un  ponr 

et  re  1 


l.e  m,  d'Avril  i  r  [  iiniu-it.  d.un  dv.  (  'in*i.  .,    i  pinte  île  i.ier  . 

iUMi  p.ril.me,  au:;  heu:;  iiliï.lul  :,  '.s  ïi.be:-  de  Karj'm,  celui  d'jrul.la  on 
i  j  ui;  Liuicc:;  Iciuple  .-.lye.l,  T.lo  i.ii  I-:.  .iv,\:  m  :.;;.eid:  iu!eri;i;o:i  . 
e.ii.iclcrc,  dur  fur  le  Tel  ..lu  ri  l'ai:  uu  h  por;e.    ]...: vdlaer  de  Jmisl"iki  m 


du  village  où  cil  le 
larivirrc,  il  y  1  des 
tu  dans  les  villages 


il, ne  ,  c.  d  -,  b 


er.ill.ge, 

vtnd  des  indulgences  poui 


nrae  dans  leur  purg5t 
..je  dcFakotic,  oimou 
ville  Mit  limée  le  forma 


nifraes:  on  nous  y  dit  que  le  lue  fur  lequel  la  ville  cil 
un  :i  ;u;;i,;nunt  de  terre.  Nou;  p.-inLmcs  de  là  i  m 
HU--L  lilkgcs  de  J  a  nu  ru  ira  .  S.illjïiit,  Midiijt.  SlNil..::-,  h jt/jKRiâi n. 
i\  Kr.vnragn!  ,  oe  il  v  .1  un  l/u:H  de  vin  !.r  n.ntirs  .le  langueur,  que  nous 
partîmes  pour  aller  j  i.i  iillc  de  M:(ïii7i.n  ,  e  en  Ici:  .m;  environ  8;o.  maiions 
fans  cotnpicr  celles  des  iamlioiiiK.s.  il  v  a  une  t(r.iudc  place  longue  de 
irois  cens  pas,  fc  Inrjo  lie  ocr.i  ,  d  i:is  l.i  :|ùel:L  il  v  jvnn  un  temple  1ui  ,'uc 
lirnlc  il  n'y  a  p.ui  !ni:g  iginp, ;  cct:e  p;.icc  ctoit  eiiton  ce  d'une  muraille  ce 
d'ai!>iCi:lci:.lruu  .In  :i  :ii[i;e  it.i  émis  oliecr  l'idnle  .  mit  entoure  d'une  ba- 
luliridedcllan-.bo-.i.-,  i"ur  lejLMirc.mx  de  i.i  ijud  e  l  ii.mcih  (ulpcntius  divir; 
p.ipiers.  Au  baui  boui,  il  y  avoir  un  per.ii  temple  bâti  dans  un  bolquct 
)nes  duquei  il  y  .unit  une  unil'oiu  de  boi:.,  noire.  Il  v  jvoii  loin  pris  un 
sivic;  de  peu  je  profondeur  ,  ou  l'on  nuunid'ii;  de;  uniiuiiles  privée;  Ji: 
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duquel^  y  >  un  temple  de  Kitimao ,  Se  un  autre  iem| 

mJdfu,  quelques  uns  Je  mitre  fuite  fureur  fins  perdre 

de  marmite  de  challé  dejoriromo. 

^  Le  3*  d'Awflnom  partîmes  de  Midi™  de  bon  mai 


•ik^o^IjjirfïM,  JuJ,  Inudflkki,  Okira,  K  tu- 


csTouJet 


y.  a  plante  des  arbres. 
:riiI6ndcmcr.-  ' 


cquanl!  courhci.  On 
d'autre  tmvraf.i".  lie 
re  qui  y  font  parrr.;.  .Tji. coi :-.!.!-■  ltkt.1  ■.:  Abitava,  ou  Syriga. 
Le  premier  de        rmu\  ;j.iitimu-  .lu  kfiTi  Ù  l.i  [«inre  du  jour  pour 
•■  pluye, qu'un  marinier  dejtdo  avoir  prtreridu  prédire  qui  t,>;r.be- 


plus  g™  que  les  .uim^;  fflin-Lincuri  il  ;  .iv.-ir  ■ufinl.  I.'kblu  jbull 

encore  riiul  petirs  lT.m-.-;  fi!j.:ui  jumur  de  li  [.  ;L  .  !u:  .i.iq-.ii  !■  loi  m  .yen; 
une  cfprxc  de  couro.,i:j      I:-.  ùlu\  lui  7jli  :"!ui  in.uiu:-  q<:u  lu-  .111- 

Lui.  ùiiîih  lu;  l-j  iiur.l  ,  l'un  -.'il.:,  &  l'.uilit  Je  li.uu.    I!  .Il  polulilu  quu 

bien  da  genre  huruiiï:,  ■-  r i '  :  1  - i  =  :  ..t.:  .         ,  ,>  ulieurï  fomcS!™^ 

/«fini  rtprrf-ai.ilkil  ..V  r..7.-Y  /i.Wr  riiRV  .J'j.wV-i  (,n  angà-j/  Cl-ia-jis 
qui  ejt  rf.  «unir         Cfatj.Vr  .f.': a j  _-.v  r.-J:i,.v  ,'.1  JWiV 

.VA'AV  //.  fe/V'"  v  Ar/  ,W,::  iV  ,,a':-;,V  .-.tJc  J  du,,,,,-  MJ;„.) 

Nousdinirnci  ;i  Ol.  .î  non!:  i'  !i  ii  _ .  un  \>:[  :ii:L  t-vt-n-i  11  !-in  qui  ,'v 
;-:nit  l'illu  lu     d'Ami  .  /uir  rlmil  uni.  iï(ui'  jvil.1  y'.J-,  Il  un  ;  le  feu  s'e- 


H 


S   T  O 


R  F. 


l'cmbnfemenl  devint  très  furieux  ,  fur  quoi  1rs  habitans  retournant  det 

lecourus:  ce  funciic  fpectade  toucha  fi  Ion  les  percs  & 
mcrcs,que  plufieurs  .IVniri!  Je  d::i-\;'air  le  ietrerent  dans  les  flammes. 
A^natre  heures  après  midi  nous  arrivâmes  àKanaja  où  nous  paflamei  11 

Lez.  de  May  nous  partîmes  dan  s  des  Cangns  ù  quatre  heures  du -matin, 
l'r.-;  ,1a  village  de  Siuden  ,  S:  fur  le  chemin  on  nous  montra  une  pierre 
ronde, dont  la  gtolTcur  éroit  suffi  grande  que  [a  circonférence  d'un  grand 
chipeau;  onl'appelle  |onahino  \Ïj-.;.'io  lli.  ;i  tr.uïc, :i:i?nt-i!s,  que  ce  fût 
u'.c  pièce  de  boii  changée  en  pierre.    Lllc  étoit  fort  dure,  *  l>  lourde. 


i        n  '.  i  i  -  -  v  .1 1  -  ■  :  ].  I  i       II  ■;■  i.  i  .■.       ■■■i'i  i 

lia,  ;o'c!i  tnvitoii  :  v.  :M^-:n:  !cn-:t  j  yCjl-iier 

r.;'u.:  IS'Jjjjo  K  nu;  :ni!'ri-iviL-t  :  th  lurent  bien  l.-ii'Â  iniulis  t|u'iis  !i:n« 
l...-,:L:r_;!t  |;ur.:r.  Lire;  "turtis  d'Ami,  nom  paMàmes  prés  de  pîiiiimrs 
ciiiixll  ;v.r  k-,  llcm-i  ii:.:.i::;  it  .V  [=i [i:ï  ]i!:n.K.,k:,  p:e:.  Li.'l- 
les  qu'on  put  voir  ;  elles  y  viennent  en  abondance.  Nijuî  din.i:ni:.  Mrula- 
Sava:  nous  fumes  enfuiteau  village  dcMijumeno  Tfeija,  &  traverfanidc 
...  le  f.miJiiHir:;  île  Jnl:d.-.  i|.il  f.irlieiLi  10  ;.  nuiiiirn,  nous  entrâmes  dans 
Il  ville  qui  en  a  environ  ûjo  aveeun  grand  château  mué  de  plufieurs  tours 
Jj;.  ei.iir  tr.'Acib'r  i.:  vLII.'.r.ou;  cniraitici  u  t'.;'r[h™rf:  n7[-:i. 

l'é.de  140-  maifons:  il  s'étend  jufqu'au  grand  pont  deJoiid;,niJt.-.  i.h'li ltiit 
p.-.r  ud.iTChes.  Delinouspairamcsprleiïillagesdejootri;i,  deKoo, 
dj  Cr.jo.o.-  ijiiekvii^h  mj:h:,,  -\:  lityi:;  ti:r.i;,à  citu  heure-  du  luii  .-.  r.usrt 
h.nJ  .T,,.  d  .Uafaka. 

Le  4.  de  Mars, qui  étoit  un  dimanche, nous  fumes  appelle!  à  deux  heu- 
re-du  iu.ni:i  jh!  mV.ri-  i  1 1  p.i  ;  i  K  ('..!,!.!«():  ]i:ji:.  ;.\i:;iinei  délire  !ie.i:v  .i- 
prés  par  un  beau  clair  de  lune.  Nous  iraverfames  les  villages  de  Nagafa- 
ivj  .  del'eico.lii  c::  rol:>oli,o\i  il  y  a  un  iamtux  l[m;!ciiin;  univeillt;  ; 

la  ville  d'O- 


paa,  &  Uffiti ,  &  nous  dinames  au  bourg  de  Tfiriju.   Nous  en  pat  ti  mes 


i 
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ntn  dans  l'cloiRncment  Mt£gSj§io.i 
le  de  Mic  âl'cnrree  de  cette  vill; 
ir  extrao.dinaltc  de  l'Idole  de  bois 
temple  entier ,  &  a  la  main  gauche 
te  fur  le  genou  droirS  qu'elle  tient 
y  a  on  autre  temple  dan,  la  même 


in::  hef.rfîS  r!fm 


de  Njga,  nom  anLism:;.  ;'.  dix  heures  du  rnulr.  i  l.i  l'ilV  ,itr  ce  nom  uj 
nous  oiiîwî  un  bon  dilater.  Le  château  de  Nagiiliraj.  fit  ni;:  sur  II-  rivaje 
oi  n'a  pDÎnr  de  tour.  NoUi  pnm;i]c>  il.  Ni-c.iii:)!.-.  :.  tirzc  heiitcs  :  &  e-i- 
n  :■  :''l.lri,i:s  i:.:lis  [r.r.::r:'.Li;lcs  L.  li'l.iAs  le  il. .    lafnidl  ,  VùtllSt, 

Jnivma  ,  1-Wemuri ,  l'idiironka,  Oiivakc,  6i  Ongofo,  dan!  quelques 
uns  de  ces  lieux  on  vend  ;1j  \[.o;l.c.  Lnvirtm  dm]  heurts  du  foir  nous 
arrivâmes  à  notre  hôtellerie  du  bourg  llijakas  ,  où  nous  panâmes  li 

L       1    1  li  p.'.n  I         J     :arin.    Les  princi- 

paux endroits  que  ii:>.!'  ;i.i.c::'.ui:i:  i'.ir^n  L.  v.l  rie  c!:'ior:t'  ,  KiMii. 
pe..r.,  Tcn-.i.l;!,  0.1.,-mir.t ,  H;'il:;,-.li ,  Waildimara  ;  la  ,  deiMmmni,, 
ou  plutôt  le  fausbourji  de  In  ïi  lie  de  Nabi  Jamatï,  que  j'ai  nommée  Kam- 
mijamma, dans  mon  premier  journal  fous  lu  14.  d'Avril;  le  village  de  No. 
ilrï  i  !e  Unirg  ,1e  S--ki ,  oli  l'on  vend  des  torches  ou  mèches  de  Hambnus 

midï ,  &  un  autre  de  DTifoo,  avec  un  b>l]în8dc  pierre  plein  d'eau  au  de- 
vint,  afin  une  les  ajrn  iii.-ili--  ;  l.'irril  leur,  unir..  -,  !:<:urgdr  Sawa ,  ou 
Snv,-i!!LT.n  K  roii.i,  :i  ■  ■i.,-l::i:t:  li  i.  j-.ili;  Si!;  mérita  où  noirs  dinames: 

leviuagcdcjamantdljquiaunMia,  ou  Chapelle  ;  celai  ,1e  l'iuth  mr,:i;:i, 
UÙ  nous  trouvâmes  un  grand  nombre  de  pèlerins  dlîic;  divers  antres  vil- 
lages  eneore  que  je  ne  nomme  point, ix  h  ville  de  MinaJintî  où  nous  cou- 

Le  7.  de  Mars  nous  partîmes  de  Minakuts  il  la  pointe  du  jour ,  nous 
paffames  par  les  villages  de  Kitawaki,  Idfn  rai  mura,  Nadlume  ,  Fari,  Koo- 
tibu 

'    1  c-'e  vi^'d/Tii^a"  '"fv-iuV  iVre,  'il' 

matin  .i  la  petite  ville  de  Kuiats  où  nous  dinames.   Nous  parlaT.e-,  nilairc 


vantagelptôs,  quoi  qu'il  fût  a  peine  dcux'heurcs  midi. 
Le  S.  de  Mav  nous  partinKs  de  Q014  de  bon  matin  :  nous  partîmes  su 
7m.  11.  Iii  i  vil- 


Digitizod  by  Google 


joo  HISTOIRE 
village  otlboutgd'Odani,  aui  villages  de  Jaltoifieja 5:  de  Jiibiinoiia  pref. 
que  contigns ,  &  nous  nous  uouviincs  peu  apiis  a  un  village  .  Soi  ta 
lael  i.i  n:>r.t.]'!i:c  de  Hrrao.  il  v  avDi:  près  de  1:1:  vi.l.ige  une  pierre  dref- 
tée  fur  laquelle  éroiem  gravsi  les  mots  Naraancalm.ii  ;  vis  a-vit  de  La  Ficr- 
rc  etoica:  -Jfjx  mailaiieurj  tu;r  i.l  crois,  Tour  au  dcvaiii,  &  derrière  la 
pierre,  dan!  un  certain  éloignemenr  liois  de  la  vue  dis  pcifornies  eiecoi 
[t'es,  Ltt-it  aflis  un  prêtre  fur  un  tapis  vieus  &  ch,?:if ,  avec,  l'epr  ublciiei; 
devant  lui  fichées  en  terre.  Le  nom  de  la  perfonne  moric  étoit  écrit  fur 
chacune  de  ces  iablr:ie>,  .SfiU;>:l  >■  ;miit  une  bannière  (nfpeiidue  avec, 
les  mots  Namandabuds.   Lepretteavoit  la  [été  couverte  d'un  giand  bon- 

'  ■    ■  .  ■  ■   i  ■!  Ml    .    ■.  ,„' 

ÎSmand**lI  woir  »offi  près  de  Lui  une  graudeTu^d'cau  'Vfur  une 
planche  quelques  pipe  .  euii,  !"u  Rendes  vers  l'eau  ,  avec  des  branches 
dcSkimmi,  roiir  aupres.^Le  Prêtre  Planait  de  temps  en  [erops  des  bran - 


i.enfuitei  Jama,  Sïjnokio,*:  Tut  le  chemin  qui  meneau  temple 
anna  ,  qu'on  lallfc  lur  la  droite,  &  celui  de  Giwon  .  fur  la 
ipeu  plus  loin.  Apres  cci.u:u::;  ]n; l'une-,  i'.ir  ie  fameux  pour  Je 
.1;  ,  ii  .  nliri  nous  arri'.v.nn.  s  il.  M:  e  li'iiiikiic  de  Miaco  une  heu. 


part  du  preiident  d> 


i).  de  May  Dùtre  Ambanadctlr  recul  un  prefetu  de  cinq  robes  de  la 

envoyèrent  cliacun  cinq  Bclluilb  en  minière  de  y.(  -. 
ivelopeide  papier  A"  m-  un  rui^cii  d'une  p'.anrlie  il-  la 
n  nie  cp.sr.rt  on  1  eu;.'.',  c  il;.  |irel:ns  l'un  i  V.ïy.v:, 
le  pays.    Sut  la  mime  planche  ù.iienl  e:i:e|  ieltrcs  ji'.iécs  chacune  avec 
î  i  -  -ddreile  différente  .  &  unSchuit  d'argent  dedans .  î.  chacune.  Le 
heter  diverfes  marchand ifes  &  ouvrages 


']:■  [:.Thir.n 

defavantage  

Le  10.  de  May  nous  repartit 


la  ]a;i;)i-,i:nifc  puur  lequel  nôtre  hAteflc  etu  un  Cobang  ,  félon  une 
:outurae.  Ce  jonr  Étant  dclliné  pour  vifiter  les  temples  fomprueux 
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;s  fjcrcide  Miico ,  nous  trouvâmes  dcsCing  „ 

:i  pi.ik.i  il.!]  .il;  :.i:i  c!i>:  muu.ilk-- 
■-■lu'il  v:;r.l  j  Miico  viiitcr  k  Di.Ù: 
iciii^  .iduicr.t  \jnii  Allai, 
co.  ans.  La  première  cho- 

l'LinjuTCJr  clt  luge  :  011  y 


pour 


I  .:  donn.ifno,  L-nvel-uj  c  de  pikcv.  Ln  loii.mr  il  LîMij  dcirlcrc  :ui  un  hnri 
ri  UÙ.TC  do  uiOT.S  iji;L  ^-u.uioul  u.:o  dunidc  k.vo  J;i:,  i.i  cli..i:iLi;o  : 
il  s'jilii  .m  ixv.il  dociro  li![-,,U'ii!Lit  un  l'.ir.iv.iul  ,|:ui;r  i:;j-.i>  fric  voii  ;ip- 
p.ioouim.-.u  l.i  [i m iri |: v  l';  !.i  niiinifur  -v '.kl  ,u|  jolie  il  m.  Q.iiTiaili  cl'  pl. 
].iis  r.oii-:  fume;  lut  m:;-  tt:rri1[L-  peu  o:ei\k  lu:  ',<■  icnun:  clk  r.iT.vi  ratai 
;.  1-1  grand  [em;>!c  vuiiin.friuliT.il  ji.-.r  lui.  il  v  juus  pilki:.  Jl'  [mil,  ou 
■  1  i    .1  i  ■  i  ■     :i        .  i  ,    .i  ■  ■  :i\  : i  ■  : .  i  !  ■  ■  i :  .  -Il    ■  ■■.un  

.  ■  i       :  .  i  i.  i  .i  ,   ii.i    c  vec  ScsNi- 

:ii;i:id.!i  co  ;i 'mires  or:i::n;Tiii;ïi]-.i!!..  1!  t  :m>L;  nus  dcu\  iule/  d'auiic-r 
.■  ni'.::;:  avec  dos  Idnks.  l.o  i.:-li:vo  ;  v.illi  r>rjnJ  ukune  ,  -  Jik  l"Ku- 
lupo.  Loi  mues  cink.it  koeo;  do  .! 1 ~ i j -.  lo  pimoiic;  £e  niiL.  .-.  Ikc.ul 
d.ins  un  coin,  &  k.  !..  lijvs  bikoknl  lurainuelkmciit  devant  le  kluk.. 
Nous  ne  crûmes  pas  qu'il  valut  il  peine  de  volt  (orales  autres  temples  Se 


faille:  Ion  cip.kke,.  cioit  dun  w.iklk  cumule  on  nu-.i>  .l-.i.  !■.:!■■  r:c;- 
k:i,.<:  WAl.lc  nul;  puu.os  ,k  kiulour,  v::^t  Lu  i  siiii:-  ot  luri  -tw,:c. 
,k- ,ii.- >  :!  .-n.o  Lu  K.,\r  cd  ,-onpo.fe  ,k  d>;  Sun,,-  ,„  ,k:,o  eukf 
5'appc:k  un  Ooluta.ccsui  cil  un  peu  moins  que  nui  te  etnpin ,  nui  cl!  au 
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bout  temple  au  Nsui  uppole:  IIv:m)i[  cïmjii.m^-  daines  de  Quanivon, 
fut  chaque  Un-.: .  chacune  placic  lui  un  pkdcjii.d  il!  paiiiculier  ;  Se  tout 
le  nombre  iîi(j;ii!i:  de  lotie  t|u'il  '•  t-n  niuk  ,u'a':>.u7i  i  inq  de  chaque  (W, 
['uni:  derrière  l'autre,  cil  droite  lijtne.  I]  y  svoit  de  celle  façon  un  millier 
de  ItaiUCI  deQu,inwo:i.  ;iiaudc.  cumne:  indue  placées  debout  aux  deuï 
cotez  du  temple,  ics'iuelie.  avec  [■.-.  e  qui  f.i'n  jli  milieu  font  le  nom- 
j  |  -  qu  cl  es  por- 

cjIcii]  des  Japnnnoii.  t.'ii  Sen-lin  (Ju.iinvnn  éioient  toutes  dorées,  ira 
me  j'.ulrhndu,  ou  couronne  suioiu  de  lecr  tetc;  chacune  avoit  plus  de 
i-inpi  iira:-,  deux  ilelVjwl-,  ,qui  lorteiii  de  i.i  piHriï,  elles  Tiennent  elevei 
cou  ii-.c  une  fcrionnu  qui  ell  eu  priire.  lJe  deux  bras  encore,  le  droit 
lient  unhiIondeDliil-.i.c..  L-  g.iuJi;  un;  pique  ;.  uns  pointes.   Tous  Ira 

cun  quelque  cnofcd  p      gl       I  main  II  l 

mité  du  temple  à  Pauite.  i  !■:  r  ,:.u  i.inp;; ,  le  e.uelc  le  divertiffoit  à  tirer 
des  flèches  i  &  j'ai  inm»é  ri!  dans  leurs  Clnuiiq^e-  comme  une  chnle 
icuiaiquubic.ijuc  piulicut;  mllicr,  de  licites  avoir.  !H  tuées,  par  le  mi- 
me: homme  dans  un  l'eu!  |our.    Le  but  ou  l'on  lire  ell  à  170.  pas  de  dïf- 

wîjapr^ 

Apres  jvoit  alle-i  régalé  nus  yeux  de  il  vue  de  ces  temples,  roui  nous 

o;  des  b.uqucïpi:!,  i  nom,  reesvosi  .  peur  dclccndrc  ir  long  de  la.  rivière. 
Nous  ne  nous  arêlamrs  prnli  dilïitt  j  Fuiini ,  domine  nous  avions  ("ait 
.c.  une:  fee  ;  1.  n'y  avoi;  ;>j-.r,i  je  pl.ire  iviui  îi iiins  aucune  des  ho- 
iciltrics:  elles  éïuiti.'  itinpl de  nelii  de  '.1  luiie  de  cinq  Princes  qui 
CCoient  venus  pour  le  diviriir  du:-,  celle  ville:  ninli  nous  baillâmes  II  ri. 
■  e:e  Lut.  perdre  tcliip,  udcua  Judo.    On  1:0c.;  moncra  il  nécru  fsiutue. 


lii.éi.lc.iaiit  s'appelle  Fief.mno  Mi.ito.  Née,  fumes  ciduiteiila  mi 
1-j.1f.1eki  lime  :,  riorre  dioilc  au  |i,cd  d'une  montagne  fui  la  quel 
fameux  temple  de  |.imal:,;.i  Scr^n.  Nous  vîmes  i  nuire  gauche 
lénifie  appelle  J.tu- .11  i. 1110  L'aLinmi  ;  A  cio.t  pref/que  nuÎT  lorsque  : 
livames  ù  la  vue  d'Ofacia.  fi  nous  ne  pûmes  point  gigncr  nôtre 

I  1  11.  de  \l. irions  nous  rcpolamcs  des  fatigues  du  voyitgc,  1 
AinjalladeuT  recul  de  chaeuii  de.  i'.:iuveiueurs  un  prefenr  de  1 
Schuits  d'atgeuT  eu  iccoiiiioiibuc:;  du  pielcm  qu'il  lent  avait  rail 

Le°iï  de  May  nous  filmes  conduits  ï  SimiDios,&  delilHrasr 
nips  iiTenofi  où  mure  hnic  mur  aiiendoit  pour  nous  regiler. 
tant  d'Ofaccn.nous  lilims  ii.rr.nn  d.ir-  la  pluie  campai"™  1  nous 
q'mmcs  une  place  qu.iiie-  ci::JUiec  d'un  mur,  aunlilicQdelatp 
line  grande  rnsifon  ealiauflee  avec  une  cheminée  au  milieu,  à  : 
comme  .1  unefondetic.  Cette  roaifon  fert  j  brader  les  mnrts,  1 
fiit  quelque  lois  dans  eue  r.o-.ir  .■  dceouveit,  lorsqu'il  n'y  a  point 


11  y  a  plufieurs  peiiis  villiges  des  Ji 
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Si  Tenofl  :  une  partie  du  chemin  ell  loue  le  lung  i 
d'arbres;  les  gens  de  la  campagne  fumoieul  les  arbii 


\\-x.\'x  i.u  ,!■.■  [empiète  pime,  iV  un-:!  large  al  ec  ruf;iau 

;i  i-  ■  :  a  :  i  -.  tlevt  qui  rei^mbls  à  une  moitié  de  roue,  baii  fur  un  petit  rtiif- 
feau.  On  dit  que  ce  pool  eft  fort  antique  :  c'eit  pourquoi  on  mémoire 
d-.i  qui  le  rendent  fameux  ils  fbn[  tout  ce  qu'iis  peuvent  pour  le 

réparer,  iv  ifniMKi-.r  û;r  ;ic;l    1U-;I  Sirc  iliil-.rile  il;  jinfer  deifus.  nuis 

;rj!i  [  j'  iii  jliVt  :,  r  ]  1  1  ces  ponts  cil  la  cour  ou  les  rcm- 
ptafonl  bilis:  nous  en  laiflaraes  plufeurs  fur  nilre  gauche  Ht  Cuis  perdre 
du  temps  nous  allâmes  au  principal  »  où  nons  trouvâmes  lesCaneii,  aliiss- 
\cc  de,  rolic.i  blanches  :  ce  temple  a  deux  portes  aitc  des  fenêtres  fer- 
mée:: il,"  i.il:,l:licS  r,U  !!Li!:::;L  UL-  1.1  f.11,.1'1'.'  ,  p'i  :^l".[iL'l  c:  it>  ht'o.ai^l;  [e- 

gardent ,  &  fc  proflcrnent  du  eflee  où  l'Idole  de  Dai  Mioim  cil  cachée, 
de  lempic  principal  a  fes  cotez  .  &  Tes  chambres  voiGncs,  ornez  de  ic- 
prerentaiions,  de  peintures  &  d'ornemens,  parmi  lesquels  on  voyait  une 
tarte  du  monde  où  le  pays  de  Jeffi)  étoit  reprefente  comme  contigu  a  la 
grande  Tanaric.    A  la  droite  du  tetepic  ,  il  y  a  u;  emli-jil  ou  k:i  gfiMc 


un  pont  de  pierre ,  où.  l'an  nourrit  du  poiflon  apprise 

nn  plan  do  ce  temple ,     de  fer   ■    '  ' 

:XXIU.  Fjg.io.it  m.) 
a.EftlcTcaij  ou  la  porte  du  temple,  di 


1. 1.  i.  i.  i  emptes  avec  ocs  Migcs  atunams.  , 

A,  Eiwoiu'nutz,  ou  fcjfonomats;Sapin  fendu  en  deux  près  du  tronc  ;  un 
des  ;é.rei.  q;ti  porto  de  petites  Ictiiliei  lentircv,  e.i  3}>p.-Jc  femelle  ;  l'autre 
qui  en  porte  de  plus  grandes  &  fanes  oit  appelle  le  mile. 


s  Idoles  pour  tes  porter  a 

C.  Grand  te_ 

DD.  Deu*  au 
hles  toirts  recourbez,  Se  de  doubles  galleries  amour. 

Après  avoir  parcouru  ce  qu'il  y  avoir  do  remarquable  er 
donne  1  manger  au  poilfon  du  vivier  dd  ,&  bu  une  taffe  i 
droit  marqué  ce.  où  nous  donnâmes  un  Erzt-bo  pour  cek ,  ». 
dans  nos  Cangos  pour  nous  faire  porter  au  vieux  chemin  et 
pelle,  par  où  nous  retournions  a  Tenofi.  Une  grandeailéej 
ternes,  d:  bordée  de  hayes  des  deux  cotez  nous  conduifir  à 
que  porte  couverte  de  toitts  recourbez.  :  elle  roeooirà  un 
dans  la  cour  duquel  nous  ne  pûmes  nous  empecber  d'adn 
quarrée,  haute  de  huit  étages,  &  — ''     

ci,c,.':tk' 


j  l  kp.-iiï.i; 


;  beaucoup  d'art.  Derrière  cette  tour  un  peufw  lagau- 
il  temple  de  Soloktais,  dont  la  maitrclïc  [dolc'ctoir  e- 


demie,  environnée  Je  [tateei,  leeiei'e-ir.'.nt  leii  qui:ic  ;'. 
ic  d'un  drap  double.  Tout  le  temple  était  noirci  de  la 
nombre  de  lampes  qui  y  font  fufpeodues  dedans  S:  dehi 

nicscouduits  1  —    ■   -  

levées  fur  le 

en  divers  rangs.  On  nous  mena  enfuite  dans  un  lieu  étroit  oii  pallé  une 
fourec  d'eiQ  minérale  chargée  de  fer  ou  de  vitriol .  clic  y  a  forme  avec 
le  temps  un  fedirnem  i|ui  relil-inble]«iir  h  rifi:r:-  i;  i  101  tue,  d'où  on  l'ap- 
pelle, l'uu  ât  ternit  di  mtr.  On  voit  pendu  auprès  on  godet  de  bois  du 
iSambuuc,  dont  le  peuple  fe  fcit  pour  hoirc. 

Après  mil  fait  la  revue  de  ces  temples ,  nous  retournâmes  4  notre  hÔ- 
telkiiic  ;l  ia  dillancc  de  quelques  rues  i  elle  ctok  limée  avec  d'autres  mai- 
ions  û;  un  lemple  de  Quanwon,  fur  une  éminence  qui  a  une  fort  belle 
vin-  [ut  h;  viilc,  R  1er,  etivircnii  d'Ui.ieei  du  i.,r,-  ùo  I;  mer  :  roj;  v  de- 
meurâmes quelques  heures,  &  fumes  bien  régaler,  par  notic  hôte.  Apres 
raidi  nous  reiouiiuuvi  ;■,  Qûi.iia.f.:  en  diemir.  rai  nuiii  montra  un  temple 
nommi!  Ikudama,  fitue  à  la  gauebe  du  cl-.emin  ,i.mi  un  bois  qui  cil  au  pred 
d'une  montagne.  Non  loin  de  ce  temple  il  y  lirait  un  vivier.  Nous  fu- 
mes de  là  atutfauxbourgsdWv-.i,  ii.ii  ion-  -.d.-ins  ,ii:  temples  -,  enfuite  à 
Ol.ioe.i,  rïrr.mniï,  ou  i:ô-JS  c.ili.m-.ei  i,7  un  \-J.in  rempli  d'-irbrcs  de  Hid- 
li  qui  étoient  alors  en  fleur.   Nuu,  mi  iv.une,  ,  ,v,:,,.  „iv 


v  liagi:  un  Um,;  u:m;ile  J-e  ,,l.îuV  Siiiii'iikuLi  ;  eii  i/nilinir.  dt  Ï  deux  lieuis 
de  dîltancc  de  notic  lio!dl;r;c  .roi-ena  ;  mire  lune  voulur  venir  aveu 
niiuu  :uiqi:«  l.i,  &  liiiui  y  J.niin  ii  diluer,  l'.nl.n:'.  enfuite  par  le  village 
de  Fatiimanous  traverfames  la  rivière  de  Kanfaexïgava,  qui  vient  de  Dlu- 
lo  ,  ou  Itzibangava.  Cette  rtete  ctoit  alor^ .  emnm-.  elle  ell  nriiinsiri-- 
ix  tj-.ji  iii.jiiltieiil  .  .iuLLCinluient  de  l'eliinir  eiie 
li  cguîiers  ^Aptes 


[iJed'AniagauiU.    Nous  paiïiimcs  enfuite  au  village  d'Aliap,  puis  il  celui 
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HISTOIRE 

su  contraire  de  ce  qu'elles  font  en  pleine  n 


e  iiun  malin ,  &  allâmes  de  confcrve  avec  plus  Ai 
.   Nous  fumes  a  Simonofekï  après  midi,  d'où  nou: 


ts  bateaux  pour  aller  à  Kokura  où  nous  ai 

'nous  parûmes  de  KokuraS  cheval  le  iS.de  May  à  Gx  lieures  du  ma- 
tin, &  entre  aurr  ■  i.x  nous  p.i:Fiiiit:.  ax  ;"u:.va:i:>  ;  i;-  bourg  lie  K-.iro. 
dtki.  Icsvillagesd'UicnoEir,  Koofiakf,  Knjmoflë,  Nogatta ,  Katafijima, 
fi  ;]. n^ncs  au:::.--  ■  je  i  "  iinniriiL-  ; nr.  Nous  primes  des  chevaux 
frnii  j  Inka  :  c'eioit  pour  la  troifieme  fois  que  nous  en  changeâmes  ce 
i  Kir- 11.  p.iilânr  cnfuiLc  aui  villages  de  Tenlamats  S:  de  Nagawa,  nous  ar- 
rivâmes fort  tard  uni  ilambeaux  au  bourg  d'Utfijno,  où  nous  coucha- 

Le  19.  de  May  nous  partîmes  encore  aux  flaplbeanx  J  cinq  heures  du 

qu'au  village  de  Jammaijc, où  nonsnons  arrêtâmes  demie  heure  pour  pren- 
dre des  eberaux  frais,  Nous  en  changeâmes  encore  a  Maatixaitua  :  dans 
■  ce  dernier  lieu,  commence  un  chemin  qui  mené  au  grand  temple  de  bi- 
koian  a  dix  lieues  de  diltance.  Nous  trouvâmes  pris  du  temple  deux 
E  pagrtoDBvigournz  &  embonpoint,  avec  leurs  réics  rafées  &  leurs  la- 
bres attaches  à  leur  uïnluiiiu:  ils  portojeitr  lèse  Éqjdpiçe  de  miir  fur  leur 

il  cheval  qui  nous  parût  cire  de  la  même  trempe.  Nous  arrivâmes  i  Ku- 
:   rame,  grande  ville  d'environ  1000.  mailons  :  en  entrant  dans  la  ville  nous 
trouvâmes  la  garde  tous  les  armes ,  les  foldats  bordoient  les  deux  corn,  du 


tout  le  monde  Te  tcuoit  au  derrière  des  maifons.  Ils  nous  Tirent  pafj 
genoux,  fit  dans  un  fi  profond  lilence,  que  l'on  n'entendoit  pas  le  m 
lUf  bruir.  Neui  ;i:ainci  r.  h  plscc  nù  l'on  affiche  les  ordres  publics 
les  proclamations,  non  loin  du  toiTé  du  château  ;  nousy  vimeaune  not 
le  proclamation  qu'on  venoir  d'allicher  depuis  peu,  &  vingt  Schuits  1 

genr  clouei  au  poteau,  (voycila  Planche XXXIII.  Fig.  7.)  que  

loit  de  donner  à  oukonn-ic  .Lvc-jvi  iuiir  '.lf  complices  d'un  mer 
mis  en  dernier  lieu  fur  un  chien.    Plus  d'un  malheureux:  a  été  pur.. 
rement  dans  le  pays  fous  le^regne  du  prereni  Empereur,  unjquemcm  pour 

Rappelle  Orjamma.  J'ai  déjà  parié  de  celte  montagne  au  Livrel.  Chap. 
VllI.Tomel.page  91, où  je  renvoyé  fe  lecteur.  lTOiijmniiari  nous  fumes 

Su  Prince  de  Kurtnr<firà*'  cï  où  les  g^rrtiliimnra  emoira  par  fePrinec 
pour  nous  accompagner  pendant  nôtre  paifage  dans  fes  terres,  prirent  con- 
gé1 denous.  Nous  arrivâmes  peu  après  aux  fauxbourgs  dejanagava,  & 
nous  fumes  i  une  hôtellerie  en  deçà  du  pont  \  notre  égard:  nos  inrerpre- 
tes  nous  donnant  i  eniendce  que  c'étoit  la  coutume  dans  le  Japon,  lorf. 
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qu'on  revient  de  bconr.de  ne  point  loger  dans  la  même  hôtellerie  où 
l'on  i  été  en  y  allant.  Nous  vîmes  les  gens  de  la  campagne  qui  faifoïent 
alors  fccher  au*  champs  les  graines  de  met  pour  la  btitrc  enluite.  D'au- 
tres geosétoient  oraupa  à  cueillir  les  feuilles  du  Tlii  ou  duThé;  à  quoi 
ils  avoient  fi  bien  i-eWn ,  qu'il  ne  rcltoit  rien  fur  les  huilions  que  la  fimple 
lige.  Ils  choifuîem  les  feuilles  S:  les  mettent  en  différents  paniers  il  tnefn- 
re  qu'ils  les  arrachent.  Des  payfans  avoient  deja  commencé  a  femer  le 
ryi.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  cet  ouvrage  étoit  fait  par  des  femmes. 
Ilslaboutenr  la  terre lorfqu'el le  eltlbus  l'eau:  alors  ils  y  pailent  la  charue 
avec  des  rxeuftun  peu  plus  petits  que  ceux  dont  on  le  feti  ponr  le  char- 
roi! Se  ils  calFeni  les  mottes  qc'ils  reduifent  en  limon  avec  des  bêches 
courtes.  Quelques  heures  après  que  nous  eûmes  Coupe  nous  partîmes  de 
Janagawa,  par  eau, dans  rrois  barques  :  après  que  nous  eûmes  ddeendu  la 
rivière  ,les  bateliers  ne  voulurent  pas  avancer  jufqu'au  lendemain  malin ,  à 
caufe  que  l'officier  qui  commandoit  avoit  reçu  des  ordres  rigoureux,  fur 
peine  delà  vie,  de  prendre  garde  que  l'on  nous  fît  faire  Turement  le  trajet 

Le  io.  de  May  nous  Iraverfames  le  baye  d'Artma  ,  nous  arrivâmes  pre- 
mièrement a  Takafaki  enfuite  â  Ifafaja. 

InnlUsjEt 'L^trdJ^U  def^Javn  Vmîa^A^utMçma  ^0™""- 

mes ,  de  fîmes  nos  prepjntUi  ponr  faire  notre  entrée  à  Nagaiaki  :  nous 
rencontrâmes  à  la  ditnee  quelques  uns  do  nos  amis  &  de  nos  domelliques 
qui  nous  etoient  venus  au  devant.  Op  compte  que  Jagami  eit  à  quatre 
.  lieues  dlùfija  ,  Se  i  trois  de  Nagaiaki  i  on  compte  auffi  que  les  quatre 
lieues  égalent  la  longueur  de  cinquante  rues,  &  que  les  trois  lieues  feUnn- 
tes  en  valent  â  peine  deux  bonnes  :  mais  ou  en  compte  trois  à  caufe  du 
chemin  qui  eit  fort  mauvais, montagneux. &  inégal  i  &  du  falaïte  des  mef- 
lagersque  l'on  paye :pour  trois  lieues.   Après  difner  nous  paDâmes  par  les 

la  gauche  le  village  d'Abs.d'oii  l'on  fur  \t  ::::]■•:  f  i:\rr  ;il(.r  aux  bains  chauds 
d'Utoamma  ;  de  U  nous  palTarnes  par  le  bourg  de  Timi  ,  &  par  le  villa-  S"""^ 
gedeTogc;  ci  nous  arrivâmes  environ  midi ,  en  bonne  famé, à  Naga- 

G races  [oient  encore  rendues  au Tow-poiiTtnt,  gloire  &  tomng.-,  p.-  lr 
la  puitTanie  ptoteftion ,  &  une  infinité  d'autres  grâces  nue  j'ai  remues  de  " 
fa  bonté  Infinie  dans  tout  le  cours  de  mes  voyages  ;  S:  en  particulier  dans 
mon  fécond  voyage  de  la  ennt  dejedo. 

11  ne  me  relie  pour  mettre  fini  ma  Relation  du  Japon. que  de  raconter  Ctq.ift 
brièvement  ce  qui  fepaffa  depuis  notre  retour  i  Defima.  jufqu'a  mon  de-  ]™*L, 
part  pour  Batavia ,  &  delï  en  Europe.  n,  1  S« 

La  première  chote  qu'on  nous  apprit  après  nôtre  retour  à  Dclima,  étoit 

que  dix  jours  avant  nuire  ariïvtc.  il  i:;niuini       uni  m  de  h  1  rr!.'k;!u  "'" 

de  ne  tuer  ancnuanlmal.  eicepté  du  poiflbn.i  moins  que  ce  ne  fût  pour  les 
Holkndois&lcsChinoisi  S;  de  ne  vendre  ni  bétail,  ni  volaille.   Nous  rc- 
marquames  auffi  en  traverfant  la  ville  que  toutes  les  boutiques  de  poulail-  „1"0„„ 
1er  étuient  fermées,  quoiqu'en  même  rems  les  poulaillers  nenfiènt  aucune 
difficulté  d'en  vendre  en  particulier  dans  leurs  imitons.  m  h 

Q  n:'.quesji)-.irs  aprt-f  noire  r;:i.j jr  ,  nn  i1,'.h  ivi  :l  ■ ,  1  ■  ;  k-s  Chinois  avoient  Ointaiu, 
ftaudéladon'aoe.delarjiwîAA-i/i'.  -i.-Ci'iini.jci..  MdeMufc;  o> 
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le  moyen  des  courtifannss  ou  autrement  ;  fur  cela  on  donna  1. 


ibafladcnr.Mr.  Dubi 


es  raifons  inconnue-. 

Le  14.de  Juin  fur  lé  premier  jour  du  dcpari  des  Jonques  Chinuil'c;  :  il  y 
en  avoir  en  lout  vingt  quatre  dans  le  port ,  dont  dix  fept  avoienr  deja  en 
leur  Cambang  ou  jour  de  vente. 

Le  même  tour  14.  &  enfuitc  te  iû.  de  Juin,  dcsjaporurois  furent  au  tour 

ce  ftyer  ut  derpens  d'une  rue  .  où  pluGcurs  perfonnes  cioient  malades 
d'une  fièvre  |ic-l:iciuicl[c  :  c'étoir  pour  chalTer  le  malin  efprit  Jekire,  com- 
ine  ils  l'appellent ,  l]  li ■  j-vji:  ccmr.icncij  d'exercer  ia  fureur  Se  de  tourmen- 
ter les  Inbiuns  île  cenc  rue.  J'our  celte  même  railbn  on  porioit  par  tout 
le  Kiakmanbcn  ,  ou  le  cent- mille:  ce  Fiakmanben  ell  un  grand  refaire 
compolé  de  10S.  grand  elrapdcîï,  qt:c  to-.i;  bnmru;  cu:lc  A  ii:;n  ,  jilis 
dans  un  cercle,  (imi.l  en  f.i  m.iin,  Je  fin  11:  qu'il  fut  a-  mur  Je  la  Curapi- 
gnie,  &  chacun  crie  Nim.nJa  :i  :i-,cli:rc  '.[L'il  \<:-:id  un  nouveau  grain.  Si 
la  maladie  augmente-,  lai:  l.i  mè.i  e  cl:ufed,uis  tous  les  temples  (la  figu- 
re de  ee  Fiakmanhen ,  le  voir  parmi  d'autres  orneroeus  de  la  Planche 
VIII.)  . 

(.i:  lie  Jif  11  t  :  :  1  i  ;  :n  :!c  jivni  iinilun  1.1.!  mémoire  dudcfunfi 
Empereur  ;  auquel  c'ell  h  coutume  de  pardonner,  &  d'élargir  des  priions 
fis  ciiniintls  coupables  de  larcin;  on  les  bannit  cnfuitc  à  dix  lieues  de  Ni- 

Lc  13.  de  Juin  on  envoya  dire  1  Najraïaki.que  l'année  précédente  les 
Chinoi:;  .  voient  fraudé  la  douane  au  moins  de  cinq  caifTes  d'argent.  Ce 
que  la  plupart  île-  marchai'..!:  fis  .ni'ii-i  é:é  vendues  :'i  Ofacca.  11  y  ai  pei- 
ne une  Jonque  Chinoife  enrre  trois  qui  retourne  ï  11  Chine  avec  toute  fi 
cltirge  ;  \h  le  défont  de  la  plus  grande  partie  en  faveur  dcsjaponnots  qui 


Ttmplet      Le  iû.  de  juin  nous  allâmes  voir  les  temples  de  la  ville,  accompagnez  à 
,:;        l'erdiiMir;  de  nos  interprètes ,  oV  d'autres  oHiciers, avec  les  majors  ou  ma- 
giflraiî  de  v'1'c:  lfs  temples  que  nous  viCtuu-,  furent  kï  loi  un:  \ 
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cinquante  marches  y  conduit ,  ce  l'an  entre  dans  11  COur  par  une 
sjiiiÎL-.  Vi>  à-vis  du  temple  il  y  aveit  une  petite  chaptlle  avec  une 
nommée  Ititen.qui  tenolt  une  epée d'une  de  les  nuqUtlc  temple  ttoir 
iu  pu-  de:;  piliers  -  e'étoir  un  bâtiment  quatré  &  v c r cj Li L ^ ,  diviié  en 
parties  :  au  milieu  ttoi:  l'Unie  de  Sik.i  ;  à  l'a  droite  élpit  l'imago 
Empereur  Chinois  avec  trois  domclliques.    A  fa  gauche  était  celle 


debauc  derrière  lui  i 


potte  ronde.  Vis  à-vis  du  temple  il  y  avoit  une  petite  chapelle 
Idole  nommée  Itaten.qut  tenoir  une  epéed 'une  de  fes  main  '"  " 

tdt 

Idoles  deilordi'.'.NiilnilVi'oi^iriii.i:,-,,!!-.-.:       ,.:,]:  ipofui  on  d'aromates. 

rl:c:"iirer.t]efr::r;ps  avec  ces  :;irchïï:  donr  il  >  en  i\o:t  une  ou:  :!n.ln,[  Un  i- 
que nous  y  funueSfcHttnèRiftùl  Ms  beaucoup  de  famée-  Le  fol  du  temple 

Ici]  ii1::.  .l-:  ['ri  ir..':  e:n;e:i[  ofliî.  Il  y  neii  un  anlre  temple  de  la  même 
llrufturc  prés  de  celui-ci.  On  nous  montta  fur  le  penchan:  de  i.i 
gne  ,  les  nuifiii»  des  prêtres,  avec  d'autres  petits  Temples rc  c: 
or.  I.  v  iv.'.r  tlts  [;!:ile<  t;raiuit-:.  eiimnie  n:Hu:i  ,  .!':  ,.iilr;,:!le.  :\:\::,:  ;  (Y 
anci  bien  proportionnées.  Un  ns.iu  y  repia  v.  Ii  Uiir.oiit  ;  6!  Te  l'ère 
■  Prieur ,  grand  homme  de  bonne  mine  &  ion  civil ,  fc  montra  à  nous  de 
hin  ave-.:  fv>  InSiis  ,1-  wj:=rt. 

a  bU'.vj  Mu     r.  iJK  c.  .'.  lien  kes   il  r.o  .  i  ilul  :  ci:r  ■  


 fer  des  rues  qui  étoient  fur  le  penchant  de 

dn  foint  til  encore  plu.  Unie,  &  ii  y  a  deux  efcaliers  pour  y  conduire 
l'un  de  bois  &  vernille,  qui  étoit  ferme  pour  nous,  l'autre  de  pietTe  pa 
Il  n'y  a  qu'un  ou  decd  ans  que  la  chapelle  de  ce  (air 


il  fit  bâtie  plus  liauL  qu'elle  n'cicil  auparavant  .  à  caulc  r.ue  le  Vika-iriu 
I  ll  L  a  c^ulVre  un  '.nre  |'!n;  r.-  ri-_  i  ;i  !r  i  :  r  _    i!  v  ninnir  ei:ilrû:[  l'ailienr; 

Mia  ou  Chapelles  pl:i.  petircs  ,  comme  e.u!!i  un  [hc.iirc  prxir  rt]  rcl:jr-.:cr 
des  pièces  dramatiques;  uncniaifon  où  l'on  tient  route  iuiic  d'Jule.; 
iio-jnir  I  i  dévot ion  du  peuple;  &  une  chapelle  de  l'Idole  de  quarante  Jam- 
bes, devant  laquelle  on  avoir  fuipendu  des  pier:es  n-.n  !-  ii.-] 'rclento.cn:. 
Les  Canuti  avoient  leurs  maisons  lut  le  bord  de  la  montagne  ,  iis  par- 
toient  dés  habits  feculiers  &  leurs  cheveui  euj/ti  (  '.oient  peigner  en  ar. 
aiere. 

j.  De  l'autre  côté  de  la  montagne  était  le  temple  deSiutotius  où  le  fea 
prk  p.'.r  :':'.'i.l=iit  il  ;  u  .l.-jn  a:is.  J  cuie  de  <;ne  kuues  garçons  qui 
y  jouoient.  Cela  Ht  que  nous  n'y  pûmes  rien  voir  qu'une  Idole  deSaka. 
Le  aenleur  des  livres  du  lludfdo.quc  l'on  porte  delà  Chine  pour  les  cx- 
jiolcr  en  vente,  demeure  au  même  endroit.  11  ell  de  la  fcôc  nommée 

4.  Koofkuû  ou  Ninquindira,  où  nous  ne  vicies  rien  i|uc  la  cour  du  tem- 
ple; U:  c:,i|'i  ,l-.i  lii.iineni  éi.mt  liili  :>'.::■,  iiacl  ,  A  pui:vsl:i  cire  vil  d'allé*- 
toindeNagaiaki. 

t.  Une  allée  large,  qui  mené  i  une  chapelle  ouverte  où  était  l'Idole  de 
Djilje-J.ailïeliir  cr.c  tleur  Je  Tante.  Un  temple  de  Koolaisou  de  Sen- 
Duétoit  tout  presdecciieChapells. 

dinarnes  anc  tonte  nVne&ite,  'une  pmieT «tempfcfcilc  devant 
fervoirde  lien  d "a/ferai; le- e  mi  d'r'.g'ifrr ,  é,  liiui:  liM.ec  en  diHerems  com- 
pirti:nents  ,  oc  divuioin  L'idole  d'Arniili  ctc:i  p'.neéc-  lut  le  derrière. 
Les  gens  s'alTembloienl  devant  cette  ibtue  ;  &  l'affcmblée  ayant  gtolli  > 
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mineifur  leur  langage,  &  l'endroit  don!  ih 
l'oient  de  jeunes  gens  fort  modeflei,  funa 
k'-vu  leur  conl'ciilon  ['rupre  nu'il;  fi:e 
l'étendue  S:  ,la  iïtuation  de  leurs  llles,  en  | 
les  grandeurs  î  terre,  &  leur  donnant  leurs 
bafin  &  tinfi  du  relie.  L'un  d'eux  paroill 
favoir.  Ils  étoiem  afiïs  ï  lerre,  chacun  avoh 
sIDs  fur  une  narre  par  dillinction.  Lesdeu 


r.i.i:r.  droite.    l\s  loi;  leur;  ùv.\;;rt  .1  la  u!:inL-rc  des  r.f.L:<.ns  tic  Mile,  en 

O.i  1..^  li^ril  rii^.iT.'.'ijj'ir  [■ri:iini::er.\  .lins  l.i  p:li"n;i  :]r.li;i,iire.  Il  n'en  coure 
pas  moins  de  dix  caitTes  d'argent  au  Prince  de  Sa  tïuma,  pour  avoir  faiteon- 
duire  ces  prifonnieni  H  y  «oit  desnaïuw  du  convoi  qui  avoient  quatre, 
vingts  rameurs  :  &  les  plus  petits  .quarante  matelots,  fans  compter  les  re- 
fo:i;[»:i,f.-i  .|j"il  i.;i<i:  il^:;::;':  ai,::  S.- 
refpecl  pour  l'Empereur,  &  pour  le 

Au  mois  d'Aour,  quatre  de  nos  L    .  .. 
mime  jour,  h-<  ds-.i;  ,i:r:;-,L-7s  veiiok-in  deSiam. 

Le  premier  d'Oflubte  nous  eûmes  notre  fécond  Cambang 
vente,  &  nous  finies  les  prefens  au  gouverneur  félon  la  coutur 

A  peu  près  dans  le  mèro?  uni:*,  cinquante  Clsir  ' 
eu  prifon  ailei  long  temps,  furent  embarque!  dans 
Iranfportei  à  la  Chine.   Ils  avaient  et:  complices  pour  receler,  & 
frauderla  douane  d'une  livre  de  racine  de  Ninfin;  trois  perfonnes  .,<, 
eu  la  tête  tranchée  pur  ce  crime:  uneavoketé  rompue  fur  H  croix,  un 
des  interprètes  s'étoit  ouvert  le  venue;  tous  les  autres  furent  condamnci 

Le  il.  d'Ottobre,  fi  Irais  jrjurs  Luivan;:,  liais  île  nos  navires  levè- 
rent l'ancre  a  la  diltir.a;  ce  l'apcnLurj!. 

I.c  a;vO,  avcii  f.ii:  les  nrdeas  .iMi-jtui:ie7.i\-  n  msiîLre  Jivrrtii ,  ruins 
nous  embarquâmes  dans  l'Amiral  Pampus,  chargé  de  plus  de  mille  pics  de 
cuivre;  ii  ayant  un  sent  tivoraiiic ,  r.aus  icfirr.Ci  ijn;re  de  même  qné  les 
inities  vaille.-, es,  à  la  dillancc  de  Papenberg.  • 

Le  30.  je  fus  abord  des  autres  navires,  pour  en  retirer  mes  livres  impri- 
nt/.,  <,■  nés  minufcrits,  qui  y  avoient  été  apportet  fecrettemenr  parmi 
d'autres  marchand  ifes. 

Le  j  t .  d'Octobre  nous  quittâmes  le  port  de  Nagaiski  à  la  pointe  du 
jour,  fi  nous  fîmes  route  S.  fc.  avec  un  vent  frais  N.  E. 

C'clt  ici  h  fin  de  mon  Biiloire  du  Japon. 

F  1  N. 
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L'HISTOIRE  DU  JAPON. 


I. 

fîipire  naturelle  du  Thé  du  Japon,  mite  me  ixuBe  Dtfcrlptisn 
de  cette  Plante ,  fa  culture,  fin  accrsifcmenl ,  fa 
frtptraùm,  &  fit  ufages. 


t.i-^-,  l        périme]  et  îuuEiie  ,  accrue  im  inuiuirc  naiurcue  PU  1  ne,  ^Tuf^ 

!  après  la  longue  &  ésafle  defcriplion de  cettcphnle quia  été  Tit 
('.'  ■.:..;  1.^.1  donnée  jiivIcDotttuilGuillaurnc  ten  Khync  mon  tréslionoré 
\-,j.<  '■  '  .«ni,  *i  <iiiS^-'  i>-T'ln::"LT.'.ir  duti  le  poile  que  j'occupois  lu 
.sypSftfftS  jlfoa  Elle  fut  publiée  par  lefmm  Dodeur  Breypius(dans 
l'Appendice  de  fa  centurie  des  plantes  étrangères ,  imprime  à  Danikk  en 
1678.  )  Maïs  comme  le  Docteur  ren  Rhync  ,  quelque  curieux,  ci  exact 
qu'il  fût,  ne  fil  nas  un  û  long  fejourau  Païs  que  moi,  &  qu'il  roeuoit  u- 
se  vie  plus  retirée  que  la  mienne ,  il  n'eût  pas  les  mêmes  occalions  de  s'in- 
former de  rouies  les  particularité!  qui  regardenl  celle  plante  ;  ainfi  i!  ne 

j'.i'jt  pis  s'OIcaiMT  s'il  oni  li  finir:  1!  ,  |,n     '  te  p  eilcn- 

liellcspour  ne  pas  les  publier:  de  forte  que  j'ai  mieui  *aimc  répéter  ce  qu'il 
en  a  déjidit,  que  de  ne  pas  ajouter  ce  qu'il  a  omis;  pour  donner  ainlîl 
une  ibis  une  relation  ample  &  complette  d'une  plante  fi  remarquable. 
T  S  J  A. 

Tbtsftvttxfclui  certf,  Jbrt  refit  fyhefiris,fnltgHik«ct,iic«a,  S 
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ne  minière  irrcgullere.  La  tige  en  s'élevant  fe  répand  en  plufieurs  bran- 
ches, fis  rejetions, aufli  irrcgulicrs..  L'écorce  dt  feche ,  mince ,  foible.de 
couleur  de  chateigne,  grifattre  l  la  lige,  &  tournant  un  peu  liir  le  verd  à 
l'extrémité  des  rejettons^  Le  bois  en  efl  un  peu  dur,  &  plein  de  fibres; 

tomberaient  pourtant  point  fi  l'an  ne  les  arrachoit  de  force;  la  plante  c- 
tanr  toujours  verte:  ces  feuilles  rcrtcmblcnt  en  fubftance,  en  figure,  en 
couleur,  &  en  grandeur,  lorsquelles  ont  tonte  leur  crue,  oui  feuilles  du 
griotier  des  vergers ,  Gertftu  Hurttnfu  fi-tClu  atifa  ;  mais  loriqucllcs  foni 
tendres, au  temps  qu'elles  font  cueillies  pour  l'ufagc  ,  elles  approchent  da. 
vantage  des  feuilles  de  \  Einn^aus  initiar'a  gratis  rvbrît,  h  l'on  excepte 

automne,  une  011  .ici:*  cnU-nl-!-r.  k:  ne  r t-iîbmbl en t  pas  mal  au  i  rotes  Sau- 
vages, d'un  pouce  ou  un  peu  plus  en  diamètre;  elles  ont  peu  de  fenteur, 
font  blanches,  hexapctalcs,  c'eft-à-dire  à  fil  pétales  en  feuilles  rondes  & 
creufes  ;  elles  tiennent  a  des  pédicules  de  demi  pouce  de  long ,  qui  d'un 
commencement  petit  Se  délié  deviennent  infcnGblcmcni  plus  grands  ;  leur 
extrémité  fe  termine  en  un  no.-nlirc  incrndji,  cL-.ln.iiremcnt  de  cinq  ou 
envelopes  petites  &  rondes, oui  tien  rient  Jfcu  de  calice  à  la  fleur.  Aux 
Heurs  fuccedent  les  fruits  en  grande  abondance,  ils  font  d'une  coque  de 
deux  coques,  mais  plus  communément  de  trois  coques,  femblables  à  cel- 

„   IFcur  des  f 

àunequeuS  commune  comme  à  un  centre,  mais  ditlinguets  par  trois  di- 
visons alfci  profondes.  Chaque  coque  contient  une  gouffe,  une  noifette, 
S:  la  graine  :  cette  gonflé  eft  verte ,  tournant  fur  lé  noît  lorfiju'elle  efl 
meure;  elle  eft  d'une  fubfiance  gralfe,  membraneafe.a;  un  peu  ligneufe, 
s'entrouvrant  au  dertiis  de  fa  fumee  «près  quelle  a  demeuré  une  année  fur 
rurliriiil-.ui  ,  S:  li'.lT.ïiz  voir  L  nuiftlle  q\ii  y  vil  rciilVii^éc.  Cette  noifette 
cliquai!  ronde,  feulement  du  coté,  du  les  trois  coques  fe  joignent;  elle 
efl  un  peu  comprimée;  couverte  d'une  écaille,  mince,  un  peu  dure,  po- 
lie ,de  couleur  de  Chalteigne,qui  étant  cafTéelaiffe  voir  un  pépin  rougei- 
tre,  d'une  fubfiance  ferme  comme  celle  des  avelines, d'un  goût  douceâtre, 
aller  defagreable  au  commencement,  devenant  dans  la  fuite  plus  rude  & 
plus  amer,  comme  lefhiit  du  noyau  des;  CerifeS;  il  fait  faliver  beaucoup, 
&  devient  fort  découlant ,  lorfqull  rombe  dans  le  gofier  ;  mais  ce  mauvais 
goût  parti:  vifte.  (Voyei  la  Planche  XXXVIII.)  où  font  rcprefnitées  deui 
branches  de  cet  arbnrt"eau(Thé  ], avec  la  fleur,  les  Vairteaux  qui  contien- 
nent la  graine,  &  la  graine  même,  avec  un  profil  de  tout  l'atbrifleau  com- 
me il  efl  reptefenté  par  les  Japonnois  dans  leurs  herbiers  impriraei. 


LeThé,  que  les  Japonnois  appelfent  Tiju,  &  les  Chinois  1Uh,  n'a 
,  jint  encore  de  Caractère  propre  dans  la  langue  favante  du  Pays,  &  ap- 
prouvé pat  les  Univerfitei  (  je  veux  dire  .qu'il  n'a  aucun  de  ces  Carafleres 


qui  donnent  tout  d'un  temps  quelque 
  '"  ■  — "~*  plufteutsau 


idant  plufteuts  autres  Carafleres  lui  ont  été  donne/, 


ii  srh"defcripaon 


de  la  plante.  De  ce  di 
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mps  auquel  félon  les  h- 
roi.rroilierncfilsdeKa  r 
ne  efpece  de  Pape  dans  d 


dateur  du  l'aijanilme  Oriental, qui  cioil  Indien  lui  mime  &  negie,  ne  mil- 
le vingt  huit  ans  ivt-ii  li  n.-.iiliiti.i  mitre  inuveur.  Ce  Darma  vint  i  II 
Chine  environ  l'an  de  Chrilt  519.  fon  deiTein  dtoit  de  porter  1,  coniH;i,î.,]t- 
cede  Dieu  anst  hatHtiu  àftm'Empïrc  £  peuplé*  de.hù  prêcher  fonfivan- 
i-.'iIl.-  S.  i'.i  rel  !!!.:.:.  ccmiîii:  ii  <!-j.c  v-ivc  il  !..  Icl:t  u/.i:  piit  fc  cori.iuri! 
au  Wut  i  ce  p'ftd^  fcutan«nj«^    Df^fjne^il  s'efforcoit  de  fe 


,1l  retrejtinn  ;  eaiiS^rer  frin  cfcifcciyicrctncTiE  &  ta  relie  h:  a  L 
toit  félon  lui  la  plus  parfaite  pénitence  &  le  degré  le  plus  crainent  1 
irtrien  luq  jc:  ::.  n:.[-jrc  liumsir.f  |>;i:nV  -n:rt-Ll.tire.  Après  des  veilles 
rinces  pendant  pluueurs  années,  il  tut  à  la  fin  ii  accablé  de  fati&ues 
jeunes,  qu'il  ne  pût  plus  fe  dérober  au  fommeil:  fe  réveillant  donc 
tin  fuivant ,  &  fe  fouvenant  qn'il  avoir  rompu  fon  vœu ,  il  refolur  d't 
une  pénitence  fincerci  &  fur  le  champ,  de  peur  qu'un  pareil  a. 
ne  lui  arrivai  encore,  il  fe  coupa  les  Paupierei,  comme  inilrumens 
nillres  de  fon  crime,  Si  lesjerta  à  terre.  Lorfquil  retourna  le  jour 
à  l'endroit  même  on  il  avoir  ï.iir  cm;:  i,Œ:-ra.  ..  e^erva  .pe  1 
admirable  meramorphofe,  de  chacune  defc  Paupières  i-.'M  né  un 
feau,  lemèmeque  l'on  nomme  aujourd'hui  Thé,  dont  les  vertus  & 
croient  alors  inconnus  au  monde ,  audi  bien  que  la  plante.  Darrua.  e 
géant  des  feuilles  de  cette  plante,  (li  elles  etoient  fraîches  ou  b 
j.in.l  i.ii:  .  cil  .    i|iie  j ' i iifi t iTt  ■  feruir  ut.  fiiî|:r!ftr  lim<-  gxy-Aû  i-nr 

naire  fe  répandre  dans  fon  cœur  1  ce  fon  efprir  fut  doue  d'une  force  «   

ï;r:Le-j-  liJtu-s  iiniîie^e;.  çaur  continuer  fc  divines  méditations;  D«rai( 

aSeé  les  vertus  excellentes  des  feuilles  du  Thé ,  &  la  manière  de  s'en  ra- 
vir, C'efl  ainli  que  les  Japonnois  prétendent  que  cette  plante  lmgoliorB 
i;ii"r:n  ri':  l'mroii  afler.  louer  pour  fes  grandes  vertus,  commenta  d'être  en 
ufage.  De  la  vient  au fli  que  comme  elle  n'a  point  encore  de  Caractère  fila 
dur,  1-I;l:^;cc  deslsv.-.r.-,,  qM/:!qL.^î  un;  ont  trouve  j  irapsi  dé  lc::pri- 
n-er  i:.ir  \:'.  D.tim;.  j'.ii  ajuure  U  i  ignre  de  ce  Saint  1  la 
Planche  XXXIX.  Il  en  regardé  avec  beaucoup  de  vénération  parmi  les 
ns  payennes  de  ces  parties  Orientales' du  mondeton  le  repréiente  avec 
•  ' — ecleauel  on  dit  qu'il  a  voyagé  &  traverfé  les 
;  en  dite  beaocoup  au  fujet  du  nom  '  
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ii^ir-  J'Jy  commencé  pat  donna  tme  courte  âdcripjâon  de  cet  aibrillèau,  pour 
imtdeh  en  donner  une  première  idée  au  Lefteur.  J'y  ajoure  d'autres  prticulariteï- 
.m  £b.  1"'  relient  à  diie  pour  en  rendre  la  deferipnon  botanique  complcttc,  La 
v-  ii    mï-  fmlite  quelquefois  ttre  chargée  de  plus  de  branches  au  bas  &  pris 


rre ,  qu'il  n'y  en  a  réellement  ;  parce  que  ptofieuri  i;rrLinci  ayant  <::: 
,iu  tr.jruc  ;rc.u.  il  arrive  fouvent  qu'il  en  fort  dcux.trois  huilions ,  ot 


gus.qui  croiiTent  cnfcmble,  fi  fctrei  l'i 


s  confidereut  pas  attentivement  peuvent  s'y  méprendte  &  croire  que 
c'efl  un  feul  irbriflêau.  11  faut  obfcrver  outre  cela  que  lors  que  l'on  coupe 
il  la  tige  les  plantes  trop  vieilles  du  trop  grandes,  comme  elles  font  après 
quelques  années  Qu'elles  font  fur  pied ,  il  fort  de  la  tige  de  nouvei  


n  plus  grand  nombre  qu'ils 
triture  delà  m* —  -  :- 


n'étoient  aupatavant.    Le  tout  reçoit  fa  ti 

Les  jeunes  rcjeitons, qui  viennent  la  première  année  ou  de  la  graine,  ou 
de  la  tige  lotfqu'elle  a  été  coupeé,  font  toujours  moindres  en  numbie, 
mi!  mieux  nourri-:  A  ]  !js  grands  que  ceux  <]'.i:  viccx.en!  LClfuiro.  (  Pi;c- 
chc  XXXVIII.  Fig.  B.  )  Ils  deviennent  branches  avec  le  tems:  l'écor- 
ce  cil  cduv.n  li:  ,! 'ni:-  [>eau  liirl  mince,  qei  iï:  ilci.uù-.c  hi  Iq.ie  l'éeoree  de- 
vient feche.  Cette  peau  ôiée,  l'Écorne  parait  d'une  couleut  vetdaire.li 
fenteur  approebe  fort  de  cefle  des  feuilles  du  noifettier,  excepté  qu'elle  elt 
plus  defagt  eable  Ri  rebutante,  &  d'un  goût  amet,  dégoûtant, & ailiingent. 
Le  bois  efl  dur.  compofé  de  fibres  forts  &  épais,  d'une  couleur  verdà- 
rre  tournant  fur  le  blanc,  S:  d'une  Senteur  fort  rebutante  lorfqu'il  efl  verd. 
Les  brandies  &  rejetions  font  en  grand  nombre,  cioilTetii  faus  ordte,  ils 

point  les  anneaux  qui  fout  les  marques  de  l'ace roilTcmcnl  annuel  des  arbres 
&  des  arbrilleaux.  Ils  font  entourei  d'un  fort  grand  nomdte  de  feuilles, 
dont  chacune  a  fa  queue ,  mais  fansotdre.  Des  aiflelles  des  feuilles  on  voit 
fortir  un  bourgeon  menu,  &  tendre.  Les  feuilles  tiennent  à  une  onn* 
ou  pédicule  court,  gras,  A  vert  ,aflez  rond  &  uni  : 
peu  comprimé  au  côté  oppofé.   Les  fenill 


moyenne . 

grandeur!, les  plus  grandes  font 
le  plus  de   -"  J- 


icni  à  peu  prés  rondes,  Se  plus  larges,  fi: 
enfuite  finiû"ent  en  une  pointe  qui  eil  piquante:  quelques  unes  font  de  figure 
unie  ,  un  peu  pliijïh.oinlces  Irrcguliicmcm  fur  la  lonirucur,  enfoncées  au 
mili(u,&  les  exttémitei  recourbées  vers  le  dos  ;  elles  font  unies  des  deux 
côtez,  d'un  verd  fale  &  obfcur,  un  peu  plus  clair  au  derrière,  oii  les 
"  '■    ■    "    ur.i:n  de  creux  oa  Je  li'.lorn  Je  cê-ié" 


font  traversés  au  milieu  par  un  nerf  fort  teraatquahle,  auquel  repond  du 
coté  onporé  un  profond  fillon.  Il  fe  partage  de  chaque  côté  en  cinq,  Bu, 
ou  fepr  côtes  de  différente  longueur,  courbées  fur  le  deriietc  ;  prés  du 
bord  dci  feuilles,  de  petites  veines  s'étendent  entre  les  eûtes  traverfieres. 
Les  feuilles, lors  qu'elles  font  fraiches, n'ont  aucune  fenteut,  &  ne  font  ab- 
folumeut  pas  fi  driàgreables  au  goût  que  l'dcorccquui  qu'elles  foient  ailrin- 
gentes,  &  titane  fut  l'amet,  mais  elles  ne  font  pas  dégoûtante!.  Elles 
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différent  beaucoup  en  fubftance,  en  grandeur  &  en  figure;  on  doit  attri- 
buer cette  différence  i  leur  )ge ,  1  li  Gtuuton  Si  U  nature  du  terroir  où. 
l'jrLu-iflb.u  ai!  ['I.'.urc.  De  La  vient  qu'on  ne  peut  rien  conjecturer  fur  leur 
 '  ur  .v  fur  leur  figure,  lorfquelles  font  fecliées&  pontes  en  Europe: 


elles  affecteroient  la  tête,  iî  on  les  prenoit  fraîches,  parc»  qu'elli  __ 
ijLcqii!:  tilde  Je  Nartola-iLic ,  ijai  enivre  les  -vlprii;  a:i:i:uiix,  (M  eijiV  un 
Ren^lemcnc  convukirnaM^riV  :  ait,:  m^v.iif::  ••m'.ai  h  perd  quand  el- 
les font  fecheés,  il  leur  relie  la  venu  de  rafraichir  agréablement  les  efprits 
animaux.  En  automne  les  branche»  (ont  entoniMi  d'un  grand  nombre  de 
.  fleurs  qui  continuent  de  croitre  l'hiver.  Elles  font  compoftei  de  i\x  \k:izic: 
ou  feuilles  une  ou  deux  detquelles  en  général  fe  retirent  comme  fi  elles 
étolcnt  malades,  &  n'approchent  pas  de  la  grandeur  &:  de  la  beauté  des  au- 
tres.   Elles  font  d'un  >;ih,i  fet  ..!cfai£Leali:.j  tirant  fur  l'urai    ae  ij/.i:  :.f- 

fe™leCbout  en'elî  jaune  cTlcur  figure  ne  renembîe  pa°rnd  l'un  cœur. 
J'ay  compté  dins  un?  ilenr  Jean  ti-ur  iitute  de  ces  eftamines.  Les  pé- 
pins du  fruit  contiennent  beaucoup  d'huile  S  font  fart  difpofei  à  rancir  : 
c'eflla  raifonq'ji  f.i.i  mi'l  v.Lncdcex  aitrc  dix  de  ces  pépins  omet»  tort 
qu-ilsfont  feme/..l.cs  f;L[iSd'.i  p.iv>  ne  finit  .meun  ufageni  dei  fleurs,  ni  des 
pepinsije  ne  doute  pourtant  pas  que  les  pépins  -  - 
bons  effets  dans  plufietirs  malidies. 


Je  vais  parler  i  prefent  de  ce  qui  regarde  la  culture  de  l'arbriffeau  ;  à  Ç" 
commencer  depuis  qu'on  met  fa  femence  en  terre.  Je  doisobfervcr  pre- 
miercment  que  les  gens  dupays  ne  deflinent  point  des  champs  ou  dcsjar- 
dinsen  particulier  pour  le  Thé ,  mais  qu'ils  le  font  venir  autour  des  hayes, 
&  des  bords  de  leurs  champs,  fans  avoir  aucun  égard  au  terroir;  les  grai- 
nes ne  font  pas  reniées  tout  de  fuite,  ce  qui  les  feroit  venir  en  manière  de 
bave  vite,  à  ipcLipe  dLflanae  l'une  de  l'aune,  Je  pc-.ir  tpic  01  arlirif- 
feaux  ne  filTent  dans  la  fuite  trop  d'ombre  fut  les  fruits  de  leurs  cliamps  ;  S: 
;]■  :  '  'I  q'.i    ce  ri   .!  :  un  ■  Kl  ■  :l.  :'  :  :u.l      Ici  p  à- 

tre  ou  cinq  pouces  de  profondeur:  Six  graines  au  moins.  &  douze  au  plus 
dans  le  même  trou.  Ce  nombre  cil  neceffatre  J  caufe  qu'à  peine  il  en  ger- 
me un  de  quatre  on  cinq,  la  plus  grande  partie  ne  valant  rien,  i  caufe 
qu'elles  deviennes  ramas  <j:i  fuit  p-i  detaniji;.  De  là  vii-nt  que  les  tentati- 
ves que  l'on  a  faites  du  [-l.n:ar  ai-LullR-au  en  Kiin'jv  n'ont  eu  jufqu'ici  au- 
cun fuecci. Cependant  pour  le  faire  venir.ee  qu'il  feroit  mieux  en  Italie, en 
]'ïp.i;'i:t       i  n  Si.  île  >].:;■  dans  ks  ,  pui  i:\i\lc.  de  l'Europe;  ' 


.1.1  l-|>!ar.:.'ir  i';r.>  '.  invit/ii  i'.  v»:i::  a.ituri.'laiiiL  nr.t'.- ,lan;da  j;~r.d; 
liai:  il  la  terre  ip'i  leur  ell  r.alilr-.ik' ,  i;  ([non  le  portai  Jililiiil 
H"  mi  r  r.    iail',1  '.■  1:11.1     ■    r  ri  i  i.c  ,'l.i  :  r i r i ■.  .  la  ,  i.  i..  i, 

l'or.      ni         ('.;  cette  nHT.crc      \  •.■vin:  I   rep-oduirc'rn  L  j 

avec  le  même  fueccï  ,à  caufe  que  dans  leur  police  (Lu  l'O.cm  OricuLsl  Lis 
font  fon  fujeis  a  être  attaque!  d'une  forte  de  langucur.oude  dtpcrilVetnent 
qui  teur  fait  perdre  leur  force  vitale  ,  de  telle  [brie  oue  leurs  graines  nu 
meuriroient  qu'il  grande  peine,  fit  ne  fcioienr  que  rarement  propres  a  met- 
Ttm,  II.  B  1       -  tre 
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rre  en  [erre.  Pour  retourner  il  la  manière  de  cultiver  le  Thé  au  Japon ,  à 
roefurc  qoeUrbriflêm  s'clcvc.les  perfonnes  toigneufes  &  induflricilfcs  cn- 
grauTent  le  ternir  :  on  y  met  une  fois  chaque  année  de  Iifienle  humaine 
mêlée  de  tore;  ceqnc  quelques  autres  négligent.  Le  terroir  doit  être 
au  moins  engraiuc  avec  le  fumier  lorùrue  '.'j-;:7,ilcu  a  iruh  ans,  svant  que 
les  feuilles  l'oient  propres  S  être  ,-in:i'.l.t's  car  1  cet  ;is^  il  les  porte  bonnes. 
Se  en  abondance.  A  l'âge  de  fept  ans  on  environ ,  l'arbriflcau  s'éleve  a  h 
hauteur  d'un  homme ,  mais  parce  qu'alors  il  croit  lentement  &  ne  porte 
que  peu  de  feuilles ,  l'ulage  ell  de  le  couper  à  la  tige  après  avoir  ramaû"é 
le  peu  de  feuilles  qu'il  a.  Lannéc  fuivamc  il  fort  de  fa  tige  qnantité  de  jeu- 
nes branches ét  rejetions,  qui  portent  unafleibon  nombre  de  feuilles  pour 
dédommager  de  ce  qu'on  a  coupé  de  l'arbriHeau.  Quelques  perfonnes  en 
différent  la  coupe ,  &lcliiflcnt  croître  pendant  dix  ans. 


Quand  le  temps  de  cueillir  les  feuilles  efl  venu ,  les  perfonnes  qui  c 
"  nn  grand  nombre  d'arbrifleaui  louent  des  ouvriers  a  lajournéequi  font 
!-i:k  leur  j^âlir  prticiilifiT ,  S'  j  fou:  f..:n  ;.:l:.ïi\---  eu  1k  ft-iilL-.  r.cdi 
 :n,  St[T  amc|lef!  a  pleines  mains,  mais  tirées  foigneufement  o 


EiiiiiilL-aux  timii,  fois  l'an  ^oinmcn^i:  leur  [irtn-.itre 
'  ■  - :     '- premier  mois  de  l'inn--'-  '  ■ 
qui  précède  l'équine 

tendres,  &  S  peine  déployées, n'ayant  gueres  plus  rte 
de  crue.  Mais  ces  feuilles  petites  &  tendres:  font  réputées  les  meilleures  de 


;,à  caufede  leur  rareté  Se  de  leur  priï;  il  n'y  a  que  les  Princes  &  les 
perle  mu  s  f.'il  rioh?,  ,iju:  ci!  pdilenl  acheli.r  it'cil  [murène  laifuli  qM'ori 
les  appelle  Thé  Impérial ,  quelques  uns  les  appellent  h  Fleur  du  Thé  je  ne 
faurois  m'empicher  ici  de  remarquer  l'erreur  de  quelques  Auteurs ,  qui 
I  que  les  feuilles  des  fleurs  font  rarnafTéss  par  les  Japotmois,  &  CjirBt 


■  .  h  ,,   ■!  y  le  r    niiiitri  qui  à, 1  fc.i  II    ii  ni  mt:  M'.   :s 


it  informé  de  cela  ,  je  l'ai  trouve  ablolumcnt  faux,  &  j'attribue 


ir  à  L'ignorance  des  voyageurs,  ou  a  la  mauvaife  application  di 
■  dcTfié.qtii  cr   '-  '-       »  '— S  '  «- 


.  Le  Thé  boily  des  Chine 
!  véritable  Si  le  bon  qui  ell  rare  &'chcr  dans  le 

"     "  "  '  " "  ~CUSqUl'anfin  dTlvîals 


refait  aufecond  mois  des  Jipoi 


félon  leur  grandeur  S:  leur  bonté.  Les  fcuilfcs  de  cette  féconde  récolte  qui 
n'ont  pas  encore  toute  leur  crue  aprochent  de  celles  de  la  première,  en 
fotte  qu'on  les  vend  fur  le  même  pied  :  c 'cil  pour  cette  raiîon  qu'on  les 


DlgitizGd  by  Google 
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trie  avec  foin  &  qu'on  les  feparc  de  celles  qui  font  plus  grandes  S:  plus 
grolBerea.  La  trafierra  récolte  (la  fecrnde  pour  quelques  uns)  qui  ell  la 
derniere&ta  pi-  -•— '  ■■  ■  ■ 


le  II  plus  ab 
es  feuilles  on 


uc  ,foit  en  nombre  foit 


es  feuilles  de  ct.._  _  

 _  ^ndeur  Se  1  leur  bonté"  ci.   

i-l;1TLit|tL'lcï  Jsponnois  appellent  [triban,Niban,& Sanban,  c'eii  a  dire  !a 
première,  la  féconde,  &  Ii  troifiem.  ' 


Quilles  lesplus  grofliéres,  qui  ont  deux  n> 
pofcni  le  The  que  le  (impie  peuple  boit  01 

J.  S. 

C'ell  de  ceci  que  vient  II  diftinftion  entre  les  trois  principales  fortes  de  D 

Thé  j  la  première  coniicnt  feulement  les  feuilles  les  plus  jeunes  ti  les  plus  a 

teudres ,  ou  proprement  les  bourgeons  :  cette  efpcce  après  qu'elle  i  fouf-  * 

fért  la  préparation  renuife,  ell  appellée  KcJd  Tsjaa.c'eUà  dire  Ti*  mou-  n 

lu,  parce  qu'il  ell  réduit  en  une  poudre  que  l'on  hume  dans  de  l'eau  ebau-  'r 
de.  La  même  efpecselt  aufli  appellée  Ui&Tsjti,  cïTacke  SackiTs>a. 
de  quelques  cnilroiis  [■■irtii-ulieri  ■■■■!!  il  trui!  ;  on  la  croit  préférable  aux  au- 
tres, en  partie  a  caufe  de  la  bonté  du  terroir  de  ces  endroits,  &  en  partie 

la  bonté,  de  roêrae  qu'a  la  crue  S:  i  la  grandeur  des  feuilles,  quoique  la 
grandeur  ne  puifle  pas  toujours  être  regardée  comme  onepreuTC  InnrUUE 


celui-ci.  Les  feuilles  du  fécond  ordre  font  un  peu  plus  vieilles  &  ont  cru 
davantage  que  ceHes  du  premier.  Celui-ci  ell  appelle  Tootsjai,  c'ell  a  dire  Twiijiy 
The  Chinois,  à  caufe  qu'on  le  prépare  à  la  manière  des  Chinois:  ceux  qui 
tiennent  des  cabarets  a  Thé,  ou  qui  le  vendent  en  feuilles, fubdivifent  cet- 
tedsUe  en  quatre  autres  qui  différent  en  bonté*™  prix;  la  première  con, 
tient  les  feuilles  qui  font  ramalTées  au  commencement  du  printemps  ,lorf. 
qu'elles  commencent  à  pouHêr  ,  S:  lorlque  chaque  jeune  branche  n'en 
porte  que  deux  ou  trois, qui  en  général  ne  font  pas  entièrement  déployées 
ni  venues  à  leur  perfection  ;  nn  Kin  que  les  étrangers  appellent  Catti  erlu. 
ne  livre  &un  quart,  poids  de  Hollande ,  de  cct'tc  efpecc  préparée,  coût, 
ir  ri  ].i;>i,ii,  (il  comme  j'étois étranger,  je  n'ai  pas  éit  trompe  ou  mal 
informé)  un  biomome,  ou  comme  les  étrangers  t'appellent,  un  Hiail  & 
davantage  .ou  depuis  dix  juiqua  doute  Mais  d'argent,  ce  qui  revient  envi- 
ron à  foixante  dix  ou  quatre  vingt  lois  de  Hollande  (Stuyvct^  ):  cUiy.i- 
Maascompré  fur  le  pied  de  lept  Stus/vers  ou  fols.  La  féconde  clafle 

peu  de  temps  aptes  les  premières:  un  Catti  de  celles-ci  revient  à  fut  oufepr 
îvlaas  d'argent  dans  le  pays.  Les  feuilles  de  la  troifiéme  ch\l<;  i';mi  a^.i™ 
plus  grandes  îi  plus  vieilles, Bt  un  Catti  decel!es-ci  fe  vend  quatre  i 
Maas  d'argent  :  la  plus  grande  quantité  du  Thé  qui  ell  porté  de  la  C 

d'Hoi- 
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d'Hollande  elt  de  celle  [roilieme  forte.  Les  feuilles  qui  font  la  quatrième 
claire  font  ramafiëcs  pèle  mêle  fans  aucun  égard  à  leur  bonté  ci  i  leur 
grandeur,  dans  le  temps  qu'on  croit  que  chaque  jeune  branche  poire  dix 
on  quinze  feuille;  au  plus.UnCatti  de  celles-ci  revient  i  trois  Maas  d'argent 
auquel  pris  il  ctt  vendu  par  ceux  qui  le  crient  dans  les  rues  ;  &  c'eit  de  cu- 
l.ii  !1  dent  l.i  plus  grande  partie  de  gens  du  pays  boivent,  il  faut  remarquer 
que  k'S  f[:i;il'«,  leiir  !l-  [.■mf.riii'tlli  iicnnenl  i.  l'arbriileau,  font  fujettes  à 
des  changemens  prompts  &  frequens  eu  égard  à  leur  grandeur  &  à  leur. 

vent  dans  une  feule  nuit  perdre  beaucoup  de  leur  bonté.  Pour  fuivre  notre 
propos,  la  troiiiéme principale  forte  fc  nomme  ïianTsjaa:  les  feuilles  de  la 

es  trop  fortes  &  trop  grolueres,  &par  confequent  ma?  propres  i  être 


(■rtpn-tts  :!  Unii-Tiiùi^k'.'ciiiinisi  iW 

le::  :e  frifcc-ijior.  dclliile  cclles-ri  pa;ir  !u!a),e  du  suivre,  anifans  oubli, 
fans,  il  n'importe  de  quelle  manière  on  les  prépare.  Les  vertus  de  la  piW 


!:■  l'en!  [:[iis  ailaeiiec.  -Vas  j'.raë'es  it-uillvs  le  ■  "i:-  :  ru:  lié  nie  fu:Le  i  lit  ._ 
perdent  pas  [i  facilement,  ieil  eu  demeurant  il  ]'r.i-:ibiL  [|n'tin  k  ;  tii'c  bouil- 
li* ■./.»  r.ontniie  des  tcuille;  ties  .iaiies  précédentes ,  qui  à  caufe  de  l'cïtré- 
me  volatilité  des  parties  en  quoi  confluent  leurs  vertus  ne  fauioienr  fans 
un  grand  préjudice  écmceier  neelqec  ;lh|is  criées  il  l'air  ou  fupporter 
même  une  fimplc  deccclion. 
ujd  Au  commencement  de  ce  Paragraphe  j'ai  fait  mention  en  paffant  de 
-i  -=  -  c::rc  Car rc  particulier, 

fi.  dernier  1:1;  ,<.n:pie  plus  éxaft.  afin  Je  ne  laiilei  rien  i  iiirednnsta  le'.ilim 
i;ee  :e  me  fui;  prol.o-.Ve  !Îl  faire  de  cer  atlirilleau  Udû  eil  une  petite  vi  le 
Jin-.unejuriidiétiun  du  même  nom;  d'une  o:é  elle  u'eii  pas  loin  de  la  mer, 
fide  l'autre  deMi.ie..  -.elle  (1-.i:>.lr.le,.'v  x  [ieu  de  la  rafidence  del'Empereur 

- 

3e  H  vient  qSète  Th^  qui oi  vient eft  reput*  le  meulcur  du^y^Tour 
Ic'i'bc  qui  ie  roi;  a  la  Co.iv  de  11' .m  percer,      dar.s  la  iamille  Impérial  cil 

ll'.f  jurifdifiior.  :  ce  qili  la  r.'n.liie  d". :■  i- i  nimeefe.  i  .c  (irintipal  pourvoyeur 
de  la  Cour  Impériale  pour  le  Thé  al'infpettion  fur  cette  montagne,  il  y 
envoie  les  icinmi-  ;.':iiir  v:ëler  a  la  euh  are  de  ['aibiilleau,  ï  \i  i  cuire,,';-  à 
la  préparation  des  feuilles.  Cette  montagne  plait  beaucoup  à  1a  vue, elle  elt 
entourée  d'un  Foflë  profond  pour  empêcher  les  hommes  &  les  bêtes  d'y 
entrer.  Les  arbrifiëaux  font  plantez  en  allées  qui  font  balayées  &  nettoyées 
chaque  jour»  de  même  que  les  arbrifiëaux;  les  gardes  étant  fur  lour  obli- 
gez de  prendre  un  foin  particulier  qu'aucune  ordure  ne  foit  jettée  fur  les 
feuilles;  c'eil  pour  celte  raifon,ot  pour  une  plus  grande  (uteté,  que  les  ar- 

encillir  les  feuilles  approche,  deux  ou  trois  femaines  au  moins  avant  ce 
temps  là  les  perfonnes  nommées  pour  le  cueillir  doivent  s'ibftenir  de  man- 
ger du  poilTonoude  toute  autre  viande  qui  n'cll  pas  nette,  de  peur  que 
leur  haleine  ne  falilTe  les  feuilles  &  ne  fade  toit  1  leur  bonté.  Tant  que  la 
recolle  dure, ils  doivent  le  laver  deux  ou  trois  fois  par  jour  ou  dans  un  bain 
chaud  ou  dans  la  rivière  i  on  ne  leur  permet  pas  même  de  toucher  les  feuil- 
les avec  les  mains  nues ,  ils  doivent  les  cueillir  avec  des  gands.  Les  feuil- 
les,étant  ratnaffées  Et  préparées  félon  les  règles  de  l'ait,  font  mifes  dans 
des 
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Si  de  ne  oas  Icsballer  on  innnrc.ni  .  S:  trop  bm:  temps  les  roc  fur  Les  au- 
tres,  de  peut  qu'elfes  ne  s'échauricnt;  ce  qu'elles  font  fort  aUL  1:10:1;. &■ 
ijii!  leur  lait  perdre  leur  vérin;  >ï.  m  rive  . ; L . v I ■  [ .  1 . :  ■.i.cli:  de  fi  nilil.-.Mc ,  0:1 
doit  les  éparpiller  à  terre ,  Aï  faire  du  vent  pour  les  refroidir. 

La  prcpiiiat  ion  il:  tait  de  la  manière  f'.ie.  aurc  :  'c  lOiliiieur  mol  à  1:11e 
f(;:;eii;sk]i.j,>i  liï:e;  île  feui.!:-:  .la:i:i  la  ;  L:i:ii:c  .  :i..!.l! :ar  le  l'eu  oui  e[f 
ddHaus:  les  feuilles  ainli  échauffées,  erJléejjibe  pleines  de  fuc,  craquent  fur 

l::i  Ii.-.:i1,:.iivU    !c   I.,  !'  rclc  r  cmlcmcnl  ,  le   >.  1:  ■  ■,  re:r.u= 

incellàmment  avec  fes  deux  mains.  Je  dois  ohferver  qu'i  la  Chine  les 
teille,  Je  I.'  '.'iei:i:c:c  recul  :c,  a  11  a:  ij-j'o:!  le;  mlllllc,  for.:  mile;  dans  l'i;u 
chaude  pendant  une  demi-minute,  ou  tour  le  temps  que  l'on  employeroir 
à  compter  iufqu'J  [renie:  on  (ait  cela  pour  mieux  venir  à  bourde  depouit- 
Lt  ce,  femllcs  tle  leur  qualité  inico;:.:  ne.  oui  ell  beaucoup  plus  forte  lorf. 
quelle:  four  fi'aiciies  S"  pcuo.le  jus  .o/ae  lorfqu'elles  font  vieilles  5:  fecbes. 
Le  :"cj  à  i  tour  doit  Être  maugetde  furie  que  les  mains  du  roitifleur  puif- 
fent  en  fupporier  la  chaleur  ;  Sz  les  feuilles  doivent  cire  rennées  juft;u'io: 
i|u  elles  dévieraient  fi  eiiaudc,,  qu'il  :i  de  la  peine  a  les  manier  plus  long 
temps.  Alors  il  les  retire  fans  perdre  temps,  avec  une  cfpeccde  pêle  élar- 
gie «1  forme  Jti'catil,  &  i!  les  répand  fur  la  nalte  pour  y  Sire  roulées- 
ccliï  oui  les  roel.-nt  en  mettent  chacun  une  légère  poignée  de 


qu'elles  font  chaudes,  S:  les  roulenr  promplcuirm  ave:  les  paumes  de  leurs 
deux  nains  :  le  mut  de  la  même  manière  afin  que  les  feuilles  foient  éga- 
lement frif<; es.  Les  feuilles  Étant  ainfi  comprimées  en  1  '--      "■  '- 


 -  .  ....       >i::.lir:t,  qui  il!  l'en  së:c  ,  éc  bràlc  le:; 

mains,  jufqu'i  un  degré  quaG  infupportablè:  mais,  malgré  cetle  douleur 
brûlante,  on  doii  continuer  a  roi:!:r  les  i'cnél:;  juieu'i  ce  qu'elle: 
foient  entièrement  refroidies  :  parce  qu'on  ne  fauroit  venir  1  bout  de  les 
f'iifcr,  1)11  elles  ne  roient  chaudes  ;  Si  la  rrifure  ne  tiendrnit  pas  fi  elles  ne 
le  r;lrùiJi:ibic  it  Ions  I;:  main  de  l'ojvr:cr.  Le  plûlôt  qu'elles  font  refroi- 
dies,c'clt  le  miens  :  il  la  fi-lliire  ca  dire  plus  long  temps:  c'efi  pour  Cela 
qu'on  halle  le  plus  qa'on  peut  le  rel'ro  (!:lleii;crl  en  ia.f.in:  du  ver.l  fur  el- 
le, ooh:lri:fllo;ln:i:.  I)  lu  l'c'ilc;  le  loi::  icircee  es,  cri  les  donne  derechef 
au  rclilileiie  eu:  rfl  le  p.rincipn.l  Diriréieur  île  l'Ouvrage;  ,'v  oui  en  atrendjnr 
en  roltit  d'anires:  il  les  temet  fur  la  platine,  &  les  rallie  une  féconde  fois, 


pas  ville  &  à  la  halle  comme  dans  le  premiers  nw 
ircOBipeaion  ,de  peur  d'en  giicr  la  frifurc  ;  ce  qui  an 
...  partie,  plnficnrsfMLless'ouvrutt,  &  fe  depfcmuit  malgré  totn  In  foins. 
Aprèsqu'illesaabfiioniesunefecondefois,  illesdr  ~ 
de  nouveau:  ce  qui  fe  fait  as 


_   ._  qui  fefait  avec  foin, de  la  même  manière  que  la  première 
elles  fe  trouvent  alors  enili.n  1:11  ::(  iVclics,  on  les  mei  à  part  pour 
li  non  on  doit  continuer  de  lesroilir,  &  de  les  brûler  jufqu'à  une 
"   doit  prendre  un  grand  foin  la  féconde  Se  troifiéme  fois 
,  lorfqu'elles  onr  déjà  perdu  la  plus  grande  partie  de 
humeur;  de  diminuer  la  force  du  feu  à  proportion: 

 — -'=-- ,les  feuilles  fernient  infailliblement  hrùlées 

préjudice  du  propriétaire.  Il  y  a  des  gens 
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délicats,  S:  adroits , qui  répètent  l'iétionde  rallir,  &  de  rouler! jufqu'i 
(:1i!t[  fuis;  S:  j.iiqu'J  fcp:  il  k  !c:l:pi-  :ie  leur  manque  i>.u.  [a  cm  f. ,  chi- 
que fois  qu'on  ]«  rolrjl,  de  diminuer  1>  fbrec du  feu  pour  fecher  les  feuil- 

gu'eues  font  fujent!  1  perdre ,  B  on  les  roflit  trop  à  la  hffle  S:  avec  uti 
feu  trop  violent.  (Tel1,  il. ius  ri  ir.riu:  dcfi'rin,  je  veut  dire  de  conferver 
la  couleur  de;  feuiHei,  que  kphtioe  doit  être  brée  mec  de  l'eau  chaude  à 
touque  ipfrùt  :  "-icc  qui  su:  piquant  qui  l'eu  exprime  s'aludic  ,u.\ 
bords  de  11  platine  &  peut  filir,  Stgafler  les  fiuil^s  LViie.ii  Je  vnliir  .V 
defrifer  les  feuilles  ayant  Été  exécutée  félon  les  règles  de  l'art,  &  à  la  ut. 
tisfacliondespropricrairej,  on  les  jette  furie  plancher, qui  ell  couvert  d'u- 
ne intre,  fi  quoi  iju'jvjut  ;';.:ii;)r.  ,lei(  llir  ;iin  tu:  iluhllvjû  es  taulTcs  eu 
différentes  claflés,  feloo  leur  Bnmdeor  &  leur  bonté:  cependant,  avant 
qu'on  les  mette  à  part,  elles  doivent  fubir  encore  un  nouvel  examen  par  où 
les  freil'es  njoNiéees ,  qui  ce  fuir.  p:i>  li  Istli  frite.  Du  qui  f.'nl  tro;i  brû- 
lées, ler.l  :ep;re'rs  du  relie.  I  .<■-.  rrcil  es  :lu'['hi:  Ki-kl  cio-.i-i  ni  être,  nulles  il 
un  plus  grand  degré  de  IcchcrcfTé,  pour  Être  enfuite  moulues  fi  réduites 

tendres  font  miles  du.  IV.il,  rluitl::,  i:i!i:i;e  1er  nu  papier  épail,  &  fe- 
chues  lùr  les  charbons, Tan!  être  roulées  du  tout,  a  caufC  rie  leur  extrême 


vclilclle.  1  cii'.cn;  île  l.i  cmï^in  oui  une  iiictiieiic  pies  courre,  ,ic  v  ri.n 

-oins  de  façon,  ils  roffilTent  leurs  fei""--  ■'—  J-         —  J  

ns  beaucoup  d'art.  LeurThen'en  el 


,  .  imme"iî 
ur  confie  ainfi  moins  de  peine,  fi  de  dclpen.c,  ils  peuvent  en  vneie 
une  grande  quantité  &  à  lion  ni.irehé.  A  pies  que  le  Thé  a  été  fuii 
pendant  quelques  mu:,, en  .lui;  le  liie:1  il;"-  v.fcs  où  '  en  ie  l  ent  ,ee  le  taire 
relue  encore  lut  un  feu  ton  ilo.i::  .pour  lui  faire  perdre  entièrement  toute 
],i:un-iu';i;  qui1,  e-i:  c^iteiér ,  ibi;  qu'il  I  j  ;  L  raieime  après  la  première  pré- 
paration ,  ou  qu'il  l'ait  attirée  pendant  la  faifon  pluvieufe: après  cela,  il  de- 
vient enfin  propre  pour  l'ufage .  &  peut  être  garde  long  temps  fans  crainte 
qu'il  le  i'..îte.  I  es  nuici-er  uni  préparent  iu  l'hé  le  eLieerr-  bciucoup  i!u 
malbeur  dclrur  profeflinn:  ricn.difent  ils.ncll  à  meilleur  marché  que  le 
Thé  ;  cependant  il  n'y  a  pas  de  travail  plus  importun  &  plus  fatiguant  que 
la  préparation  de  cette  plante,  qui  fe  fait  pendant  la  nuit ,  contre  les  re- 
jj'.e.  ordinaires  de  I»  nature,  leur  faifant  perdre  le  fommeil.  -  j 


Aprésqne  le Tnéaété  furfifammenl  rolli  fi  frifé.  &  qu'irefl  entière-  iu,l* 
ment  refroidi, on  doit  d'abord  le  garantir  avec  foin  de  l'air.  C'elt  en  quoi  |^"f^," 
conliftc  tout  l'art  d'en  conferver  les  feuilles,  à  ciufe  qucl'air  chaud  de  ce  du  tu. 
pays  là  en  difllpe  les  parties  volatiles  qui  font  cxiiétnenicot  fubtilesi  ce  qui 
n'arriveroit  pis  iî  feeilementdans  nos  régions  froides  d'Europe.  Jecroi  vé- 
ritablement que  le  The  ,que  l'on  porte  en  Europe,  efl  dépourvu  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  fel s  volatiles  i  car  je  dois  avouer  que  (C  n'y  irf^uitlis  pu 
Irmieer  re  se.ii  nyr-.-.iWt-,  é;  ce-Tir  ïerri!  mederemem  rit'raie'éi'ùuile^u'il  a 
dans  un  degré  émînent  au  pays  où  il  croit.  Les  Chinois  le  mettent  dans 
des  bottes  d'éiain  groflter,  fi  quand  elles  font  bien  grandes  on  les  met 
dans  des  eituis  de  Sapin,  donc  toutes  les  fentes  font  ioigneufrmem  bou- 
chées avec  du  papier  en  dehors  &  en  dedans.  On  l'envoyé  nriE  de  cette 
manière  dans  les  pays  étrangers.  Les  Japonnoïs  tiennent  leur  province,  de 
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regarder  comme  le  plus  cher  &Ie  meilleur,  celui  qui  y  a  cic  garde1  Je  plus 
long-lemps.  Le  l'ieki  Tsjaa  ou  Thé  moulu  peur  erre  garde  dans  ces  vifes 
pa.licur;  rr.ois  :.:r:  v  rcctvjlr  I;  i:ie:nj,:c  iiit^.Lbr.:  les  japonneis  vont 
immc  ['lus  loin,  i:  prOlfi..Ï!jin  que  fi  l  ui  mer  d,il:s  ces  pois,  du  Thi 
vieux  S:  devenu  mauvais ,  il  recouvre  les  verras  qu'il  a  perdues.  &  fj 
première  bonté.  11  ne  fini  pas  s'éitmncr  après  cela,  liles  grands  de  l'Em- 

I  '  o     lu  long:  ce 

que  1-:  l'.'.ij  ;l'.iiirir.:  ["!;:;  valoriiicïï,  ci;::  ne  ne  lacïisns  pas  qu'on  l'ait 
lim.ilv  (ju'.i'ii'.!    M.vl:1'mI:c.  fiVi.lk  [i:<i;il<::rjl,L       ;l  fleuri:  /«  V/riuile; 

Va- 
loir &£ e a'ui^rrefine'dMS Maurieafirna^ou'îîlîe SriTqd  après  i- 

I«  Dieux,  courroucer  de  la  mf  chancelé ,  S:  de  la  dépravai  ion  Se  fes  Ea> 
bilans;  de  fiirleqik:  l'iin  n'en  |vi.L  (oir  ■/.  jiréitiu  aucun  vcllh>.c,  em-qiTc 
qj_v;u;j  l'en  r.n'crcair  na:c_-tii  ijn.lv.  l-'I.L-  i/ioir  ph- 

cecp.es  de  lïllcTcvavj.aa,ou  l-'ormol'a,  autour  de  laquelle  il  y  a  dans  nos 
Canes  de  peiiies  r'iil^e,,  .II:,  Liai', ci  n  croix,  ii.iLr  m:ii!]u;i  un  ronds 
bns,  &  plein  t!e  roches  I  .es  Chic.ciUoni  le  reck  i.ic.unr  ,!c  la  ccllrildion 
de  celle  llle.  M.si:i  i.--.-.:ï  in  Oiui.  m--.-  Il':i-  lj:n^nle  dan;  ics  premiers  ficelés 
pour  l'excellence  .V  l.i  ll-niiiic  île  li.r.  i:Tro:r,  qui  pmtluifoir,  entre  auires 
choies,  une  forte  dcicrre  gralic  ad  miracle  menr  propre  peur  r'niicks  ..il- 

1   I"  i.  I.   i:  ■  '■  !■   I  I   ■   ■  1  . 

kilts  richciies  prcluiiir  le  .us;,  &  k  ilieori,  il;  Il  rdijv.ca  :  ce  qui  irrita  (i 
ton  les  Dic.ix, qu'ils  rcl'alurcii;  [>.ir  '.m  ai  ici  il  i  moc.lIi'c  il'aliili'.er  Vide  cn- 
rieie  rir.ns  l.i  n-.cr.  Ccnendinr  le  Roy  ou  Souverain  ijui  regnoit  dans  ceite 
lllcnommt  Pciruun,  étant  un  i'riios  mtiucuï,  rcjsicux,  Pc  qui  n'avoit 
aucune  pari  dans  ksctlm^  tleks  Kil'cls.  le  :kvieï  il.-.  Dieux  lui  rut  révé- 
lé dans  unfonae,  ci  il  lui  fur  ordonné  que  s'il  vouloit  meure  fa  perfonne 
en  li:Li:e:é,  illc  mit  à  bord  de  fes  va'"" 
vifle,d'abordni" 
i  l'entrée  dut 
dit,  éioienl  faites  de  bo 
léeslnjo,Ni.«'oci  A-iv 


ni . n-.ii en-, ;  nl  enuiiii'ilc  il'ur.  ^erpera.  L'Idole  appelle  ln  le  tenoit  à  fa  main 
droite,  fc  l'élevoit  en  haut  ;  celle  qu'on  appelle  Jo  le  icnoit  a  fa  main  gau- 


:  1 1  iiio'j  bv  Ci 
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chc,  &  le  tournoi!  en  bas  le  prcITant  conrre  fa  poitrine.  Elles  étaient  rou- 
r.  1:1 1  '■:  1  "  i'    ■  1  ■■  1  ■  ■  .1  1  ■    ;  r    1..      :  ,1: 

mée;  elles  eropruntoicnt  ieur  i:nm  .  :ie  tut  einpluv  ,  A  de  leur  poilurc! 
la  première,  qui  marque.::  I;-  p-:-.:c:pc  :!■-  :.:  iîU-.crjiiarl .  le  ufi.nx.e  In,  Ni, 
i.-  1, .!.,;:',  1.1  Jl„--..:e  hy.vn  -,.^  iti.  !. , .1 ,:, .  !..  I.i.: ■•■  :-  :  ■■  i*  v  1 e  ;  il  e- 
ci,i:de,lvmSi:eduy.ri:ie:|.odel!r,i.-[il\ic  i.MiVi::,  :  |o  ,  Wo ,  S:  Wun  ,  dans  le 
Lr^-.ie  .Ls  1  :■, ,  ii-  K.i:i-;;-.vo  p;.r  le  vulgaire  LV.  lioics  J:n;L-iT 
m-i-.nic  il .,  Jiû  ,1.[,  iKnlic;  Ju'U-ni^fi'tumaicon  en  voit  encore  au- 
jondh    M  |  '  1    d   C    "''T  '*■  d?1*  ï* 

touflionpi'edS^  racmp:t  L  i,  M.  % 

fes  fujets,  }oini  wï  lignes  pat  leiqucis  on  P™"™  connoiucjcs  appto- 

fcpobjici  m^i^cei^^  t«™™n  leîe  ™îtm 


.l..li«t,i,!.|rs,enfurlfa:lennx 
i.v;  i|i„;  !:  i:r  .iili-:i  tulsrre  di.i 

H ■  '  '  1 1- if  ■  ■  J>:  ■  -ii=^         Je  IVu 


Empire.  Les  valcs  de  Porcelaine  qui  s'enfoncerenr  dans  la  mer  avec  l'Jfle 
cr,  lo:ir  1  élirez  de  temps  en  temps  par  des  plongeurs.  On  les  trouve  atta- 
che, il  des  rochers.  &  on  Jnit  les  en  tirer  ara  îv.iuconp  de  prudence 
depeur  de  les  rompre;  Ils  font  cuuiiïi'.:r:cme::l  ;'.ilii:i:rci  par  des  coquil- 
les, des  coraux,  et  d'autres  corps  cii  tro. lient  au  ttinJ  de  la  mer:  ceux 
qui  .::n  loin  de  uetiovcr  cci  vafes  1",  r.-di  m  ,mv.,  n:.r.  lus  cii:icre:ii;u:  ::h 
en  l.uHéni  t:iujnurs  un  peu  pour  preuve  qu'ils  ne  fbm  point  cor.tr:: faits  ]Ss 
font  iranfparents,  extrêmement  minces,  d'une  couleur  blanchâtre  tirant 
furie  verd:  leur  iotmc  approche  de  celle  des  petits  barrils,  ou  tonneau* 
pour  le  vin  avec  un  petit  col  étroit,  &  extrêmement  propre  \r.rit  Le-.i:.r  d-i 
Thé, comme  s'ils  avotent  été  fair;  dan;  ee:to  vut  :  il;  loni  porte;  au  Japon, 
mais  rarement,  parles  Marchands  Chinois  de  la  Province  de  Fokrsju  uui 
les  achettent  de  diverfes  perfonnes  pour  les  revendre:  les  moindre!  va'enr 
environ  vingt  Tiiails;  ies  moyens  cent  ou  deux  cens  Thails,  &  les  plus 
5-c^c'jm  i|Ji  lent  iîrai:di  i;  entiers  ,  trois,  qjalre,  êê  cin;:  rviiile:  I 
Tm.  II.  D  Perfon. 
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ne  n'oit  acheter  de  ces  derniers.cxccptcTLmpcreur.qui  en  a  une  fi  grande 
quantité1  dans  Ton  llircfor  dur.!  i;  :\  ]i;ti:ii  U  iMipirl  de  !!■>  predtceil-urï, 
que  le  prix  en  monterait  à  une  fommeimmenfe  d'argent.  11  cil  bien  diffici- 
le  d'en  avoir  fans  fentes,  &  fans  fêlures,  mais  crus  qui  les  netoyen!  lavent 
les  raccommoder  &  les  réparer  iv«  une  i.  um(inLi[iL:ri  de  blanc:  ce  qu'ils 
tact  li  proprement,  que  ni  L'.tcLI  l;;>!e-  n;in:  ,ni  ).i  vus  grande  adrefle  ne 
fauroient  découvrir  UÙ  ctoit  la  fêlure,  [1  moins  qu'on  ne  les  rafle  bouillir 
dans  l'eau  pendant  deux,  ou  trois  jours,  ce  oui  a  la  fin  diilont  coPe. 
Voila  tour  ecqucjavoisidiredcccsValcsi'i'hc  précieux  que  l'on  ap- 
pelle Maatfubo. 

Le  Bamsjaa  ou  Thé  groflier  de  1:.  iroif:cn:c  &  dernière  recoke  n'eft 
pis  fi  iu;ci  a  cire  évente;  car  quoi  qu'il  ait  peu  de  vertu  en  couioaraifon 
de  celui  des  recolles  precederiTcs ,  le  n-.  u  iru'ii  en  a  eit  pins  attaché  aux 
feuilles  .!  proportion,  i)  u  cil  pas  ;iccc;:iirccc  ie  Lta-aniir  de  l'.ilr  d'j.nc  mj- 
nii  !■■  Il  ri  '  lien  i.  ■!■  i  .  .  i     I  ,  i  ■  '.'  i..  '.  .,  i:;  .  .....   


i,  ci  pour  l'y  fixer  de  plus  ci 
Heurs  de  l'armoilc  commune, 
nommée  Sa rangua  qu'ils  croyenr  contrl- 


Le  Th*  clî  pris  interieurcnrair  prci 
première  dt  pratiquée  par  les  Clone 

inmûon  des  feuilles  du  Thé  dans  l'eac    

le  a  tiré  la  vertu  de  la  planteicette  manière  de  boire  le  Thé  a  ère  ils 
troduite  en  Europe,&  y  eit  fi  bien  connoe,qu'il  n'eit  pis  n'   "  ' 


:,  qu'on  appelle  Serpentin 
1  conflilcr.ee  o'unc  bouillie 
enfuire  a  petites  réprifes.  Ce  Thé  ell  apprllé  "" 


(Ihiivlee  v. 
hument  enf 

The  cpak.pojr  le  dillinfurt  de  Thé  e-uï.cui  i;  i.ii:  ieM'ci 
foi!  Si  c'eit  celui  H  que  les  gens  riches,  6;  les  grands  au  Japun  uuivent 
tous  les  jours.  1!  cil  fait,  &  fervi  ala  Compagnie,  de  la  manière  fulnntc. 
La  poudre  enfermée  dans  une  litière  ,  avec  ie  relie  de  l'a libr liment  de  la 
table  i  Thé,  eit  porté  dans  la  chambre  oii  la  compagnie  cil  alhTe.  On 
remplit  les  tiffes  avec  de  l'eau  chaude,  fc  b  bocte  i  Thé  étant  ouverte 
on  tire  avec  une  petite  cueillier  fort  propre  autant  de  poudre  qu'il  en  tien- 
droit  fur  la  pointe  d'un  couteau  ordinaire:  on  11  met  dans  chaque  talTe  a- 
préii  qeui  elle  cil  mêlée  &  rerouée  avec  un  petit  fourgon  ou  inllrument 
démêlé,  jcii).!  a  ce  ijuVilc  éeu:ne:i:n  le  prckT.lc  a:i:li  ri  :'oi-:-,  inri.ii-:  ij  l:  Vi- 
te cft  chaude.  11  y  on:  lra;i;err,c  manière  de  titre  ie  The,  en  le  faifanC 
bien  bouillir  ;  ce  qui  ell  plus  qu'une  iîmple  infulion  ;  c'ell  l'ufage  des  gens 
de  la  campagne ,  &  du  peuple, qui  en  boivent  tout  le  long  du  jour.  Le  bon 
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matin, avant  le  Imi  du  Soleil,  un  des  domefliquei  fc  levé .  met  IcChaude- 
ron  fiir  le  feu;  le  remplit  d'eau ,  &  iji:c  u  rriiiJe,  ou  chaude,  il  y 
met  deux,  trois,  ou  -ùn  rie  ;:ei;;mkï  de  teu-.lle;  êe  Hnit'ji,  :i;'n;i  [.■  i:o:r,L>re 
des  perfonnes  de  la  famille:  en  même  temps  il  met  dans  la  Chaudière  une 
G>:k  i  oui  s'y.  ajulle  parfaitement  .afin  Je  retenir  les  feuilles  au  fond  de 
lu  Chaudière,  S:  qu'elles  n'em pèchent  point  d'en  puifer  l'eau:  cette  Chau- 
vine doit  fcfvir  pour  la  famille  entière  tout  le  long  du  jour,  &  appaifer 
leur  :'i:!f.  (Vlj!  qm  veut  h;)i:e  j  v.i  quand  il  veut,  ci  prend  avec  un  goder 

eu  un.  petit  lu-.in  ,-.iui  ml  de  d:  nftion  tji:  I  en  y  :a  i  dVr.u 

froide  jjïriï.  pur  h  refroidir  ?u  point  que  l'on  veut,  :i  l'ji;  n'.i  pai  le 
temps  de  la  boire  il  ;>.--.in  co.n'ï.ii  nue  foi:  vi:eil'f  jiv.iilêr  la  foif  à  grands 
traits.  Quelques  uns  lai Ifent  la  corbeille  hors  de  l.i  chaudière,  .1  ai;  heu  de 

h"u r,i:V,!,:  !t.mKi...L  d t:iï:a il  <-m?,\Ù  jiùii,i  faui::  4.1-  le,:,'  i-t-ni'el';  plu/f^e 
A  rtilit'it:  1 . ' .  1 L-.  in.i'eiiiLr.i  dans  :>ai:i,i  iL-ii:nru:c:.  i-u'.n:  n'en  :';i:ioir  ':>.■!] 
fv.r.i.r  oar  une  (Inante  infnrmn. 

aire  le  Thé,  &  de  le  fervir  en  compa- 


gnie qui  conli  Ile  plus 
grcables.qu  ' 


ippdle  Sado  &  Tnanol 
'on  eflen  Compagnie  des  beuveurs  de  Thé;  comme  aufîi  de  fai 
.  .-e  i"  pivf.T.rt'i  ;  ij  et>in[-.if-r.i---,  d'une  m.anierc  prr;pr^  ,  -Lvi: 
fc  Coromeilyacn  Kuropc  des  martres  pour  montter  3  dceou 
ndes,  àdancer,  i  faire  di  s  .1:  :,■.<■, a-jti  i.]n:le<  de  même  11a 
gens  qui  font  prolefllon 


peuple,  particulière  ri;  er.l  dan:,  l'roveree.  S  '11  II  jr 
fini  le  ris  tjtii  e.t  leur  r], inrri:  jre  la  ordinaire  dans  i'infufon  011  la  dé- 
coction du  The:  par  ce  moyen, difeijr.il»,  jldeyjjpt  phii  nourrtlïnr,  & 
raflafiaot:  de  forte  qu'une  feule  portion  de  ris  ainD  préparée  leur  vaudr* 
 pel-ba^- ' 


nt  que  trois  que  l'en  feioir  kieihii  d,-.rn  iVaa  i.t„rn;uiie  Je  ne  Jç-is  pis 
oublier  de  parier  d'un  tutreutàge  euernedu  Tiré  trop  vleiiï,  i-  li  tnrr 
dépouillé  de  h  venu,  qu'il  ne  vaut  plus  rien  à  boire  ;  on  s'en  fert  alors  pour 
teindre  des  étoffes  de  foye  ,  aomrueUa  i'  tiomit-  uni;  tuuleur  limiiir,  on  de 
c&iteigne  :  c'elt  pour  cette  raifon  qu'on  envoyé  une  grande  qaanùé  de 
ces  feuilles  chaque  aunéede  la  Chineâ  Gularattam ,  ou  Suratte.  '. 


J'ai  remarqué  ci-defTus,que  les  feuilles  du  The  contiennent  quelque  cho 
fe  de  narcotique, qui  met  les  efprits  animau*  dans  un  grand  détordre,  &  ,D 
tair  parohcecommeivreslesperlbnneïquienontbu.  Cette  rnaaïiiie  riua-  "'' 
lit*  leurealûtcc  en  partie  par  l'action  de  rollir.que  l'on  répète  par  degreu 
quoi  qu'on  ne  l'emporte  pas  radicalement,  éit  qu'il  en  relie  toujours  quel- 
que chofe  qui  peur  affecte  la  telle,. tï  dont  on  nefauroit  les  dépouiller 
nue  par  dcgrei,  en  diï  mois  de  temps  ou  plus.  Lorfqu'cllcs  ont  été  gar- 
dées tour  ceren.pt  li.t-ilrs  ft.nr  ii  élttv.ne-e;.  de  :roa!;ier  .evelpriii  ;viiii..'i;ï, 
«"«noOBtMire  elles  les  rafrarchiUcnr  modérément,  &  recréent  dé  forti- 
fient les  fruité;  dcl'arae;  delà  vient  que  fi  on  les  prend  ttop  traichei, 
cM-à-dl»  duurHnéc.  (Des  four  3  la  vérité  est  ré  mernent  agréables  an 
goùti  mais  G  l'on  en  boit  beaucoup,  elles  altaquem  la  tête,  y  caufeni  u- 
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c  J:.il,'!;e  k-!,  i:Ht7u^ii:;is,  ['uivlc  k  Sun; 


fcni  dim  leur  pays,  &  les  dépouillent  d 
;  ,i ■] 1 1 : ( - i ili- r i r  f  l'on  ,iiuc  |ufc  iiUL.'r:ciuciiv.  ru  ^k<  fou:  ;:l.H\i  ai:x  ]«Tku'- 
r.;-;  r,fl:»f!ï,  le  mi  Kent  de  leur  condition  i  bannirent  de  leur  efprir  la 
mcliiiciullic  a  le  clu,;ri[i;   it  y  mettent  la  joye  &  le  plaillr.  1]  les  faut 


4 lui li r u v.  tLt  cir.it;  yhvM- .  ce  : ] u i_-  m'^ii  a  <ul  un  homme  grave  & 

Jj'.c  M  l'on  l:cuvr,i[  lo.i:  11'  Ion.'  (lu  ruir  iim:  ii'.fLLicn  !o:;l'  Jeï  l'cjuk;  du 
Thé.andcllruirnit  !c  vuiri/.iLij  ic.Jk.'.l  de  II  rL'.uui  coniiitc  dias un mëlan- 
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.    -       »nd|  dcfcc,  S:  d'humide:  le  tni- 

..ieMii:l  seimiimii;  ,  :n.iii  ['rr.v- des  r.v.l:.|!s  eniir:  ;ii:ri,  dVi  uhL;c  jni;iTii!liT 
&  trop  fréquent  île  vhr.ée  !.;f.i:c,  i\  li  r  leur  .1  _■  I . .1  i  r  de  pore  que  les 
t'Jhinuih  jir.eet  tMiraau;;v.  ;  rvr.i;  li  IV.-i-  [i;.\t  te.  deex  choies  enfcmhle, 
bien  de  tic;  imnili,™  ;i  l.i  l'une.  S-  (ruèrent  une  longue 
vu-.  l'oi:r  ciJiiiirliinîior.  i!i;ï.:!,[n  d.niee  [",:.■  :  :n\ vc  d'eiv  fciruve,  (jui  ,  lil- 
.1  .11  r.   .■:!!.!  .VI  i  ,  ■■  il'i  .  !■  '  I.   i  i  '.   ■  ■■■i,.i:  ■  .1  :  M, 


,blii  enfin  dans  ur.c  [i:-.rf..ire  ]e  m:  i-nnci;  :i"crv;.tclicr  de  rap- 

te:  i;.  Le;  '-e.'.ex  vers  d'un  laT.enx'l'e.cic  <  iriliiK  ,  Aulbne)  fur  une 
îmequi  en  pareil  cas,  pour  (c.  dédire  de  Ion  n.iri,  lui  dc::ru  picinie- 
ienr  dn  poifon;  &  ejiLiiiri.- , |'.im:-  le  i!q\:i  (i,.--|:;.n  ville, une  dofe  de  mer. 

■  ,'l  i  ■  ■'    i.'"1  .in  l'j      ■  i-  ,   il     '.il..'   .  tel  '■  i  ,Lu  .  ei  

;:j;ivïva  l.iv.e  du  Mir:.  \  ojeL  !lée.ig72mn:;. 

Taxai  Ztklips  iiiil  *xirmticba  nuits. 

Cuira  ut  attrrm  vit  gmbut*  «cria. 
'Dhiidal  b£cj!  çaii  fieimi  dtfirdavcnrnum, 

Anli/klsm  fuma  qui  fîtiata  èiiir. 
Erg  intrfifidim  nxié  fecal*  cinstti , 

Tiuwiï  ■:,:,;„»  ,,! ;-i Jr; jrrr 

I:-J:nic-J,h;:i!ii .'(...]  -lii  'H.'/i  Cf/ii. 
Jh« /m  cm-j  •Dh/mx.' Preicfl  cruitthr  nxir, 

El  cum  fila  vtlait  tma  vrms  jwomt. 


Afin  qu'il  nemanque  rien  :i  te: le  l  lilii  ire  ,lu  Thri.j'ay  trouvé  àpropos  . 
de;'7CL'.T.;:T  s  nue  Letleer,  W:  délie: n:;  es.ir;;  S;  lr  ê'-vrlii  fr.  d;  Li  rr,.i- 
chine  portative  qui  contient  en  petit  volume,  les  talles,  &  tour  lï.i[!r.vl  ■■' 
des  inftrumensneceiTai  tes  pour  faire  &  pour  boire  le  Thd;  tels  que  les  Ta-  lï^"™ 
ponnois  les  portent  dans  leurs  Vov.i<-e      r;r  :tm  oî,  ;',  vjnt,  pour  leur 
udee  &  Letr  eiive.rliilcr.-.er.t.  l  Vtv.cî  L;  l'I.ineLie  X  X  Xl.Y) 

AeeB.  font  deux  vviis  de  c^ie  n.-l,irie  [■.■i  i.uLvi-.  mec  fes  anfes.  fes 
gonds,  fes  boucles,  «tclouds  angulaires,  tour  ci!  de  bois  e\eejvé  le;  per- 
tes a  deunbaitans:  le  tout  cil  veraiffé.  A.  montre  le  côte  de  devant,  B. . 
celui  de  derrière. 

7m.  Il  E  CC. 
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Portes  ou  couvertures  a  deux  bâtions  de  cuivre  au  haut  de  lu  ma. 
le  mêlées  avec  deux  langues  chevilles. 

m-Huri  o:H,r,l.  F,        uni  jUlL;!, LL.Jeilôui, il]  haut  :).  !.!  ni.ichi. 


K.  lin  long  croc  pour  tenir  le  couvercle  pendant  en  dcnïere  lorfqu'il  cil 

L.  La  porte  pendante  de  bois  (  elle  ferme  l'étage  inférieur  de  A ,  pour 
empêcher  les  étuis  de  bois  de  tomber  )  tirée  de  les  Pivots  :  on  y  doit  re- 
marquer le  verrou  »  qui  cil  recen  par  le  trou  j.  dont  il  eil  parlii  ci  ileLles, 
&  par  l'anncan  n  qui  repond  au  croc  i,  lequel  crac  comme  il  a  été  die  fert 

O.  Trou  du  coté  opporé  R,  pour  y  piler  le  doigt  afin  pouffer  les  émis 
eu  Jchîu;.      !e  prLtidri  uni!  plus  lidlurccnE. 

P.Le  grand  vaie  lie  cuivre  ni;  l'on  fait  bouillir  l'eau.  Il  a  trois  ouvertures 
au  !;:ut  cliacur.c  ivl-c  ion  couvercle.  La  première  ferr  pour  y  metrre  de 
l'eau  froide  de  nouveau,  la  féconde  pour  faire  couler  l'eau  chaude,  la 
tioillcmc  ouvre  un  p<;til  rtchauil  a  u-n:  ij'.ii  y  .:ii  [:.u  l:é  pour  y  mettre  du 
charbon.  J'ai  repréfente  un  de  ces  couvercles  pendants, pour  en  laire  voir 

fermées,  j  eH™  fêcbaDd  de  attention:  ÏÏ^^ihndrîque"  fidTrfc  cuivre'  Se 
cil  placé  au  milieu  de  l'eau  i  attaché  au  vaiflean  dans  lequel  il  eil  contenu 
|.i-ï;.::  :,,\:k\  iJjL:i^ir,  >:  n;j  '.  i  cxi.enr.Ie  mlciic;:,e.  r.  <■[[  le  unu 
c!uj:rL-:e  par  ™  le  vent  p.-.ùcpour  allumer  les  charbons.  S.  S.  S.  font  lesfou- 
fpiraus  par  où  II  vapeur  &  la  fumée  s'exhalent. 

T.  cli  le  petit  valc  de  cuivre  qui  contient  l'eau  froide, fl:  i  un  couvercle 

V.  Etui  de  Dois  contenant  les  rafles,  &  les  divers  itilirumens  ndccflaircs 
pour  faire  &  pour  boire  le  Thé,  marques  réparement  par  les  nombres  i. 

W  .Le  fécond  &  plus  grand  étui  divifd  en  deux  cloflbns  dans  la  plus  ex- 
térieure defouelles  on  tient  les  Charbons,  &  les  profitons  pour  le  feu.  Se 
dut  llnterieure  quelques  rafles  pour  boire  le  The  i  ou  d'autres  choies 


|ue  l'on  prefente  i  la  compagnie  avec  le  Thé. 

lia  taflepour  boire  le  Thé,  avec  un  petit  tuyau, 
:  manche  t.  que  l'on  ôtc  après  qu'on  s'en  eil  fervi 
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4.  Petite  cueiller  pour  prendre  le  Thé  moulu, 
f.  Infiniment  qui  dl  comme  on  moulinet  àChocolat  ou  fourgon, 
quoi  le  Fkki  Tsjaa  ou  Thé  mouluoï  en  farine      fait  mouûcr  avant  1 

eftaméc  en  dedans,  efl  mile  dus  II  gnnde  ouvert  uredu  nilfaui  de-'c 
P.  afin  uueles  vaoeurs  chaudes,  ou  l'eau  bouillante  l'emuèchent  de 
ci-daliis. 

fions  des'diverfes  parties  de  l'a  m; 

îrre  curicui  d'en  faire  faire  un.   ...   ....  .   ..   

inSakf  oudii  Sun.cc  qui  approche  d'un  de  nos  pieds  Géométriques. 

II. 

Dn  ManufaBurss  de  Papier  du  Japon. 


de  peaux,  de  parchemins, 
|>!i >:i-!>.  S-  (Vautres  mtlaux.d 

fes  difficulté!  de  meure  les  c         ,  .  . 

ei':'l-;de  1  l.t  ciiulcration  .le  Iniiïuiic  i  11; 
vidence  peimit  que  l'on  tr 
vieux  haillons.  Quelques  ui 

temps  d'Alexandre  le  Grand ,  quoi  qu'avec  peu  de  fondi 
ne  parodiant  guère  croyable  qu  un  art  û  utile  ait 
;actie,  ou  ait  demeure  dans  I  enfance  pendant  un  ftgrar: 
  --     -!~-  "  j  Pijiier  eut-elle  été  port 

 d'écrire,  5  la  referve  feule  ment  du  pardier 

an  les  quitta  d'abord  pour  une  méthode  £  facile  Se  h  commode,  Les 
Nations  Orientales  les  plusvoifines  de  l'Europe,  j'entends  les  Turcs,  les  A- 
rabes,  lesPcrfans,  les  habitans  de  la  petite  i'.rtaricié  lesfujctsdu  grand 
Mogol,  onirecÛ  de  bon  cceur  parmi  eux  une  inveirlinri  11  unie  &  II  uu- 
rieufei  avec  cette  différence feulement, qu'au  lieu  defe  l'ervir  delinfic  ufe, 
ils  fe  fervent  d'autres  haillons  de  laine  &  de  cottont  dont  ils  font  d'un  pa- 
pier d'une  égale  bonté  pour  les  ranirn.  I.s's  rumin;  infantes  &  nui  1  es  Ju 
J'Aûe  qui  font  plus  sers  le  midi .  ont  retenu  la  minière  d'écrits  de  leurs 
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 .i-CT,  !■  i-  dcfcrivois  la  maniire  de'faire' 

llh  Cliiiiiiii  :  ie  Uiilê  c.l.ji-.iiers  ce  loin  â  un  grand  m 


e,  qui  font  fur  les  lieux,  &  qui*  _     

en  donner  des  descriptions  exactes.  Mon  delfcin  cil  Je  don- 
nci  lentement  un  com;>ie  coeii  .  mai,  ulji;-  e-.:  eomplcT,  Je  la  madère  de 
faire  le  Papier  i|ui  c;l  en  lil.H;e  '.:nmi  l.-i  l:.f-r.n:i-.j > ,  nsii-nn  moins  conmc 
t.";  main:,  trequeme.  Le  rm:r  piincipdcnicnt  pour  h  latidait  on  &  l'in- 
ftruclion  de  ceux  ip-.i  fc---.il     :  t:>!^i:  ik:  même,  expe,  iences  fur  l'é- 

corec  de  quelques  uns  de  nos  arbres  de  l'Europe. 


■  [cdcsfeuiUes.qe 

communément  a  noire  mon  rte  LJecembre  ;  les  jeune*  rejettons  qui  iont 
fnrr  gros  font  coupci  delà  lnnçusur  de  trois  p:n.H;  :.j  moins,  te  mis  en- 
icmbk-  en  p.i,  ,pn:s  pniu  eue  cîifuiie  misa  bouillir  dans  de  l'eau  avec  des 
cendres.  S'ils  fe-lunr  aiMr.i  qu'ils  bouillent  on  les  laiffe  tremper  vingt 
quatre  heures  durant  dans  l'eau  commune,  6:  enfuite  on  les  fait  bouillir  : 
te,  $pi.';|Liei',  un  l"i;'.:i.  h!'u:ir  lirv.  [:.r;.  :NL-:i:  enfemble,  &  mis  de  bout  dans 

bicnlwuillir j'ufq/à  ce  que  l'écorce  fc  retire  fi  fort  qu'elle  laiffe  voir  à  nud 


fe  rcrïuididenl  : 
8f  l'on  jette  le  hi 
1;  mr.icrc  d: 


iu,  fi"  nn  lescspofe  à  l'air  jufqu'a  ci 
end  fur  la  longueur  pour  en  tirer  V. 


meilleur  papier  S:  le  plus  blanc  ;  les  denuww  produifent  un  papier  noirailrc 
d'une  bonté  payable;  s'il  y  adel'écnrce  de  plus  d'une  annee  mêlée  aver  le 
relie,  on  latrie  de  même  S:  on  la  met  i  pan. parce  qu'elle  rend  le  papier 
le  p!-.i<  Iiodier  le  plus  m.iuv.v.s  rte  :o'j.::our  ce  ij-i  il  y  a  de  pialirr  des 
parties  n: meules,  6;  ce  qui  paroit  défectueux,  d'une  vifaii'c  couleur, 
efl  tiré  en  même  temps  pour  être  gardé  avec  l'autre  matière  groflie. 

Après  qucl'écorcejétéfulltfamment  netoyée,  préparée,  &ringéefe- 
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iMfedffléreiKdegreide  bon.é.nu  doit  h  foire  bouilllir  dans  une  Mine 
cWrei  defqu'dte  vient ibodlto.  Sttoutle  lemps  qu'elle  efl  fur  le  fer.. 
>;:,-!:  i^,i^;-u:t.i-vi::  .1  !,  ,viiu;,T  it^  ,:„  !;m.  „;:■■..::,  S:  rDr  v,,,ic  ^ 
t,^-,;:,,,,,,,,,  .),-       ,>,:,:..,(,->:„■,:  ,„ 

^l;;;Vi'Jj,uJ:i:i'!;  'i.1"17  ^j1^'-"  ^-^.^j  i^-w-,  <-\,  ^  ™:„i. 

çhec  légèrement  âii  bout  lu  doigt  eBc  fcdJ^™ei  fe  &e  c"mànîeie 
debuurre&enmrr....,...,,^   »fil,„    L  le] 


te  fui 


«pièce 


'       '   1  ■■  ■.  ■  ■:. 

Siïécorce  ni  puetéaflêi  tavet  ,1e  papier  fers  (0™  a' ta  vérité  &" ™»  4 

V°  boire 
<v       p:  op  1:  po-j:       K-  :  y.-;  t,  |  ,:  ;i  -  ,  V..,  -.;.'  -',-L.   -,  ,  ... 
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u.  APPENDICE  OU  SUPPLEMENT 
.(ji  ae.'iicu  lin  peu  fui'  cnfuilc  .1  Ibjleïei  les  feeiiles  it  J/l-ï  tirer  un"  Ti  m', 
chaque  pile  eft  couve-le  d'une  [i|,in,-[iL-  :ni  «  un  sis  milite  de  la  grandeur  & 
delà  Figure  des  feuilles  de  papier,  fur  laquelle  on  mer  despoids,  légers  au 
commencement,  de  peur  que  les  feuilles  cneorc  humides  fit  fraiclics,  ne 
fepreflent  fi  fort  l'une  courre  l'autre  qu'elles  faffenr  une  feule  marie;  on 
furcharge  donc  la.  planche  par  degreii  fi:  l'on  me!  des  poids  plus  pefans 
pour  prefter,  &  exprimer  route  I'™  ;  lu  jour  fïiiv.îin  on  oie  les  poids, 
le.;  fouilles  l'ont  .ilurs  levée:,-  une  il  une  avec  le  petit  batrem  Kamakura  dont 
on  vient  do  parler  ;  (e  avec  H  paume  de  la  main ,  on  les  jette  fur  des  plan* 
ches longues- tk  raboiuiiks  f.-i'.es  c*nie..  [mur  cela,  les  feuilles  s'y  liennenc 
aiférnent  i  caufe  d'un  peu  d'humidité  qui  leur  relie  encore.  Après  cette 
pre  p. irai  in  n,  clic  loin  cipofécsau  o'ulcil.&  lorfquciies font  entièrement  fe. 
ches,  on  les  prend  pour  les  meure  en  mbnceaux.on  les  rogne  tout  amour, 
ce  on  les  garde  pour  s'en  fervrr  ou  pour  les  vendre. 

J'ai  dit  que  l'infulion  de  ris.  avec  un  léger  frottement ,  eiVnéccfiairc  pour 
cet  ouvrage,  a  caufede  fa  couleur  blanche,  fi;  d'une  certaine  graille  vif- 
queufe  qui  donne  au  papier  une  bonne  confiltcncc,  &  une  blancheur  agréa- 
ble. Lafimpleinfufioiidclsfleurdcrisn'auroit  pasIemJrneeffer.a  caufe 
qu'elle  manque  de  cette  vifcolité  qui  efh  une  qualité  fort  nëccifaire.  L'in- 
fulion dont  je  parle  fe  fait  dans  un  pot  déterre  non  vemiuc,  où  les  grains 
Je  ris  font  :  tempe i  dans  IV.ri ,  i  nl'iiie  le  ]'o:  filiale  doucement  d'abord, 
mais  plus  fortement  par  degrés:  ait  fin  on  y  verlc  de  l'eau  fraîche,  &  le 
tunt  til  pdlu  m  tv.iv-.Tj  iJ'-j-i  linge;  cueilli  demeure  iloil  élre  ternis  dans  le 
par ,  fit  fubir  la  même  opération  ,  en  y  mettant  de  l'eau  fraichc  ;  &  cela 
cfl  répété  tant  qui!  tel»  queiq^e^icoGié' dans  le  ris.  Le  ris  du  Japon  cil 
le  plus  excellent  pour  cela, étant  le  plus  blanc  &  le  plus  gras  qui  croifTe  en 

L'infuûon  de  la  racine  Orenï  fe.Aït  de  h-  manière  furvante  ,  la  racine 
pilée  ou  coupée  en  petits  morceau*  ell  mife  dans  l'eau  fraiche,  elle  devient 
gfaireufe  dans  une  nuit,  ci  propre  il  Village  Jcliinc  après- qu'on  l'a  pmTceau 
travers  d'un.lingc.  Les  différentes  faifons  de  l'année  demandent  une  quan- 
tité différente  de  cette  infufion  fii.'-iee  am:  :<■  refo-.  1S  .!i!ii.i  ipi-  tout  l'ut 
dépend  entièrement  de  cela:  en  été,  lorfque  la  chaleur  del'airdillbur  cette 
forre  de  Colle, S:  la  rend  piin  liai;!..  ,  il  1:1  l'un  iluaul.ifi-.  &  mnliis  ;1  uni- 
portion  en  hiver ,  Ni  dans  le  temps  froid.  Une  trop  grande  quantité  de 
cciic  [million  mélcc  ivc.i  lui  amies  in2:ediii:i:i.  loiidrinii  le  papier  plus 

lllili,!:  !  pi-OiBilillIlt,   S"  llMpil-Tl  .111  UlllMiailU  le  lITiilTlil  .'puis,   iléll.ll,  fil 

fec.  Une  quantité  médiocre  de  cette  racine  efi  néccllàire  pour  rendre  le 
papier  bon  Se  d'une  égale  confiflanee.  Pour  peu  qu'on  levé  do  feuillus  on 
peuts'appercevoirairement  fi  l'on  en  a  mis  trop  ou  trop  peu.  Au  lieu  de  la- 
ncine Oreni,  qui  quelque  fois,  furtoutau  commencement  de  l'été,  de- 
vient-fort,  rare;  les  papetiers  le  Iciecm  d'un  ai'iiri.lc.ui  rampant  nommé 
Bane  Kadfura  dont  les  feuilles  rendent  une  gelée,  ou  glu  femblalile  à  .  el- 
le de  la  racine  Orcni,  mai;  qui  n'eir  pas  mut  a  fait  fi  bonne. 

J'ai  p.nle  aalli  vin  'fi.nci.:.  S-nr.-m,  qui  il:  euliivé  au  J::[io:i  av;"  lirai!, 
cjupdê  i'nir.  il  dï.iiiciie;  il  devient  il  ini,  délie,  fi  l'on  ;  le;  Japonniiis  eu 
font  des  voiles  de  navire  &  de  fort  belles  nattes  pour  couvrir  leurs-  plan- 

J'airemarquéci-defTus.queles  feuillesde  papier,  lorfquelles  font  frai- 
chement  levées  de  leurs  moules,  lum  miles  m  piles  fin  une  table  u.inverle 
de  deuK  nattes  :  ces  deux  nattes  doivent  être  faites  difleremmcor  ;  celle  de 
défions , 
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dellbus,  eltplus  gtonierccï  celle  qui  eft  au  deffiisell  plus  claire, faite  de 
piicsp'^i      'l'1"  '■<■ f'11' -i'.-'i        prti  I lin  il.-  ï.iu;:c,  aiin  de 
i  Ll!  lo:i;  dclle,         i:,  d„;lii  [.huit  ,1  i:iTiel- 

floR  fur  le  papier. 


foire  de  cordes.  On  vend  une^pece^de  papier  fore  &  épais  à  Syrlgi  (  e^S 

laine  nu  de  foye  qu'on  pourrait  s'y  méprendre.  On  fait  à  la  Chine.  St  au 

Tomi'.i'u  ,'.in::  i     l  <-  ,1.'  pii'lc:  m  i-  ™i  .f  i.uisi.illie.iiis  I."  lire  élu  eullc.il 

S;  des  iuuvlinm  . | . i -.  i ■  i :  1 1  inie  d-Tiv  iIl  rukr.ci  I  i:j;ib  ils  le;  m  ïi-tis-  pa- 
pier dr  l'ro>:cc  de  I  .-.1  hi  o  l'Linokliîtii  ;  il  ;-  cr.t  ,[cux  t-ttes ,  l'un  noir  S 
l'autre  blanc,  tous  deux  font  grolliers ,  rudes,  ifc  fuis  heaumiip  de  iàçun, 
cnunne  liiiil  k-s  M.i:'ni;'  eux  rr.rri!  ;.  11.  1::  pli*  il:  lm  Unes  i]ua(i  rumine 
les  Oi'iXHaili  few  pliil  :  ils  écrivent  de.:  deux  n'iiei  ,  non  pas  avec  un 
pince,!!!  ii  l'imitation  des  nations  polies  nui  lutlt  plus  a  l'Uiict.t  ,  mai;  avec 
un  ;i  >l:içm  .'.raliei-  i'.ei  de  Lerie'n  die.'  Je  l'.i.is  Ici  la  .leiii-piieiii  .ie  fin 
de  [lire  k'  pn]\.tt  dins  |'t):".,ae.,,;!k!  le  :';ean:  i'-nhuimms  l'mihailnjr  :i  t'eut 


i,      i  :  ■  i  I  ■    .  i  I  ■!     m.  Il 

[!.t:n  A  fatigues  Je  .!c.  i  le  (;.!ii|êe,  cy.ecpu  lci:e[r.  q!!:,  hn'.iilLTit  le  pins  ju 
nii:li  ,  l'mr  lent  p.ipicv  .le  vieux  liaiiliir!,  des  eteîliis  è.i  eutton,  &  leur  mé- 
thode ne  diffère  en  rien  de  la  ]'.i>:ee,:vecpic  iju'dlcn'eft  pas  ii 


Pour  tendre  completre  la  relation  que  je  me  fuis  prapoféc  de  faire  des  Ifcfi™. 
manufactures  de  papier  du  Japon',  j'ai  ajouté  ici  la'deftriprion  Se  la  ligure  f"„™ 
des  plantes  S:  des  arbres  dot»  on  le  im  a»™  ™ 

•  r.l.  left. 

SA  AD  S  I. 


D'une  racine  forte,  brinchue.&Iignmire  s'elew  untiwie  droir,  epaht,  J» 
&uni, tort  brancha,  couvert  d'une  écorce  conleur'dirChaiBlgrie-,  grolft  ,. 
ferme, .&  ïifqneufc,  inégale  en  dehors,  Sr  polie  au  dedans,  quelle  lient 
an  Mf  qui  eil  iiw.ii  ',■  i-jfe,  p'ein  (!'.nc  nu telle  «r-iieie  ce  lr.ifi-.iilr-.  I  :  : 
branche!  S;  [es  rc-cttooe.  font  fort  i^roj  ,  ,:rsiivort:  d'un  oetit  duvet,  eu  laine 
verre,  dont  la  couleur  tire  vers  tepourpre  hruniiï  loue  cannelé/,  ;uli|U'i 
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&  (Tune  couleur  tirant  fur  le  pourpre  brunr  Les  r'ej Tu-:  (illlerenr  [y. -.vie. ■uj> 
en  figure  6t  en  grandeur;  elles  font  divi  fées  quelque  fols  en  [rois,  d'auircs 
fois  en  cinq  lobes  dentez  comme  une  feie;  étroits,  d'une  profondeur  ine- 
■-.le.il  illégalement  divifei,  Ces  feuilles  reficmblem  en  fubllance,  figure, 
■  m  ,1  cdl'.-i  de  ■    1  i.,i     ■!■  .  ri  ',       un  p.  


  -    —  le  jufqu'à  la  pointe,  d'où  partent  plu. 

ir,  j.ruin  v-nc,  q'.i.û  [litillt-lcs,  qui  en  poulTent  d'autres  plus  petites 
lourcccs  vers  lcojr.i  dev  Icuite,  &  le  recoirhin;  vers  elle;  melnes.  Les 
fruits  viennent  en  Juin  S  en  Juillet  (voyez  la  Planche  XL.  hïg.a)  des  aif- 
fcllesdes  feuilles  aux  extrémité!  des  rejetions:  ils  tiennent  a  des  queues 
courtes  &  tondes, &  font  de  1«  pudeur  d'un  poix&  un  peu  plus  .entourez, 
de  poils  pourprer;  Ui  (botcompoléide  pepins,quî  font  verdaftres  au  com- 

Le  fruit  ell  plein  d'un  jus  donceaUie  F^at^Ann  obfervé  fiées  fruits  font 
precedet  pat  des  fleurs.  Cet  atbre  ell  cultive  fur  les  collines  &  les  monta, 
gués  ,&  fett  aux  manufactures  de  papier.  Les  jeunes  rejetrocs  de  dcuit 
pieds  de  long  font  coupez,  &  plantez,  a  terre  i  une  médiocre  diflance, 
ciivino  le  uiiiirni!-  miH,i  I!;  ] .i-.n;ii:-i  i  ,l':i!i:![,l  r.iei;ie  ,  &  leur  extrémité 
fuperieutc  qui  ell  hors  de  terre,fechant  d'abord,  ils  pouffent  pluficurs  jeunes 
jets,  qui  deviennent  propres  à  erre  couper  vers  [a  fin  de  l'année,  lorsqu'ils 
font  parvenus  i.  la  longueur  d'une  bralieci  demie,  fi:  S  la  grolTcur  du  bras 
d'un  homme  médiocre.  11  y  a  auffi  une  fente  dcKaadfi  ou  arbre  à  papier 


KATSI  KADS1R.A,  nommé  aufilKAGO  KADSIRA. 
Pspp-w  friamirtir  laBefttM  jila  lexge  Itncme 


ilTeau  a  une  racine  épahTe,  unique,  longue,  d'un  blanc  jau- 
!' eiu^me'leè  âcforL  'eïruils?  Les  brinèL^ini'l  «m'brcùlis 


z.fortcnt  des  branches;  les  feuilles  y  font 
plus  ou  moins  l'une  de  l'autre,  alternati- 
cules  périls  &  minces ,  &  lenr  figure  ne 
ce.  s'élargilTant  r-   ' 


deur  ,lcs  plus  balles  étant  quelque  fois  longues  d'un  empan, 
liii-.l  en-;  raïuf.i  i].ic  ccl!i;s  ,li:  i.ïin  :':r  î'ai  :>i  ilV.r.i  :'(im  ;';  )'eirie  i:n  iji 
grandes.  EUes  reiTemblent  aui  feuilles  du  véritable  arbre  a.  papier  er 
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fiance,  couleur,»  fupnlkic;  font  profondement,  &  également  dentées, 
ilL-s  veine.  t'eUes  au  dos  donl  Ici  plus  grandes  s'étendent  de- 
puis la  baie  de  11  feuille  iufau'ila  pointe;  partageant  la  feuille  eo  deux  par- 
nji  c;-slss  f.-l-i  pioiluifun  prieurs  veine;  ! r.i vt-r fi i; r c s  qai  Lent  ;--:i:cti. 
encore  par  de  plus  petites  veines.  Je  ne  puis  rien  dire  des  Heurs  ni  des 
fruits,  n'ayant  pilles  voir. 


D'une  racine  blanche,  grafle,  charnue,  &  fort  fibreufe,  pleine  d'un 
vUqucui  trarifparent  comme  le  cryllal.  fon  une  tygc  de  11  himenr  dl 

111'  ■■  ■!■    ■  .1  I    I    ■    Ui  Ui    .   .   '  '        I."  .  !■  '  M"  .1  ilH   i'   .  1  I  ■ 

tv;-c  tli  eriiiiurïL'  J  iiilisrjT-  :rrïSi:l:iri-ï  .in  fcii'ilV-î  q.ii  cru  iiiaiu  u.it 
r»u-es  de  longueur  cambrées,  d'un  pourpre  de;i  crr.pc  .  ' 


î  ne  i  autre. Les^feuille 


en  un,  chirnas,  ci  pleins  d'humeur.  Les  feui 
■   "  ■-'-)!eliirji)r  fiirleror  '  "-  ■ 
"ept  lobes  divilei  p 
bords,  excepte  en 


la  main  Se  fouvent  plus  grandes  :  le  fond  en  cil  fort 
plus  charge  fi  plus  rouge.  Les  feuilles  des  ileurs  font  comme  on  l'a  dit 
jj-i-i^ï,  roniics  r-yi'c-;:  ë.'::;  Ion:  eiroiii'i  &  cru-Ks  au  ronJ  d'JKl^c 
cu.i  c.L  ei-uL;  cour:  il:'  ch.i;:iu;  ]c  piiiile  cil  [enfr  en:  peuce,  j-tjs  uni  & 
doui,  corner!  d'iniL-  --i:i;iEi-.-rc  cou.Lxr  ibchr.r,  jiur.j'.re,  couchée  fur  le 
pilltl  comme  fi  c'étoir  de  petites  boflettes  -,  Eepiftil  finit  par  cinq  caron- 
cules couvertes  d'un  duver  rouge  &  arrondies  en  forme  de  globe.  Les 
feuilles  ne  durent  qu'un  jour  ci  fe  fanent  ï  la  nuit ,  elles  font  remplacées 
peu  de  jours  après  par  cinq  capfules  feminaires  pentagones, faifant  enlêmble 
la  forme  d'une  toupie' qui  OùC  detuponces  de  longueur  ,un  pouce  &  demi 
de  largeur, membraneures,  épaiftes,  tirant  fur  le  noir  ;  au  temps  de  leur 
maturité,  que  l'on  di (lingue  les  cinq  capfules,  où  font  contenues  un  nom- 
bre incertain  de  graines,  di*  ouquinie  dans  chacune,  d'un  brun  fort  obfcur, 
raborculcj.plus  petites  que  des  grains  de  poivic,  un  peu  comprimées  ci 


r™.  II. 


FUTO- 
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FUTOKADSURA  oo  SANEKADSUB.A. 

jfpftll/  far  iiurt'  OREMIKADSVXA  à  itufi 
Jt  fii  «1/  (t  Jt  fii  nfi&r. 

Frmx  Vifiefiu  frxmtbau  folio  Ttltfhi:  vulgarii  *m«h, 
frmO*  ricaafi. 

(  Planche  X  L  I  I.  ) 

C'eft  un  petit  arbrilfeau  garni  irrégulièrement  de  plulîeurs  branches  de 
Iigroffeur  du  doip ,  d'où  fonent  de  rejetions  fins  ordre  ;  raboieui,  pleins 
de  venues ,  gerfei.Sr  d'une  couleur  brune.  L'arbrifleau  cft  couvert  d'une 
écorce  épailfe,  charnue, &  vifquetrfie, compofée d'un  ptiii  nombre  défi- 
bres delici  qui  s'étendent  en  longueur.  Si  peu  qu'on  miche  de  cette 
ecorce.  elle  remplit  la  bouche  d'une  fubflince  mucitigineule.  Les  ftuiltts 
(bot  épaifles  &  attachées  une  i  une,  1  des  pédicules  minces,  cambrez, 
de  couloir  de  pourpre,  elles  font  placées  fans  ordre  &  reffemblent  aiuc 
feuilles  du  Trlifbi™  Vniga-t.  Etroiies  au  fond  elles  s'élargiflènt,  Unif- 
ient en  pointe,  &  font  de  deus  trois  oo  quatre  pouces  de  longueur,  un 
pouce  de  largeur  au  mileu,au  plus;  un  peu  roide!. quoique  grilles;  quel- 
quefois  pliées  vers  le  dos,  ondées,  douces  au  toucher ,  d'un  verd  pile, 
avec  un  petit  nombre  de  pointes,  en  forme  de  dents  de  feie  ilcur  bord , 
coupées  fur  la  longueur .  far  un  nerf  traserfé  de  beaucoup  d'autres  d'une 
petitefle  presque  imperceptible.  Les  fruits  pendent  i  des  queues  d'un  pou- 
ce &  demi  de  longueur ,  rates  &  déliées  :  ils  font  en  forme  Je  grappe 
compofée  de  phiucurs  bayes  (quelquefois  trente  ou  quarante)  difpofées 
en  rond  fur  un  corps  tirant  fur  le  rond  qui  leur  fert  de  bafe.  Les  bayes? 
reffemblent  parfaitement  aux  grains  de  raifin  ,  tirant  fur  le  pourpre  en 


un  jus  épais  quafi  fins  goùr  Oi  inûpidc  ,  dans  chaque 
graines  dont  la  figure  reffémhlc  a  un  rognon 
elles  fe  touchent  réciproquement.   Elles  Font  i 

raifins  ordinaires ,  couvertes  d'une  membrane    ,  .. 

(nbftance  efldure,  blanchâtre,  d'ungoit  âpre  &  pourri .  tris  defagrea- 
ble  au  Palais.  Les  bayes  font  difpofées  auteur  d'une  bafe  tirant  far  le 
rond  ottovale,  d'une  iahftance  charnue  fpongieufe  &  molle,  d'environ 
un  pouce  de  diamètre:  rcffemblanr affei  i  une  ftiile,  rougeiltre, d'une 
rayeure  relevée  en  forme  de  rets ,  dont  les  niches  parnuTent  moyennement 
proroodes,  q«ûd  les  bayes  eu  faut  détachées. 
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III. 


C Elle  forte  des  Colique  que  les Jajxmnois  appellent  Se 
die  particulière  de  cet  Empire  fi  jeupk!  tells  efl  fi  ce 
-  1  —'"e  yen  a-t-il  une  qui  n'en  ali 

.   irs  ift  C  fain  ,  la  manière  de  ir   ... 

nanger  de  leur  boire, les  cipofent  aui  attaques  de  cer- 
■«  uumus.  ui  étrangers  n'y  fonr  pas  moins Yujets  que  les  iiir-.iv,r:=,  lc:- 
qulls  ont  bu  des  liqueurs  du  pays.  Nous  en  fîmes  une  frifte  expérience, 
kfiqu'en  arrivant  su  Japon  nous  voulûmes,  félon  l'ufage  des  gens  de  mer, 
oublier  le  verre  à  la  main  les  dangers  que  nous  avions  enUyel  penJuttUB 
long  &  difficile  Voyage,  Zc  bc^tlxm«inmeDt,d£  Ea_bleTe- froide  du  pays, 
qu'ils  appellent  Sakki.  Celle  bicreelj  faite  avec  du  ris,&a  la  conïitance  des 
vins  d'Efpagne  :  eHs  cfl  d'une  telle  nature  qu'il  ne  faudrait  point  la  boire 
froide ,  mais  modérément  chaude ,  Se  avec  des  tallfcs  i  la  manière  des  na- 
torels  du  pays.  Le  nom  de  Senki  n'cfl  pas  donne  indifféremment  à  rou- 
tes les  douleurs  du  ventre,  mais  feulement  â  cette  efpece  particulière  ,  qui 
euire  h  douleur  aigre  quelle  fait  Tetitir  dm!  les  hoyauit  caufe  en  même 
temps  des  convtttHons  auit  aifnes  i  car  telle  ell  la  nature ,  (t  la  violence  de 
cette  maladie, qu'elle  L-.:u[.'ii;t  i.-;>r.vu:l:i>7i';i  Imites  les  membranes  S:  à  tous 
les  mufcles  du  bas  ventre.  A  legaid  de  la  caufe  de  h  maladie,  les  Japonnois 
:c  n'efï  point  une  matière  morbifique  logée  dans  la  cavité  des 
qui  fclon  eus  ne  cauferoit  qu'une  légère  douleur  ;  que  fon 
zic6c  en  mus  la  fubflance  membraneufe  de  l'abdomen  .commepar  «tem- 
ple les  mufcles,  le  peritolne,l'epiploon,lemefenlcrc,oules  tnteflini,eEïju'eii 
y  fejournant  elle  fc  change  en  une  vapeur  ou  plutôt  en  un  vent  fubtil  & 
>cre  qui  enfle  .  coupe  ,  ft  corrode  les  membranes  qui  le  coniicnnent. 
Ceft  foeene  théorie  qu'efl  fondée  leur  cure:  toutes  les  fois  que  ce  vent  eit 

Ils  ,  la  douleur  caufte  pat  l'enflure  decetpatties  ii  fenfiblcs  doit  celfer. 
Avant  de  paner  outre  on  me  permettra  d'obferver  ou'au  lieu  de  ce  nom 
Latin  CVAea,que  l'on  donne  quelque 
nuiique  le  boyau  du  même  nom  n'en  efl  pi 
Brahmins  aiment  mieux 


pendûn:  lo:it;  remps  ,  h  imiidie  k  [Lr:::i::u  <]u:jl-udbii  ■ 
enflures  qui  s'étevent  en  divers  endroits  du  co^is,c<  quioc 
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bontiufes,& qui  font ordinurement ftriros dehpertedu poil. Il fautpour. 

les  aux  parties  fccrctcs  es  femmes,  font  auliides  maladies  domefliques  du 
Japon,  &  attuquenr  pulieurs  perfonnes  qui  n'onl  jamais  relTcmi  les  ai. 
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.  ...  ,_.  .elles  qui  font  dellinées  i  cette  opération  doivent  être  fort 
d_-,ii;^;.  ij:tOi  .i 'o'J  J'sr|>i.T.:  r.llii  nur  .V  su :ii  rin  qu'on  en  pull,:  .iioii  , 
entièrement  ép-jnv  .k'  suivre  ïi  qui  l'm;[l'rc.T.[  !e  nur.tm.  (".éll  un  métier 
particulier  que  celui  de  donner  la  trompe  *  ces  aiguilles  .  ci  le  degré  de 
dureté  requis  pour  celte  opération.  Ce  métier  cil  connu  de  [■■jl  d;  |vr- 
l'uiiiiLi  .  iï  m:(  ni::ni  qui  1.  lavcet  !:'■>  Lrcicin  i'eici.c;  :'jv>  Je,  Ici. 
très  pitentes  données  fous  le  Teau  de  l'Empereur.  11  y  i  deux  i-ns  .le 
ces  a:g:t;.l!cs  pir  r.i;'p:>r:  i  leur  ligure  :  celles  de  li  première  forte  font  lai- 
te, îri.'.iiicrKiimcnt  d'or  ou  J'aiMi  ;  elles  ne  reHemblent  pas  mal  au» 
Piiiiie.u.i,  d.i:i;  n.i<  l'urne  (iancn.,  le  1er., -m  :=  :"Kf"l:-  pour  appellcr  les 
fyllabes  .  ou  les  llyles  dont  les  Indien  eerÀcnr  ;  e'Ics  font  reniement  plus 
rit 'ziées  ii'Siiïiron  quatre  ponces  de  longueur, mine;; .  ;é  liii  h-it  ru  pnif.tc 


aiguilles  de  chaque  coté"  du  manche: 
ireati  fativagc  ,  fort  polie  ,  &  un  peu 
:e  tirant  fur  le  rond  un  peu  applati  dans 


cheesfur  le  coté  mi 


[  à.  liitê  a:!;ui'.l:s  il  i.nr.diiit  iiA-.m.l.'e  nivan  etl  eiivireii  -. i r i  |  n!u; 
court  que  l'aiguille,  &  gros  comme  une  plume  d'oyc;  il  l'en  a  guider  l'ai- 
guille l'iiur  faite  pin.  i.neinetii  l.i  Pni/Kri  .l.u„  l.i  tu-tie  du  corps  que 

l'en  adnitie.    Leï  aie..r.ik.  ni  e  leur.  eini.  .  I-'  r.  -i.i.ft  !i-  i  iv.vi  for.: 

,,  .:.  ,.  tld   i-  nainn  lli  .  1  i  l'i;  i   :  ■  '.  LUI. ou  Jii'irit.rc  i. 

n.ir:-reii:e  le  fond  .le  l.i  he.i:'.:e  oit  !',i!i  -rxl  le:-  i  gelc:  li'arjicnt  ,  avec  1". 
ai.i'.ii'.lei  iptl  V  l'uni  etiti.  liée'1:  ;  l.i  Fitttre  i.  repu-lente  le  eiuverele  ,!t  e,-:ti- 
hnctt- 1  la  l'i;--  3-  ie  uiv.ni  de  ."iiivre  qui  I;  iopmtirjn  de  la  piquurei 
la  l'iï.  4.  le  raarte.ij  inc.:  une  des  .siftil'îi  d'or  poullcc  un  peu  en  dehors; 
&  laFïg  j.une  aiguille  d'or  qui  cnclt  entièrement  tirée. 

Pour  venir  il  l'or  -rrarion  en  la  iiir  de  !a  manière  iuivr.n:r.  Le  Chi- 
rurgien prend  l'aiguille  pris  de  la  pointe  avec  fa  main  gaucha  cime  'e 
houi  du  doigt  du  milieu ,  &  l'ongle  de  l'indice  appuyé  par  le  pouce,  tl 
la  tient  ainfi  vers  la  partie  qui  doit  être  piquée    qui  doit  être  i'oigneu- 

teau  de  la  main  droite  il  en  donne  un  coup,  ou  deux  ,  prceilemenr  ee 
qu'il  faut ,  ponr  vaincre  la  rellftince  de  la  peau  extérieure,  &  taire  entrer 

laijruille  ;  cela  fait,  il  met  le  martcin  à  coté,  Stpren —  '  

fm.  II.  H 
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qu'a  ce  que  la  pointe  entre  duos  le  corps ,  a  la  profondeur  que  les  règles 
de  l'art  exigent  [  ce  qui  efl  ordinairement  un  demi  pouce:  quelquefois 

pénètre  au  lieu  oh°efl  le  fiege  de  la  douleur  fit  où  l'on  ctou  la  maladie 
renfermée.  Le  l  Itliru  1  ,  r.  i  -i  ;ui!l-  \uïy.i  i  ci:  cm:  l_  psr-.ïnr  a:r 
rufpivc  uni:  foi^  ou  GLJji  ,  .".:  eniiûc  1.1  >i:^n:  dch.ni  s  M  Die!:::  '.l  p:'Li_-  iv.:.: 
le  doigt  comme  fi  c'éioit  pouren  exprimer  toute  la  vapeur  .  ou  le  vent. 
Les  aiguilles  de  la  féconde  forte  ne  font  point  frapées  du  marteau ,  on  les 
enfonce  en  tournant  en  vis,  l'operateur  les  tenant  entre  les  cvrcrr.écf  du 
pouce  ,  &  du  doigt  du  milieu.  Ceux  qui  opèrent  adroitement  donnent 
un  «up  :.vcc  l'indice  avec  lequel  il  poullent  le  doigt  du  milirj  nliLhuonl 
autanr  qu'il  faut  pour  lui  faire  pénétrer  la  peau  ,  it  enfuite  ils  aelicïe::t 
l'opération  en  tournant.  Quelques  uns  fe  fervent  pour  cet  effet  d'un 
tuyau  tel  qu'on  l'a  deferir  ci-deiîus.qiji  cil  un  peu  plus  court  q-je  h^u'lle. 
&  qui  par  ce  moyen  empêche  qu'on  ne  l'enfonce  trop  avant.    Lcj  regli.t 

5  'les  Hccqu:;  de  cette  |>:(|ueure  lont  lorr  :  ^  :  :  1 1-  r  - 1 : 1  a  ,c!l  égard  fur  tout 
aux  vapeurs  cachées  que  l'on  fuppofc  être  la  caufe  de  la  maladie:  de 
la  vient  que  torique  l'on  veut  faire  l'opetaii  u:i  intdcnn  habile  &  pru- 
dent doit  déterminer  avec  toute  fon  attention  &  tout  ion  jugement  oii , 

6  j-.ili|.i'.'.  quelle  Profondeur  les  vapeurs  fejournent  La  piquure  d'ai- 
guille clleltimcc  un  bon  remède  pou-  i:ei  nk-iiej  i:::J.:d:es  que  l'on  traite  en 
appliquant  le  feu  avec  le  Mo», &  l'on  fe  fert  de  l'aiguille  pré,  des  naines 
endroits ,  &  avec  les  mêmes  précautions ,  comme  du  caullique.  Maïs 
j'en  dirai  davantage  dans  la  relation  que  j'en  donne.  Il  arrive  pourtant 
alfci  fouvent  que  les  gens  du  commun  peuple  s'avanturenr  à  appliquer  l'ai- 
guille, purement  fur  leur  propre  expérience  ,  it  fans  l'avis  d'unTenfafi 
expérimenté,  prenant  garde  feulement  de  ne  picquer  ni  nerf,  ni  tendons , 
ni  aucuns  vaiifeaux  fanguins  confidcrables.  Après  avoir  expliqué  fulir- 
fammenr  ce  qui  regarde  la  piquure  d'aiguille  en  gênerai,  je  dois  ajourer 
encore  quelque  cholé  fur  fon  ufage  dans  la  Cure  de  la  Colique  eu  par- 

Pour  la  Cure  de  la  Colique,  les  Japonnois  font  l'opération  fur  le  venue 
à  la  région  du  fnyc,  i.iil.m:  cciiitinuseu  LTC-i=  r.'r:»:  .v.lpo.'iv,  en  p.:i.i!li.:.j- 
gramme.a  la  diil.iuiv  l'un  .!i:  l'autre  d'un  demi  nu,:  dans  les  adulres. 
(Voyci  la  Planche  Yf  .111  Fig.fi.j  Chacun  des  rangs  a  fou  nom  particu- 
lier,' &  leur  opération  a  des  règles  différentes:  le  premier  rang  ell  nommé 
Sioquan,  il  eil  fait  jullement  au  defiiis  des  cotes;  le  fécond  efl  nommé 
'l'iiu.;ui::.ii  doit  avoir  fa  place  entre  le  nombril,  04:  le  Cartilage  Mueie- 
i:»;  le  truilicme  efl  appellé  Ciecquin.  il  ell  fait  environ  un  demi  pou- 
ce an  deflus  du  nombril.  J'ai  été  diverfes  fois  témoin,. m'en  t'ailin:  ce: 
trois  rangs  de  trous  conformément  aux  règles  de  l'art.  S:  d'une  raifonna- 
ble  piofnr.di.-ur.let  douleurs  de  h  Colique  Scnki ,  comme  ils  les  nomment, 
ceifoient  presqu'en  uninftant  comme  il  c'eut  été  pa 

On  »K  -'  -  '    ■    ■  ' 
le  patient: 


quelque  fois  de  guérit  ce 
leMoxa.miis  onatrouve  par  expe 
at  le  fuccez  de  la  piquure  d'aiguill 


pourtant  que  le  cauilique  doit  être  appliqu 


ilbnce.    Ces  dcu>:  mdtoirf 
Tcnfit,  ils  font  renomme!  par  le  nombre  de  caulliques  qu'o 
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applique,*  connus  même  de  ceuïqui  ne  pratiquent  pas  cet  art:  nous  en 
parlerons  ailleurs  plus  su  long. 

Pour  rendre  complctte  cène  relation,  je  ne  dois  pas  oublier  un  antre 
remède  qu'on  prétend  ette  d'une  grande  vertu ,  &  donc  le  menu  peuple 
i-u  jn  u:.!f-c  (.t.]  ml  ni,  .::r.i  h  Co'.iu'je  cent  nous  venons  de  jarlcr;  dans 
le  iskra  mirbai,  q'.ii  fit  u;c  nuLck-  t'rcij'jL'nic  S:  Jiinrjereufe  dans  le 
|-.i'cn  ;  roiniïv  -cih  pour  la  dmi'etr  de  venin-  ■::i;,ili  nsunr:  Haku,  qui 
.u([i  pj'i'..i  c'j:;  une  maladie  commune  qui  ne  diftere  pas  beaucoup  du 
Scnki  &  de  la  colique  ordinaire.  Ils  s'en  fervent  auili  [mur  les  autres 
douleurs  du  bis  ventre,  lotfque  le  fiege  de  la  maladie  eil  dans  la  : i i t L n s 
ou  L'on  r.e  l^.iruit  :s  1er,::  Us  IV.ig'ji::;.  :n  d.i  Mo;:;  ;  ,i  en  d-vertei  .-.c- 

:.■  ■  ■     .    ,■  vi  ■  ■■  .  Ji   rnri  i  ,   ■  I  Ji  .il      .    .1,  i,  I,  m: 

gue  des  favans  Wadfufan.  On  la  vend  dans  le  village  de  Menoki  dans  la 
i'revinec  ciïloriii  -  mi [lit      C:h!k[  1m  s ;■:■/[■  1.7 j j  i  i  ir  11:1:;  ri.iece  nicjl'e  .1 

nbienu  ci:        !■  1.  n  '.si  li  '       ilil    ■..    I     .  .■  1   ■  1  nie  ■ 

poudre  ct.ui:  J:/"vi\->.rr.r.u,  i:;  Ici  ruren:'erv.c;einï  en  iër.ee  r-1'  lc  ■ 
Jakufi,  &  qu'ils  croiffent  fur  une  montagne  vtiiihc,  d'j-.llej-  rV.rncuf- 
puni  ki  hili.iireï  filmlrafes, qu'on  dit  qui  y  font  arrivées,  6:  dits  Ton 
ïoiltnage.  Les  bons  effets  que  !e  ptrpie  :;:Rn(i:  en  ul.r.ir  in  ri:  vfcicdc 
le  mirent  dans  une  grande  repuIMiOii,  &  la  cunloiun-..ition  qui  s'en  dit  eil 
fi  grande  qu'elle  s  eniirri:  u:c  niinillf  eir.ii  if,  qui  .v.ip.u.ivaui  étoit  furi  pau. 

mens  publics  S:  durables  de  leur  recotmoiflince  emert  le  Dieu  qui  leur 
communiqua  eefterei  CHiemplesfcw  tls-à-ïui  de  trois  boutiques.oii  cette 
poudre  eif  fcile  fit  vendue.  J'en  portai  beaucoup  avec  moi  quand  je  quit- 

lemperamment  de  mes  compatriotes.  Kllc  efl  plus  amerc  que  le  fiel;  on  eu 
tient  la  préparation  fecret te  dans  la  funiUb  de  tlnventcur  t  cependant  en 
conliderant  quelques  uns  des  ingredienrs  dans  la  boutique  où  j'i eh c rai  celle 
que  je  portai  en  Europe  je  reconnus  que  le  Collus  amer  qu'ils  appellent  au 
Japon  Putsjuik  &  que  les  Hollandois  portent  de  Buratte  au  Japon  en  étoit 
un  des  principaux.  On  dit  nue  les  vertus  de  ce  Collus  font  fort  grandes, 
&on  le  recherche  au  Japon  plus  qu'aucune  autre  drogue  étrangère,  cïci-;.-. 
.    té  la  racine  du  Si/mm  Mmnmm  Cortaft,  ou  Ninfin  ,  du  Docteur 
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IV. 

mu  reprefeatatum  peur  montrer  quelles  font  les 
punies  du  corps  humain  où  ton  doit  appliquer  le  feu 
"  piaule  eu  divers  genres  de  ma'  ' 


IL  y  i  en  Allé  trois  pavs  où  les  feienc 
rottrorkl,  l'Arabie",  Les  Indes,  & 
.  habitent  le  ville  continent  qui  s'éten 
mirci  de  l'Orient,  Si  pour  ainll  dire 


diffèrent  principes  dans 
l'ait  de  guérir  les  maladies  ,  didorLn.i  rerr.eJu:. ,  Jiilcrens  préceptes,  & 
différentes  méthodes  dans  la  cure.  1  .es  dii!l-:ens  lieux  qui  ont  donné  la 
mtlano.'  aux  tances  do  l'Orkrit  ont  cor:r:';:ue  la.v,  d.jj;'j  \  lïî  <!  li-rci:- 


i:  cxemplr  kur  nrsr.im  .  lur  h  i:ji;["t;  ,i:'s  ra- 
-  '—.  cvjlics  pi-  des  vents  ,  fi."  des  vapeurs, 
n  Htppocratc((/4.s!f  Fin.)  les  regarder 
tes  les  maladies  qui  attaquent  le  corps 
loii'  :;rc0ir,F:iSnio  de  d^'eur.  Cdt 


pourtant  une  gtanie^aeflirjn  parmi  eux  quels  font  les  cauftiques  tes  plus 
propres  pour  le  bur  qu'on  le  propo(c  ;  iî  c'cll  le  feu  ou  les  fers  rouges  ? 
Ils  croyent  que  c'cll  une  cruauté1,  non  feulement  mutile  en  elle  même  , 
mais  encore  indigne  d'un  médecin  raiferaïahle ,  de  joindre  enfemWel.i  forée 
du  1er  &  du  feu,  fur  lesenrps  hv.mr.r.:.  L'r.  mcd;:n,  dllcnt-ils,  ne  doit 
avoir  d'autre  dciKin  ,ki  >  l'.inpli,  j; f: m  (;i  s  ,:;■.!  iliqiic-,  que  de  meure  en 
mouvemenr ,  ci  de  refoudre  b  matière  visqueufe  qui  elt  ia  caure  de  la 
douleur  &  de  la  maladie;  &  enfuite  lui  donner  une  ifluc  pour  la  chalfcr. 
De  li  vient  quils  aiment  mieux  un  feulent  &  doux, S:  qu'en  un  mot  ils 
pi-L-tercn:  rc;  t.- .1. i L:i : ] .! l i|-je  l'un  j  Ol'n.uvc.-  ks  pbs  propres  1  caufe  de 
k-jrs  [c]s  ;i[);i  iii|'s  .  ui:,iir  t\  diiir.udij  Ici  oliili-UL-Hor-s  .  CL  ".mit 

chaflèi  la  caufe  des  maladies  ,  lentement  a  la  vérité,  mais  d'une 
manière  fure ,  au  cruel  appareil  de  tous  les  autres  caulliques  violens  qui 
par  leur  qualité  trop  pénétrante  ,  brûlante,  vitriolique,  S:  cotrolîve  ,  ron- 
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partie  affectée.  Je  m'éloignerai  s  de  mon  fuj'ct 
nt  des  dîHcrcns  caufUqucs  qui  ont  été  en  ufage 

fuùe" "m/wiIi  Z,.™!  T./itg.  i ni!  ou  A». 


Les  Arabes,  &"  le;  N'-tinns  Aimiqurr.  qui  ont  reçu  d'eus  leurs  [tierces  ^ 
&  il'lv:  j;  tr, .  !^:!'r  1er.  T.ri        &  ccu<  de:  ù;|ei>         i:id  \L.L'd  ^ 

qui  eni  embratic  le  Manometifmc,  autant  que  j'en  ai  pu  ctre  in:li;i!t  !( 


incurables]  ce  que  te  hy n'eHre'qne  trop  «rai,  parce  que  pendant  mon\e- 
io-jr  djns  [uv.l.i.  p.cû::\*:;  'Jiiit  in,  qj-  L;  tr  jmukit  J  i:is  ];  .-  ii  1C; 
ytnoiem  demander  du  fecours.  La  brûlure  (tant  finie  le  Cliirj:S:in  ni 
autre  chofe  a  fjire  ip's  nn.ln-  !i  p.îriie,  S-  I > : r H. j li e-  ldi|:n:^  <n:  (j  i:ny.n:- 
fe  feparc,  d'avancer  la  fuppuratinn.  Je  fuis  porte  à  croire  que  !.i  ;:. t;ii!^i.  c 
vive  Si  longue  caufee  par  ces  cauHiqucs.  &  la  grande  difficulté  de  guérir 
U-i  ^.i.  f.iivjn:  :i<i:i  ;;mvt  «'leur  ,i;>p_'.i,-.i:i(:;i  ,  fur:  ;.i  i:;.u',:  .  r 
q-.icl  îcl.  InT.ians  de  ces  pays  la  en  font  fi  rarement  ufsge .  quoi  qu'Us  foient 
fi  fort  recommandez  par  Leurs  medee:i'r  .  dan:,  [cm;  een::  6:  d.t^  Icui  ï 
difeours.  Je  viens  de  faire  mention  de  la  guefdeoudu  paiiel  desteinm- 
riers,  on  me  permettra  d'ajouter  quelque  chofe  fur  ce  fujer.  Les  caufli- 
ques  des  médecins  Arabes  doivent  être  d'une  fubftance  teinte  avec  la  de» 
eoftion  de  cette  plante^  ils  fuppofent  qu'elle  augmente  la  force  du  feiti 
t.T-  I        i  .  il,  ,!  k  i'  '.  ,  i    ■  '         .ic  w.rAd  •  i  ii  IV^i';- 

apouyéepar  une  notion  fort  répandue  jarmi  le  cummun^peuplc  de  l'Europe, 

qui  font  pofledcidu  Démon,  comme  quelques  uns*  appellent  cette  ma- 
ladie, on  fait  paflër  l'accei  avec  plus  d  efficace  que  fi  l'on  £é  ferrait  de 
7m.  II,  /  1» 
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ta  filmée  du  linge  blanc ,  ou  <!c  quelque  autre  étoffe  que  ce  foit.  Je  puis 
aliûrer  comme  un  fait  certain ,  qu'en  pratiquant  la  médecine  dans  les  In- 
des, j'ay  trouve  que  dans  les  inHara  mat  ions  extérieures  les  bandages  &  les 
haillons  bleus  appliquez  en  fomentation  ou  autrement  font  certainement 
préférables  au  linge  blanc  ûr.iin  i:rc. 

jl '" ],:■<  ll-.-.-r.i-i.,  1:11        t. i y r i h, :j I ;) [il . i I ;.L!-  i!ei  -.Hldc]:!  i  illlcr;  Jlli  <ir:.il,  ([ni 

-,'  iv  frai:  l«  Pl-.ilolbfiri.ki  T.i_o'.:',;ii:[ii,  ïc  !_■<  Médecins  parmi  les  Païens  des 
E;,1"  Indes  ;  S:  toutes  les  Nations  Paycni-.ci  qui  icivcr.t  ku:  doctrine  ;  ne  fe 
renferment  point  dans  un  fcul  caultique  comme  les  Ai  ï:;c,  ils  en  met  i  est 
plulîcurs  en  ufage,  félon  l'exigence  des  cas,  fi:  la  diverftté  des  maladies. 
Ils  dilcnt  que  Ici  cuifc!  Ci^he:-,  (ici  n; .1  i.iii ics  ne  font  pas  du  même  genre, 
&  que  leurs  c!ianj;e n niifR  four  ii',.i!::nient  differens.  Par  cunfequent 
on  ne  peut  pas  l'unMler  r.v.o  ci  .-.faillie  q-.ic  i'M.'j;:  duc  feul  et.uiLcuc 
le  même  fuccci  darii  luus  Ici  c.is.  M.rs  que  l'on  doit  cliailir  «lui  que 
l'on  a  découvert  par  des  expériences  réitérées  convenir  le  mieux  avec  le 
genre  de  maladie  ,  Se  avec  le  temperamment  du  patient.  Jenefaorois 

&  comment  ils  les  appliquent,  quelque  foin  que  j'ayeeu  de  m'en  infor- 
me;. X  fcitaincment  il  eti  irnpoflible  1  nn  étranger  de  pénétrer  dans  les 
fecrets  de  ces  docteurs  myflerieoi.  Le  caullique  te  plus  communément 
en  ufage  dans  ces  piyi  là,  [les  autres  ne  lor.t  a-.y'.iquc:'  eue  urj:]i;nr'i  cil 
la  moelle  des  7wri  ou  lo  i,:-.  qui  croilicr.-.  dans  ici.  lieux  marécageux. 
Il  [l'importe  quels  Joncs  ce  font,  pourvu  qu'ils  foient  un  peu  plus  épaix,4c 
plus  grands  que  le  StràfMi  commun.  Ils  trempent  cette  moelle  dans 
l'huile  de  graine  de  Marne  ,  pi.ii-.:::  qui  croit  .i :: on ,1  animent  dans  leurs 
champs  ,  &  brûlent  la  peau  de  :,i  i.i.inicic  ordinaire.  J'appris  que  tes  Ma- 
layens,  les  Javans ,  ks  binT.nis  fc  fervent  de  cette  moelle  pour  enfe- 
velir  leurs  ranris  ,  &  il  cil  fort  pr-j:i.il:lc  que  la  même  chofe  eil  en  ufage 
parmi  les  diverfes  nations  voifines. 

r.t:»i  l»  Si  l'on  ai.ii-.ee  pilu  lc:n  vj  dcii  du  G.itlp:  tiuuiy  [ruci-crons  un  aulrc 
:.'!:.""  CKi'iTentc.ialliq-.ic.picftr.iiA:  a  unis  le  autres-,  fort  ullté  parmi  les  Chinois 
j-i.  ^Ijujipiltio:;.  t_k;  iléus  n.-.i:or..:  en  ion:  remonter  i  cr[;;'n_-  iuiqu'a  fr.nti  . 

t..  iJust.  (p,  ;  |..  pi.jj  n-julic,  fc  orctenden:  qu'il  étoit  connu  avant  l'invention  de 
la  Médecine  &  de  ia  Chirurgie  i  par  confequent ,  dirent  ils,  l'ufage  en  eil 
a-.iei  author:ie  par  un;  c.pciicace  cunt  nu;!!.-  de  nn;  de  générations.  Ce 
ciuilique  ancien  &  f  fnrr  recommandé  elt  connu  fous  le  nom  de  Moxa  , 
non  feulement  i  la  Chine,  mai-  dm  ro:i-;  le-  auri  t-i  pays  où  l'on  connoit 
k  bn:t.i;rc  ï:  kj  car.-.rter:;  fjï.nî  de:  Chine:;:  acmuic  au  Japon,  dans  II 
Corée,  leQumam.leLuconouk:  llk.  i'ivli-.vi:,.-.,  l'ille  l''ormofa,&  les 
Itoyaumes  de  Tonquin  ,  &  de  la  Cochinchine.  C'efl  l'hifloire  de  ce  cau- 
ilique  que  je  nie  propofe  de  donner  ;  &  j'erpere  que  le  tc;!cur  m'excu- 
f-r;:  aiféinent  ,  fi  au  lieu  des  noms  Chinois  que  ;e  cmy  iiieu  qui  feroient 
mieux  teceus,  j'inrereici  les  noms  Japonnois  :  je  ne  l'.ii  y:.:  fait  icukmjnt 
à  caufequ'ils  fnnl  ulu,  ;:i:V^  prononcer,  ri-.ai;  lir:neifMlcment  parce  qu',;. 
yant  fait  quelque  k -jour  dm  k-  ;>iy>  je  les  favois  lilieuï. 


ÏSfS"       Le  Molu  ed  un  duvet  doux ,  ou  une  matière  fcmblable  a  la  hVt 
ittii      (k-  I  n,  ,Vi:n  t_.r:<  cenilri-.qci  pren.l  feu  .ii'ei:icn[  ,([i;;>i  quï.  l-i'i';-        l.  n- 
tcur ,  &  donne  une  chaleur  fort  modérée  :  on  peut  i  peine  remarquer 
qu'il 


tes  fechéesde  I^ArlroifTortfr^ 

<joeh  plante  eit  jeune  &  les  ftallles^iendrei  i^orifes  «rjjje  "  E™d  <« 

euellir  les  jouis  que  les  aftrolognes  onM-narquei  pour  cet  effet  i  jours 

no:  0:1:  '.jvjn:;ni:  d  un  i:  c:  ;  b  ;  ■■'.!!    .■  < ..  1.  ■   '  [o  le  

ou  Ici  vertus  de  cette  plante  font  conliderablcmeni  augmentas.  Ces 
purs  fait  !cs  cinq  premiers  du  cinquième  mois  des  Japomrais,  appellé 
Gonguittecnitz  pat  les  naturels  du  pivs  :  ce  qui  cDiitormcmcnt  au  Ca- 
lendrier Grégorien  repond  au  commencement  de  Juin  .  &  quelque  fois 
mais  rarement  à  la  fin  decemois.  J'ai  remarqué  ailleurs, que  les  jqponnois 
commencent  leur  année  avec  b  nc-.ivéiic  iisne  q-.i:  [1:1;  i'equinoxe  du  prin- 
temps.  La  plante  doit  îlre  cuillie  le  grand  matin ,  avant  que  la  lofce, 
dont  elle  a  été  mouillée  pendant  ]j  rii,  ji>:i  wd;ùc  ;  alors  on  la  pend 
au  Urine  ait  hert  de  la  mmon  .lacoic  ài  coutl:.-.r:l  jlqj'.i  ce  q-.ielc  l'oit 
p.irlailcincnl  I^'.k:  on  II  laiilc  i_n:Viii<j  ,n:  i;.;t:i  ,'.uU  m.dfon,  S  l'on  doit 

remarquer  que  la  [i  ;.  vir  IV  ,1  „■  k-  .lii.i.-l  !:-  plus  d;r.i>:  &  :,■  meilleur; 

c'cl":  pnurq  10:  or.  !.-.  e.irdc  rliis  ni.  I  .'.\riiii::fi-  ;i  m;::  A"  i:-:r:!:c  fit  nuj-eL'et- 

parti  l.ll>^t.ois'l,Ll1..LUoi;'qiiii:c  .1  Toute!.,  crue  S;  pet  te ,  „;:if.i;:|,:. 

Sent  Jaraoggi.Je  ne  faurois  me  difpenfer  de  remarquer  en  patfant  que  c'ell 
l',iiam['.iiroilcsCliinoi!&lesJa|Kinnois,que  les  hommes  changent  de  nom 
i)t)*ma^bt>ii^steei^^^tiao^^^ont  étûéleyez  i  quelque  polie 

qndksoD  donne  différents  noms ,  ielon  leurs  divers  dcgrei  de  perfcflion 
;  •&  kirs  iniges.  Cette  diverfuo  de  r.j.ns .  i[  :ll  vrai ,  donne  une  idée 
claire  &'  diltincle  de  chaque  choit  t  l  !  :  l-  quelle 'il  il.n.i  les  differens  temps, 
S:  fous  les  differens  changemens  qu'elle  feuffre;  mais  d'un  autre  i  in é  elle 
tr.iûipic  :i  fort  les  mois  que  leur  nombre  furchirge  la  mémoire.  La 
jire:>:rt:ic  :i  dj  \bïi  i:c!t  pis  crie  r.llr.irc  d'un  grand  art  ou  d'une  grande 
.liili.olié  F.n  pr™;>-r  lieu  les  leuilles  font  pilées  avec  un  mortier,  en  forte 
qu'elles  reffemblent  a  un  lin  grofliert  elles  fout  enfuire  fi-ottéei  av=;  ;c. 
dcui  mains ,  iufqu'à  ce  qu'elles  quittent  leurs  fibres  gro/Iicres  ,  Se  les 
pur:1;  -nrabraiieufes  les  plus  rudes  ;  cela  tait,  il  ne  relie  que  n  i-urcci 


La  brûlure  du  Moxa  n'a  rien  qui  doive  effaroucher  les  gens ,  ci  qui  g™1,1™ 

doive  les  rebutt:  de  inclirir  ccac  oi'^ntioi-.;  il  bri.!:-  il  [l.-.jc'."!ili;ii  .  <:o'i  -'j 

peine  peut  on  appereevoir  la  lueur  du  feu,  ce  l'on  douteroit  s'il  brûle  en  ,LJ^tl>r 

effet,  s'il  ne  s'en  clevoir  une  légère  fumée  qui  ne  dcplait  pninr  à  l'odoral.  JEJîS'C 
I_a  .lr:nlei:r  ri  '.T.ell  pas  rorl  eoail.kralilc  cl:  nV.|']ru  1            .■  ri"  iiiulIc    ■  ■ :  '■ 

qui  elt  eaurée  par  d'autie.s  c.iuiiiques  cl  ct.Li  e:cj.  (.Je  |>.':ld.:i:I  I::  ee:ics,  '■.■',','-  '" 

que  les  japonnois  appellent  Kawakiri,  cVII  :i,îiiv  ii«  iiw  :1e  [a  peau, font  f'i'n 

Un  peu  plus  douloureux.'.-  ■.-.■.m:  une,  linis  S:  trois  renie,  appliquées  fur  llJ",i"' 
la  peau  fucccflivcmcnt  ;  c'elt  de  ces  Cônes  que  les  Japonnois  prennent 
le  nom  des  nouvelles  taies  que  leurs  Princes  ou  leurs  gouverneurs  leur  ira- 
pofenttils  les  appellent  Kawakirï  ,à  caufe.difent  ils,  qu'elles  font  rudes  Sr 
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cumu^fi^ïto^^ 

marçuer  que  quoi  qu'on  Pc  [oit  bien  trouvé  dans  les  pays  tlfauds  

fie  de  l'ulige  de  ce  cauilique  ,  dans  les  maladies  dont  on  vient  dépar- 
ier; on  n'en  doit  pas  aLicndrc  les  mimes  fucceidans  no;  climats  tro-.es 
de  l'Europu.  Dans  les  pais  chauds  la  Iran  [pi  ration  cil  plu;  abondante, 
les  fluides  font  plus  délies,  les  pores  plus  orwerts ,  les  mulcles  &  les  men 
■)lm:]:;fIj;  rch.vn.-i.  yui.-:c]ijc  i  j  ;  a  auili  l'application  de  ce  cauflique  r 
fait  i;iL  uinigner  la  douleur  fans  en  emporter  entièrement  1.  c.-.uli.-.  I  ..t  ton- 
dus s':HLtiL'.ts  (alinis  fera  rrvr.puu  ans  pu  île,  ni;  ion  applique  le  Mi 
sa  ,  &  quelque  fois  peut  être  le  cauilique  pénétrera  li  avant,  qui!  lui 
ull;v.i!!ù;  'r        i:        le  pi-rloilc  .  ■■■■j  l.i  iuu:j±:;-.i-c  qui  uus-uio^c  es  o 


3X 


i  lïiïioijïle  i  Batavia  dans 


ut  le  long  de  la  I 

maie  ;  ce  qui  a  eu  quelque  fois  un  furcei  ii  heureux,  que  V 
a  vn  guérir  des  malades  qui  ivoient  été  abandonne!  par  les  M  ni  ce  ir.;. 


Les  Médecins  de  la  Chine  ,  &  du  Japon  ,  difterent  dans  leurs  opinions  Ltemdq 
aufujet  des  parties  du  corps  humain  qu'où  iloir  f>:ù'.cr  aveu  1-.:  Mina  ;  fuit  "'ft™ 
pour  guérir  ,  foit  pour  prcvu-ulr  cm  .ri  ne'  u:ccmr7tc:l:rui.    Yx  quoique  II  ,M 
iupcrliition  Si  ]'cmcftcmcnt  ayenr  beaucoup  de  part  dans  leurs  raiioa-  '  y  ■- 
nernensj  cependant,  ils  allèguent  tous  Itut  propre  es  ;>a  rit  rire  nu  utile  des  ïï.t 
maitres,  pour  fourenir  leur  doctrine.  S!  l'en  nv.:[r::L  eeluiutilc  toutes  leurs 
opinions,  je  croi  que  dans  certaines  maladies  ,  il  n'y  aurait  quall  aucune 
partie  du  corps  humain  que  l'un  ou  l'autre  ne  définît  p.initulicrumeut 
comme  la  plus  ptopre  pour  appliquer  le  caullique  avec  fucce/.  Les 
.Tm.ll.-  K  per. 
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perforuics  du  commun  s'écartent  rarement  des  lieux  du  corps.cï  des  règles 
qu'ils  ont  reçues  (     I                               I  al*jc  ,c-i:k-ignO!ri  }x;ur 

le  bien  public  dans  des  plans  du  des  tcpnrfcntat ions  imprimées.  llsfont 
encore  plus  fuperlh'ricux  dans  le  choix  des  temps  ptoptes  pour  appliquer 
i..   i'          .......   t....;-  .i   1  .......  —n_  ~:  lu— 


quoiqu'on  ait  bien  choili  L-ïiKilies  <iii  corps  :c-  (jIoh  piopm  i  ëliï  liruk-H, 
cependant  l'opération  ne  doit  point  le  faite  un  jour  malheureux ,  oV  dans 
une  mauvaife  heure;  lorfque, fuivant  leut  nifonnemenr ,  l'influence  des 
étoiles  donne  lieu  de  craindre  un  mauvais  fuccez.  En  cela,  comme  dans 
le  telle,  leur  jugement  S:  leura  opmions  différent  (i  fort ,  que  fi  l'on  avait 
égard  à  tout  ce  que  chacun  d'eux  pcme  en  particulier  &  juge  convenable, 
à  peine  feroit-il  jamais  pofiible  de  trouver  un  jour  heureux  ou  une  bonne 
heure.  Leur  but  principal  dans  le  choix  des  lieux  convenables  i  Inap- 
plication du  Moxa  clt  de  trouver  ceux  qui  font  les  mieux  litue».  foit 
pour  donner  une  iffee  aux  vapeurs  qu'on  fuppofe  être  la  caure  de  lin. 
commodité ,  ou  de  les  éloigner  de  la  partie  aSectée.  Tous  prétendent 
en  itte  bien  inilruits  ,  &  lesconnoitre  parfaitement,  parles  obfcrvatîons 

corps  humain  n'eil  plus  liviée  à  ce  caullique  que  ie  dos  tout  £*long  Je 
l'épine  des  deux  cûiei  jufqn'aux  reins. J'ai  vu  le  dos  desjaponnois,  (c'eft 

Moxa1™7™vù^dis^c!edan50les  perfcmiefdcs  deux  Sexes  le  do^pleta 


;erriere ,  de  peur 

quelle  ne  t'imbibe  de  fueur  j  car  ils  né  portent  point  de  cbemife.  Ainiî 
les  cicatrices  dans  les  perfoaoes  des  deux  fexes  font  expofées  i  h  vuï 
d'un  chacun. 

î.  6. 

Je  viens  a  l'opération,  qui  ne  demande,  ni  beaucoup  d'habileté ,  n)  un 
grand  raffinement.  On  fait  un  rouleau  d'une  petite  quantité  de  Moxa  que 

vironun  pouce  dehaufcut[&un  peu  moins  large  à  la  bafe^on  placece  cone 
à  l'endroit  qui  doit  êtrebrùld.  Quelques  uns  mouillent  un  peu  la  haie  avec 
la  falivepour  la  faire  tenir  à  la  peau  :  cela  fait  ils  mènent  le  feu  i  la  pointe 
avec  une  petite  baguette  de  bois  allumée,  que  les  Japounois  appellent  SenkL 
La  cone  étant  confirmé,  ce  qui  efl  fait  en  fort  peu  de  temps,  un  autre  s'il 
cil  neceflàite  efl  appliqué  au  même  endroit ,  ci  allume  comme  l'autre.  Ce. 
la  elt  répété  autant  de  fois  que  le  patient  letouhaitc,  que  l'operateur  l'or- 
donne, ou  que  lecas  fetnble  l'exiger.  Les  Chirurgiens  dont  le  métier  efl 
de  faire  ces  opérations  font  appelle!  par  les  JaponnoisTenlaD,  c'eft  a  dira 

Uwhniri ,  ou  conformément  au  fera  littéral ,  ci     ''  - 

IBaibmnt,  à  caufe  qu'avant  l'opération,  ils  tou 
minent  la  partie  où  l'on  doit  appliquer  le  cauitiqi 
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!  kl  Prêtrtt  PaJWS  brûlent  dans  les  temples,  devanl 
le  dans  Ici  i  u.l'  ,   .1:1  i 

Vaabmj^rt  II M lté 7 

1!j:,ïi  ,  Lhiil:  /.lui  if:  ;   i!l  lia:  piur.  1'  il!t,  èa 

4M!  craill'cut  .[.1:1,  cet  Kmjiif.!.  Celte  écotre  eft  réduite  1 
mélec  .tvea  du  lu;i  dsloes ,  un  plùiùt  avee  fa  |'ail!c  cal  i  ri  l  1;  le  c, 

tclun  I.ifaiil.iiile  d-l!ii;!,.il-.uri:\'  r  .-.  1 1  cli  naiuiien  poudre.  Ces  [ 

écaille ,  qu'on  doit  pertrir  fnHirimmmr .  S-  I.  nom*  taïAii 
lulii:;  pa.ee  .111  fond  de  pli"1 

par  défini, àà  mi  l'ijptkn.i:i!  m  t.'.ll 
ic-ukaiiï,  00  l>.ipeiï«,-J  peincplus 

met  (m  des  laites  .  rout  les  fadiar   

de  papier, 


■jlii:;  pa.ee  .111  l'.inj  .(a-  piulie'.ir.  ;  -  :  -  l  i  ;  -.  ;;ou.  rcaili..  On  pielle  cette  m  ai  1ère 
veo  des  poids  qu'on  mer  pat  dcl!ii,,àà  mi  lijprkn.i:i!  m  f.'.li  l'unit  p.it 
-•!  itc.ui  le  Us-iji  X-  pairs  rcukac\,  oi]  i,:.  paina  p!ua  ltc:  i]u'u- 

1a  pai'.l.:.  Cela  liai, on  n:c!  ;u:  lake:  ,  pciei  le-.  I  :  -  :  :  1 1  :  :  1-  .'1  l'nmkre; 
apiaaiquoi  on  le.  vun.l  il.iiii  las  keukijna,  ,  ei-,  p.iuui-K  lumens  de  piple-f, 
pour  s'en  fetïit  en  ;yj!Ïi:  il.'  .  kara^el:-,  .  eu  pour  I  liUje  que  nous  venons 
de  iappotci.  I.]c.  ehan.lele:  cla  ïianld  ;ie  iec.l  y::  îhlolumcnt  ncceliaiics 
pu  r  lupcr.rlcn  :  ellc^  peem-,1  el.e  t.ni;a,  |:fj::,l  p.itrv.l  1-  .  i:i!l-u:nen; 
que  Uiitu.-sk-r,;.  a:  ilMir  pli  loi  jatrli  ['.11.1  <:-  ij  1 1  :  -  peur  le  tairai,  l'na 
oucl'.cilc  nriim.iitc  .  en  i;rii  p.'.ill:  peuvent  Servir  «i  même,  ci  !c  coin. 
1:1  un  peuple  ne  le  IV  ri  pan  ,! '.mire  ckofe.  La  etiiicljvl  à,:  ïepeiaiikin  eiin. 
fille  d.ills  kl  iunr.o;i:aci'c  ;!e;  patrie:.  au>.pai!;a.  en  doit  appliquer  le  feu, 
dur.  cerniM-:  inccnnimeklc/..  Le  lu:;  qu'on  le  ptopote.cn  employant  en 


étant  renfermées  di 


ce  aauilique  [vinvl'lni  futpren.uK  m;:  ettaniicts ,  lor^u'.N  le  voy.-m  .:p- 
p!;quet  -a  ce!  cn,!:;i;i:-     f.e.i  leut  p.;. a-  .ni.:  eit.-.a.V-vf.  an  C'a:i;.lli:;;i. 


(Ole.  S'c 
fitiu'-elli 


.'S  du  dos  ,  S  dans  les  itain  île  clans  la  nra:i:le  atùlackut  1I1 
pouce,  du  menu.'  ciii,'  i|'.i..ii  l.i  Joa'.eut ,  éà  a  nn  cln  rail?.  Je  comprend 
bien  que  le  plu;  a.Jtot  .i:U!;:n:Ka'  ::i'cp.leia.;i  .le  toml-er  eu  éatauc,  ' 
aliard-i.ill  .jeaile  :Li  1.;  arainnunkiHioii  ^ 
gnéet  Srli  duTcrentes  l'une  de  l'autre. 


11  y  1  pluGaurs  chofes  retjuifes.&plulîeurs  restes  particulières  i  obrerver,  JS1"* 
dans  l'application  dt  ce  parjffique  i  fur  tout  par  rappoii  i  l'endroit  le  plus  „ 
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du  paliem  [ois  ij'j'i:  cil  lij-Jb  l'fpcjatiici  ,  au  Lii;iinc  t'.i'il  [luit  ohierver 
a«ant  S:  après,  &  aune,  ï-.rei'.le:  cuccnltanccs.  Je  vais  marier  les  prin- 
cipales roivei  S:  lespies  gcnerales.  On  iloiitvircc  ira  mal  le  foin  polli- 
lik;iifl7'i:]Mir  ciultiquo  (,:rl:->  ter.dui,,,  le.  ffk',,  &  les  artères;  pont 
cela  l'encra  leur  dciL.nun  Icidenirnt  «:.:;.[  do  iej  yeux,  eé  culminer  l'ui- 
gneufement  [es  partie*:;  mais  il  doit  encore  fe  fervir  de  failo;gis,  éc  lalier 
par  [ont  OÙ  il  peut  v  en  avoir.  Li  liluatic-n  ou  -J:  ult  le  pillent  Iorfquori 
à  trouve  &  choiii  l'uiulvj.t  iu  pl-i  pupie  peut  .>[■;■'  iquer  le  ceiilliqu,-  ,|:)it 
rt'inV  Cède  rai  ii  doit  demeurer  pend. au  I-: i  .l: !. -i:  ,.illis  nu  dchout.  Celui 
<Ht.  ;lel  iujiiilr  U  lieu'.iue  doit  s'auecir  :  1er;.;,  le;  u:i:bfî  creuecs  ii  la  ma- 
nk're  Jcs  Oiierilun^  ,  '.c<  jo.ic,  appevecs  lut  1,1  paume  de  fa  mains:  celte 


poftnre  relfembiant  le  niions  ii  celle  d'un  enfant  qui  cil  dans ._   

la  mère  cil  crue  la  plus  propre  a  découvrir  la  (iruatlio,  S:  les  interfci- 
des  mulcles.  Dus  don'.  !.  s  Hiiihe-i  ôisivc  m  è;;e  li:u:ccs  diiivcri:  s'rJlenir 
fut  une  chaire,  ou  fut  un  tabouret,  &  tenir  leurs  :.arr.';,cs  iaiies  dans  une 
cmcd'cui  ticdeis  caufc.difcnr  ils.quedans  ces  parties  Ii  éloignées  llu  cen- 
tre de  la  chaleur,  la  Ii         .iilon  ,l:jii  cite  augment'  ' 

 '-'->lX:val:. 


;!.Tior.;:es.  quifont  d'un  .  

i'ouilrir  que  trois  caulliques  appl.quei  fuccelEvemcnt  dans  le  même  n-mps. 


ecdubonptaifirdcl'operatcu 
terne  quelques  mus  après .  l'operateur  examine  ce  panfc  la 
l.i  trouve  feehe.ei  qu'elle  ne  fuppure  point, il  regarde  cela  co 


juiralion  en  v  l:i;ii.ui:  île:  ONineris  pi.cv  \  i.i..i  lent  et  «ne  pa  ip- 
prendre  touchant  le  Moili  dans  tue;  i-r.:r-;inis  avec  le;  Chirurgiens  du 
pays  ,  &  ceux  qui  l'o :1 1        pr.jiedior,  pitucuiierc-  c'.iiyliqje:-  les  cauiii- 

^  Pour  ce  qui  regarde  le6  règles  plus  particulières  de  l'art  d'appliquer  lo 
feu.  ils  ont  des  planche;  ii:]::rui:écs  c  i  caboteras  Clunois  &  Japonnoisv 
J'en  expote  une  au  lecteur, que  j'ai  expliquée  &  traduite  le  mieux  que  j'ai 
pu.  autvir  qj;  l.i  nature  de  iil'oelie  des  Ch. unis ,  îe  lis  isïncipcs  de  leuc 

Piuiiffiplù  [  ;>u  me  le  permettre.    J'y  ajoute  (vuyev.  Planche  X  UV.) 

deux  diflêrentes  vues  du  corps  humain  où  font  montrées  les  parues  propres 
ii  être  brKérs  j.uis  certaines  inrcuimojuci  .  lice  les  noms  propres  do 
ces  parties.  On  le.  vend  ans  liniu'iieei  des  l.ihai-c:-  ;  ii  y  a  des  halleleurs 
siulli  qui  le;  crient  dans  's,  rue;,  ol'dar.s  ici,  places  publiques,  pour  attirer 
le  commun  peuple,  &  lui  faite  acheter  à  jullc  prix  toutes  le;  règles  &  les 
préceptes  d'un  art  qu'il  ignore.  Le  texte,  tel  que  je  l'ai  trouvé  dans  l'on, 
giiu.l  !.. pleine:  s,  c:l  imprime  onlo-.lrc  kaiiqac.ee  le  heu  de  noies  que  j'ai' 
été  en  état  J'y  ajouter  pour  l'expliquer  font  imprimées  en  lettre  ronde  ou 
Romaine  entre  deux  crochets. 
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KIUSIU  KAGAMI. 

TrtitOiiuu  le  fini  /itérai.  Miroir)  montrant  qmllet  fia  Ici firtici 
du  cerfi  iumain  qu'en  Jiit  brûler  avec  Je  Msn. 

LE  CHAPITRE  I. 


  „.    difpoikion 

 bulique  du  corps  fort  commune  dans  ce  pays  là.   Ceux  qui  iouflrent 

de  ce  mi!  [ont.  louve™  auaquet  d'enflures  au  virage  &  quelque  fois  a 
toute  la  tete  :  elles  font  fumes  d'une  tentation  prefque  insupportable, 
de  chaleur  brûlante.  Cela  vient  fouvent  de  caufcsforr  légères,  comme 

r.w-.r  s'.lr^  ,  .v.m::  f.'.il  :h<  l-ï;:l-ï  ?.  !i..h;  u'i  !.  1  i-.iv.i.i'li  ;  .■,■;!:.  ;h_ 

ilure  cf ■  ■  ■■■■■  '■ 


cifemrn.  de  la  vms  eau/m  par  Ici  fréquenta  Mita»  iuVfaki 


XOKO. 

ffOiYBafe 
'eil  ainii  nommée,  ( 


faflmc 

in  qne  iVfï  appelle 


.      i  ■  ii'.'  ,■■1.1.    ■   ■.  ■      i    :■  !■■  ■  r  .■:!:.■ 

que  rapporter  le  flombr£\  Remarque  1,  Jao  cil  propn 

fil  V  t;i  :.    1    ^l^mïtos  p  ,,/■;■  L]  ;s  ,   !..  i;;-.,!,.!,-  U 

les  marchands ,  h  courte  parmi  les  mallbnu ,  tk  tum 
Le  Sun  dont  on  vient  de  parler,  eu  égard  à  la  mcihc 

être  prife  depuis  la  féconde^  jointure  du  doigt  du  milii 

"  3  fclwï ™J«* ™(?eft  une'fotïïe  colite™!*™ 
a,)da«!  le  Senti  (c'clt  cette  colique  qui  cil  commune  . 
nousavom  parlé  amplement  dans  le  nombre  III.dc  ceiA 
le  SutakfXcii  les  trenchees  caulces  pat  les  vers.)  en  A 
tites  da  nambril  i  la  difiaace  de  deux  Sam.  Cet  endreit 

fimUatbOi  inTlaibmmUi'î ,  1g  dm  icVu'i, 


tc!i:i  ]•■•'  !'•■'  ■•■■cf'riruru  :-lj«t  le  î !■(,!;,!»«  .';ïii  ■Jn  rT.nr.?  !f.Tcr;r,il!L'îi; 
fuivi  de  douleur  &  de  pefautcurde  tâte.)  an  dait  brûler  rendrait  K1SOO, 
Tm.  II.  !■  n 
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KITS,  Ai  daa  iftrz,  avitchtq  ami:  fsBr  trtrvtr  itl  mhvlt,i 
dtputt  lr  ntmèril,  il, ta  „:i  rka-.ai  :  lujîiilc  à  tltt , 

il....  c...  j_  ,A,i     j..  ik..,*  .,  .:,  I...:,  r... 


ix  nssrrkt:  su  iiit  l/rûltr  cin$  csiirsjuj!i~ 

•!Mlr  1S<h  la  fwiqut  ;  dam  Irr  iltlttri 
■ai  ntraum  ,!urh:r,  iv.rjj 

far  l-i  ni,*,  wïrsa  trt'u  fssia  aa 


ih-ilcur,  ,kt  hunlus  a  a'f'f  jnm  ,  pur  la  fnAltffc  du 
jam-f  ci  pn'iiruls.r       d.   '.].■/         rv,  n'jici- .;'.■<  rffp  -a  -  r.';;; 

iu  brûler  Cftiràt  Jnfl  (Jufi  efl  ccl  endroit  fur  ici  cuiiiiib  oii  l'on 

peut  miiiidre  ivrr  ïcïiiniifsi;  .lu  du  milL-u  triant  fes  mains  droit 
cil  b.ir,  dans  11  (itmtion  drai-.r  ci  naturel!:'.) 

10.  CCBJI  ?«i  !>.'.■-'  MI  ..'■■»!■--(■  K  ua:  , ■„:/■:,■  ■  da::i  /.:'  Ihpmhndri,  (ou 

la  rate.)  romwr  m,/;'/  r,-aT  </.v  c-i;  ,/,■<  i r  frrv,m .  eu  rtchutt! 
de  fa-j>-ri  piit'i  en ■■: /■■rr!!,-s  aa  lira  nanti  Sam™  (Seomon  ,c'cil 

jullcmcrlt  au  ikllÔLiï  iU'  li  d^nltrc  -au  'ù  i: :"i  1!J  ..hr  i" h .- < | u !;  côté.  Ls  brû- 
lure dans  cet    il  1  etoit  mieui 


t,  a<;<r,  c  ,':\l(V.diiï,MI  L'Ill  ,  .. /V.vii       .v.  7  1.-:..,..ÙA.  ■|V;.:!.-I, 

cilla  réponde  l'os  JWn..) 

i    c,  ■■■■   

lurc  de  cet  endroit  ell  accompagnée  d'une  douleur  1res  grande  ;i  p,-™ 
Hl  il  fin!  afflijmr  lu  brûlure  far  [es  OrrjX 


infupporiahîe.) 
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«  jurV/^t  ^  yS««  nfefîit!  On  Ml  etfirvtr  l*  a/mi  rtgli  pour 

lu  pirfum-'l  ,[:,',  fiafr;;:  de  la  film  tm.ms  p:„  idlll  qui  «ni  tri?  fin, 

^6.  Lri  Trrfiann  qui  iihiat  Jmfirtr  h  Mlkn  chl-omt  faiflmir  de 
fairt  in  Ssii  (C'eil  mie  liqueur  Ijti-iucjil-  S:  fi.3-i-.L-ii-.iri:  faite  avec  du 
rj  v  ;)  n  }'-:■  ::!><- 1  q:i:  l'r a  •■:>■  fil'-.-, :>-i!  ("d- ,'•  <n  I-  f,  Ja,u 
f.'i  ,  "1-11  ilj  I.:         ■:  r,..'.ri;         ::!!'  i::/:,:::,1  ^.j  fJ'Tfl- 

/j.'iui  dntfprilt  S  A  A'-1!-         'r.pviiyinr  eennoilii::!!  .îlcm!,  !ii 

  ■•■  -lu.  .1-  .i  ■'.  quoiqu'il!  Ignoremli 

J.  Oa  doit  l'ëtfiemr  diiUind-fa»  dwt ,  , 
pira/ka  (Les  Jsponnois  aiment  for!  le  bail!  fi:  m  font  u; 
lier  :  ieeroi  que  c'clr  ]»:'.ir  iy:ii-  l  i: û 1 1 1  i,-ie  le-:  im.iK  vi-ileiii-.i »  le  ivp.in- 
dent  moins  qu'ils  i:;  I;  r.-;™.U-rji;:ir  .luirciocm  dans  un  pays  fi  peu- 
plé.) 

ï.'JiiHm:  A.v.utr      M/1.-.v?:ï.'.-,f;:.':-rt™-i,V:,»)s>-.ïj.-:-i-i>-  f'j-  il-.---.-.-,. 
:■::.::!,.!,  ,;v.-.-; .'.'.i  /.-  fïf/v  (mm  tfl  f»jrl,  (é  ?ùfigt  de  brUlrr  tvre  h 
Mvxidnrt,!  !:n  cr&wut  pw  v,:a  ■  ::  -ar,:::,,-.    V.f  pmr  €i!H  rùfm 
,-.:■  f:  fi,,-: 

quer  It  èrûlure  drvx  fait  Van  ,  uni-  fc  't:  I:  lc::i:d  mi  [\UrA  S  ,i,e  I„, 
lu, :!': ,  »,■■  (" b: -ni! j:ii:i-ï  ;>.v.-.ci  pc-ji-  nr.:Lr  &  uni  font  favori. 
[HT  l'iiilli!i.-:ii:t:  iie>  é::i:k-,  fer.  il -,  i  r.| -,  1 1  >  .'.  il-,  le. ni  Almsnaclis.) 

tgt  prud:mm:nl  à  tt.fi  faî  ,'cjl  un  mayu  'fat  U  petit,!  c'ift  tarlm. 

iq.  Lu  fidraln  dt/iïntz  à  la  bruluri  daivtni  tlrt  mrfurrz  par 
SJKV  K  SViVS.    I.:  :'i  ■.■','/.■:.-.»  r."  J'-ra  s')"  f'.'rt  'f;ler  ^ar  la  fiiasdl 
pin!  un  m  A,:!  du  ni.iil,  ,  il:  h  vu,,::  £.i:,i:n         /,-J  himmu,  Si  A 
J™;"  Infimmis. 

C  H  A  P.  III. 


j  [rois  tentes  fur  le  nombril. 

CHAP. 
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V. 

Obftrvaùsm  fur  tAmbre  gril. 
S  Ii 

,  T  Edcffcin  de  ce  petit  traite*  eiî  de  donner  nnc  relation  courte  decette 
-   J_j  tubllance  biiumincufe  11  fort  eilimée  &  connue  fous  le  nom  d'Ambre 
gris:  on  n'a  rien 

lecharrnedcfafcnteLir.  Les  hommes  la  doivent  a  la  mer:  elle  la  jette  en 
fort  petite  (juantjié  fur  le  rivage.  I!  en  eft  aitllî  de  toutet  les  chofes  e*qui. 

Auteurs3  différent  enrtaemea^'trais^rorigine"^  h  production  de 
l'Ambre  gris  i  ils  ne  conviennenr  pas  même  fur  ce  que  ce  peut  être  pro- 
 ..„  r„kn          n.„i  1.  fubilaii. 

de  toutes  la  opinions  11  n'y  en  suraenne  oui  me  paroiife  moins^inndée, 
«  moi;;:  vrailerr.blsMc.qur:  "!..:  ri'jr.Ai]ici:ri't,;r/,nisdL:licc::  p.i;!L  ;  "i-nr 
BaptifleDenys,  Conférence  féconde  dans  le  Journal  des  Sav-ms  de  ïs.n 
iù-ji.)  11  lire  fe  s  confluences  purement  de  quelque  relfemblancc  dans  la 
fubflince  S:  la  lenteur ,  &  ailUrc  que  r  Ambre  gri:  ejl  an  milmge  de  cire 
tr  de  miit  ramaffi  fur  le!  iStrl  de  la  mer  far  lu  Abeille! ,  qui  /latl  cuit 
tS  fini*  far  la  chaleur  dafiltil  lemh  dam  la  air  cû  it  fitffrt  uni-  aulrc 
ptparatixi,  IS  que  par  le  miaveminl  valent  dei  vaguei  ES  li  m ;i,  du 
parihules  filin,,  de  L  mer  il  fe  change  eu  celle  precieuje  fnbflance.  C'eft 
une  cor.jedurc  irivulc      h',y  tul;iti:ii;;«  .  cllcli'a  q-jc  les  givics  de  ':.  v.<<t:- 

w.uù,  &  l'iv,!r.Lij<e  Mt-L-c  ]>:i:.!!::e  fr.in  I.,  y.  .iTc,;>  d'un  grand  Prince: 

âccla  près,  elle  elitrop  vainc  pour  prejudicier  le  moins  du  monde  au  fenti. 
ment  qui  a  ftc  généralement  reccu  S:  annrouvé  même  de  ccuk  oui  ont 

*  du  bitume,  laquelle  elt  portée  dans  11 
jj  c'iî  :'iT.];l're  une  autre  drgcliion  qui  f 
iKult-s  l'iiUr.t-  &  pir  la  eiialeurdu  Toleil  en  forme  ci  ,..  . 
Ambre  gris.  Le  petit  nombre  des  remarques  ici  vaincs  (juc  j'.ii  esirsires 
des  tiiilcf.'aticnï  des  Cliir.eoi  ,  &  de;  i  tl.jt  icus  de-  ;Yi±c!j:-<  de  e.-.ler,e 
Juponnois  j  jointes  à  l'cuarncn  des  Provinces ,  &  des  Cfites,  fur  le  bord 
delqucllcs  on  trouve  l'Ambre  gris;  ferviront  éiablir  l'ancienne  opinion 
dont  je  viens  de  parler  ,  contre  celle  de  Monficut  Denys. 

i. L'Ambre  gris  fe  trouve  en  tliver-fr-:,-  eo];:ri-r;. ,  q-.i'.  n'ont  point  d'abeil- 
les fur  Iran  dotes  ,  ni  môme  dans  l'intcrienr  du  pays.    Au  contraire 
ut  des  abriiles  en  abondance  fans  qu'ontrouve  de  l'Ara- 
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(iher  fur  les  rochers  1e  long  des  eûtes  de  h  Chine  Si  du  Japon  des  nids 
d'oifeaui  bons  à  manger  (ce  font  des  nids  d'hirondelle  de  mer ,  cri  :i;:'t5t:i 
les  font  avcclcs  I  tolut:|..ir:.i.  qui  fciil  une  eijxot  d'.iuiir.aux  <ie  mer:  ilifent 
tous  qu'ils  n'ont  ï-.rii.ii  -;  i  : I ■  T,  :  ■.  l'  r  ie:uie  fcmblable  a  des  ruches  attachées 
aux  rochers  audelTus  de  l'eau  :  ce  que  MonGcur  Denys  i  imaginé  ,  &  que 
ces  icdiis  L'on:  emportes  par  L  irncïiuo.i-.é  dis  'vagues.  La  nature 
eil  trop  auentive  J  la  confervation  de  Tes  produflions,  ponr  avoir  man- 
qué de  donner  aui  A.i-ilk;  l'iiiilhl  il'eiiie;  les  eûtes  de  la  mer  ,  Se  tous  les 
endroit;  qui  Soin  il)  lie;        OMfCS .  &  .lui  tempetc: 

3.  Le  miel .  la  cire  ,  ce  les  1  .iji::.,  :]c:nk;  uiê'.c/  avec  un  fluide  ne 
lé  confondent  pas  en  une  feule  tubllance  j  au  conirairc.ils  en  font  dilfous 
&  ferurei. 

4.  Les  rayons  avee.  leur  u:kl  en  quelque  endroit  du  monde  qu'ils 
fuit-il  i-j-.ii:Th  pi-  1-  feu,  I.:  li:::ll.uuj  co.ijV.iii.c  i'::r:i  iimp.iis  tir  I.l  Tiii.ni.. 

pinyin  fi"; te".  ,  'l-'on  ia^ivciu'  Jei'véiLcV  fou'l^m^c!  leii  H™  Il  'pic* 
iluit.  Cniainei  efpeec;  font  p:ii  ;ii  iuVri-'  à  l'nliins  pays  ;  fl  bien  que 
des  perfonnes  habilCi.  i.pn  i,  v  avilir  rejfirdc  attentivement, font  en  état 
de  conjcclurcr  qu'cl'.rs  l'en;  ie-  coter  oii  .1  a  cie  '  trouve  ;  de  même  que 
les  gourmets  eipcriiueiil..  ;  t;i|iii!iiiieii'.  en  ^.)ila:n  k  vin,  qu'elle  en  eft 
l'elpece,  &  le  terroir.  Il  v  a  de  l'Ambre  gris  qnî  reffemble  au  bitu- 
me nuilier.  £.11  a  l'Aipliahu!  ou  au  N.id-,10  noir  ik:i«lie  1  ;-ar  co.ne- 

proportion:  d'autres  efpeces  font  plus  bfaiti'jir  .  i  i   - ■  r  .  i  1  1,1  1  1 

des  particules  plus  fines:  celles-ci  fonr  suffi  plus  légères,  ci  plus  chères  1 

d'où  le  favant  bcaliger  a  conjetfpre'  «pies  Setipion ,  que  l'Ambre  gris 
pourrait  bien  être  uns  efpece  de  Fimgus  Marirnu  ou  de  champignon  de 

5-.' L'An 
c(l  mou,  reffemt 

11:11:  ni  pute  d'odeur  de  brûlé,  ce  qui  n'a  rien  de  commun  ai 
fubllance  mieletife. 

6,  11  y-  a  fouvent  des  coquillage;  noirs      lni;!.i]ii  ,  avère  tk 


Son  Stk  feiïcîiM^^ 

7".  On  trouve  quelque  fois  de  fort  grande;  pièces  d'Ambre  jirii  fur- 
paffant  beaucoup  l'étendue  des  plus  j^i.-.r.,ie:i  ruelle;  j  miel.  Sans  laire  men- 
tion de  i:i:i  iiiiiIHa  v.iuiilirw  rnvii".  griiiile;  ilo:ii  '.nrlc  (iarciu  at  Ortn 
(A.H.l.i.c.  1.)  de  bien  plus  petites,  que  j'ai  vues  moi  même,  fervi- 
ront  tout  autant  appuyer  ce  ou;  j'avance.  Loi;  que  j'etoi;  au  Japon  une 
fur:  i:el.e  pièce  d'Ambre  gris  de  couleur  grifàtrc  fut  trouvée  fur  les  cotes 
de  Kijnofcuni  :  elle  pefoit  plus  de  cent  Catti  du  Japon ,  ce  qui  revient  1  '  !Q. 

Ton.  12.  M  livres 
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APPENDICE   OU  SUPPLEMENT 
hids  de  Hollande.  C 

 «te  par  une  feule  pe 

égales.  On  loinut  me  vendre 

m  nu  canjeéturer ,  qucecqi  r   — 

le  naricr-v  irn^n.'  liiinr  plus  ..-^riilc  ;ec  lui  celle  eu  M!  vcn:l-.u- pr  k  ilt,y 
de  Tidori  ,  à  la  Corr.paçnie  H(ii:.i:id<iil;  !nJi.ï  Oci-.-i-.r.ilt-.  ,  jniur  |u 
JS  .30  î-c.Hïr^lcr.np;  O'I 
['envoyai!  Amlteida m  l'année  fuivante,  &  on  la  garde  dans  le  cabinet  des 
Mi-cLci  Jfl.iCcrr.p.Enlc.  Celle  pièce  ùtuii  i'.u  ;»jidi  ilo  l8(.  livres  poids 
de  Hollande,  elleeteut  d'une  couleur  grifltrc  &  d'une  fort  bonne  cfpccc. 
Ha  figure  ne  reflemMo*  pas  mal  i  une  tonuc  dont  on  a  coupé  la  tête 
&  la  queue.  On  la  vendit  à  condition ,  qu'en  cas  qu'on  pût  découvrir 
iiii1,  Ile  cm  (-lé  falfifiée  le  moins  du  monde,  on  rendroit  l'argent.  Le  fa- 
vint  Docteur  Valemini ,  Profeffcur  à  Gieffen ,  nous  en  adonné  la  repre- 
f.-niivoi.  du»  (on  Mi/ïum  Mtfanm  M.  J. "p.  O-  («■»  R**y>ù 
im  fi,  /imtoinjcht  BtrUtHUmer  Tab,  LUI.  &  L1V.  d'où  il  femblc  que 
Vr.lt anni  Vj  prile.  Le  même  Auteur  en  a  donné  une  deferiptiou  eiaeto 
pag.  i47.  Si  fuivantes. 


vml  j,.    Voici  ce  que  j'ai  pu  apprendre  fur  la  Falfification  de  l'Ambre  gris,  fut 

■-"■■-■::■->  Ici  fiencs  .le  iiiioiirc  ,  rt:  lur  les  Broprieiei. 

"  L'Amure  inli  cil  ail.:  i  1  lï.li-r  If.fji:':!  lI\  lin[fiif  irait  jetté  fur  les 
'  côtes,  étant  alors  mou  &  friable, refiemblant  a  une  maffe  farineufe  ou  l'on 
peut  incorporer  ce  qu'on  veut.  Rien  n'eft  plus  Propre  i  tire  me  le  avec 
la  fubllance  de  l'Ambre  gris ,  à  ce  que  m'ont  dit  les  fophiftiqueurs  cuï 
mêmes,  que  la  Heur  des  eofTesdu  ris,  ce  qui  donne  a  l'ambre  de  la  lé- 
gèreté, &  une  couleur  grilàtre.  Mais  cette  tromperie  ne  peur  pas  demeu- 
rer tcmp>  cacl-.cc  .  mrce  que  les  vers  s'y  mettent  d'abord.  Il  n'eft 
pas  bien  facile  de  découvrir  0 1  Ambre  gris  a  tti  fophiffiqué  ou  non  par 
une  addiilon  de  Storar  ,  Benjoin ,  ou  .icirc;  a-cnucs  d'une  excellente 
odeur.  11  cli  plus  aiféde  diitinguer  le  véritable  Ambre  gris,  de  celui  qui 
eit  une  cornpoiirion  artificielle  de  poix,  de  cire,  do  renne,  de  Korax,  & 

&  à  la  fenteur.  On  m'a  fouvent  prefenré  de  ces  deux  fortes  d'Ambre  grit 
à  vendre  pendant  mon  fejour  au  Japon.  C'eJt  la  coutume  de  Cfux  nui 

tra  ivfrl  d:  l'An-lipi  itU  fur  les  .Vue.  -iei:  l.i  ï  il'i:eiciiic!.  p.'l:le::  p-.:. 

as  dans  une  grande  en  les  preffam  fortement  ;  &  fi  la  grande  pièce 
en  devient  dirlorme,  &  trop  étendue,  on  ta prefle  en  forte  eu  on  lui  don- 
ne la  figure  d'une  baie  i  peu  prés  ronde,  par  où  la  grandeur  apparente 
elt  diminuée ,  &  le  poids  augmenté  ,  fans  aucun  préjudice  de  fa  bonté. 
Un  des  moyens  des  plus  furs  &  des  plus  communs  de  connoitre  fi  l'Ambre 
(•ri::  :  Clé  LCfll-.lUqué  eih  .l'en  ne.lre  .pHir.ie.  [;pins  fur  une  platine, 
rougic  au  feu.  S'il  y  a  quelque  corps  hétérogène  mêlé  ,  il  fe  décon- 
vrira  par  la  fumée  ;  ou  bien  on  verra  que  l'Ambre  gris  efl  pur ,  par  le 
peu  de  cendres  qu'il  laide.    Les  Nations  Orientales  au  delà  do  Gan. 

:o:ii  ouliii.'.renicn:  .'eue  épreuve  ,  fur  une  pièce  de  monnoye 
d'or  mince  ,  d'une  figure  ovale  ,  apellee  Koobang  ,  ils  l'ont  toujours 
i  la  main  pour  cet  effet ,  &  la  mettent  fur  du  charbon  allumé  avec 
un  peud'Ambrc  gris  qu'ils  raclent  deffus.  Les  Chinois  tiennent  pourle 
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?s  raclures  eiant  mites  dans  l 'caa  bouil- 
■  fc  liquéfient  II-  plus  egale- 
tailis  de  Porcelaine  donc 


ils  fe  fervent  pour  boire  le  Thé.  La  pire  efpece  d'Ambrï  gr.î  ci  c-.:\s 

fi:  :  l'on  irajn  <:..CVi  ki  ni.'i;!r\ <]i;  l.L  il -lui  ;,.>.ï  il  (■  :.l  < -i.v.  L:-.  s  r.  r.  :  ,L  i'i.s 

verras.  U  bai™ .  dnrii  les  entrailles  de  laquelle  on  te  trouve,  eil  appe![ee 
en  langage  du  pais  Mokas:  elle  a  trois,  au  tout  au  plus  quatre  traites  de 
longucur;on  laprcnd  fréquemment  dans  les  mers  voifincs  du  japon. 
Lorsqu'on  voir  à  l'ouverture  de  fes  boyaux  une  fnbliance  irnuelonli) 
Icmblable  i  lachauï,  c'eil  un  ligne  qu'on  peut  y  trouver  suffi  3e  l'Affbff 
pp.i.  Cuite;  feue  <iWiikc  jtii:, .  e'î'  ll!  ji  cjui  'cil  (niii|-.lL-  (ci,  i.'lle  l'ur 
les  côtes  avec  les  eateremens  des  baleines  qui  font eucore  en  vii.  font  fort 
coo:r.io:;  .11]  Japoji  .  &  stipuliez  KutfcrjtiDl'ii'j  fu:  Ici  eciis  d'J  ".iVi  i 
c'eft  i  dite  fiente  de  haleine.  Ils  donnent  ce  nom  quelque  fois  à  touto 
forte  d'Ambre  gris  en  gênerai.  11  y  a  quelque  fois  une  certaine'  matière 
griffe  que  In  mer  jette  fur  les  côtes  les  [jus  Méridionales  des  Indes 
Orientales  ;  qui  rclTcmblc  extérieurement  i  l'Ambre  gris ,  fi  bien  qu'il 
peut  tromper  ceuï  qui  le  trouvent.  On  m'en  offrit  une  pièce  femhlable 
qui  avoit  été  trouvée  mr  les  cotes  de  Lucon  ,  «des  Htet  Wnlppà»» : 
on  vouloit  nie  la  vendre  pour  du  véritable  Ambre  gris,  mais  la  trouvant 
btaoetitre,  fpongienfe,  friable,  iv.  d'une  odeur  rebutante  ,  comme  cel- 
le dn  lard  tance,  ieerus  que  ce  n'émit  autre  ebofe  que  de  lagraiffe  de 
baleine  qui  avoit  foultcrt  ce  changement  en  demeurant  long-temps  fur 
les  eûtes  :  aiiifi  je  ne  voulus  point  m'en  charger.  J'en  ai  uni-  aum:  piei/i; 

 ne  Ambre  gris  véritable,  elle  eli  dune  figura 

rou  trois  livres ,  Se  fur  trouvée  fur  les  cotes, 


__.  in-eguliere,  pore  en 

de  ïïanda.  Je  croi  que  c'eft  uneefpece  de  fuif,  ou  graille, de  < 
que  Schroder  appelle  Ambre  gris  blanchâtre,  connu  Tous  te  i 
ipeinccic  "Kldnc.don:  l:?n  rrur.-.eanï  tlo'.tint  liir  la  furface  de  '  


rimiuei  en  quelque  endroit,  peut  Etre  fur  un  rocher,  &  l'ardeur  du  foieil 
n'en  lit  qu'une  feule  malle.  Il  y  a  trois  fortes  deSpermede  Baleine,  comme 
on  l'appelle ,  qui  font  venues  a  ma  connoiffance.  On  en  voit  flotter  une 
efpecc  fur  la  lorfacc  des  mers  du  Mord.ee  on  la  ramauc  avec  des  paniers 
d'ofier  ,  comme  cela  ett  connu  depuis  long  temps  par  des  perfonnes; 
qui  en  ont  iiù  tenon;  o.-jl;:res.  La  féconde  efpece  cil  celle  qui  con- 
formément aus  relations  de  lsinholin .  de  Wormius,  fit  de  ccu^  'tui  von-: 
à  !»  j'étlie  t\:  '.i  h.' kl  rit-  iti  fiiii.-:Lr..!,iï:  tiouwr  e.i  qin.rilt  ilans  !a  1 0n; 
d'une  efpece  de  baleine,  que  les  Latins  appellent  Orra.ft  [es  i  lo'.kn.lvij 
J'o:u!i;  Il  ncili-i  .1   il.:  lu:;  lili.i  de  f^:;D  ou  i'c;^  li- 

mées bien  avant  auNotd  dcl'Efcoilc.  Les  habitons  de  ces  liles,q:j:  fuur 
la  plupart  font  de  pauvres  pécheurs  ,  la  prennent  dans  te  corps iune 
efpecc  particulière  de  poiilbn  qui  a  la  tette  fort  longue,  oopellê  en  ieurlaa- 

luleet 


Ton.  l'ignore  qu'aucun  Auteur  ait  jamais  fait  mention  de  cette  dernière  efpij. 
ce  de  fpermede  baleine:  ce  que  j'en  apprends  au  lecteur  ui'a.ctc  comt&U' 
nique  par  un  h™iM  digue  de  foi, qui  m'a  alliiré.qu  ayant  fait  ii?.ijrj-ai>e  au- 
près de  ces  Ifles,  il  aaioit  non  feulement  vu  ce  ■  if  me  :-.:|v  ar:c:i ,  rems 
l'iîïu:;  tek  lui  même  accompagne"  des  naturels  du  pays,  pendait  iiï  mots 
qu'il  demeura  avec  eux.  11  me  dit  encore  que  ce  ponTon  était  plus  grand 
qu'un  homme  i  tous  égards,  S:  que  fa  telle  eu  part icu fier  âjaii  prodjgieu? 
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i'lhusu  rn-andc ,  cornerte  tout  autour ,  &  fur  tout  près  des  mâchoires, 
de  cette  fuhflance  mucilagineufe  &  grade.  Les  pécheur!  l'en  tirent  en 
In  ratifiant,  la  netoyent  entbiie,  &  p;u:r  ;'lu;:hI-,e[  de  rancir  la  mettent 
dans  unelcllivc  t'nric. ,  re  l.i  thnc  refaite  leehcr  aa  soie-il.  Lorfque  les  ma- 
telots prennent  des  goulus  de  mer,  qui  après  les  Crocodiles  font  let  plus 

mcifdes  Indes,  ils  en  tirent  nneâbli5raenremement  blanche  qu'ils  ven- 
dent pour  fperme  de  haleine.  Ils  la  trouvent  dans  la  rere  du  poilfon. 
Elle  n'a  rien  de  commun  avec  le  cerveau  de  l'animal  .que  j'ay  trouve  être 
Le  l.iHince-  a  p:cj'.|i!c-  [:;  :i:L-ri:c.-s  ipjahlii  ildurui E- 


quesquele  fperme  de  baleine, quoi  qi 
étrerangeda  


te  graine  mucilagineufe  i 
îede  balf'—    '  ' 


aus  différentes  efpeces  de  fperme  de  baleine.  La  Tubllance  coagulée  dont 
j'ai  parie  o'.vs  haut,  que  j'ai  cheimoy,  quialoutcs  les  marquer.  c.ir.K'Le- 
jilliqiics,  eV  les  iHin.lia-/.  du  fperme  de  baleine,  femble  appartenir  à  la  pre- 
mière des  trois  cïpccc.  die;:  ;'r,i  pi:];  a  Jefius-,  fi  bien  que  je  croy  qu'on 
pourroit  la  vendre  pour  véritable  fperme  de  baleine ,  lion  la  reduifoit  feu. 
lement  en  pondre.  Je  doi,  avc.iii  r  (;t;e  je  tn'en  fuis  fou vent  fervi  au  lieu 
du  Iperrac  (!;  rriirriisc  e;  avec  le  Llie-roc  iececr,.  Le  iucrinum,oa  l'Ambre 
de  l'iufle,  a  Ctt  taiisjj  avec  pie.  de  vr.'.iscmiiiar.ec,  p.irrm  ic.  elpeces 
d'Ambre  (;r;ï,  p.i"  p! .ni.  i: ri  "sal'.iraiiiiev  1:  cil  de  arat  ;;iu;  l':.l;lre  une 
fubllance  grallc  qui  croit  fous  terre  ,  ne  rcffemble  pas  mal  à  l'Ambre 
gris;  mais  il  ell  tranfparent,  &  fc  feche  fur  les  fables  de  la  cote  à  peu 
pris  de  même  eue  l'antre,  le  Pri  vu  ijmr.iliT  fur  le;  cotes  de  Prude,  où 
il  é toit  jette  par  h.  mcri  je  l'ai  vuauili  tirer  de  terre,  dan!  les  mines  du 
mène  Kovaiune-  Ce  dernier  =  j ■- 1 î  eiï  l'.iliîle,  élan!  ( m  1: ira iremenr  tendre  et 
friable  ,  cji  mis  dans  de  l'eau  de  mer  pour  y  être  durci.  Si  Mr.  Dcnys 
eut  ffu  ce  que  je  viens  de  dire  ,il  n'auroit  pas  pris  la  peine  de  cherclier 

fur  les  rivages  de  Pruffe'.   Les  Nations  les  plus'  Orientales  de  l'Abc,  Se 
fur  tour  lesjaponnois,  donnent  un  plus  grand  pris  de  l'Ambre  iaune  Que 
de  l'Ambre  gris  f  ils  l'elliment  même  davantage  que 
(ii  l'on  en  excepte  Ses  eu-.-.ui)  Jnr.:  sis         -  -■ 
Mais  de  ta  -    '     '  ' 
eftfi  coran._._ 

acheltenr  iplus  haur  prima  caufe  de  fa  perfection 
a'.lriiiiK -r.:.     IN  r.iépiïi'ejii  mur.-:-  le.  .cures  e^ieces  d'Ambre, 
forte  que  lorfque  je  faifois  rous  mes  efforts  pour  tâcher  de  leur  faire  con- 
;ir.i:r  Jonninl  des  uiscm-  pnuriiuui  Ici  autre,  espè- 

ces d'Ambre  font  p: cl Vn! :i.e-:  il:  jv.ine  ,  il.  le  niiiLe'nd.enl  de  le  ei:irn;er 
de  moi  ;  Si  je  vis  bien  qne  j'avois  pris  une  peine  aufii  inutile,  que  ii  je 
voulois  perfuader  à  un  homme  de  l'Europe  ,  que  l'or  vaut  moins  que 
l'argent.  Les  Noirs  de  l'Alie  fut  les  eûtes  de  qui  l'Ambre  gris  te  trouve 
n'en  font  aucun  ufage.  Onfait  fou  bien  que  les  nations  de  l'Europe  en 
font  r,ft..c  dans  h  \!.:d:  e:.i  c ,  înais  :t  gimsd-.-  ■■nul",  iniilialioil  s'en  fait  en 
Perle,  en  Arabie,  &  dans  IcMogol  ;  ils  s'en  fervent  dins  leurs  corjim- 
res  au  lieu  de  Sucre.  Les  Chinois  ,  les  Japonnois,  &  les  Tunquinois 
n'en  font  autre  cliofe  que  le  mêler  avec  leurs  Aromates;  ils  croyait  qu'il 
en  releva  l'agrément  ,  &'  qu'il  en  fine  l'odeur ,  qui ,  à  caufe  de  la  vola- 
tilité de  fes  parties,  s'cnhalcroit  trop  ville.  L'Ambre  gris  cil  très  propre 
pour 


D  E  L'HISTOIRE  DU  JAPON.  ft 
pour  répondre  i  ces  tleiiK  fins  parce  qu'il  elt  lui  même  doué  d'une  fen- 
teur  fort  modcrèc.  Les  venus  de  L'Ambra  gris  font  li  connues,  que  ce 
feroit  allonger  ma  relation,  fans  beaucoup  d'utilité,  fi  j'en  faiio:;  !c  J  l-  en  ■  i  ii  - 

qui  me  fii  communiqué  rat  un  habile  Médecin  du  J^apon  i  U  vauTla  pei- 

i-K'fe'maTcï  ™  ec™  uV  fois'  auurTt 
?i  pilules  doni  vous  prcndrei  un  petit, 
nuruorc  uiiencuremcui  .a  mu.  avant  de  vous  met[re  au  lit.    On  allure 
que  c'eli  un  excellent  remède  en  ce  cas  la. 


VI. 

RefltxiùHs  fur  la  qttefiiùti  iil  ejl  avantageux  pour  le  tien  c/e 
l'Empire  du  Japon  détre  fermé  a rnme  il  ejl,  aux  étrangers, 
&àfes  habituas ,  à  qui  l'on  ne  permet  psinl  d'avoir  aucun 
commerce,  ni  dedans  ni  dehors  l'Empire  ,  avec  Us 
nations  étrangères. 

I. 

PLuueurs  perfonnes  trouveront  fort  étrange  ,  5:  regarderont 
un  trait  de  malice,  de  partager  nôtre  globe  terretre  ,  pet 
me  il  cil.   lis  diront  que  c'eft  un  crime  égal  au  meurtre  ,  de 


  in  mutuelle  qui  doit  être 

entre  tous  les  hommes.  Il  femblc  en  eflët  que  l'approbation  d'une  pa- 
reille conduite  cil  une  cenfure  de  l'Auteur  de  la  nature  :  nous  femmes 
vrj  i  du  même  foleil  ,  nous  marchons  fur  la  même  rené  ,  nous 

retirons  le  même  air.  La  nature  n'a  prefcrit  aucunes  bornes ,  &  le 
crea'.cut  n'a  tonné  .;c  loix  iuï  hommes,  que  celles  qui  tendent  à  une 
f<i.-!.lé  i:iMi;ir::l;.  Les  1 1  ■  j  ri:  :  l  ,  :, -.  Scient-!;.  <[e]:iii.  euii,l.i-.«-i  q:r  le, 
gnes ,  S:  les  hirondelle;  V  Noil  ro  yxt  sili.?.  ijue  r.ôirc  ame  ,  cette  partie 
la  plus  noble  de  nous  mêmes  S  qui  le  créateur  a  donne  en  partage  la  li- 
berté arbitrage  de  '.i  penlci:  ;ip:  :n':trj  a:iic,  di,.jo,  fcii  eraprifonnec  dans 
nôtre  corps.  Le  corps  lu^même  doh-H  être  ranfine^daiis  unpays,  l'ame 

trefpays  î  Les  licite  mime»  djfperifedHul'tauKiUïié  des  cieu*,Icm. 
blent  parler  pour  cette  liberté.  l'Imbu-;  perbeties  .:nyent  que  de  grands 
corp-  li  majeftaruz ,  &  fi  nobles,  n'ont  pas  été  lailTei  vuides  &  dèfertsi 
mats  iru'ils  l'on'  biljitti  par  .[ii  jiTci  ieir.e,  '1;  cresHtre,  viv.iules  qui  oit 
chante  :trjan,.;ei  du  la;;c  créateur  vie  trwrrt  cirait*,  avant  même  que  les 
fonde  tr.;;li  Je  :ùi;rc  terré  CLiteo:  ce  icTte7.;r.'eil  '.imi  cx'JI  i  voulu  s'cKpri- 
mer  lui  même  dans  le  huitième  Chapitre  dejob.  Celui  qui  ofera  élever  fon 
ame  a  des  peufées  plus  hautes  que  celles  du  vulgaire,  ifc  la  tirer  des  en- 
traves des  Ecoles,  ne  croira  pas  que  cela  falTe  aucun  tort  i  la  bonté  Se 
i  la  faecHc  de  l'Etre  fupreme,  de  penfer  que  ces  corps  celefles  rcllêtn- 
ïwi.  II.  A  blent 
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Llndtmmiin-ayt  fin  ~mirt,&  lu  Stiim  effmintz.  kûr  ntHt. 

Humes  fe  trouvent  du  fecours  les  uns  de;  autres, 
plus  fort  de  leur  amitié ,  &  de  leur  commette  rou- 
celle  raifon  ne  meritem-ils  pas  dclre  acculii  da- 

■■■I  1         I'  '■■  -1  ■  ."".il 

rtmunt  .i.ix  hys      l.i  fi:i:^ic  (j.k:  Dû'ii  yaa'.m  rpi  durai  [orjaijr;  pirmi 

Unir -ki  mtùvb  Â "gffi  Jaîriti  cinfai du  faysceame  /ils y  lïcimt  fri- 

j  '  ?r  fJT  Itur  propre 

I    1  >.  de  la  natu- 
re it  violer  l'ordre  ininirricnr  r.zpL  ^y:  l'Lirc  Lu['.ri:r,c  :.  i\-}S\  l;r,-  !; 

Quiconque  voudra  oppofer  ce^  r.iifur.s,  fi:  des  ulijefiions  de  celle  na- 
lure ,  contre  la  vérité  [de  la  propoiilion  que  je  me  ptopolc  ce  i!c;v,i],lli  lt 
dans  ces  réflexions ,  a  l'égard  des  avantages  que  fe  procurent  les  Japon, 
nois  par  l'cral  prefer.  !  >k  '.luz  E£:ïipir(.- ;  ;::  n;io  'I.l-.':";,;"  \:y:,  r::r* 
philoibphes  modernes  le  font  ;  je  iil-  f^LiccE;  lui  jel'uir  telle  libcrlc,  mais 
il  me  permettra  de  lui  dire  en  tr,ê:v,e  ieri'.;j.  railbns  iil'  idl-  peifiu- 

dent  points  6:  que  malgré  cela  j'en  aide  fort  honnci  &  de  fort  phmliblci  ■ 
qui  me  portent  i  croire  qu'il  n'eil  pas  contraire  a  la  fagcilc  la  pmiiileii- 
ce  divines  que  nâtre  Terre  folr  hatitée  comme  elle  l'eft,  par  des  na:iuns 
qui  parlent  des  langues  diilêrcntci-,  qui  ont  dirlcrcnies  conf.izTi.:-; ,  ;t 
ferentes  inclinations.  Si  nous  i?in;i:nt>rn  leur,  cii  m'>;rc  rJt-l'Hc  ir«uvc, 
nous  trouverons  cnifl  cil  ptopre  a  Être  habité,  non  par  uue  [eulc  nation, 
mais  plufieurs  nalîiEis  dillcrciiLtb.  Nrj-j.  ;;o-jvs:-U!ib  dlfleiclite;  r-,ul:e% 
fepirées  l'une  de  L'aine  par  des  rivières,  des  mers,  &  des  chaînes  de 
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Montagnes:  nous  obrerverons  des  différences  remarquables  dans  les 
mats,  qui  font  .connue  ri  ic  l-.-mh!^ ,  k--:  l;nriic  ;]ev  !..  r.niii.:  :':  rvr.Lir: 
chaque  peuple  qui  doit  y  vlvie.   Dieu  n'a-i-i)  pas  donne  les  plus  fi 

 ■  ■'■..h  1    ;■■  1  ■  i   I  .  '  '.          ir   ..vl  i  ■■  ni1  .  i; 

le  fut  rompue,  Se  (lue  de  la  en  avant  les  diflêrens  pays  fuuerir  habitei 
d:::;:-i.T.:cï  unions!  Telle  eft  la  dépravation  de  la  nature  humaine  qui 
que  nous  nous  fomtnesalTcmblea  en  corps,  que  nous  formons  un  Itoyai 
.   nu  une  Kce.Libliijue  i  i|iie  u:>i.  p.viorr  11:1  l'eu!  ié  ni,'::iie  lni:i;.iiy:i 

l.i  un  ■   :?  '"i      !!:  m  !i  J  hur  n  s  '|iii  n  :■  n  '  r.i  ire 

)',ue,  i  envier  leur  état,  &  leur  profperité.  Les  l'rinccs  jv.Nivl::-:, 
veulent  étendre  leur  d<u:ii:i  nie-n  m  li  -le;  limites  piderites  par  la  i 
rc .  occupe!  qu'il;  fout  .i  ajjiier  &  à  reitler  les  dilputes  d'une  prti 
leurs  états,  en  perdent  Couvent  une  autre  par  des  foulevcmens  ou  poi 
i,  aftons.  Les  plus  grandes  3c  pluspuiflantes  Républiques,  bien  ldn  d 


ur  dépendance,  t 


i  i  !■  .1  N  .  iil  ■:  1  ■  "i  'I  n  I  .  ■■  '■  I  ■■  l'|...  i  'M  ;  des  autre'!  L:l  lilloi- 

re  en  ce  cas  la  n'auroit  pas  été  remplie  d'un  fi  grand  ncinlire  d  eviile- 
mens  tirgiq-jcs;  du  meurtre  &  du  pillage  l'un  de  l'autre  ;  d-:  pavs  enr-cn 
in. l\  i  en Jus  del'erl;  ,  pu  '..:  ^e fi. lit  Kltul.  &  pa  ni  eu  lu.!'  ;  de  la 
de  11  met  ion  des  édifices  tarit  facrei  que  profanes,  ft  di;  pluileiir;  aime;  ra- 
lv.\;ï.r.;,  l'aiia s  effroyables  de  la  guerre,  La  cruauté,  fi  l'auii'il.eu  auraient 
Ht  entièrement  iiieroiues  au  'ter.re  humain  :  les  hommes  au  CM  traire, 
de  i i,i:le  a.ii.c  aflïr-.:,  .riraienr  .'■t:;  ;mi>  attentifs  a  l'JvanretiKi.l 
du  liiin  D  iMlii,  fe  ;Mr:iei,iier,  plu;  diiipeu;  i  ei,lii-,:'r  1:i;  endroits  Je.'ens 
;■_  lUi:l.  s  déleurpilti  plus  indulfjicul  a  perfectionner  les  arts  A>  les  feien- 
e;,,  :.!.i.  ,  ,:t:sz  à  U  pratique  deliiertu.  plus  panez  à  l'equild,  plus 
attrancllis  de  pallirin,  .V  ii'aian;  :-,  ;>'i..  juif.  :,  à  n  ,mm;.::iier  ■  sis  de 
<:,  I  ■  ■  i  i.  1  1 1  r  i  i  '  m  ■.  :  i'  ■''  i  '  ■■''  i  éducation  de  leurs 
,  i:fans,  plus  exacts,  tt  attentif  M  i. ,  U  inin  Se  la  conduite  de  leurs  propres 
familles.  Un  un  nuit  i!  :  fe  feraieni  ren:!us  heureux  les  aune-  auili  :  cila- 
tu:i  dan;  l.l  icr.ieic  partielle -re  aurait  été  ur.  vodelè  .le  gnuv  ornement  la 
i:!-.;-.  tmliih  qu'on  eut  pu  iouhaiter.  Ils  auroer:  irele  1:-,  h'a.iliilci-  nui 
renC-rm?/  dam.  le.  limite;  de  ieer  fviipirf  ,  iiai'.llenr  du  bonheur  de  II 


esLom 
m  te  la 


:onfolaiion  de  la  confcicncc  ;  des  & 
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pour  cnhfl  ir  V<  el|vit-.  c\:s  i.  a  it:  luraptbpo-jr  !'-.i!"n.;ir  iV  mur  ]j.  po. 
limlc  :  diïCrfc  folies  de  il-euLiltr  &  ae  nureii.i'.ehcs  .  pour  les  hflbiu 
S;  pour  la  table,  des  remèdes  enfin  pour  rétablir  noire  fonte".  s'"(^ 

rar  ^dXflfe&nn^uliric  de  fes  habita'nfs'èft  élevé  à  une  Chaule  'puis! 
fonce  que  la  nation  fait  une  figure  confidcraMe^daris  le  monde  i  il  refulic 

vent  fe  palier  des  productions  &  des  manufactures  des  pays  étrangers  ,  . 
le  ,ir.-.n!:.liL-iir  de  leurs  mes  ,  de  l'avarice,  de  la  rufê,  des  guerres,  des 
tromperies  eV  autres  choies  femblables;  fur  tout  file  pays  eildifpofé,  & 
fitué,  de  forts  qu'on  n'y  puiffe  entrer  de  dehors  fans  beaucoup  de  dirfi- 

vu  qu'ils  ayent  eux  mêmes  aflet  de  force  Se  courage  pour  le  défendre  en 

apon  p!u 

 je  qu'on  verradéme   ,    

donner,  où  je  me  propofe  de  le  conflderer  par  rapport  a  la  queffion  que 
je     te.  ^ 

Le  Japon  appellé  par  fes  hsbitans  Nipon,  ce  qui  lignifie,  l'appui  ou  la 
coliniiie  dr  |..i'-.:il  ,  cil  I.-.  H  eine  hle  i ■  il.:  ie  f.i:n^Mx  \  oyageur  Mare  Paul 
Vénitien  .  le  premier  qui  en  ait  fait  mention  ,  nomme  Zipangri.  Ce 
n'clt  pas  une  feule  Me  il  proprement  parler,  mais  un  amas  ti'illcs  fc;';iLei 
p1:  plM:;:-i:n  f Jo'ri-i, .L-ruils,  c;  oms  <ie.  «i:  t.  U-snvi;i:rO  ce  l'Orenr, 
il  peu  pies  comme  les  Royaumes  de  la  Grande  Bretagne  &  de  l'Irlande. 
La  nature  a  contribue  le  plus  à  rendre  ccr  timpirc  impollïble  à  conquérir 
:n  le  rendant  prelqji  il  ■■  ■  .'    ■  ,  ■  .     :nlojr.i:it  ■  -r  J.u:i;.  i:  lit  .  ■; 

onales  du  mande  ,  pendant  [a  plus  prandc  piriic  de  IVuir.-Je  . 
■e  le  gros  temps  &  les  vents  contraires.    Peu  di 


;x  pour  faire  le  Voyage.   Les  cores  roides, 
.  i  ,font  baignées  même  par  une  mer  pleine 
de  roches ,  Se  de  baifes,  ou  bancs  de  Table  ;  on  ne  connoit  qu'un  feul  bon 
pjr:  ç.cur  mettre  ri  couvert  les  vaiQeaux  d'une  charge  coniîdcrablc:  c'clfc 
celui  de  Nagaiakï  dont  l'entrée  cfl  fort  -Etroite ,  avec  plulîeurs  tours  Se 


rlcï.cs  ce  rue'iers  <  :'!...[ l'i.v  ,  loin  'n.rp.iLCes 
-—de  fable;  . 


détours.  C'clt  un  dangereux  partage  ,  même  aux  pilot 
llruitsdefcs  bai).:;  Je  ieblc  rociir.i.i'  :  jci'.cru  eleerpei.  S'il  y  i  eue. que  '0:1 
havre  de  plus,  c'efl  ce  que  nuu>  iiji-.ji  i.ns  ,  te  e'eil  ce  que  les  gens  du 
pays  ne  peuvent  ou  ne  veulent  point  nous  enfeigoîc,  tant  ils  font  cas  de 

Pour  ne  pas  parler  des  diniculrez  S  des  peines  que  l'on  cfiuie  en  pleine 
mer ,  principalement  près  des  lllcs  Formofo  Se  Liquejo,  ou  le  partage  a 
é:e  .ieeiini;v.|:ne  tie  tant  de  d.i7i;>ers  err.inens  ,  ([u'iu  temps  des  Pcrtu- 
(ruais,  lotfquc  la  n.r.'i,- j'.ien  n'élu:!  n:e:i:e  11  (crfeclionnée  qu'elle  l'eli 
■a  prclcnt,  en  croyait  avoir  txt  un' heure jx  voyi^e,  quand  de  trois  ïais- 
feaui  que  l'on  y  avoir  envoyez,  il  enrevenoit  un  en  bon  état. 
,  r  f.j%  p.iys  elt  j.c.i].:.;  efrriorciiaiiivmcjri  ,  :i  peine  pourruir-on  croire  que 

ta  kà     dans  Ion  étendue  il  pût  contenir.  Si  nourrir  un  û  grand  nombred'ha- 
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bilan!.  Les  grands  chemins  fan!  prefque  bordei  de  villages  &  do  bohrgsi 
on  fon  À  peine  de  I  un, que  l'eu  cmrc  ;i.-.i;>  il"  .iJ-.iv  ;  û  l'on  pCUl  iQêf 
pendant  plulieurs  milles  comme  dans  une  rue  l",ui>  prédire  i;.n'.le  qu'elo 
cil  compofee  de  différents  villages ,  autrement  que  par  h  dîtïerencc  des 
noms  qu'ils  rctuM-ieut  ^■l'^r-  ,  i:loi  qe'.l;  Ijler.t  ).r.:v.(  lun  il  l'autre.  Le 
pays  conlient  p[nl:.eiu>  ville-;  ,  d.n-.i  k:.  cïih  e.!|M.-.lt=  peuvent  le  difpu- 
ler  aux  plus  cnnûdcrables  du  Monde,  pour  la  grandeur ,  la  magnificence, 
&  le  nombre  des  habitait!.  Une  des  capitales  cil  nommer  Kio  ou  Miaco, 
c'e;t  j.  Jiie  la  ville  ou  la  métropole  par  excellence,  étant  la  demeure  de 
l'Empereur  Kccleliailïque  héréditaire:  elle  a  environ  Trois  heures  de  che- 
min en  longueur  >  &  deux  en  latgeuri  elle  cil  bâtie  régulièrement,  & 
toutes  les  iu,:s  ta  :oqïï. 

(Planche  XXXJ  proprement  la  capitale  de  tout  l'Empire .  <i  la  rler.u  une 
du  Monarque  leculier  ,  elt  d'une  telle  étendue,  que  j'ofe  avancer  que 
c'efl  la  plus  grande  ville  du  Monde  connu.  Je  puis  aliùrcr  par  moi  même 

Sinagjfva  où  le  fauibourg  commence,  jufqu'au  bout  oppolë  de  la  grande 
tue ,  qui  coupe  la  viUe  dans  fa  longueur  ,  par  une  ligne  un  peu  cour- 

s'ouvrir  le  ventre,  &  île  le  donner  aln.i  i.tmort.  Les  Hlfloires  de  leurs 
guerres  civiles  font  pleines  de  ces  aérions  furprenantes  par  où  il  pareil 
.j'j'-un  feelei  [n;ÏL-i  Lis  riiiii-lrr-  .il  l'-nii  l"'s  .les  antres.  Un  coura- 
ge, ce  une  grandeur  d'ame  extraordinaires.  Si  l'on  lir  dans  Ic.rs  Hiliei. 
rcs,  les  aérions  gr:iii:'.:-s  héroïques  <i'w  hfii  r.\-j,  diin  Ki'.eriy.ii,  ,L'i:ii 
Kufnoki,  d'un  AhinoXakimar,  k  d'un  grand  Inomhre  d'autres  hommes 
illuilres,  on  fera  obligé  de  recotrooitre  que  le  Japon  fe  peut  fe  vanter,  de 
fes  Mutins  Sccvola  ,  &  de  fa  Horatius  Codes ,  aulTi  bien  que  l'ancienne 
Rome.  Je  me  contenterai  de  donner  un  fcul  exemple  de  ce  que  j'avan- 
ce, c'ell  l'action  de  fepr  jeunes  hommes  de  la  Province  de  Satzuma; 
action  d'autanr  pins  furorenante,  qu'elle  fe  paffa  dans  un  pays  étranger  a 
leur  égard,  ci  en  prcfcncc  des  Hollandois.  en  i«,o.  Voici  le  Ci;.  Lu 

Hollandois  éioient  en  poflelliori.  Le  Japon  n'étoit  pas  fermé  alors,  & 
fes  babitans  avoient  la  liberté  de  négocier  dans  tous  les  pays  qu  i',  L-.r: 
foit.  L'ille  Fornitir.i  a  été  enfiiin:  pri.e  pir  le;  Ci:w>  ■lui  i.i  p:>lTi',!crn 
encore.  Pierre  Nuits  Hollauduis ,  qui  stm  r.luri  ijsuverncur  de  Eormo- 
f.i,  ii  aiu  les  japonnois  qui  étoient  à  bord  de  ce  vailfeau ,  avec  quelque 
rigueur ,  &  peut  être  par  voye  de  reprelailles.  Les  Japonnoii  prirent 
cela  pour  un  affront ,  fait  non  feulement  a  eus:  mêmes ,  mais  encore  i 
leur  Prince  i  q'.l.  ils  en  portèrent  des  peintes  imercs  j  Ir-.-.rr  re;o:i:  !  r 
Prince  en  fut  piqué  au  vif  ,  d'autant  plus  qu'il  fe  voyait  hors 
d'état  de  vangerune  injure  aulli  atroce.qui  lui  avoit  été  laite  par  des  Nan- 
baui,  c'ell  à  dire  uu  peuple  méridional  (nom  de  mépris  qu'ils  donnent 
a-.ix  i'!i-.!ii;;ei  L,  &  particulièrement  aux  Hollandois.)  but  quoi  fes  gardes 
lui  ;.<]:l Lièrent  la  purole  en  ees  termes  :  Srijamr,  naine  ■vwlsxiplt, 
lire  t*i  tardes ,  fi vai  ni  Béni  tXiùràts  la  flrmiffiox  de  Venger  vlrrt  bon- 
imr  ,  (3  vitre  rtfnttlU*.    Il  n'y  a  qai  le  fang  de  tegenfiur  qui  snigi 
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louer  telle  loche.  Commixiee,  ,  &  tant  ctnferm  aile  léte  ir'minillt , 
su  iira  mus  w»i  le  muerait  «  vie  pour  tire  puni  fils*  vitre  vêtent,  (S 
fih*  le  qùil  aerile.    Sept  iattte  niuj  ftgîfit  pour  cela  :  ni  le,  iaxgert 

faVipigt.mUfbrttihiGbittint,  ni  U  nimbrt-  it  fit  gerdtt,  ne  faursine 
le  itr*mtir  de  mitre  mmii  Ut  [an!  Ntniemi,tS  nsmjammet  Sextrae- 


rent  tous  l'clpee  i  la  main,  fe  faiiirent  de  fa  perfonne,  A  le  conduisent 
);ri:onn:er  ■::  .cur  vsiileiii ,  en  plein  jour ,  au  milieu  de  fes  gardes  ce  do- 
mciliqucs  ;  aucun  d'eus  n'ofa  branler  pour  le  défendre  ou  pour  l'enlever 
des  mains  de  ces  jeunes  audacieux,  qui  mensfoient  de  poignarder  le  gou- 
verneur ll  eueji'j'ix  o  '  :lv  :  in  l  t  de  f.iiie  I",  moindre  rehllanee. 

On  ne  l;i:io:t  croire  qu'un;  n.i;  iin  .  trir.fiiiei  :ufijn"\  !.:  [i,ele,ic^ 
li  puis  recuk-e  fon  amitié  comme  fa  haine;  fon  e-flime,  il  fon  mépris  t 
Oii  le  l'om'cnlr  des  1er:;,  &  des  ir.jlirei  ,e[l  rcienti  pendant  plufieurs  gene- 

liilicin;  c/.i  I.;  i         :i  .  P  ci  '■■  r.  .  ■  ci  tic  P  eue  [  u  la  m;)n  .  ,v  l.i  iui.de 

deilnitlion  de  l'un  des  partis  ;  L  elt,  cj;-ie.  difficile  de  fupporer  qu'une 
telle  nation  manque  de  bravoure  ce  de  rcfolation  à  la  guerre.  Les  que- 
relles &  les  difputcs  des  familles  F^i  &  (,'::n;lii  [w-.ir  le  throne,  qui  en- 
vcloperenr  le  Japon  dans  de  longues  &  cruelles  guerres  civile; ,  Ion;  un 
exemple  récent  &  lamentable  de  l'cfprit  vindicatif  &  implacable  des 
Japonnois.  Rien  ne  pût  appaifer  le  parti  victorieux  des  Gendfi  quel'cx- 
rirpation  totale  de  l'QluDre  maifon  des  Fdd ,  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
fe  dérobèrent  à  une  mort  cruelle  Te  cacha  dans  les  montagnes  iiuccelH. 
bles  de  la  Province  de  Buogo,  où  ils  furent  découverts  il  n'y  a  pas  long 
temps  ,  fe  tenant  dans  des  trous  &  dans  des  cavernes.  Ils  amient  oublie 
leur  haute  naùTsnce  ;  &  privez  de  toutes  les  connoiliânees  humaines,  ils 
telTembloient  plus  à  des  fatyresqu'i  des  hommes. 
,i!  Le  Japon  elt  li  bien  fortifie  par  la  nature,  qu'il  a  bien  moins  à  crain- 
dre d'un  ennemi  cu.i:i);ei  :,uc  .les  Irueifc  <ïo:m-n:<lue<.  On  a  lente  ra- 
rement des  invafions ,  fit  jamais  avec  fucecz.  Cène  nation  courageufe 
ce  indoraplable  n'a  jamais  ohei  qu'aux  Princes  de  fa  nation.  II  y  a 
—    ■  —  ■ ,  (nu::  u  rciirie  .le  l'Empereur  Kwan  Muu  ,  qu'il  fem- 


de  la  grande  Tirtarie. 


=  icaufedefon  éicnaue  inmenïe  nonpisduno 
'  onl'acniO  L'attaque  fut  ii  foudaine,  fit  (i  peu  attendue .  que  les  ennr 
jirire;:',  ailement  pied  dans  le  pays  ;  oc  les  Japonnois  IrCiuïcrcM  cju'il  L 
ii;.:i'  riitbciie  de  ;  '..r,  défaire.  t..luo-.quele;Tar[arcs  tullcr.I  rcd-jll:  fer; 
parles  fréquentes  efearmouches  où  ils  avoientdu  pire.  Ici  reeneseuïn, 
voient  de  temps  en  temps  de  Tartarie  les  mirent  en  état  de  fe  maintenir  au 
japon  pendant  quinze  ans,  jufqu'a  fan  de  ChriLt  799.  que  le  fecours  ,&  le 
pouvoir  des  dieux  tutelairesdu  pays,avecla  force  ce  le  courage  des  troupes 

lares.  II  ell  rapport*  dans  les  Annales  du  Japon ,  que  Quan  Non  .  ou 
Ou;n  w.ini,  ,-c  fJriarre,  il  [i1.ii1c.-jts  r.iains ,  un  des  plus  grands  Dieux  du 
païi,  coula  à  tond  la  Hotte  des  ennemis  dans  une  nuit  orageufe ,  avec  Tes 

bras 
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bras  nombreux  qui  font  le  fymbole  de  h  puiliïnce ,  que  le  jour 


l'a  m aranur,  General  desjaponnois.choifi  pir 
le  fa  patrie  ,  attaqua  les  ennemi!  ,  qnelem 


deja  abbarus, 

détordre  i  il  ce  leur  reçoit  s-jsune  ci";r.iiîcc  de  iudeez,  pai 
....  lieu  de  retraite:  &  il  obtint  fur  cm  unevictoirc  fi  complctte. 
qu'il  ne  refis  aucun  des  ennemis  en  lie  pour  potier  a  fon  pays  les 
trille;  naiivïNci  tic  «rte  utiiiic  [ornlc  L'iw  invjlion  di!  Ii  mi/no  mai- 
re fut  encore  tentée  avec  auHipeu  de  fuccei  l'an  de  j.  C.  ii8r.  lorfqus 

'■  -    lu  Japon. Kjuj  Monarque  deTartaric  s'étnit  en  ce 

le  l'Empire  de  la  Chine  :  un  de  fes  généraux 
nommé  Mooko  lui  mil  en  tétc  ce  labju[vj:r  .uiHI  le  |i|x>:i  ,  &  de 


Goouda  étoit  Empereur  du  Japon.  Sijfu  Monarque  deTa 
temps  là  rendu,  maitre  de  l'Empire  de  la  Chine  :  un  de  fes  gi 

nommé  Mooko  lui  mit  en  tetc  Je  f-"--   '   :'- 

joutet  aux  grandes  conquêtes  qu'il  v 
fui  envoyé  arec  4000.  navires  «1  a.. 

nois  dlTent  feulement  .   ■-• 

pon,  cette  prétendue 
péte ,  &  l'armée  non 
Le  j'apon  n'avoit  jam 


ditions  militaires  ;  ft  qu'ils  obciilcnt  il  lc"j-i  cliets  |>nr 
clination.  La  longue  paix  &  la  tranquillité  dont  il: 
duira  pas  même  félon  les  apparences ,  comme  chei 
une  certaine  parefie,&ce  défaut  d'activité  qui  avs 
une  mollefie  efféminée.  Ils  ne  manquent  point  de  edebrer  la  rc 
des  exploits,  &  des  grandes  actions  de  c-  -  *-' 

liale  ;  un  ardent  dciir  d'acquérir  de  [a  g 

&  de  teftH  ntion  fom  tes  priDduks  qu'Us 


Qiun.l  .K  !ui:i  ni  ém  dilltràl'écol 
;  .  livres  .1  lire  ou  ;i  cor  vr  ,(;■_:■  '.:  etrre-  nui  in 
'  ™ ,  avec  les  Hilloircs  de  ceux  qui  le  foi 
:  action  que  ' 
héroïque.  Par  ces  moyens  le  cou 
vie  peuvent  prendre  place  dans  ce  , 

la  converfation  principalement' fnr  lès  actions  héroïques  de  leurs  aveux; 
ils  rappellent  le  fouvenir  de  ce  qui  en  cil  contenu  dans  loin  Hiuoirtx 
jufqu'aux  moindres  ciiconllances;  ilsneeefient  de  les  admiret,  ce  s'eni- 
vrent plùiôr  de  l'amour  de  la  gloire  ci  de  la  renommée ,  que  de  leurs 
liqueurs  fortes.  De  là  vient  que  lorfque ,  fuivant  la  coutume  du  pays ,  on 
allume  pendant  la  nuit  des  feux  fur  la  cime  des  montagnes!  ce  qu'on  ne 
fait  jamais  que  lorfque  quelque  danger  menace  l'Empire  ,  ou  lorfque 
l'Empereur  ordonne  aux  Princes  de  l'Empire  d'envoyer  leur  contingent  de 
ttoupes  :  au  premier  fignal  donné  leurs  fujets  courent  en  foule  pour  s'en- 
roller, portant  leurs  ar 
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difpuraw  l'un  à  l'autre,  à  qui  obéira  le  miens.  Us  font  même  fiimonreM 
de  leur  réputation  ,  &  Ji  enflamei  de  l'ardeur  militaire,  qu'ils  s'expofent 
d'eux  mêmes  !ï  où  le  danger  eit  le  plus  grand.  Tans  cire  commandez  i 
impatience  qui  peut  devenir  préjudiciable  &  qui  ne  mérite  pas  toujours 
d'être  louée.  Ils  ne  manquent  pas  de  bonnes  armes,  ils  combattent  Jo 
loin  avec  des  flèches,  Se  des  armes  ï  feu.  Lorfqu'Us  combattent  de  près 
ils  Te  fervent  de  piques  &  de  labres,  leurs  labres  tu  tout  font  fi  tranchaus 
que  d'un  feul  coup  ils  peuvent  couper  un  homme  en  deux;  fi  bien  iiits, 
&  d'une  û  bonne  trempe  ,  que  depuis  fort  long  temps  il  a  été  defea. 
du  de  les  vendre  un  étrangers ,  ou  de  les  envoyer  hors  du  pais ,  fijr  peine 
de  la  croix  pour  le  vendeur ,  Se  de  la  mort  pour  tous  les  complices  du 


.L-toqvjiliji'/i,  ik- race  liantes  herbes  de  mer,  &  choies  lemblablei. 
a-rau  clï  leur  bruvageordinaireiils  vont  jambes  Se  teflenues,  ils  ne  por- 
tent point  de  chemue,  ils  nefe  fervent  point  d'oreillers  pour  mettre  fous 
leur  telle,  ils  couchent  à  terre,  S:  mettent  leur  telle  fur  m  bloc,  ou  fur 
on  coflre  de  bois  eo  guife  de  couflïn  :  ce  bloc  ou  coftre  cil  un  peu  eretni 
au  milieu.  Us  peuvent  paffer  les  nuits  entières  lins  dormir ,  &  fijp. 
porter  tome  forte  de  fatigues.  D'ailleurs  ils  cbfcrvenr  exartemenr  les  loîst 
de  la  civilité, & de  la  bienfeance  ;  fort  délicats  à  fc  tenir  propres, eux,  leurs 
habits,  &  même  leurs  maifons. 

Je  fais  fort  éloigné  de  croire  que  les  Japonnois  dépendent  des  Chinois 
ce  peuple  fi  efféminé  t  Se  je  me  flatte  que  ceux  qui  ne  font  point  engagez 
dans  les  prejugeïque  leur  ont  donnei  les  relations  des  premiers  voyageurs, 
6;  qui  prendront  la  peine  de  rechercher  l'origine  de  la  nation  dans  Ion  pro- 
pre pays ,  n'auront  aucune  peine  de  fe  ranger  a  mon  fentimenr.  lis  Ji. 
ponnois  ont  plutôt  quelque  chofe  du  génie ,  &  des  inclinations  des  Tarra- 
rcs,  tempereî  par  beaucoup  de  politelfc  &  de  civilité  :  on  remarque  dans 
leur  coraplexion  nu  mélange  de  h  vivacité  brufqne  des  Tartares ,  Be  da 
la  gravité  Se  de  l'humeur  calme  des  Chinois. 


avantages  que  je  viens  de  ra; 


:  prêtent  du  pays.fi  heureux,  &  fi  tranquille,  rrouvera  que  ce  que  je  dis  eil  vé- 
ritable. En  premier  lieu ,  ce  qui  n'eil  pas  un  médiocre  irantarte.ui  tirent foosi 
un  climat  extrêmement  tempéré,  qui  n'eil  expofé  ni  aux  ardeurs  brûlantes 
d'un  Soleil  trop  méridional,  ni  refroidi  parle  froid  extrême  des  pays  repten- 
trionaux.C'ell  une chore reconnue, qu'il  n'yapasdepays plus  feni les,* plus 
agrczbles.que  ce 
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Ali:  dojec  S;  ii«r:.i!j:c.  li  t:t  di;r.;:!;  An  s'imaejner  rjuoi  une  ce  ioit 
qtilï  Itiitr-.i  i  la:r;  ii.bl;s  avec  difietens  apprèis  ;  plulitu:?  .i.iiicii, 
rïjaiti-s  ]>.iv  uluiî-in,  juin:*  miutun,  compul^iii  un.:  [-.wie  <!:-  kur,  M- 
ferts,  &  de  leurs  [lui  le;  plus  irarâ  I.l'î  bois ,  Its  marels,  les  terres 
incubes  du  pays,  leur  fournillènl  des  plantes,  ff"  J~"  " 
S  [',:>,:.,«!;!„.:,-,  .1.  ;1  ï,,-;  loueur  de  leurs 
de  quantité  de  poiHoos  &  de  végétaux ,  ne  cm 

HoLotburia,  comme  les  naruraliilcs  rappellent,  ou  pcitis  animaux  de  mer, 
des  herbes  marines ,  &  cbolts  lemblablcs.   Les  qualitez  veuimeufes  de 


;,rid,,  IV  iionf.an  a  la  beauK 


de  tout  l'r.mpircce  que  font  differens  pays  &  provinces  i  l'égard  du  glo- 
be de  la  terre.  Elles  différent  en  rerroir  &  co  lîtuationi  par  conlequcnt 
dli-s  |n\lui[enL  diifcrenles  cboles  neceflaires  àla  viei&  ccriaiiiL-meuL  11 
.i1.          .  i<  !  'ir        1. 1     .1.    lu  ■  i.i  ii  i . .  ■  1 1  :  :  i  ■  .i  !■  .i 


des  illcsi  produflion  infime  allei  abondanic, 

'   "  ' 

■d.ins 
Bits. 


le  largeur  .... 

.  &  Kijnoknni  ;  du  plomb  dans  Bungo  ;  du  Ter 
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Bitsju.  Tfikufen  leur  fournil  du  charbon  déterre,  &  Ouo  du  charbon 
■  le  tam.  l.i  :n:l:i;airn-  nri'ilaar.:  ;ri\.n:',ilï:i:.i  i -  r r l-  ii::i:i:i;é  de  loai'-c 
dont  ou  creufu  les  mines  aulli  en  beaucoup  d'autres  endroits.  Il  y  a  dans 
v.ue  eci  lai  ae  ii  m:c  i  >.  il  :  t  ] .  1 1  l-  ,  .i.ini  ils  :".>:!  H'iile  !,■  :1c  pes  [erre- 
nu  porcelaine.   Il  vi.-r.t  une  juandc  t|jin[uc  de  bois  <!u ToHi,  Ofarra.oc 

Al:.  S^A:-.Ui  ero,l,:i[  mV.Uïli!;  .  Usju  A  HjIï  a  ,I;:s  (;i:cmu\  Canea 

abonde  en  ris,  Tfikufen  en  challaigues ,  Wakaia  en  figues ,  &  autres 
fruits.  Les  cotes  de  11  Province  Oki  font  remarquables  par  la  quan- 
tité^ coquillages  qu'elles  fiJonriflcm ,  celles  de  Nifij  Jamraa  des 

gênerai  donnent  au  pays  une  grande  quantité  de  ponion.pour  ne  rien  dire 
de  toutes  fonesdegrains.de  pois,  &  de  leeumesqiii  croilTenr  en  abon. 
dance  dans  plulicurs  provinets  i  &  un  grand  nombre  d'autres  ehofes  qui 
ferveur  pour  leurs  ma  nu  raclures  ,  &  pour  leurs  habits.  On  trouve  des 
perles  dans  le  Golfe  d'Omura,  de  r:\nilnv  sjrK  fur  -es  nires  des  IlesRluku, 
ci  des  Provinces  de  Sitiuma  6:  Kijnokunii  dcscrillauï  ik  des  pierres  pre- 
cieufes  dans  Tfugani.  Ils  n'ont  pasbefoin  de  faire  venir  leurs  remèdes  des 
[\iys  .:n  i:i;;lts:  tant  de  collines,  et  de  vallées,  tan!  de  fonds  hauts é\r  bas, 
produifent  dans  i'etendue  de  leur  pays ,  toutes  les  plantes  &  les  arbres 
qui  peuvent  venir  en  diile-relis  c1:   - 


fiir-llër.t 
«prête'  pour 


de  leurs  armes.  Aucune  nation  dans  l'Orient  n'en  fi  adroite  aux  ouvrages, 
àlacifelure,  à  la  gravure, & ila  doruredu  So>vaas  ,  qui  c(i  une  efpcce 
de  métal  précieux  tiiari'.  lu  Le  :v.;;i  i  fait  d'un  mélange  artificiel  de  cui- 
vre avec  un  peu  d'or.   Ce  qu'on  fait  de  ce  rnetal ,  lerfuu'il  fo     '  ' 


de  i'onvii.ï,  [i.iiùlr  ;ii'  l'iir  pur,  &  ne  lui  ell  irucie  inférieur  en  couleur 
&  en  beauté.  Ils  font  des  éroftés  de  foye,  fi  fines,  fi  propres, & fi  unies, 
™  l~  j„  „  fiuroient  les  imiter.   C'dt  l'araufcmcnt  or- 

ir  ea:  L  I : ■  I-. p<- 1 1 1" ,  '■■•n  I  p.'il.  C:::L   lonh't  en 


cjucics  Chinois  même  ne  faut 


font  paroitre  leur  indailric.  I  .eut  Uiere  ,  <]a'i!-:  a;';..'!:™  >r:'.i\  &  qu'il; 
font  avec  du  riï,eil  beaucoup  meilleure  &  plus  forte  que  celle  des  Chtooajj 
irait  furpaffent  encore  dans  lïpprîi  de  leurs  viandes  ;  ils  les  ajUifiinni-m 
avec  des  sfpices  du  cru  de  leur  propre  pays.  Leur  papier  de  même, 
qu'ils  font  de  l'écorce  du  Msrur  fylvèflrii  ou  de  l'Arbre  à  papier .  eft 
plus  fort,  a  plus  de  corps,  Sr  eft  plus  blanc  que  celui  que  les  Chinois  fonr 
de  rofeauit  ffc  de  cotton.  Tous  les  meubles  verniffei  du  Japon  l'ont  d'une 
Beauté  furprenanlc.  Les  CI  .moi;  ee  les  Tur:.]iu:ie.iï,  avee  leur  leur  foin 
cl:  leurinduftrie  ,  ne  fauroient  éi'aier  1V.J  relie  iMiri.ulirre  que  les  Jnpou- 
nois  ont  dans  la  compolition  de  leur  vernis, comme  dans  l'art  de  le  mettre 
oeuvre.  A  l'égard  des  Siamois,  quoi  que  leur  pays  fait  rem-pli  cl'.ir- 
 —  -"mnei  à  la  parelTe,  «  i  li  rihcïnifL-, 


ils  font  fi  fort 

SSEf"  V'm  ■*  doit  rien  attendre  d'eux.  Nous  devons  00 ferrer  51 
Œtm.     onvrages  de  main,  &  les  productions  des  ans.  Toit  qu'ils  foi 

ment  necefliiEes  J  la  vie ,  foit  qu'ils  fervent  fealetoeoi  pour  le  luïe  &  le 
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ce,  ne  font  oai  également  bons ,  *  recherchei  dm  tontes 
m  de  l'Empire,  ci  l'on  ne  fournit  les  ^'™r  ,u  ">Sme  prit 


meure  les  habitons  hors  d'éiat  de  s'échaper  du  |  .  ^'-i  :'jviine.',:ijn 
trop  en  pleine  nier  ils  feraient  couveris  des  vagues  d'abord  ,  &  coule- 
roxT.r  inVaillililemenlifond. 

Jetions  les  yeux  rr.jin-.emnt  Lur  les  le  irrite;  eiu!  rtieem  au  Japon,  &i 
ee  qui  ferr  a  l'ornement  de  l'cfprit  i  peut  éire  y  trouverons  nues  li  J'Iii'jj. 
jihie  a  iii ■■<:■  Il  minier  |,..iir:iii[  q.i:  li-. Jaronnoii  ne  iJrni  jjsï  li  ennemis 
de  cène  feience,  qu'ils  vueillenl  bannir  de  leur  pays  ceux  qui  kadtbeiita 
mrs  ik  tr,..yrr,t  tftf  t'di  urs  r.rii'jiein^i:  n.l:  ev  tiiint  g  être  i:r.v:iVe  .ni; 
monaftrres  ,  otï  les  moines  oni  tout  le  loif.r  neceflaire  pour  s'en  rmhar- 
rjilér  IHtIi.  l'oyr  la  panie  Ipeculacivc  qui  regarde  la  morale,  ils  l'ont 
en  grande  efiintc ,  comme  étant  d'une  origine  divine,  &  détendue  du 
1'-  rt.-o-,:i:ii:k-  il  m-'!,  en  ii.m  re:!:".Mli'ei  !  te!  iricoin  v.l- :il  l'Iii.o- 
■- Confmius.  ilsont 
:clle  qui  leur  fut 


J3 


la  une  morale  <}ui  lui  avoit  été  divir 
les  paponnois  ignorent  entièrement  la  rm 
ce  fondée  fur  certaines  règles  de  l'harmnn 


la  partie  la  plus  profonde  &  purement  fpeculuiivc.  Perfonue 

11   n'a  penetrédansccsmyltcres.&ncs'edavifé 

ji  du  raifonnemem  clair  &  deeioi-.llr.ii il  des 

Dieuï&de'laroyentani  qu'elle  elt  utile  au  film  par  les  mentes  de  JX.^ 
eil  défendu  1  ecut  luiieri  ,i-:1illt:,nlipn;ic,1i:.iis  !es;>e:,-.es  1rs  iilus  leve-ej 
d'abandonner  la  religion  prnrellee  par  leurs  anctirrs,  d'erahrafTer  une 
rdiar'oï  .i  insère  &  nouvelle  dont  la  doctrine  paroît  d'abord  incroyable, 
[l'un  ll.i  i:  faii  homme  fi  qui  a  fourlert  le  fuppplice  infâme  de  la  croii 
pour  le  f  'inr  du  fjt-ire  humain  i;  v  a  environ  rem  arn  queU  lumière  de 
l'li',-.nnn'!e  ;■;  '!  vt  nver  Irsn!  lb:l  kulrc  dr.r.s  rr;:e  ci:uerr;r  ,lr  l'Orient: 
m  r.  heliw  !  elle  fût  biffiioi  après  éteinte  par  le  fang  d'un  nombre  in. 

 I  lU  ■.!■'!     !|.  ..        ,  .  I!    [11 'il    1     1  de   !.l. !■!  ,    Li  r    1.1  'il.-,.  !,1 

ls:it  île  Jtele  .  ci  de  travaux  infatigables.  Je  fuis  porté  i  croire  que  leï 
Pères  de  la  Société  de  Jefus  auroient  plu;  de  Tuccez  dans  la  propagation 
de  la  fijv  Chrétienne ,  ci  une  recompenfe  plus  afl'urée  de  leurs  foins  & 
de  leur  induflrie ,  s'ils  ne  comptaient  pas  fi  fort  fur  de  foiblcs  cutnaieiici. 
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fe  depouilloLenr  de  celle  prefbmptk 


oui  de  leur  prudence,  ■ 
de  venir  à  bout  de  leu 
dcfperanee ,  que  pour  • 


rk-iTl-.ii  principal.  Les  Pay< 
Prédicateurs  d'une  doétrine  ( 


croyance    n  p  ci  bl  ^  <!  ns 

]'l/ii]i:ir:  i'.i  ir.ni  jriu'dliun  d'un  grand  refpecl ,  d'une  grande  wmj'.:ou, 
po'.ir  kui)  Dku.-j,  y.: >:< p.is  i  s  deer-ir/r.:  diiicrens  i'lUcs.  J'ci;  ;.i.u  lt 
d'ailleurs,  que  pour  la  pratique  de  la  venu,  la  pureté  Je  M^irs.,  Ct  IVs. 
teneur  de  la  dévotion,  ils  furpilu-r.  l:L-aui:o-.i:>  [ss.  Chre;k:is:  fdijTae.ix 
du  falul  de  leurs  âmes,  fcrupuleu*  jufqu'à  l'cxcci  pour  l'cspiitlnn  c.c  .a-.is 
crimes,  &  paflionnei  pour  le  bonheur  de  la  vie  à  tenir.  Ils  iisiciit  j:i;eux 
la  Médecine  que  la  Chirurgie;  je  prie  de  celle  de  notre  Europe,  &la 


:t.s  à.iih  I;  p.iyi  q-ji  'M  J-  grandes  îiropwctd  ,  .i:  ci;  l's  ::nv;>vu::  c;;iîi- 
ine  nous  Taifons  en  Europe  ,  ks  p;iT;nir.-.:i  .:m  foi::  «laquées  de  mala- 
dies opiniâtres ,  &  longues.  Pour  conrinuer  noire  difeours ,  ta  ji.nirra 
objeflei  que  les  Japonnois.  n'ont  pas  une  connoiflanec  cxaelc  desloix.  Je 
voudrois  de  tour  mon  cceur  que  nous  autres  Européens  l'enflions  aufli 
peu  qu'eux ,  Ont  elt  grand  l'abus  qu'on  fait  d'une  feience  d'ailleurs  utile 

StreVotamir^uicc  au'j'apna,  Se  même  dans  tont l'Orient,  lîn'eft 

faut  pas  faire  tant  d'écritures,  tant  de  répliques,  &  èhofes  femblables. 
L'aflairc  elt  cïpofcc  fans  délai  devant  le  tribunal  qui  la  doit  juger  ;  les 

la  fentenec  prononcée  fans  perdre  temps.  On  ifaDoint  i  craindre  de  retar- 

qu'onne  puiflenier  quecetre  voie  courte  dans  la  procédure  cit  cxpoléc 
■À  cs".::'.i\-\-.-;  erreur',       i  .:■_].■  i- i      d.iiis  e.'ilai:! .  t.-.h  pirii.rer;  ;  ]".r\:  ;);■'■[■- 
ianr.aflûrer  qu'au  fond  il  y  a  beaucoup  moins  de  perte  ï  cûuycrdu  coté  des 
par- 
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intereffcts  que  dans  le;  procès  longs  &  ruineux  de  noire  PJuro- 


i  mîmes  langueurs  &  les  mêmes  di: 


le  i;  foi  lu  ion,  &  ;.ini.;r.:  ce  j'hutiit  Ov.tl.ic. 


 ■'      .     '    i   lilï  :  '  m   

te  plan  fut  exécuté,' 


Les  premiers  JaponnoL  ,.il:i  i.ï  leur  arrivée  dj  Du::  nu  de  Ta:laric,mc-  Ccnjuist 
nerent  fans  Junte  une  vii-  iiiil'.-jie  pendu::  p' nfi.  -.i- -,  11,-,  le.-,  ilirpcrlcv.  dans  ™ 

lc^  l:.:;:iiit.i.  :  prie.  r.  <    h       .  I.  i-  noiirrin  ■' .  .  cr    ■  l  i .  L-..bic-  i-n     -  ■ 

meut  ici  poi.ibni  :| je  '.;  cote  !cer  :t'U7n:l:L)k.  Dlin  M jli  '['ci,  Prince  "I""'!"! 
Forlprudenl  S.  d  u  R.i.  " 

mul'J,,k>iid.i  IsMuiinrdlie  eu  japon  C'cd  p.ir  lui  que  leurs  Annales  Si  leur 
C:ivi"i:j|:i5:c  cc:r.i;.t:irci-,[.  ..i  uepl^ence  de  ce;  Tcn-.pr-iï  erni:  telic.  i]u:: 
k'.]L-|  Irduirc  n'apprend  yiascn  quelles  mains  étoit  avilit  lui  l'antliorici  fiij.ri:- 


k'iL-l  leluirc  n'apprend  pl.  , 

ru;':  :  IV  il'.-  .:.i;  lien  iioi'i  lui  CL'i;iii  r.rrin  j'iir  :e:r^i(|i::di:,  ir.  . 
I\-.r-:.;i  dm'.      lieele'.  il:  piiu  nw.ilcï.  i.'  Id  n:  !  i:  i  e  n  ee  !.,  >.  Ion  i  rc  !:  :  l.  . 

Le  rce.nc  de  leurs  p:eLi'.:::r:.  Mikjddi,  comme  ils  les  appellent,  ou  Empr-  J 
reuiïdir  [.i;>un,(ji:c  k-- -i.i:.;i jn-,  ciuviiiL  Lit  d.eis  i:  ci  ]>:[::  i.i.-r>  iiTii[h-tj  I  I  f.êil;  ; 
partie  habitée  du  monde,  Fut  piihble  &  heureux.    Fiera  d 


i  kirrc,  cç  i:i.:  l;c  .'.-..:::■.-,  nci,  qu'es  d::ccn.:oien:  en  iéine  ,:;,y;:c  du  ji!;  1 
aiuJ  .  r.:!d„  D.ii-.lLiii  ,  L  y'r.i  ;uiid  i:il  de  !;i;r.  Dieux,  i?  s'.r.rriir.KTciit  -, 
une  ^;-in[e:él:i;:cri'd:ieii['e,  teiiiler.'.ic  [viune  pompe  &  un  farte  fi  grands  [ 
que  cela  produifn  dans  L'unie  de  Leurs  fujets  une  vénération  plus  ou'Euroai- 
nc  pour  leurs  pcrlbine,;  ce.  ici";  er'l  l'.eeiril'dcïir.:  dm.  I.  (uite  fort  preju- 
rli.-iaiiit  .vmn.ivfrin-ilisur,  :'i  '.i  ii:m:].i:.il'.ié  de  lïvnu'ire.  Il  n'auroil  pas 
convenu  a  des  Princes  qui  fc  vintoienr  d'un  degré  H  eminent  de  :'.i  imité, 
de  gouverner  leurs  fujets  &  leurs  adorateurs  qu'avec  beaucoup  de  dou- 
ceur (i;  de  clémence;'  proches  |v,rrr,-.  de*  Dieux  comme  il'.  clnienr  ,  iir 
rcfpeaei  eu*  mêmes  comme  des  Dieux,  il  auroii  ère  au  deilous  de  leur 
o:,-ii:é  de  c;c:ui[e  en  ni.iu:  la  conduiic  des  .lii'ii'cs  pj'kijues  ci:  kin.-.i- 
nes.  Lad  min  dirai  ion  en  fût  biffée  à  des  perfonne;  feculicrcs.  P.!r  .  es 
moyens,  &  par  1  ace  roi  I  ferrLT.t  de  il  mccipi;.'.:.-  dsj  iin.le;  iiiivai;^  ,  le 
pouvoir  de  la  noblcfic  s'éleva  à  un  tel  poinl,  qu'elle  renverfa  l'authorité 


DiojtizGd  by  Google 


fuite  nombrcufe  de  ..■:!.. ■■;  rai-.lc.juenccs.  Combien  de  fang  repandi 
dans  ces  pltms  civ.k:,,  non-.hirr  de  rr..iil'i>ni  îlluiivfï  cxLermi[K-cs  ;  eltcc 
épouvantables  du  mécontentement  de  la  jaloulic  >  de  l'inimitié  de  l'efpri: 

.*  S'envoyer  le  Seogun',  ou  le  General  de  la  Couronne ,  contre^i 
1ère  de  l'atmet  Impériale.  C'éroit  l'ufagc  d'élever  1  un  polie  li  in 
'"■  ■■        --'umptif  île  la  Couronne:  cela  devint  avec  le  tcT.ps  k 


de  ';■  VI  (v 


Vloninh;::  leculere,  c:ir  k-  (ieuer.il  de  l.i  Couronna  Jorit 

■  'II!  f  H   ■        Il    ■■    ■  .!■       ni       ■!         ■.  I  Mil:  !.■     '  .    !.  Il  ■    ,    Mil  II  ,| 

les  affaires  feculieres.  Il  fil  parie  de  Lu  dllli  les  AnnrJe;  du  J.ipnn  co 
rr.e  -LÏ-j  ïiin:tr  Moi:2:i|-.ii:  leeu'kr.  Cepcr.J.uiI  Ici  Lucccllcers  II-  eu 
puiieicm  alkv.  liien  iviv  |-|'.[ii|-vrri.r  l'...<k-e.d!i.|'.ir.  po.i;  !:•  |t:ii;nnc  en 
que]  i  =  -'•uLervereu:  un  .ir.iud  rclpeli  .  d'au:;r.I  pli!i  i|i:c  ;V,  l'.m-.:e:ci:iï 
Ecclclialliqucs  avoir  ni  le  pouvoir  de  confier  à  qui  ils  voiiloicr.i  le  cauim.u- 
dement  de  l'armée ,  le  prii-.:u;>.il  &  [Vu!  :,(-pui  e,e  liuiWiie  reeuliere. 
Vers  le  commencement  du  fciiicme  fiecle,  celui  qui  étoit  alors  gênerai  de 
la  couronne  alla iï  loin, qu'il  fecoua  mut  d'un  couple  joug  de  la  dépen- 
dance, il  Te  rendit  abfolumeni  fauverain  dans  le  gouvernement  feculier  dé 
l'Empire j  entreprit  qui  trouva  moins  de  difhculici  dans  Ton  exécution 
qu'on  n'en  rurei'.  .-.ttendn  d'imd.ilTeiu  de  celle  nature, d'un  ii  [;ru;d  poids, 
&  d'une  fi  terrible  confluence.  Ce  General  de  la  couronne  Coi.  fécond 
fils  de  l'Empereur,  exclus  par  fa  naifiance  de  ia  fucceffion  au  ihronc  Impé- 
rial, ftpill  I  I 

Ion  ..;.[L"riu;  dl'.i  ■.'.ulrnï-'i'ib'lYii:  dcwÏÏdi^  mv.uîÏVs  don.  >!  s'jitri;™ 
mue  reniée:  h  connoifliincc.    11  lailTa  à  fa  faimeié  l'i-.niioriid  d.ins  Ici  allai  - 

uneprc,or.,[il!i  dut»  l'u:i  ,4i:..'!i.m  Jv.lv.-/,  «'  -i  W.  dekeùl.-.h.'e  eu  l!,;-,!- 
directe  des  Dieux  du  pays. 

"XlÈ,  fîit  tel  il  la 

'»"' ■  "  couronne  d'alors.  Cène  revoluiieu  j;iij  les  fondemens  d'une  nouvelle  for- 
Jo'jipoD.  mc  de  gouvernement  fort  avanrageufe  au  bonheur  &  à  la  tranquilliré  des 

peuples,  est    r  iir  eu  rr:'(cel  une  ri.i:::;n  i:  icur.i  iule  ,ele 

il  fed  t  cule  I 

pj:r-  pcelnrî  l'rin-rc;  d?  l'tinipiro  le  ir-.'.ni  lonf!  remp;  la  pierre  pour  :.iei;cr 
de  s'en  emparer,  jufqu'a  ce  que  la  fortune  en  difpofa  eu  laveur  d'un  hé- 
ros incomparable, Kidcjos, ou  comme  on  l'apella  dans  la  fuireTaico ,  Prin- 
ce d'un  grand  courage,  K:  d'une  prudence  conlomméc  .  qui,  d'une  con- 
dition blfle  &  férvile,  s'éleva  par  fon  propre  mérite  ce  par  fon  excellente 
conduite  julqu'à  devenir  un  des  plus  pu Mans  Monarques  de  l'Univers.  Celle 
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i'.'.r  ic  ri .    ■  ■  i  ,.  ■  1  m 

celles:  àiïpaul  Uup.n  i 


lil[ic<jLj:i  '.tf.  [  ic  lin,-:  s  1IV.I11:.  i't.hlf-:i:  l'.'ill  c  in'iliv   l  ril:l ;(.■!■  K;LU- 

t-f ■.!->  au  liy/.i      L'on  !..:>  for.;:: .  i':>  -.  j*n:-..vî  .1.  I" l-.iv,;  I- . ■  avo:Lr,t 

'  ■■---rll,n«M^r.(c]n,--Jt.J...:,.:!VL,:[1[lL-..  m,is      talnit  qu'elles 


CKj.ii.ji  :o:l  i 
I;  ILl-;:iili-:,c 


I  m  mis  en  poffd 

r.  éTsH,»  t;i!'!ï:i  it-.ir  Li-:rim  un  it-mj':.  auquel  il!  pourroiew  I 

i  un  fclil  ce 
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l'Empire,  &  reduifant  leur  ton  di  ri  on  dans  un  état  fi  bas  qu'a  l'a  venir  ils 
fullcnt  hors  d'étal  ce  faire  ci.iindrc  leurs  pratique-,  jierctes  &  feditieufes. 
Car  tandis  qu'ils  ont  ordre  euï  mêmes  de  le  rendre  a  la  Cour  tous  les  ans 
pour  rendre  hommage*  l'Empereur  renouveler  [e  ierment  de  fidélité, 
Icuij  t£:ni]ics  &  leu-î  cnl.'.its  emont  le:  oïLgcsk's  p'.cs  !ùis.  Eïcmple  uni- 
que,»: merveillen'  ,  ai'nn  1'.  i>,-.i:el  :Hini!.r:i'  le  puii'jn,  Piinets  aient  éio 
mis  Inus  le  aiusrpar  imipLu  Icki.i:  .l";i;io  £>:;:.■,."!  oit  vils,  &  dam  un  (i 
coun  cfpacc  de  temps. 
■';}  !  .'ainbllion  S:  l.i  l'i-.iiiii.:.-.'  de,  V:\vt-?.;  de  VKnpire  avaient  été  toujours 
'c.  [Tcpiiciablcs  j  h  tranquillité  publique  ,  &  à  la  icurcté  des  Empereurs  : 
leur  authorité  ayant  djr.e  Lié  rcprin-.éc  ,  il  rciloit  S  réprimer  auiii  l'in- 
docilité &  l'infolenoe  du  ronuran  peuple,  qui  eft  b  chafe  la  plus  perni- 

nouveau  plande^îbn  ad  mini  lira  lion,  a  couvert  de  la  fureur  ledilieufe  d'un 
peupie  lie  en  lieux,  qui  ell  une  hête  a  plulieurs  têtes  ;  &  cela  par  le  moyen 
d'un  nouveau  corps  de  loi*.  Hcurcufcmcnt  pour  le  nouveau  Munarquc 
les  cire  uni  iauces  du  temps  croient  telles  qu'il  pouvoir  impofer  les  lois 
qu'il  vouioit  ou  qu'il  jupooil  les  plus  convenables  à  1  rai  du  pays  Kt  au 
génie  de  fes  fujets;  cela  ïeul  dire  qu'il^  en  a  de  ii  rigoureufes ,  que  l'on 


:s  du  fameux  Tyran  Dcnys,  qui  failolt  amener  Tes  ordonnances 
ieu  li  haut  que  perfonne  ne  pouvoit  les  lire  ,  oc  qui  angmentoit 
ire  des  contrevenants ,  Se  celui  des  fupplices  à  proportion.  La 
i'j;i:e:ir  de;  '-.lis.  ilj  Japiin  icihlle  liniieipaleiiunt  en  ce  qu'aucun  crime 
n'eit  puni  par  des  amendes  pécuniaires  feulement.  On  n'ordonne  que 
des  peines  corporelles,  ou  la  mort,  fans  cfperance  de  pardon  ni  de  fur- 


icrcur.  °Lcs  Princes**:  les  Grands  de  l'Empire  fo 

ente,Iarfqi>il<  fuit  -.-awAim  oe 


tx  ordonnances 

de  l'fcmpcrcur.    Lès  Prin 


loin  fufient  faites  feulement  pour  les  pauvres  fle  que  les  riche  ayant  af- 
IV/.  d'aritcr.:  pour  fc  raclioitr  du  fi.pi'ii.T  ful'U-iiî  :n  eut  il,,  lonm-itee 
fou..  Ici  crimes  qu'ils  voudroient.  J'it  loiiireiEtdmiré,  pendant  les  voyages 
que  j'ai  faits  dans  le  pays ,  la  brièveté  ,  &  le  Laconifmc  des  ccriteauK 
que  l'on  attache  fur  les  grands  chemins  à  des  endroits  defiinei  pont 
r.'.i  te  Uvtcr  il!  publie  ic  litin  clairr  de  l' Km  perçut  ,  ce  qu'il  ordonne  ou 
qu'il  défend  à  fe,  iaj.its  i  îi'lar  l'.erc  counoitie  les  lois  du  Pays;  ce 
que  l'on  fc  contente  d  exprimer  en  aulli  peu  de  mots  qu'il  eft  potfible. 
On  ne  donne  point  de  raifon  pourquoi  telle  ou  telle  loi  a  été  fiitc ,  aucune 
mention  des  vues  du  legillateur  S:  de  fes  intentions  ,  on  n'y  détermine 
pas  non  plus  ta  peine  attachée  a  ta  contravention.  On  croit  qu'un  ftyle 
nulii  concis  lied  bien  à  la  Majcfté  d'an  auffi  pu  iflant  Monarque  :  c'eit 


un  point  capital  d'où  A-,  :■.  ■,  i  i  ■  :  ■  ha  ■■■  .1:  '1 

cei  &_le>  Cr.viJs       ll'rn]>:ic  i/.r.i  h  tijinlc,  f;  ,l.n>  Ifs  Liirhcï  tic  ;.i 
tbuHrir  oui-        cix-.:.i:  &  ki:;-  hu^i.  s'.iri:viî  ill-;n 


de  fone  qu'ils  puillc      ...  .    ..  _  

1j  ■ij.nq  iiil.ii  de  l'État.  11  Jll  vrai  que  les  Empereurs  ne  les  tiennent 
pis  dans  l'opptelEon  ,  &  ne  les  abbaifîent  point  par  la  force  des  ar- 
r>.'<,  h;  [-,.■  les  Accablent  pas  de  tança  ;  ils  tacber.t  au  contraire  île  co- 
gner leur  amitié  ,  Se  leur  .ilicclion  ,  p.;r  un  [>rj«\A-  civil  K:  nbli- 
geint  ,  en  leur  donnant  des  marques  lignalces  île  leur  bonté"  Impe. 
rialc;  quoiqu'il  dire  le  vrai  elles  font  d'une  telle  nature  qu'elles  fuc 
lin.  II.  Jt  cent 
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cent  ceux  i   qui  l'Empereur  ïeut  paroitre  libéral ,  épuifen 


lie  faire  lu  guerre  &  de  fe  revolrcr  ;  mais  l'orgueil  de  lit  nation  eit  rel 
□  n'ils  crojent  qu'à  raclure  que  l'Empereur  lenrfait  des  grâces,  &  qu'il  leur 
if:  ;î:        hcrin  jur::  ,  !!:,  ilira-.t  aiiniiiericr  k-.ir  \:r.n:y;  it  !:  iiTi  de- 
"  -e  a  de  p  " 

ils  [ont  oblige!  d'aller  une  "ibis  tous  les  a'as°  Privez  c. 
de  la  realité  du  pouvoir  Se  de  la  grandeur  qu'ils  avo  . 
il;  k  l'icishi-.t  -  il  moir.s.  Je  l"r.n-.rirc  leur  en  relie,  poor 
v.<:=..-  gloire.    Jet"  :  ■■      ■  ■  >-  -- 

donr  l'Empereur  fe 

qu'ils  pourroient  al  ......  ,   

conversations  les  plus  fccreres,&  pour  fufetter  enirc  eux  des  jaloulies  & 
des  inirailtci  ,  félon  que  cela  convient  à  fes  intérêts.  On  a  un  nranj 
foin  entre  autres  chofes  d 


dupais.  &  de  s'inlrruire  de  fon  i 


, ..  ..it  lidellement  di   .   

&  de  la  manière  de  vivre  du  Clergé, en  particulier  de  ceux  qui  ont  de 
IV.ullit'rilL1  ;l?.ri>  .  !'  g::u'.l  .-jrjr.  ;  tommen:  li  juftï:-p  cil  ':bni;:;ii:cc  dans 
l'Empire,  &  de  prendre  connoiffince  des  fenlences  données  fuir  les  Gaulés 
particulières. 

J.     Les  affaires  de  l'Empire  élant  réglées  &  mifes  fur  un  pied  qne  l'en  n'avoir, 
f  à  craindre  du  dedans  ni  reToltc  ni  Ifcditlons,  raalgté  le  penchant  naturel1 
:l  des  peuples,  on  ctui  qu'il  étoit  1  propos  découper  la  communication  avec 
les  cauiés  étrangères  des  ehangemens  qui  pourroient  arec  le  temps  nourrir 
les  troubles  S:  les  defordnidans  l'Empire.  L'ouvrage  avoir  été  déji  com- 
mencé ,  &mêmc  fo::  :iv:iîu:e  ;  nu',  il  :iir-r.:;mji'.  I;  dernier  coup.  Le  bon- 

point,  la  tranquillité  publique  que  l'on  «nuit  de  procurer  devoir  êtreamj. 

diitivbfc  CdTdnmDdoit  tout  refait,  fe  toure  l'applicaiion  des  Emp& 
reurs.  Quelques  rcïmiiuvis  <:ili  ['client  arriver  dan'  les  faites,  la  poflcrild- 
n'auroir  ainfi  aucune  raifon  dettes  ace  uter  de^negjigence  ou  de  mauvaife 

.'■  .  !■  r      ■  :i.in       i  .' ■  v 1. 1 ■. i- ■. . i-.  'i     i  .i".'  ■i.i'"...  

qu'elles  Ment  portées  par  les  naturels  du  pavs,  fok  qu'elles  Aillent  intro- 

dc  cclie^refortnation.  Les  canes,  lesdei,  les  duels,  le  luxe,  laprotufîotr 
des  tables  &  des  habits,  fi  tmr.c;:  i.;:  friiLlliiil^JLlr.ilJg'.teïhitentieprd^. 
comme  des  obflacles  à  la  pratique  de  la  venu  &  de  la  continence.  La  re- 
ligion Chrétienne  même,  £  la  doctrine  du  falur  du  genre  humain  par  les 
mérites  de  J.C.  ne  pût  point  écliapcr  à  la  difgrace  ' 
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,!        I         ■!.,,.!      ,    ',.1.  '.Il  .  i        .  !■    ■   ■  i!  ■    r'|.  |  i  |  ■ 

de  l'Empereur  :  on  excepta  quelques  uns  de  leurs  plus  b 
es  .  :i;ln  qu'ils  puiTcnt  porter  à  leurs  comp,irriur:s  l'un: 


Ben  contre  les  Chritieni  révoltez  fArirni:  ■jôowi'i  edi  <pe  h  liber, 
te  du  commerce  leur  avoir  cic  confirmée  pur  deux  patentes  de  privi- 
lège,l'une  drfqoï!! -n  ili  sto':::(  '.T/i  jeteur  Ii:;;s-  ni  irîii. 
r.u-.it  ds  fnn  fuccefleur  t-'ide  Tadda  en  1Û16.  C'efl  pourquoi™  rrouva 
on  expédient,  &  l'en  icë.:i  les  ctaci  1  leur  epnl  rie  lerreque  il  même 
prifon ,  car  je  puis  l'appcller  ainfi  ,  qui  avoit  été  bâtie  pour  les  Portu- 
,!=,■.■  I.:  iir.K-  ,!r  Naei.'ilii  kriii  .i il] l; 1 1=- -  j.uurh  <l:.ïi!tur:  (in  Hol- 
landois à  l'avenir.  On  ne  trouva  pas  a  propos  de  les  obliger  d'abandon- 
ner le  pays ,  &  l'on  crut  dangereux  de  les  y  recevoir  fans  quelque  re- 
ferve.  C  ell  pourquoi  on  ne  les  lient  guercs  moins  reuerrei  que  des  prî- 
fonniers  ,  ou  des  olrages  expofiv.  suï  vc;y.rds  les  plus  exacts  d'une  foute 
de  furvcillans  qui  font  obligez  par  un  ferment  lolcmnel  d'efpicr  leun 
actions  les  plus  indifférentes:  de  forte  qu'on  femhlene  les  garder, qu'afin 
d'Être  informe  par  leur  moyen  de  ce  qui  fe  palTe  dans  le!  autres  parties 
du  monde.  Pour  ne  pas  les  rebuter,  pour  les  dédommager  même  en 
quelque  manière  de  leur  fejour  aujapon,  &  du  traitement  rigoureux  qu'ils 
y  fouffrent,  on  leur  a  donné  permiflimi  de  vendre  leurs  marchandise 
à  concurrence  de  la  valeur  de  cinq  cens  mille  écus  chaque  année.  C'elt 
une  erreur  de  s'imaginer  que  les  japonnois  ne  fauroient  fc  pafTer  des 
inarchandilcs  que  les  Hollandois  leur  portent.  11  fe  confomme  chei 
eux  plus  d'etotics  lie  love  dirs  i:r.c  iemaine,que  les  Hollandois  n'y  en 

me  li  C;i  in,  ■  1  ..  i.\   lii  it.i  u  .  le  Put)  n  cm  li  I  .■■11,.'  ,  'i    elp  .  i, 

&  autres  chofes,  les  Japonnois  s'~       

des  remèdes. 

1  .es  Chinois  à  qui  les  Japonnoi 
feiences,  &  même  des  religions  établies  dans  leur  pays,  fur  le  modèle 
gouvernement  des  quels  ceiei  du  J.ipun  î  e'.é  te^'.;  n;  eniiiir  pi  ri.'.1  i 
Chinois, dis-jc ,  ne  turent  point  compris  dans  l'exclullon  générale  des 
rions  étrange  te  on  leur  laifialeur  commerce  fie  leur  liberté,  avec  eette 
redriiiicn  1ir!:iii:iw:ns  q..ie  Nigafaki  feroit  la  feule  place  qu'ils  frequente- 
roient ,  &  qu'ils  n'ibordcroicnt  dans  aucun  autre  port.  C  elt  fiit  ce  pied 
qu'on  admit  i  négocier  au  Japon,  non  leuleràent  les  Chinois  qui  vien. 
droient  de  la  Chine .  mais  encore  des  autres  pays  orientaux,  &  des  diffê- 
rens  Royaumes  où  ils  avoient  été  difreifei  «pris  la  dernière  Conquête  de 
1.  il-  Knipiie  faire  pu- le  Miiri.irq-.ic  ']  .iv:;rc.  M.iis  d;.rs  la  fuite,  lorfque  la 
religion  Chrétienne  fur  pechée  S:  reçue  i  la  Chine ,  ils  commencèrent  de 
porter  parmi  leurs  autres  livres  Chinois,  qu'ils  vendent  au  Japon,  ceux 
uni  ti.vtoient  de  l'Evangile  &  de  hfoy  en  J.C.  Parce  moyen  ils  icpan- 
ûoiHrt .  à  t.'.ilbient  revivre  une  doflrine  qui  avoit  été  déclarée  piéjMcia- 
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ne,  & ramMMnt i mort  m grand combredc Martyrs.  Cela îïdiji^fi  Ion" 

que  les  Hollandoij,  &  les  eenline;-  tic  11  ir.LM  minière:  eu-  rorijubu  tu 
cil  devenue  d'autan!  \\i:<  l'hhaufe  ,  nom  p.n  ].!  ri'.i:r[:  hahllelé  &  la 
même  addrcITe  qut-  les  I  lollamlei::,  lavent  comment  il  faut  fc  compor- 
ter iïk  l.s  Japomtots,  pour  [c  garantir  de  leurs  rufes.  &  de  leurs  ftipcr- 
clierics.  A  m  contraire,  quoi  qu'ils  panent  tous  le  nom  de  Chinois,  étant 
comme  ils  font  de  diflbrens  pays,  il.  frnr  tout  ce  qu'ils  peuvent  pourfetra- 
Vctfcr  l'un  l'autre;  ils  lo-t  .'.ïéc  rcl.i  il  si.-.!  c-:,cu'i:<  .li-ncn:  uiu:'.i\  e:ideie. 
toute  forte  d'affi-onls.quc  de  manquer  de  faire  les  moindres  profit!. 


■  <  Les  choies  ct.im  en  cet  crar ,  &  ii'.nvpirc  élë.m:  entièrement  fermi,  tien 
;=t  ne  pût  faire  aucun  i^ll.ie'.c  )i:ï:  \tc\  ic  ;.uï  '.olur.le/.  des  Monarques  fecu. 
iitrs.  !h  n'eurent  pins  rien  s  e-aludre,  ni  de  l'ambition  des  ;;r.n.1;  qu'ils  -- 
,  vclciu  allacu  s,  ni  <lc  h  uni  ir::  rie  e,  de  a  (bague  eu  commun  peuple,  1:\ 
"  des  conleils  &  des  fecours  des  n.i::or:-  e[;.ni!eres ,  ni  enfin,  du  commer- 
ce &  du  crédit  de  ceux  qu'ils  recevaient  cbei  cm,  8:  qui  y  étoient  to- 
lérer,. Les  Empereurs  n'eurent  plus  les  main;  lices,  ils  curent  la  libelle", 
&  le  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu'ils  jugeroient  a  ptopos,  Bc  d'entreprendre 
des  chofes  dont  on  ne  Introït  venir  -J  Ln 3 ni  divts  lu  ;iavs  ouvert,  o.i  II  v  a 
un  accès  libre,  *  un  commerce  établi.  Ce  fut  d'Établir  un  ordre  très 
ci.ier.  ,:é  des  ]i:>mi:c:!i:,  dam  ie>  villei,  les  K.u  ie-,  les  villages,  Ics.Colle- 
j;es.  'c;  coair.i™::/  iv  les  Iccierc; ,  !^.-.s  excepter  le;  corps  des  arts  & 
mctieis.  danïnime;  les  an;;i;nne.  coutumes,  .l'en  introduire  de  rinuvel- 
les  ;  d'affigner  &  de  limiter  il  un  chacun  fa  tache,  d'infpirer  aui  fujets 
un  erptit  d'induftric  &  de  pcrfefïion  dans  les  arts;  de  les  obliger  par  le 
moyen  delà  gloire,  &  de!  recom pentes, d'imaginer  des  inventions  nouvel- 
le;  èV.  utile!  ■  m.iis  niLti  eu  même  ;emp;  d'avoir  l  cil-i .  fer  h  ■";'lx'u:le  du 
peuple,  de  le  retenir  dans  les  bornes  de  l'obeilTanec,  par  le  moyen  d'un 
grand  nombre  d'inipceVurj,  &  .!i:  eanfaurs  î  i;''.k  nummui  pour  eei  cf. 
Jet,  de  contraindre  un  ehae-.ui  ■;.  1.;  |.vai  i -i". i -.^  '^.ictc  c.e  la  -^'cihl  ,  év"  utiur  le 
dire  en  un  mot  de  faire  de  tout  l'Empire,  comme  un  école  de  civilité,  & 
de  bonnes  meeurs.  Ai.lû  le-  Mon.ii  :]ues  !ccu'i:.;i  o:r.  ei  quelque  manière 
refufeité  l'innocence  Se  le  bonheur  des  premiers  âges.  Exempts  de  crainte 
ù  l'égard  des  révoltes  demeffiques ,  et  fc  condam  ii  fort  fur  l'cxcellcnte 
du  pays,  &  fur  le  courage  S  les  forces  de  leurs  invincibles  fujets,  qu'ils 
iur.L  en  éti:  de  r  i  ■'.'■  .1  ■    1  i  !.!■        de  autre  'il  ,■.  n  ■  .  tvrt.-.i- 

rarm  le!  cil  le  bol  heur  .le  l'h.nvsire  du  1  jpeir..  uu  ii  si';  a  ca.dndrc  .lueunc 
hïil-on  de-  ennemi  :  de  d:  h(      I  '  ;h<  Ï!'- 

les  voilinesrtxonnoutenEl'aatlxiriléaePËDipereur  du  Japon:  &bien  loin 
l | ■. i ' ! ". av<:iu  linéique  c|ie.Le  J  era;i:dre  si;  iï  Chine,  enlqur  a;  ±  pi.iii-.ynt 
que  foie  cet  Empire,  ils  font  au  contraire  redoutables  auï  Chinoiî.  Cette 
demi  cte  nation  elîtrop  efféminée  pour  être  capable  d'une  grande  entre- 
prifci  S:  l'Empereur  qui  règne  fin-  eux  au^rd'lud  .  T.inare  d'^rijslne. 
cil  de:;.  ;i  ebart;  à  Kovinraes  :t  dT.mpireï, qu'il  re  pcutfiuéics  fonger  it 
étend  c  fes  L  nj 


:e  ion  prudent,  &  d'une  excellente  « 
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nduttric,  pcllcdant  un 
te  qu'ils  font  entre  eus, 
oins  de  11  vie,  &  jouit 


M!  f malien  plmbmrtiifi  y><  prtfint,  af'il  tft  gBKVtnit par  un  minarqoc 
dtjpsliqut ,  IS  iriilraire  ;  firmé,  tS  gardtdt  nul  tmmtrce  (S  di  fiait  nm- 
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duDoaeur  ENGELBERT  KtEMPFER, 


...  An:;  :> 


(i.:n-Jla:iv.i  r.kll  .  iL;-|.)iH  ,     1      nrlvilei^,  1:1,  jv.niajf.-.lï      '  {.::-.;, 

Compagnie  des  Indes,  ennemi  de  quoy  on  y  établir  un  Comptoir  à  t'i- 

p,:ijj«  dans  '..[  l'.i.ie  ]'.t|;:;i;r.-  li-andi;  ilï  n;iira-:r  ,<|in  .iv,i!i  ~(>mr. 
B  pliGeOIÏ  miilioil!  aux  Porrugaiî,      q-.i:  se):  rn, -ni,.-  <-;-|i.i:.i  :b:r  ivn'nr;. 

l  les  nations  de  l'Europe  font  les  feuls 

(!t  il!  i'jlri;  itïlïi-^  I    i.  '  r    ■■■  i  ;,  .1  ■,  H     :,  .   i 

Mr.  I         un  ,  n  .  :i  i.:    i  .  :■■     ■  ■  '  !:■  

parmi  quelques  papiers 'de  cunfcquencc  de  M.  te  Chevalier  Soqtbwttt 
Ton  pere.   J'ay  cru  cjûll  se  fijt^ jiobu  bori^de  propres  de  le  joindre  ici 


glois,  uniquement  parce  que  le  Roi  cï'Ànglcterre  avoir  tpoufe"  la  fille  dû 
Roi  de  Portugal  :  c'ell  aulïï  la  (eule  raifon  pour  la  iilcIIc  ils  leur  rvr'ufc. 
lent  alors  cette  libcnc  de  commerce,  qui  leur  aïoii  été  accordée  aupara- 
vant par  des  Le^rr,  v.i-ivti  de  :T.m[vie(i: ,  .;i:i  :l;n;>  uyii  mire  La.  font 
regardées  commet- .-r.lt  s  .V  invid!:.:;!.  J'n  i.n.'uiirjle.Tit-rtt  .que  ce  Jour, 
ml  a  Lie  imprima  e:t  Vr^'ti,,  .!c  Li:ii:n;  ri: .jjltu,  i','  dtns  le  même  lan- 
gage, qu'il  a  éié  originairement  écrit,  afin  qu'on  n'en  puifle  point  révoquer 
iWornéen  doute. 


EXTRAIT 

D  U 

JOURNAL  DU  JAPON* 

Reçu  par  nn  Vaiflean  Danois,  le  [B.  Juillet  1(174.  &  donné 
au  Chevalier  Sourhwïll  par  le  Chevalier  Hearne. 

'Dimaad/e  10.  Juin  1(73.  à  Uni  du  feifruu  nf/cllé  It  Btriar. 


oi  je  répondis  qu'ouy.& 


je  1j:  J:.-.  1!;  [Hii'.qai;  nous  poriioris 
e  Roi  &  de  l'honnorable  Compagnie  pour  S.  M  1.  je 
■  ;"  1  "ileges oui  nous 
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que  la  coutume  dans  nos  Pais  vouloir  que  les  Rois  fc  mariadcrj  «ne 
des  perfonrics  de  leur  rang,  pour  fortifier  leurs  alliances,  &  pour  d'autres 


ne  les  Hollindois,  nous  le  pouvions  usais  que, fravant 
nicre  dujapon.il  faloii  que  nous  leur  livraisons  entre 
&  notre  munition;  qu'ils  les  porteroient  à  terre  dans 
que  nous  pouvions  couler  qu'on  c'y  toucherait  pirtr; 
letoit  l'Empereur  i  &  qu'après  avoir  reçu  fa  rcponle,™ 
naifon.  Us  noient  amené  des  bateam  hienCqutppts  de 
rder:  il  y  en  avoir  .quoiqu'i  une  petire  diilaucc  du  Vaif- 
i  proue ,  d'autres  à  [a  poupe ,  d'autres  ans;  deux  cotés 


rerprerc  demanda  à  un  chacun  s'il  n'erojt  pas  Portugais,  ou  bien  s'il  ne  par- 
lait pas  ce  langage  :  enliiire  après  avoir  pris  un  conte  de  la  i)Uantitt'  des 
baies  de  marchandife»  <fle  nous  avions  apportées,  &  de  leurs  difterauci  . 
q-.i.iliic: ,  ils  s'informèrent  des  vaiifeaux  qui  croient  partis  d' Angleterre  ■- 
vec  nous  ik  de  notre  rejour  à  l'ehoe  &  à  Dantam  ;  Je  leut  repnndis  qu'un 
avoir  (air  voile  vers  To.        :  ,  l'r.Mir.-         rctocrr.c  .:  Si  item. 


ntfju'ils  en  pun 


v!li>  i|'jc  mis  mshres  ^:v,'i:y-'Kn:  [  Kir  | ;j .  !■  ni  rlcint  ;H  f.ir:  r.i  r'nr: 

:cr,ur.l-,  i;ire::  L'::iv;'i;  In.n  i-xiiriir.r:  [Ie,  riij,  dn,-c:  qu'ils  les  monrre- 
oient  au  Gouverneur, qui  ne  minqueroit  pas  de  donner  il  l'Empereur  un 
kl;  il  .!:;*  i:urini::L»q.i:-  n.iink-,:  ipporlci-:  i'-  m  .nouèrent  csarlemcnt 
v.r  ï'.-rM  n  il  i  Cl:  ii'.i'i  •  inipricrcnl  :i  ierrr  ,  ^  ::m:hji:l<:rc'nt  leurs  contes 
jilI'c  ii:ic  Jins  h  rn-andc  chambre  en  prefence  du  Secrétaire, qui  après  les 
n  ui:-  i;:;iro.iv-s  prit  rini^1  rnn.s  -ivcc  l"-.n!i  i.i:;i  Llc  i.v:!itc,cc  nui::  pro- 
mit de  nous  laire  avoir  au  plutôt  nne  rtpnredeJedo.fi:  la  pcrni  liinr,  ,k- 
iriBnueriioreile,  ils  nous  lainerent  nos  canrms  pour  nous  en  lcn  :r  il  n  i; 
i.t-fi:i:l,  K'  les  remerciai  uesucoupde  toutes  leurs  civiiitcs.ft  ici  allifia:  ùe 
la  confiance  que  nous  avions  en  euii  que  nous  ne  dourions  pinr  ab- 
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ils  ne  s'acquiiuflcnÉ  ;do  leurs  promeUe:  en  gens  de  prrj: 


leursnnrns.leurage,  Bi leur  emploi 


i.  Juillet.  Les  interprètes  S:  quelque;  gentils-hommes  de  l'Empereur 
vinrent  le  m.itin  i  L-u^l  de  r^tre  sulb-j  nou-,  p;  d:  leur  ~,irc 
)■■!::  1  i  r.  vn  cllcs  que  nous  potlions;  je  leurs  dis  d'abord  .que  nous  avions 

(  E  fur  lacôte 

de  Mal.ili.tr  du  mu  i-nvinu!'  iliï-ft;-;  v.>!ii"iin;x  V r.n ;i >; a  ;  qu'on  fuppofoir. 
qu'ils  pou 

Létrre  écrite  en  Hollandois]  datée  de  Tywan^  &  addrelTée  au  chef  des 

qu'ils  WçpHolent  le  Chef ^Ho^laudois,  d'intercéder  pour  leur  liberté  au- 

 i  .iv.  t   ■   Ils  lus  d  :m  i  ■          ort-  I  •  m.  rrrr.:  i  :i  .  i 

piidiTi'.  LcitiL-pCu'i:-,  n^i-Acy-rmc].:  xuut  d: Jonques  cène  innée  1  Je  ne 
leur  répondis  rien  à  ce  fujet ,  finon  que  je  leur  avois  dis  auparavant ,  que 
je  lelenois  de 'nos /urvii.i. 11-.;  .|l:p  i\  perd  or  j:  nev  éros  pis  certain  ,  * 
que  ce  n'ttoit  que  d;,  tiTXti  qni  l'0;iïcr.l  [Cp.1:du:  |\!t:li:  L  pcup'c:  jp:e; 
□uni  ils  l'en  allèrent. 

Ils  revinrent  l'aprés-diné ,  &  noos  apportèrent  des  poiflbnr,  frais,  des  pe- 
tSus.  ilfï-  pi-iu^<s.  >  dewiufs,  e-.  :  . ,  de>  eun.:.ii:i'.i-i:::,  de  i:K;r'::  ;  .  de.> 
courges,  lix  poi:U.-i ,  &  ter:  |  :T-.f  p.iln..  que  leCliel  (!'.  ï.r.„l:  <.  ,1,.\  [  !.,  i  in- 
du: avoir  acheté,     évaluèrent  le  tout  iun  Copang  &  demi ,  ce  qui  é- 

III'    ■  I.  ■  Il  ■  :       i.l  ■  I    ,    .  ■  ■  .  ■   .  .'..I"    i'i'       ,  ■   .1  !■ 

d'arborer  notre  pavillon  ,&  de  fonner  de  nos  trompétes  :  ils  n  e  drieriL  d'.v 
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nous  le  pouvions:  je  les  liippliai  nuflî  d'envoyer 
ir  :  l;i  dcil'us  ils  me  répondirent  que  nous  pom 


a  même  langue  ou  bien  a:  iiTpugnoi  ;  après  quoy 


(■■'.il-.  ni:s  ik  leur  fV.t.ils  nnu-  dcmiudo-.enr  .;ir..p  eu  iix  :t:i.  b  mèT.c  choie, 
 '  ns  jutant  de  rept  " 


.  .'js  leur  fiiiiiins  .lutaiu  de  reponfes  qu'eux  de 

il  ferait  non  que  ceux  qui  vont  dans  ces  pais  Toutlent 


Lc  j.jiii..-  nous  unes  un  ufual,  erey.mr  qu'ils  vicndruiec.I  j  noire  bmd; 
 iii  ■■■'!■■  I   "S  °FF°  °"S       S  ™  C™p,lr™t  PS!  "°"C 

Le  Û.  Juillet  ! 'a  pris  raidi  de  ce  même  jour  in  Boiv.iycf.  s','  p'-.ili^irs  ie- 
t:-..  r.ic!j  invliun'  !:>:  iiil'.:;J:  c:es  vhueiir  .i  noue  boij  ,  il:.  s'.rjmmcrcer 
de  li  Ud [':)t;iii'3is  .i  rue  den;an:!ersr,;  .  li  i>;i  ne  1rs  appclloii 
(iràll  '-  .a,!  !l:nRc~,„x  ''  Je  Idjr  dis  qn'.J.u  .  '(lie  cïre.::  le  tirrt  qu'ils  le 
don-icienl.  i  ni;  ..nient  pus  l'unie  eu  "dinp:  d'une  temme  jTipeicc 
Sti-tfa-ù;  &  d'u:i  |j::ra;c  i\r,vS,\i  Su.  CMil-r:  ;c  r.r:-.iii;:  pis 
leurs  nuises î  &  combien  d'aunes  Saintr :'  


mais  que  comme  |c  n'uluLs  pas  de  leur  icligitin,  |ï  uc  las'oispas  combien 
d',unre>  i;.un  avoient.  Alors  ils  me  demandeienr  quelle  doit  notre  re- 
ligion, fi  nous  n'avions  pas  des  images  comme  les  Portugais,»  quel  doit 
notre  coller  |c  Icui  dis  -.jeï  utils  itiorv  de  !i  reiiitinu  relormec  :  que  c'e- 
luil  liuli  qu'on  l'appel. cri  eu  A:i:;luri  r r-      C,/:,:.,  Cr:;<.-rl  eilHollandois; 

uans'topriercs  qwenous  iddreQionsnu^ieu^oui-puilTinr.CTéaicurduCicl 


VKTseM.ri.,,  mais  qno  nous  naddleiliou.s  point  no.  prières  à  c^ic  c;  ;lî 
■.■.(  ...i-'.rliMuC.mi- 
.  il'l'i  I  I  ri  i'I.ii  .11  ils    |.n  :..   ■  le  ■  l ■  1 1  I  : ■  m 

n'Oie,  deeèm  rcl        :    le  ieui     i   d'.ib  .1  ■,  un.  :.  .  iuXn.ini.'i 

I  I    i     1  i,  t 

des  Portugais,  CWWijm  Remzint ,  Or  ceux  qui  en  failoiem  profeflion, 
V,j,\y.'.  J-;,|.n-  ;e-I  lel'r.ri'inis  le-appe  kiicni  l'upitm,  û  A',™  Ci!: ...yi™, 

noient?  Je  leur  refond!)  queje  ù'ftoil  point  Hollandois ,  que  fans  doute 

Icicnli'  leicur  dis  lin,)::  eu  Anr;lois..1:  en  1  Id.annnis  Uiyctui..:  (jiirl!- 
iiiu  i!  fmir  Dimanche,  nous  arborâmes  notre  pavillon  avec  la  crois  de  bt. 

rquoi  noirs  le  iailions,  yeu  que 


.  Bsnel'avions  pas  déployé  depuis  i 

Apre»  «1»  ils  toc  [eikmandereut  comment  nous  adorions  Dieu  ?Jc  leur. 
cniLolic.i.ir.i  matin  i\:  luir  lios  prières  au  grand  Dieu  desCieux  en  haut 
fi  ici  I  lollandois  faiibient  de  même  ;  je  répondis  que  jccroio::.  qu'oui, 
qui  mt-  pariu  les  fttisfaire  :  ce  après  nous  avoir  fait  cinq  mi  lis  :'.>  s 
rn^mesaucliioiisi  ils  les  mirent  par  êcrii  de  même  que  ma  répoiuei, 
;m  le,  JoiinciLni  j  iisr.tr  ;  ce  Hue  je  fis,quoyque  je  ne  connus  point  le 
carjjicrt;  :  mus  les  interprètes  les  confirmèrent  ,  y  mirent  iirtit  osi  [i 
eï  affûtèrent  lut  leur  parole  que  c'éroit  là  tour  es  qu'ils  m'avoient  dem 
dé.  Apres  quoi  ils  uio  prierenr  de  ne  rien  jenct  dans  h  nei  pendi  a 
nuit,  de  tenir  nos  gens  fobres,  de  ne  pus  leur  permet! rc  J'ilïiT  ilan  >  V' 


:(aiOiS^i|u  i:uLo;iti:'J[.L.i:i::>f,^.tj.1j:  f.i:Lt  poLriar.l  II-  leur  ..tiru  vjir,a;TL-s 

aluj  o 

dont  ululicurs  Aecles  ;  &  que  les  Vaiffeauï  Anglois  le  portoietir  anlfi  la 
.'ernicre  lu:;  q-ac  :10ms  ctiona  i  lirinJo  :  &  que  tlntr  leur  prov/rc  ia::s- 
faflioji.itspouvoient  le  demander  aux  Hnllitidois  qui  ne  l'igintruicn!  pis, 
fur  quoi  ils  me  dirent  que  le  perc  d'un  des  interprètes  avoit  £iù  interprète 
luimêtnc  des  Anglois,  qu'il  vivoir  encore,  S:  qu'ils  ne  raanqucroienr  pas 
i'.c  !e  lui  demander,  je  dis  de  pins ,  que  nous  no  portions  pas  la  croix  par 
njperfiition,  &  que  nous  n'y  attachions  aucun  culte,  mais  que  la  nation  11 

gZ  e'r.:M  i'/:.':/.:     ..:  ;£;">Vl7^41£ 

guerre  «oit  jurais  ért  fous ^dcm.initjoa  de  r^rtngal  ou  d'iïpagne  (S 

.cens  anP<t!t  ji  t  I  te  je  ne  pouvois  pas 

leav  e;i  i  raiier;  ;  ;::  leur  t!;^  de  plus  que  notre  Monar- 

que «oit  Roi  de  trois  grandes  Nations,  &  qu'il  ctoir  lui  même  un  Prince 
beaucoup  plus  grand  que  le  Roi  ds  Portugal, ce  qui  parut  les  contenter: 
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m  mi:  pur  écrit  lames  ces  demandes  &  «s  rcponles ,  &  je  les  lignai. 


inuei:!  de  trou;  envoyer  le  lendemain  <:uc.quc:  pravi  lions,  (.cuiemc  pi!: 
nous  entendîmes  de  grand  matin  cinq  coups  de  canon  de  qtiejqiin  Vnt 
■  eaux  qui  iraient,  ei  mer,  sous  fouhaitlons  ardamrhent  qu'ils  fuflcnt  An. 
glois,(!t  quoyqu.'on  en  vit  deux  cependant  les  bateaux  Hollandois  qui  é- 
loicnt  d'abord  fortis  oc  purent  point  les  «teindre.  ■ 
"  ■  '■         ■-  "ui  éroei  t  1 

i  tonneaux  chacun,  leur  poupe  éloit 

pair;,-,  S;  .■mi,;i,i  \      ijij'i!:  uidiiens  i  :  ..l:i>uuim  d'e:;i:ipj);;- ,  qui  cli 

plus  qu'il,  n'eu  i^orri-ru  iir:!i:n:r<uu:  :ii  ;  ;l  j  j.,ur!h  eu'iln-uiieur  ]'ar- 

iii.  de  lint:.v[j,&  pour  des  nouvelles  nous  n'en  pûmes  point  encore  appren- 
,1k'  ;  n  nïi'f,  m  J'akoriL  a  le'.ii  iiivée  himt  p.iville.:i  Aii'ilui,  .iee.:  'i 
ai  nii:,  la  vi.:.ix,&  Le  Knvimu  les  dix  heure,  deux  de  leur,  |:rh.:!]).iiix 
S:  les  interprètes  vinrent  à  uoTia  hord.X  nnu:  diivi:  ir.oirï  t)-.i£:  u'.liî 
n'euffions  d'antres  ordres  de  Jcdo,ils  ne  nous  conlcilloicnt  point  d'arbo- 
rcr  à  l'avenir  noire  pavillon  avec  la  croix  ;  que  ie  peuple  en  geneul  l.i 
prendroh  aflurément  pour  celle  de  Portugal,  vu  ki:r  p,-;i  ade  r  idivr,  bis  t; 
mais  que  pour  loin  autre  nous  pouvions  le  porter,  pourvu  qu'il  ne  lut  poir.t 
enfariné  de  croix;  c:\-l:  I;:  lavis  qui;,  i:ou,  eioiv.iereii:  en  un!,,  A  :n:n  q:.e 
ce  fut  par  grdre  du  Gouverneur  ou  de  l'Empereur  ,&  par  ce  moyen  nous 
pouvioiu,  dirent-ils,  ûtre  aflaré!  del'amitit,  Si  du  commerce  desjapon- 
nois,  Ils  promirenr  de  nous  envoyer  le  lendemain  les  proviuaas  que  nous 
avions  demandées.  Se  après  avoir  pris  un  conte  exafl  de  la  quantité  &  de!* 
qualité  de  route)  les  tnarchandlËa  qne  sons  avions  a  bord ,  ils  lurent  à 
terre  en  nousdifant  derechef  qu'ils  «tendoient  duc  «poufs  de  Jcdo,  dans 

imiai,  de  .infil  jours,  i  qu.i':>r-  11. >u,  anr  >  :1:1e  :liai:un  au  r  10. ne.  Im 

tcmuudites  ne  et  il  lire:  ,  donc  non;  aurkn-.  ln.er  dV;rc  CDniens.  Lieux 
principaux  Secrétaires  S.fept  interprètes  revinrent  a  noire  bord  vers  les 
huit  heures  du  loir  1  &  me  dirent  qu'ils  avoiem  eKmuine  le  dii  de,  I  i.J- 
l.md.:'.,,  [iv.K  li.ni  le:  nouvelles  que  ce,  deux  Yaiùei'.ix  iv.iienr  pnr:c  de 
Batavia, qui  ftpitnt  i  œ;qo'ib  arôteor  apris ,  que  lesAnglois  8:  les  François 
.<  ::  Leiu  r.:ims  enfemble  pom  faire  la  guérie  aux  Hollandols  qui  avoienc 
u:i  \  ai  leaii  Anj'oN  aux  environs  de  I4.ita>ii,ée  que  les  An-'lols  1:1  j- 
voient  pris  un  Hollandois  aux  environs  de  Ceylon,  ou  de  la  cote  de  Ma- 
'  ■.:.::.  A:,;,-,  quuv  h  1:1e-  ,ie.m.indei::r.î  la  tailnn  pour  la  quelle  ayant 
il:  1:1  p.. il  nït  L  /i-^j'lindiMi.  depuii  e.uiq  ou  llxans,S:  ayant  promis  de 
r,  d'autant  plus  que  nous  étions  d  une  mi- 


,,,ïjei 


pari  d'Angleterre  tout  «toit  en  paixde  mime  que  quand  nousériia-.,  a  liiu- 
x  aviiicnl  ipacrté 

éioitla  première  nouvelle  que  j'avois  eue  de  celle  guerre;  que  }e  l'ignorois 
auparavant,  fi:  que  parconfequent  je  ne  pouvois  pas  réfoudre  taqueflion 
nuil;  me  l'aiiclent  ;  è.:  .|u::  ie  ne.  crov":;  i';.-  ce  eue  le,  Hollandoi;  rap 


Cœfar  chef  des  Hollaudi 
deflùs  fait  mention  étoiet 
cet  endroit  que  quoyqu'il 
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pendant  loi  &  tes  gens  en  paix  avec  nous  dans  ce  port  ,  fut  mer,  S"  for 
terre ,  de  même  que  dans  aucun  autre  endroit  des  terres  de  tEmOatm 
du  Japon;  car  c'itoicr.i  le<  ordres  de  S.  M.  I.  (in  cs-gerent  aUm  que  je 
fignaltc  cette  déclaration,  S:  que  je  promûTcquc  moi  S:  nôtre  nation  nous 
vivrions  en  ;>-,*  jicr  te.  HoïlanJois,  S'  rpt!  nous  v.i  leur  l.i!rni[>  ;,u,un- 

nous  priaient  J'Lrapereori»uipiotcgerolr«ittnlqtill  pretegeroit  les  Hol- 
landais, quoique  nn.i-,  ne  fullkin:;  i]rk-  de.  nouveau-;  venus  dans  ce  |;.u=. 
Je  l'en  remercia  très  humblement ,  S:  >  M  fis  les  mêmes  promenés:  K^s 

que  les  Hollandois,  quoiqu'ils  y  enflent  Cté  plus  long-tcms  que  nous  qui  ne 

Ullnkrepaiiïbletde  même  que  partout  fur  Leurs  cotes  -,  &  que  d'abord  que 
la  rcponle  de  l'Emptaw  ferott  nenuEdeJedo.ils  nous  pourvoiraient  î  ter- 
re .(■.■  Mlf,  1;.,  ,  ),.,h:  ,:c.elVnTes  fiui:  lu:,:  iÏLrné,  ,Y  [W.l:  lïtr.  <„■,..- 

modité.    Ils  me  firent  promettre,  que  quand  les  VaiHèaux  que  nous  atten- 

— .  .  ,ie  puifquclcs  deux  nations  ctoient  en 
nens  permettre  rie  ic:riii  Ici  jircrr.le.i  de  '.eur  p-in, 
car  e  v  avoit  aepareneecec  les  Hollandais  auroient  deu*  -bis  nies  .le  Rad- 
icaux que  nous  ;i:uc  -'ii:  fondent  If-  premier-,  :rcs  ['rnli.ihlerr.eet  il<  mus 
attendroientau  guet,*  nous  coinbatroient  avec  avantage  d'abord  que  non! 
mentions  ctt  mer  i  ils  trouvèrent  ma  propoRtion  raiionnablc,  £i  me  di- 
rent qn'aprés  avoir  ief  u  les  ordres  de  l'Empereur,  touchant  notre  récep- 
tion ,  nous  pourrions  te  propofer  &  tout  ce  que  nous  trouverions  a  pro- 
pos d'ailleurs.  Ils  demeurèrent  à  bordjufqu'à  minuit, après  quoi  ils  s'en  al- 

Le  B.juill 

voirirois  pi   

frais,  du bifcuit,&  unbarril  de  SacLee  .contenant 
lc&  demie:  nous  les  remerciâmes  de  toutes  nos  proviiions  quife 
à  lin  Copangs  &  ttois  quarts  que  nous  leur  payâmes  *  tout  dtant  aans  cet 
endroit  d'une  cherté  eïcellive,  contre  ce  qu'on  nous  en  avoir  dit  à  Ty- 
iran;  nous  trouvâmes  encore  que  par  urdre  du  Gouvernement  le  prix  de 

chaque  petite  chofe  devoir  être  mis  par  Écrit  '  s- "    ■■ 

venoit  pas  de  rien  refnfer  de  ce  on'on  no 
euffions  la  permifllon  de  t 

'  Tance, au  prix  qu'il 
nt  que  les  Hollandois 


.rcT.ivIc.  du  ici,  du  poïITon 
eninï  Icii.c  ['.u-,:!  deux  Tay- 


[6  de  notre  Vaiifeiu  : 
,_.  _Jr  i  bord,  nous  leur  demandâmes  très  hum- 
blement quelques  poules,  &  de  l'eau,  avec  des  herbes  &  des  racines.  Se 


cur.c  rcjor.lc  fatisiaksr.rc  ;  ils  noei  dirent  Icclemeni  ,  ce: 
un  n'.itien:;ci:  .j'.ie  [iu:iV'j:iILiuï  HolI-.eiJois.éc  qu'à  Vin 
Hollandais  nous  en  faurions  d'avantage,  après  quoy  ils  s' 
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Le  onie  du  mime  mois,  il*  nous  apportèrent  de  l'eau,  &  des  poules," 
avec  des  concombres  &c.  &  pour  le  tout  nous  payâmes  trois  Copangs  lui- 
vantienr  coule  :  Nous  ne  pûmes  pas  encore  recevoir  m:  

Le  ii-  &  le  ij.dudit  mois.  Ces  deux  dernières  nuits 
coup  de  vent  fit  de  pluye,  6:  cela  d'une  manière  fi  violente  h  que  i:_J- 
rail  p'.im'.l  un  ouragan  qu'une  tempête  :  le  vent  venoir  dei  montagnes  à 
dtVeîb  reprHés  G:  avec  tant  il'itnj  etudit:-.  ijee  i|uci.|ue  nous  ludions  fut 
la  grande  ci  la  petite  ancre  de  ilôt  dans  la  rivière  i  un  mile  de  l.i  ne:  .1.: 
tous  cotCs,  nos  deux  ancres  deriiiTi  i  :  h  ci:  nui:*  i.mie.  fi.n.ts  Je  ie'.rer  la 
Itnilrclie  an:rc  ;  mais  11-  veut  clunjjcm!  ,lj  .le  Sui-Hui  hli  ^  cud- 
Eit,  nous  ne  reçûmes,  Dieu  merci,  aucun  dommage. 

Le  10.  du  même  nuis  i::in  ■.ne]it!i:i-.c,4:ii  iitt:ii  p.rrie  Je  lijuvij  il:'. 

pTgccia^raDlli^îidti  îkc™iii»!eiXiWtm 

en  plulîeurs  ferres  .le  aiiikc,  ;.i!i:.,>,  ce.  pour  le  ecnle  Jcs  |v.rti,.;,  ic:s 

Ouïras,  .r.iier.iieu;  ii  N.iiii;i:i:"ii  ;|ui;  V  oi-  i:i:".>:.i  a:iit.  Je  U.rnu:[. 

lerie  qu'il  y  avoit  curie  non-.  it  !..  Holinde  ;  mais  non;  utti  |:umn  rien 
apprendre  de  certain.  Ils  rapportèrent  que  dans  peu  de  jours  nous  pou- 
vons jrteedre  Je  îï.it  'y!--.  !e  '  in::"  !  Ii.ll.il:d  :i.  .il  Ci:  il.:'-  :m  quitte  lUtrei 

Vaiircaux,  que  déplus  ils  avoicr:  |v,rlc  ;:  Jeu*  Jon:;u_-;  Cliinoifcs  de  Ty- 

Le  iB.  du  même  mois  i  environ  dix  heures  du  malin ,  les  principaux 
Scêrelr.irfi,  bonjni::?  ,  fi-j-l  interprètes ,  et aunes  ,!e  l::nr  lobe  ,  ■.'ir.n-i: 
dans  trois  bateaux  à  bord  de  notre  VailTeau.  lis  nous  dirent  qu'ai  «voient 
reçu  des  Lettres  de  l'Empereur  1  qui  ils  avoieut  donné  avis  de  notre  arri- 

fujer.  en  étoit  fbndlfur notre ancienne  amirtié  ,'qne  le  tout  avoit  été  coa- 
bieri,  (à  ce  qu'ils  avoienr  apris)  mais  qu'ils  ne  p^uvoienr  point  nousper- 

Roi  de  Portugal  leur  ennemi  qu'ils  n'avoienr  point  d'autres  raiions  pour 
nom  le  refîner.  Cïtoft.direMJls,  le  plaint  de  l'Empereur,  A  l'ordre  ex. 
]>:c>  <;u'il  c;i  avoir  di.iin-,  au  :;::ti  :i.  [ii:uvo:;i:l  lier.  dn:ii[-.  ;  qu'air  [i 
li  rPLIS  iiiloir  partir  ['renier  ven:  Lucira:-,'!!  .  i/  i:!i:i  .ur  -lus  Jaus 
vingt  jours,    le  rêpiieu.'i  ,  qiiii  nous    ciui:  irrpoiiibic  de  le  J,-.i;-e'  iiiil- 


de  tems  nous  fouhaiiions  tjo'ils  nous  iccordalTenr  3  je  repondis  qi 
rante-cinq  jours,  parce  que  jcfuppofai  que  dans  ce  tems  les  vents  pour. 

I   ■■■  Il  h  ■  r.  i. I.  .  I  li.     '  ■■  ■  l"ll.  Ii   ■  I  „■.  


.   nt  ohtenir  la  liberté  de 
&  parjrer.r  eor.lcn:ir  qee  ïic;i:  demeurai  lion;  jdfju'.i;i  cliru:j;r;i-e:it  .les 

fions  dont  nous  aurions  bdont.  J'alléguai  plulîeurs  fois,  que  par  nos  der- 
niers articles  nous  ai  ior.;  l.i  pcrrnillion  de  venir  trafiquer;  que  nous  avions 
ête:  pics  Je  Jeux  an  -  i.  (e  Voyase  :  i5'  qu'aini:  le  iil.  ;:fu:-<.'c  non:.  i.ii!i;; 
vendre  notre  cargaifoni  mais  ils  me  répondirent  eu'ils  ne  p-jueo:..  i;r  rien 
changer  aux  ordres  de  l"Eniperew,  qtil  nous  ordonnoit  départir  fit  de  ne 
pmSRienir,  car  ils  nevouloient  poir.t  oo-j;  reeevciràcaale  Je  notre  allian- 
ce avec  le  Portugal  Se  en  s'en  allant  ils  promirent  de  nous  rendre  noire 

Le  31.  du  même  mois  les  interprètes  vinrent  au  lignai  que  nous  limcsi 
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nous  leur  demandâmes  plufienrs  provifions  comme  de  l'eau  ,  du  ris,  du 
fromenti  des  cochons  Sca.  S:  nous  [rur  dimes  que  n'ayant  plus  d'argent 
nous  les  prions  de  prendre  nus  marchandifes  en  payement:  pour  cet  ellcf. 
nous  leur  offrîmes  des  draps  d'Aiij;k-:c;-c  ,  ou  des  iuics  de  in  Chili?, 
Icsqui  l!>:r.  leplui  à  leur  gout.  lis  firem  attention  à  notre  demande  Se  i 
nôtre  offre  ,  &  il;  promirent  de  revenir  le  lendemain  &  de  nous  aoojttcr 
plufleurs  choies;  ainfi  nous  riperions  qu'avec  l'aide  de  Dieu  nous  aurions 
du  fîcocrï  dans  ru;;  lj:'k>:es.  Nu: ri;  cuir.es:ed.-.:it  iurrrc.i  !'c!  jilicion,  « 
après  avoir  tenu  confcil,  on  convint  de  n'allouer  qu'un  coffre  de  deus  fil 
deux  hommes,  d'ibitre  k  uies  Ici  cabanes  d'entre-ponr,  S:  d'ôter  tout  ce 
qui  pourroit  embartaBer  dans  le  Vaiueau  au  jour  du  combat:  fi  trouvant 
d'ailleurs  que  pluiicius  cr  uns  riens  éiuicni  mccnntciiî  !",u::f  de  uroviiiou. 
i|'jt  nous  li"  i>iii:vin:n  colin  !:u:  p:  o;:a.-cr  ;  d'un  i.v.i--  ciVc  :ic;rè  \  ovj.i;^ 
etanr  extrêmement  long ,  nous  fumes  obligés  d'ufer  de  bonnea  paroles, 
&  de  leur  fairede  grandes  promeiTcSpour  prévenir  une  revolre,  fur  tout 
dans  l'eratoù  nous  étions;  car  ils  nous  dtoit  défendu  de  frapper  nos  gens  pour 
quelque  crime  que  ce  fut ,  par  ordre  desjaponnois.  que  nous  locutions 
très  enfle  ment ,  de  peur  qu'ils  piiiiirn:  oc-ukn-  de  la  de  nous  nuire; 
outre  cela,  notre  Vaiffeau .  nos  marchandifes  .  Se  même  nos  vies, étaient 
tu  leur  poj.uir  ;  i:  arec  cc!:i  r.  j.i:  ctinn.  p:iv;s  d;  :eus  le:  vnovttu  cj-.ii  ;u- 
roknt  pû  fervir  i  nous  tirer  d'affaires ,  enfin  je  ne  fauruis  exprimer  1rs 
Lii;.;;ii.is  ;i:::n  :r  ms  «  : ic.;is  -af.ili!.  i:  eiaiK  cet  état  nous  priions  Dieu  que 
par  là  bonté  infinie  i!  voulut  bien  nous  tirer  do  leurs  mains. 

Le  i.  Août  les  interprelcs  revitiieiit  a  tjurd.oc  nous  demandèrent  un  de. 
tai!  de  ce  dont  non:  r.niern  j  l i  n  pendant  ,:'Vr.:  le  uur.de  mime  que  des 
pciiiinus  ;:ciC!Ï'.v.rts  v.::i:  il:;  Icrcliilc; .  pour  nous  iervir,  dînais  l.i  lul'nu'.l 
liantam;  eeque  nue,  ;:i:n;c>  par  *.==-■=  ï i. ,  <V  ils  nnus  promirent  rie  mus  j.p- 
pontr  -.o-y.-j,  Ici  icT.;u;:t:  .v  que  no.is  (ÏHillr.ilinn;  ,  t-  qu'ils  pr.'rv'nuIcT.r 
en  payement  [elles  marcha ndifes  de  la  Chine  dont  ils  auroient  befoin,  tuais 
qu'ils  ne  vuuloient  point  de  celles  d'Angleterre. 

Le  S.  du  même  mo:î  le.  interprète:  qtc  r.ou;  .ivisii'.s  attendu  bveetanc 
ti'impatiencc  .parce  <]ue  r.ocs  iimihjuIi-iis  de  provifions,  vinrent  enfin  i 
bord  vers  les  dii  heures  du  matin,  &  nous  apportèrent  exactement  tout 
ce  que  nous  leurs  av:ou-  dtn.ir.ee  :  ci  comme  c'etoit  la  première  femairle 
que  nous  étions  entrés  en  coele  a  sec  cas,  le  :uul  le  monta  i  lit.  tails  I. 
malf.  cetjjui  étant  rcéull  en  (  lop.-.r.r;,  i'.iifcil  i  S.  Cnjvrgs  -,.  &  6.  nillf.  é- 
valuant  chaque  Copang  à  6.  tail  S.  tnalT.Je  promis  par  écrit  de  le:  payer 
en  uurchatldifes  telles  que  a:>us  av:.j-.i  à  luir.i,  V.irl'oue  le  (liiavcii.a.r  I':;- 
x:.Ç(:r;ii::i;spr™il  i:ni.ia(Ti^ue  per.car.l  r.r'urc  iéjocr'.il.  nouj  7qi,iur;crii!i::t 
la  même  quantité  de  provifions  toutes  les  fontaines, &  qu'à  notre  deparr 
ils  nous  fourniroient  celles  que  nous  fouhaiterions.  Ils  nous  dirent  qu'à  en- 
viron vingt  lieues  ils  avoient  vu  un  Vaiffeau  en  mer,  mais  qu'Us  ne  Enotertt 
Duquel  H  était  «  ainfi  nrjiBnrnuqu[tlitlntbrtconrens&  fort  bons  amis.  Le 
Vailfeau  dont  ils  nous  avoient  parlé,  &  que  nous  découvrîmes  tous  de  loin, 
entra  environ  les  deu*  heures  après  midi  ;  nous  trouvâmes  que  c'etoit 
l'Ksperienecqui  «OTftenoità  notbormorables  mai  très.  &  que  nous  avions 
envoyé  de  Tywan  à  Batavia  le  lo.  Novembre  dernier.  Nous  étions  très 
mortifiés  de  voir  que  nùtte  compagnon  eût  été  prifonnier,3t  de  ce  que 
nous  ne  pouvions  pas  favoir  ce  qu'ils  avoient  fait  de  l'équipage  ;  car  pour 
!c  Vaillc.iu ,  ii  n'avoir  reçu  aucun  dommage  que  nous  pullions  7eoi:i::.i<re; 
ce  qui  nous  fit  juger  ,  quoique  pourtant  nous  n'en  fuflîonspas  certains. 
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qu'etinlj^rtldaup'esderMnsen  ternsde  pil*.  il  ivok  éta  furctls.  Dtéii 
WOSBé  nous  pieferref  des  mains  de  no!  ennemis. 

Le  !.  du  même  mois  il  cntravers  l'aprismidi  deux  vaMïauï  ou  grands 
Flibots  Hollandois  de  100.  tonneaux  chacun,  le  premier  tnt  an  pavillon 
tu  haut  du  pertoquet  du  grand  mil, qu'il  garda  jufqu'â  ce  qu'il  vint  à  11 
vue  du  vaillent  qui  pottoit  le  pMfflton  mut  d'être  émis  le  pur!.  Nous 


s,  «t  dei  jimbom 

tu  plutôt.  Ils  nous  demandèrent  6  nous  ewmoiffioM  le  viMcau  que  les 
Hollandois  ivoient  amené  ?  Je  leur  -l:;mi.::Im](h;  i:Vru;l  noire  compagnon, 
Inrfque  nous  partîmes  d'Angleietrs  ,& que  nous  l'avions  dépêché  pour 
Tywan.  Ils  nous  dirent  que  tous  les  gens  de  l'équipage  avoient  été  me- 
nu prifqBtùen  i  Batavia  ;  que  Samuel  llarron  &  la  Jonque  avaient  tti 
pris,  *  menés  aufïï  i  Batavia.   Ils  dirent  de  plus  qui  Batavir. ,  fii  m  vit 


voulurent  voiries  litetét  qui  nom  irions  ù  bord ,  dilaut  qu'ils  les  achete- 
loient  volontiers,  non  pat  ordre da  Gouverneur;  mais  de  leur  propre 
mouvement.  Les  particulier!  leur  firent  voir  ce  qu'ils  trouvèrent  le  plus 
il  portée  i  mais  bien  loin  de  rien  acheter ,  ils  mirent  un  fort  bis  prix  fur 
tout;  Us  parlèrent  enfuite  de  quelques  marehandifes  de  la  Chine  fc  nous 
prièrent  ir  les  tenir  prête!  pour  le  lendemain  qu'ils  reviendroient  pour  les 
voir, ipres  quoi  Ils  s'en  tuèrent. 

Le  matin  du  if .  du  même  mois  le  principal  magrilrit  de  Nangirafacoue. 
8:  deu*  Secrétaires  d'étal  accompagnes  de  lix  interpietes  Hollandois 
— -  ■       ■      "  -  litres  interprète..  ,_. 

■lolrandoiïi  ces  deui 


rentï  bord  de  nôtre  vaiAeallj  il  y  avoitaufli  deux  autres  interprètes, 
me  dirent  qu'ils  ivoient  été  autrefois  rni  ... 
Upatloicnt  cVentcndoient  mieux  le  Hollandois  qu'aucun  des  autres,  lis 
ciaiaijimnt  la  plus  part  des  raretés  que  nous  avions  i  bord  fur  le  compte 
de  la  compagnie  fi;  qui  appartenoient  aux  puretcaKen  ;  ils  examinèrent 
aulli  toutes  nos  marchindifes  de  k  Chine,  toril, qaoi  ils  me  firent  plu- 
iVnvs  ([M.Riiins  fur  l'état  de  l'Europe,  S:  touchant  notre  Roi,  &  ton  ex- 
tri ttion,&  fur  tout  roochjWt  fors  mmee  pat  la  voye  du  manager  tou- 
chant le  cours  du  Soleil,  de  la  Lune,  des  Etoiles,  &  des  Martes,  avec 
plufieurs  autres  queftitHitqu%  nrtrwreilt  .filtes  auparavant ,  ce  touchant 
le  papier  que  je  leur  ivois  donné  auparavant  en  caractère  Japonnois;  Tut 
quoi  ils  me  demandèrent  fi  aucun  Anglois  pourroic  écrire  un  tel  caratïere 
ou  u:i  t-.Lij.Lk'rc  Chinois?  :i  q'jni  je  iq'uridij  tû  j:ùi;rs  :j  vuriid.  ht  ]C  i':-; 
informai  des  ahaires  en  mlli  peu  de  mots  qu'il  me  fût  poffibre.  Ils  mo 
dirent  que  les  Anglois,  tel  Friopolt.&l'Eveque.lvDuIint  dire  par  liiee 
que  je  crois  l'Lveque  de  Mnnlter ,)  ivoient  pris  trois  de!  fept  Ptovincei 
qui  font  fous  le  Gouvernement  des  Etats  Généraux ,  &  ils  me  demande, 
rent  11  f:  favo:'j  q-.i::llt s  limitai  In  [îlict-!  <S  les  uli.«;.iu«  qu'ils  Mi:,-.!  pris? 
Je  répondis  que  nous  ne  tavioas  fur  ce  fuier  que  ce  qu'ils  venaient  eux  mê- 
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 apprendre,  &  qu'ils  favoie 

 nn  que  nous  étions  hors  d'Anglctc    

terre  pour  les  montrer  au  Gouvernail .  avee  promelle-  de  nous  Its  rendre. 
Les  deux  intepreies  me  dirent  que  c  itait  pour  notre  bien  qu'ils  venaient 
à  bord  ,de  forte  que  nous  cfpcrions  que  de  cet  examen  il  nous  reviendrait 


Le  iji.  du  même  mois,  nous  eûmes  pendant  cinq  femaincs  un  vent  d'Efi, 
qui  venoii  par  boufées  Se  toujours  accompagné  de  pluyei  mai;  pour  11 
plupart  du  tems  nous  eûroesle  vent  du  Sud,  beau  icms,  S:  grand  chaud  i 
cependant  nous  attendions  changement  de  tems.veu  que  la  lune  étoii  fur 


in  n:;)j:dtn 


iraient  far  ia  C('iil:  de  il  Ciiiiié,  :v  qu'ils  pienoien'.  ic-.r:  e.c  qu'ils  pun- 

I.Aiit.iUi  iit  moi;, les  interprètes  vinrent  il  bord  pournousugm'ficrqucle 
vent  étant  au  Nord  ,  il  nous  filait  préparer  à  partir  dans  un  ou  deux 
jours,  &  nous  prièrent  de  leur  dire  ce  dont  nous  avions  befoin.ee  que 
n-;:js  (im;s,  après  quoi  non-  nom  piep.irim.-i  pcv.i;-  meure  j  ti  voile. 

LeicS.dudit  mon  m  inr.iin  .  drny  Serrer. lires  d'Kri'.,  iV  le  Mii'.i-lrit  ils 
Nanguafacque.avcclcsintcrpreics  ordiuiircs, vinrent  à  bord  &  nousacpor- 


15  pluiieurs  bateaux  toutes  les  provi 
«c.  aonmous  avions  befoin.  Nous  reglamev  iejs  nus  euine-s,it  ayani 
convenu  de  part  Se  d'autre, nous  leur  fîmes  une  quittance  finale  pour  tour 
ce  que  nous  leur  avions  livré  .  après  quoi  les  riee-rei  aires  rive  r re*., ruinè- 
rent S:  me  firent  plofieurs  quellions  touchant  nc-rre  pais ,  nuire  Rci,  la 
Hollande,  la  France,  fic.aux  q-.ic:!es  i'-ivnis  lépnnu'è,  .mparavant.  Mais 
i:>  m'en  liri'iit  une  de  p'.ui,  qui  croir  qi.:;  puifqj'il  y  av  1:1  quarante  rien;" 
ans  que  nous  n'avise;  point  erè  parmi  eux  .  a  c.mle ,  d.lionï  nue.! .  de; 
guêtres  civiles  qui  avuitrr.  Jure-  pré;  de  vingt  ans.  Si  de  celles  que  nous 
avions  efi  deux  foîsavec  les  Hollandoil,  nous  n'avions  pourtant  pas  lailfé 

avec  le  Japon?  Je  répondis,  que  l'Angleterre  avoit  continue  le  commerce 
avec  Raniam,  principalement  pour  le  noivrequ'on  achetait  annuellement 

hord.  ce  qui  fe  pouvoir  faire  avee  un  pelk  fiiml-  ;  mais  qu'elle  n'auroic 
rorh:inulr  eiireijieiusT.I  ee-ie-i  du  _!r.|'on,  fri;  as'or  'in  e-.v; j:Iliï::ti 


dausplufieurs  endroits  de  l'Inde, comme  iTonquéen,  8iam,  Cambodia, 
&Tywan;  lefque'.t  dirleieii.  e":np:(vr;  e-,ii;e-ii'.cr.r  n  fonds  de  vingt  roil- 
nesd'or.  que  la  compagnie  avoit  refola  de  meure  il  part  pour  fournir  tel- 
les il-..ijel-.aiuî'.le!  qui  é-uleni  propien  p.y.ir  eep.ii::  \\;  x  qc'ojV.e  i'a'-U;:- 
pemetit  depluiieurs  vaiifeaux.il  eit  difficile  defe  déterminer  a  haiardet 
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C^not^îf^enl^leinem^nt1  v o!r  n'Ëmpercur "ne nou^étiôns  mcraiués 
avec  le  Portugal  i  mais  qu'ils  ne  pouvoient  pas  nous  aiTûrer  que  nous  fc 

ordres  de  l'Empereur  font ,  fuivant  la  manière  de  parler  do  Japon,  comme 
la  futur  qui  fart  delà  main  ou  du  corps  d'un  homme  ,  &  quii/y  rcvier.t 
jamais  (  les  ordres  de  l'Empereur  ne  foufrrent  Point  de  changement.  Ils 
ÀS.T:  ivlircar  trjlii  |'jj::ji:iii  rwjï/jm  ^L:<^  à:  rrlipior.  rrforméfi,  nm:s 
mariions  avec  ceux  de  la  Religion  Romaine ,  poiiquela  femme  étant  pour 
ainli  dire  maitrefle  de  l'inclination  de  fon  mari  rengage  ordinairement  & 
embtafler  fa  Rc1i[;i»r:r  Jt  rqîenoii  q-.iL-  :■:.>;!  If.  toutume  en  Europe,  où 
clûiqDe  parti  iuivoit  fef  propres  fenltmens,  fans  que  cela  caufat  le  moindre 
changement  dans  k  général  de  1k  nation.  Je  les  priai  de  me  donner  quel- 
que réponfc  par  icitt^poor  la  Jjrisfiftion  tte  h  Compagnie  eue  nous  fer- 

nrjliî  en  i'o-'!t!-,ii        ce  noj s  :. vo:;nt      de  baticiic  droit  lalii'.inr. 

Ils  demanderez  après  cela  lï  notre  Agent  avoir  à  Bantam  le  minir  pou- 
voir eue  le  Gtnf  tavia  >  quel  étoit  Ton  nom ,  S: 
combien  il  y  avoir  ordinairement  d'Anglois  à  Banram  i  Je  repondis  que 
l'Agent  avoir  un  fouverain  pouvoir  fur  Tes  Anglois  de  Banram  i  qoepmir 
cequielt  de  leur  nombre  „  ils  Oioienrplusou  moînt  ,  ùi\;-nt  li  fj.i.ni!  iti- 
:1l>  Yai-.Tcauï  iju:  y  venjitnt  :  je  dis  de  plus  que  les  Hollandois.cjrùTétoient 
rjx  taJe;  ,i.iijuient  LCminuiiïmcnt  !  ;  pi:ci  rc  centre  pl'jiiem;.  ]i;;iicn;  &  ic 
fonifioieni  partout;  mais  que  pour  nous,  nous  étions  paifiblesor,  n'édou 
venus  que  pour  le  commerce.  Ils  nous  promirent  qu'aucun  des  fur  Vaif. 
[caus  Holtandois  ne  fortiroit  du  port  de  deux  mois  ;  qu'ils  efperoient  que 
dans  moins  de  teins  nous  animions  à  Bantam  ;  &  ou'ainfi  nous  ne  ren- 
contrerions pas  nos  ennemis;  après  quoi  ils  nous  fouhaiterent  un  heuremt 
Voyage  &  une  longue  vie  ;  ainu  après  les  avoir  remerciés  des  faveurs  que 
nous  en  avions  reçu ,  &  après  avoir  fait  pour  eux  les  mêmes  fuuhaiis  qu'ils 
avoieni  fait  pour  nous,  nous  partîmes  avec  une  grande  civuirf;  cxterrenrei  ■ 
Si  une  répugnance  apparente  ,  de  ce  qoe  nous  n'avions  pas  obtenu  de  . 
l'Empereur  la  permiflion  d'y  établir  un  commerce.  Dieu  veuille  pour  la. 
fureté  des  biens  de  Inonnorable  compagnie,  de  nos  vies,  &  de  nos  liber, 
tés ,  nous  accorder  fa  protection  en  quelcjne  endroit  que  nous  foyons 
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contraints  il 'aller,  en  fortant  d'an  Pais  où  les  ordres  révères  île  Tes  habi. 

tans  mi  rendu  notre  fejcmr  très  désagréable. 

Le  17.  dudil  mois  ,1e  Secrétaire  qu'on  appelle  maintenant  la  féconde1 
perfonne,  accompagné  d'un  aulre  Grand  du  Païs  &  de  plufieurs  inlerpre- 
res,  ïùil  à  bord  vers  les  fept  heures  du  matin  ,  route norre  munition  & 
i)  >.  U.iir.iiiï  vinrent  iuffi  dans  le  même  tems.  Ils  me  dirent  que  le  vent 
étant  boo.il  nous  faîoit  partir  s  qu'au  relie  on  nous  rendroit  nos  barcaurte 
tout  ce  qui  nous  aparrenoir:  en  effet,  ils  ordonnèrent  qu'on  non  liir.'t 
tour, excepté  la  poudre -.que  nous  ne  l'aurions  que  quand  nous  ferions  for- 
Jl  pert;  (iL'iin  ne  fa  von  point  lirjr.  :'.:•:■  rendit  aux  !  IcJknJoi:  ni  au:; 
G::i!(m,i;ui>:ip'un  leur  un  mudll  tiv.icej  le.  .unie,;  S  i]L'i  la  ivudre  p,^ 
ils  nous  rendraient  incontinent  tout  pour  nlltre  fatisficlion  &  pour  plus 
f  raniic  d!l^:u;c.  L;  m;  dirent  «ordonner  incellàmment  de  lever  nos 
ancres,  ce  que  je  fis;  &  nousfûmcs  à  la  voile  vers  les  dii  heures.  Ils  nous 
chargèrent  de  ne  point  tirer  de  canon,  ni  dam  le  port,  ni  en  mer,  pendant 
que  nous  ferions  îV  la  cote  du  Japon;  Srquc  fi  lovent  contraire  nousre- 
pouH'uii,  nous  tac!i.i!iia!is  Jl-  revenir  j  Nanj-uafacque;  mais  qu'en  entrant 
[H!L.s  ni:  li-.i:iUi:u  pin!  II-  canon  :  ^.'autrement  neus  .U'i  iini  :uiin  nu. 
,1il  ii'in  :i;i;e'i;  ccmrr.e  ennemis,  i  <|uc  tout  !e  l'ai;  ncit  oïdic  ;;c  r.riii; 
regarder  comme  tels,  (i  nous  le  faifiuns.  Je  promis  d'obeir  J  leurs  ordre!, 
ce  jl-  les  remerciai  fort  des  grâces  ûtdu  fecours  que  nousen  irions  util, 
i-,     ..M  i:  r:     ,uu  ai:::  le   p  'i  .■!■■  is  ter  ton    .elle  vei       .  •  1     !  la 

d.i;:s  leurs  I'.m  l'"  c'r  ,  cl  din  ri:  i|ii'iK  :u  mus  aciniir.  ulV|ues 

hors  de  leur  port ,  d'on  i^oïc  ne  ] mimes  que  par  le  moyen  d'environ  cjua- 

parcequ'ils  s'appercurent  qu'il  lle^^urit  que-fort  peu  de  vent,  ^our 
tout  p    lion  n  11 

',1  s        .  ,  .    .'VU.  ILH.II  '.I  .     i  'I   I  il'.1    •    ,1  , 

I Lii.i  i-.L  i  Li-.L  inc.!  i.!  ;ï':,l  nimuiÎ l'  partie  de  leu rs  iï.tca'.ir:  éé  dt  leurs  gardes 
dont  le  nombre  le  montoit  pour  le  moins  Ijooo. hommes, outre  les  tpeSt- 
tews  qui  cr oient  venus  de  la  campagne  &  delà  ville  pour  nous  voirpar- 

Le  iS.dudit  mois, les  interprètes  vinren:  :i  fcerd  vers  le:  deui  heure,  du 
matin.S-rious  Jircir,,(jUL'j>-jM"cL'c  vuiu  c:nit  il  nous  i'.loil  prlir.  Vous 
k-jr  .l.iues  .|ue  ruas  étions  pcls  de  le  f.iire,  vnri!:  eue  tomrr  :■  nnr.ï  .'iiiii-i 
étrangers,  nous  les  priions  de  nous  permettre  d'attendre  le  pur  ;  fjLei.-.n; 

'.i     I  ■■ii.li'  ...   V!  |<|  fn  un".  I   M     Mil  II   ,11.  ■        ...  'I  !   !■■  I!' 

veut  de  Nord-lLii.  Nous  primes  congé  d'eux,  &  Dieu  merci  nous  nous 
llriiiiits  de  ieurs  griffes,  au  grand  contentement  de  chacun  de  nuu-,  iprc; 
avoir  été  dansdes  frayeurs  con tinaeUcs  pendant  noanitaisque  nous  avions 
ilé  dans  leur  porti  dans  lequel  tems ,  à  ce  qu'ils  nous  dirent,  il  n'y  c- 
loit  venu  en  mm  qjc ouu/e  |or.(]urs,  ("avoir  huli  Je  liatavia  ,  deux  de 
Siam ,  une  de  Canton ,  &  une  de  Cambodia ,  &  fix  Vaiil'caux  Hollan- 
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dois  de  11  Compagnie,  Us  n'en  eurent  point  de  Tywan ,  parce  qncl'on- 
iu'ï  [n-^rJïiLt;  uiiavoit  mis  un  prix  fur  leur  fucreô;  fur  leurs  peauï  ;  & 
an  avoir  déliera  d'en  agit  de  mime  mot  iontes  les  autres  nations ,  &  de 
mettre  aoili  un  pris  fur  toutes  les  Marchandées  qu'on  apporterait  dans 
Isuipon:  fi  cela  «H,  iljcni  cru  qui  veuillent  «chercher  les  leuts.fur- 
root  a  des  conditions  fi  inégales- . 

Simon  Delboi. 
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